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AVERTISSEMENT. 


Nous  avons  suivi ,  dans  les  deux  premiers  volumes ,  pour 
les  familles  nobles ,  Tordre  des  fiefs  adopté  par  les  anciens 
Etats  de  Rouergue ,  notamment  par  ceux  du  27  août  1651 . 
Mais  le  rôle  de  cette  assemblée  ne  contient  qu'une  partie  de 
la  noblesse.  Dès  1611  ,  et  par  un  règlement  du  12  février, 
le  roi  avait  ordonné ,  pour  le  Rouergue  en  particulier,  «  que 
les  évêques  de  Rodez  et  de  Vabres  assisteraient  annuellement 
aux  Etats,  ainsi  que  les  consuls  de  Rodez ,  de  Villefranche 
et  de  Millau  ;  mais  que  pour  les  autres  personnes  qui  avaient 
eu  jusques-lk  le  droit  d'y  assister,  leur  nombre  serait  désor- 
mais réduit  à  moitié ,  de  manière  qu'elles  y  assisteraient  al- 
ternativement de  deux  années  l'une.  »  (Hôtcl-de- Ville  de 
la  cité  de  Rodez,  Archives  du  Collège.) 

Malheureusement ,  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  le 
second  rôle  alternant ,  celui  qui  devait  contenir  les  noms  des 
gentilshommes  non  portés  dans  le  premier.  Aux  Etats  tenus  • 
k Rodez,  en  1645,  l'ordre  de  la  noblesse  ne  fut  représenté 
que  par  vingt-six  députés.  Le  rôle  du  1er  mars  1649,  pour  les 
Etats  tenus  à  Villefranche,  est  k  peu  près  identique  avec  celui 
de  1651,  qui  nous  a  servi  de  guide.  Privés  de  ce  document 
régulateur,  pour  le  nombre  très-considérable  de  familles  qui 
restaient  k  produire ,  il  nous  a  été  indispensable  d'adopter 
un  ordre  ,  et  nous  nous  sommes  arrêté  k  l'ordre  chronolo- 
gique ,  le  plus  propre  de  tous ,  k  ce  qu'il  nous  a  paru ,  k 
conserver  la  teinte  historique  que  nous  cherchions  k  répandre 
sur  notre  travail. 

Un  des  inconvénients  de  cette  classification,  c'est  d'inter- 
vertir l'ordre  d'importance  des  familles  et  de  placer  quelque- 
fois ,  par  un  effet  de  la  transmission  des  fiefs ,  des  seigneurs 
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inférieurs  avant  des  seigneurs  plus  considérables  et  même 
plus  anciens  dans  la  hiérarchie  féodale. 

Mais  cet  inconvénient  se  trouve  également  inhérent  au 
premier  mode  adopté ,  et  il  suffit  de  le  signaler  pour  préve- 
nir les  conséquences  qu'on  pourrait  être  tenté  d'en  tirer. 

Il  ne  faut  pas  perdre  non  plus  de  vue  que  le  classement 
par  ordre  de  dates  n'est  point  absolu ,  et  qu'il  résulte  uni- 
quement de  la  connaissance  des  titres  qui  sont  passés  sous 
nos  yeux ,  ce  qui  n'ôte  rien  au  mérite  de  ceux  qu'on  pour- 
rait découvrir  et  produire  plus  tard. 

La  classification  alphabétique  ,  placée  en  table  a  la  fin  du 
volume ,  suffira  pour  faciliter  les  recherches. 

Le  quatrième  volume ,  dont  les  matières  sont  prêtes , 
contiendra  des  notices  sur  toutes  les  familles  dont  l'origine 
ou  l'anoblissement  remontent  aux  xvie,  xvn%  xvme  etxix6 
siècles.  A  cette  période  se  rattachent  la  plupart  de  celles 
qui  existent  de  nos  jours. 
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DE  LA  ROQUE. 


■ 

Le  nom  de  la  Roque  paraît  en  Rouergue  dès  les  premiers  temps  de 
la  chevalerie  ,  et  les  documens  que  nous  avons  sur  les  familles  qui  le 
portent  les  représentent  comme  occupant  un  rang  considérable  parmi 
la  noblesse  du  pays. 

Ces  documens ,  d'ailleurs  fort  restreints,  se  rattachent  à  trois  mai- 
sons principales,  peut-être  issues  de  la  môme  souche ,  mais  que  la 
possession  de  terres  différentes  doit  faire  classer  séparément  : 

La  Roque  de  Salles  et  de  Panât  ; 

La  Roque  de  Grun  ; 

La  Roque  de  Brousse  et  de  la  Cazotle. 

DE  LA  ROQUE  DE  SALLES  ET  DE  PANAT. 

* 

Un  grand  nombre  de  monumens  prouvent  que  les  seigneurs  de  co 
nom  avaient  des  droits  ,  dès  les  temps  les  plus  reculés  ,  sur  les  châ- 
teaux et  seigneuries  de  Panât ,  de  Salles-Comlaux  ,  de  Balsac  et  de 
Cassagnes. 

On  lit  dansleCartulaircde  Conques  que,  vers  l'an  1000,  Hugues  de 
la  Roque  donna  à  Saint-Sauveur  de  Conques  et  aux  moines  le  mas  de 
Caslan  ,  les  dîmes  du  Mauron  et  de  Maleville,  pour  qu'on  chante  six 
mille  messçs  dans  ce  monastère  où  il  veut  être  enseveli  (Car t.  pièceQ). 

Eu  1191  ,  Guillaume  de  la  Roque  et  Guiralde,  sa  mère,  donnè- 
rent au  monastère  de  Bonnecombe  leurs  droits  et  actions  sur  thon- 
neur  que  les  moines  avaient  acheté  de  Gui  de  Panât  (Car  t.  2.  45). 

En  1 199,  Hugues  de  la  Roque,  de  Salles  ;  Hugues  et  Guillaume, 
ses  enfans  ,  donnèrent  au  même  monastère  un  pré,  en  présence  de 
Grimai  de  Salles ,  de  R.  de  Belcaslel  ,  de  Pierre  de  Bonal ,  etc. 
(Idem  ,  55). 

Bertrand  delà  Roque,  del  Salvatges  ,  est  mentionné  dans  une 
donation  de  1202  {Idem  ,86). 

Hugues  de  la  Roque  ,  de  Salles ,  et  Bourguetle ,  sa  femme ,  don- 
nèrent ,  en  1206  ,  le  droit  de  pâture  sur  leurs  terres  (Idem,  63). 

En  1231 ,  Guillaume  de  la  Roque  ,  de  Cassagnes,  transigea  avec 
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2  DE  LA  ROQUE. 

l'abbé  de  Bonnecombe  au  sujet  d'un  différend  qu'ils  avaient  sur  Ruf- 
fepeyre  {Idem,  77). 

Géraud  de  la  Roque ,  de  Salles ,  seigneur  de  Rcigasse ,  damoiseau, 
vivait  en  1277  Tu.  de  Brussac). 

En  13U  ,  noble  R.  de  la  Roque  (de  Rupe),  seigneur  de  Salles 
(Arch.  de  Bonnecombe). 

Guillaume  de  la  Roque,  damoiseau  ,  était  ,  en  1310  ,  seigneur  en 
paréage  de  Balsac  [TU  du  château  de  Panât).  Il  fut  père  d'Amalric, 
de  Rigal ,  de  Raymond  et  de  Géraud. 

1°  A  ma  ut  ir  ou  Amalyix  de  la  roqce  ,  damoiseau  ,  de  Balsac  , 
fit  son  testament  le  3  septembre  1361  ,  et  voulut  être  enterré 
dans  l'église  de  Balsac,  au  tombeau  de  son  père.  Il  institua 
pour  ses  héritiers  Rique  ,  sa  sœur,  femme  de  Bernard  de 
Roquetaillade  ,  chevalier,  et  Hélène ,  sa  nièce,  qui  avait 
épousé  Azémar  de  Folqueim.  On  voit  par  la  teneur  de  cet  acte 
qu'il  avait  des  biens  en  commun  a\ec  noble  Guiberl  Bren- 
guier,  du  château  de  Panât  Ti'.du  château  de  Balsac). 

2°  Rigal  ou  Rigaud  de  la  roque  ,  damoiseau  ,  fils  de  Guil- 
laume ,  fil  hommage  ,  en  1380,  au  seigneur  Henry  ,  évêque 
de  Rodez  ,  en  qualité  d'héritier  universel  de  feu  Guillaume 
Relier,  chevalier,  deSalles-de-Panat,  pour  le  mas  de  Rocoules 
dans  le  mandement  du  château  de  Moyrazès  (ïïf  de  ïrcêchv). 

Il  rendit  hommage  au  roi ,  pour  le  château  de  Panât  ,  en 
1399  (Ttl.  du  château  de  Balsac). 

Il  vivait  encore  en  1403,  au  château  de  Panât ,  et  avait  eu 
pour  fille  Catherine  de  la  Roque  ,  coseigneuresse  de  Panai  , 
qui,  en  1412,  était  femme  de  noble  Bérail  Folqueim,  de 
Rocoules  ,  dont  elle  eut  Philipis  Folqueim  (Idem). 
3°  Raymond  de  la  Roque  ,  da  noisean  ,  fui  établi  sénéchal  de 
Rouergue  par  Charles  V,  vers  la  même  époque. 

On  voil  parmi  les  titres  de  l'évêché  un  hommage  de  l'an 
1483  ,  rendu  à  l'évêque  par  ce  Raymond  ,  comme  héritier  de 
feu  Rigal ,  son  frère,  héritier  lui-même  de  feu  Jean  Ratier, 
damoiseau,  du  bourg  de  Rodez,  pour  le  rnas  de  Rocoules. 

Le  même  Raymond  fil  hommage,  en  1403,  à  Hugues 
d'Arpajon ,  pour  plusieurs  fiefs  situés  dans  les  paroisses  de 
Lax  et  de  Luc  qu'il  possédait  comme  héritier  universel  de 
Guillaume  Ratier,  de  Rodez  [TU.  de  Brussac). 

4°  Géraud  de  la  Roque  ,  vivant  en  1385 ,  avait  épousé  Anne  , 
fille  et  héritière  de  Guiberl  de  Brenguier,  coseigneur  de  Panât 
{TU.  du  château  de  Balsac). 
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DE  LA  ROQUE.  3 

Arcarnbal  de  la  Roque  ,  écuyer,  se  qualifiait  seigneur  de  Muret,  en 
1527  (Arch.  de  Bonnccombe). 

Dans  les  titres  des  anciens  Jacobins  de  Rodez  ,  on  voit  un  noble 
Adrien  de  la  Roque  ,  de  Salles-Comlaux  ,  possédant  fiefs  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Auslremoinc,  recevoir  des  reconnaissances  en  1530. 

DE  LA  ROQUE  DE  GRUN. 

Celle  famille,  très  puissante  dès  le  xme  siècle,  possédait  plusieurs 
terres  considérables  sur  les  frontières  du  Gévaudan,  entre  aulres  Mont- 
jésieu  ,  Grun,  la  Capelle-Bonance ,  etc.,  et  lirait  peut-être  son  nom 
du  fort  château  de  la  Roque-Valsergues  ,  l'une  des  quatre  chalellenies 
du  Rouergue. 

On  lit  dans  d'Aubais  que  Raymond  delà  Roque  intervint,  en  M  3*2, 
avec  plusieurs  aulres  seigneurs  ,  à  un  traité  entre  Bérenger,  comte  de 
Millau  et  de  Provence,  e',  Guillaume  ,  seigneur  de  Montpellier. 

Noble  Nicolas  de  la  Roque  (de  Rupe) ,  damoiseau ,  habitait  ,  au 
commencement  du  xivc  siècle,  le  château  de  Monljésieu  dont  il  était 
seigneur.  Le  mercredi  avant  la  féle  de  saint  Jean-Baplislc  ,  1303  ,  il 
échangea  le  village  de  Porquaresses  avec  le  seigneur  de  Nogarcl  (77/. 
de  la  maison  de  Puel). 

Raymond  de  la  Roque,  damoiseau  ,  son  fils,  vivait  en  1332. 

Bernard  de  la  Roque,  en  1 3 V7  (ld.). 

Guillaume  de  la  Roque  était  capitaine  du  château  de  la  Roquc-Val- 
sergues  ,  à  50  livres  de  gages,  en  1384  (dreh.  dudom.  à  Mon- 
lauban  ). 

Noble  Guillaume  de  la  Roque  ,  du  mandement  de  la  Roque-Valser- 
gues, par  son  testament  de  l'an  1401  ,  fonda  une  chapelle  dans  l'église 
du  monaslère  de  Bonneval  ,  qu'il  dota  de  certaines  rentes  qu'il  avait 
à  Vialaret,  paroisse  de  Marnhac,et  à  Buseins  [Arch.  de  Bonneval). 

Guillaume  de  la  Roque,  chevalier,  sénéchal  du  comté  de  Rodez, 
en  1397  ,  fut  l'un  des  exécuteurs  testamentaires  du  connétable  d'Ar- 
magnac. 

En  4439,  noble  Guillaume  de  la  Roque,  seigrieur  de  Grun,  fit 
hommage  à  Jean  d'Arpajon  pour  le  fief  de  Moussens  ,  paroisse  de 
Luc  (7V/.  de  Calmant) .  Il  habitait  à  la  Roque-Valsergues. 

Jean  de  la  Roque  ,  seigneur  de  Grun  ,  vivait  en  1489. 

L'ancien  et  vaste  château  de  Grun,  situé  à  peu  de  distance  de 
Saint-Saturnin,  est  encore  en  bon  état.  Les  armes  des  anciens  sei- 
gneurs (un  sanglier)  sont  empreintes  sur  les  murs. 

Ce  château  appartenait  dans  les  derniers  temps  à  la  famille  de  Vi- 
guier,  d'où  il  est  passé  dans  celle  d'Izarn-Valady. 
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DE   LA  ROQUE. 


DE  LA  ROQUE  DE  BROUSSE. 

Il  est  souvent  question  ,  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Bonnecombe, 
d'une  autre  famille  de  la  Hoque  ,  qui  ,  au  xme  siècle  ,  possédait  le 
château  de  la  Cazotte,  le  village  delà  Capelle-Farcel ,  et  nombre  d'au- 
tres biens  tant  sur  les  montagnes  que  dans  la  vallée  du  Tarn. 

Un  acte  de  l'an  H 85  ,  qu'on  trouve  dans  les  Cnrlulaircs ,  nous 
apprend  que  celte  famille  tirait  son  origine  de  celle  de  Bonnefous,  et 
avait  des  liens  de  parenté  avec  la  maison  de  Salmiecb. 

«  Raymond  de  la  Hoque  ,  est-il  dit ,  fils  d'Alause,  frère  de  Géraud 
Bonnefous,  et  parent  de  Déodul  Gui  de  Salmiecb,  donne  à  Bonne- 
combe tout  ce  qu'il  possède  dans  le  mas  de  Brès.  »  (Cari.  1.  25). 

Ratier,  Bégon  ,  Hugues  et  Bernard  de  la  Roque  ,  frères  ,  vivaient 
en  1193  (tort.  1,  36). 

L'an  1203,  Hugues  de  la  Roque  ,  de  Brousse  ,  donna  à  Bertrand  , 
abbé  ,  tout  ce  qui  lui  revenait  sur  le  mas  de  La  Combe  que  son  frère 
Ratier  avait  précédemment  donné  au  même  monastère  (Cart.  4,  40). 

Le  même  Hugues,  du  conseil  et  consentement  de  Richarde  ,  sa 
femme ,  donna  encore  à  l'abbé  Bertrand  l'alleu  ,  le  fief  et  la  dîme  du 
mas  del  Poig  ,  conligu  au  mas  del  Mazet  (('art.  1,  29). 

En  1236  ,  Gaillarde ,  femme  de  Bégon  de  la  Roque  ,  et  son  mari 
donnèrent  à  Guillaume  ,  abbé  ,  tout  l'alleu  de  leur  campagne ,  appelé 
Capelle-Farcel ,  et  un  grand  nombre  de  lieux  circonvoisins  qui  leur 
appartenaient  (Cart.  1,  54). 

La  môme  année,  Bégon  vendit  audit  abbé  la  justice  de  cette  terre. 

Dans  un  autre  acte  de  1245  ,  Bégon  de  la  Roque  donne  pour  le 
luminaire  de  l'église  de  Bonnecombe  un  selier  avoine  de  censive  qu'il 
a  sur  la  borie  des  Poujols  ,  paroisse  de  Saint-Sauveur. 

En  1321 ,  Raymond  de  la  Roque  et  Armonde  Bonnefous,  sa  femme, 
vendent  à  Bonnecombe  la  rnoilié  du  masage  indivis  de  la  Savalarié , 
situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Amans  de  Coslris ,  avec  le  droit  de 
gerbe  et  autres  droits  seigneuriaux.  L'année  suivante ,  ces  deux  époux 
donnent  au  môme  couvent  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  le  masage 
de  Perayrol,  Dans  les  deux  actes  ,  Raymond  de  la  Roque  est  qualifié 
damoiseau  et  habitant  du  château  de  la  Cazotte  (Archives  de  Bonne- 
combe). 
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D'ARJAC, 


Seigneurs  du  Cayla ,  de  l'ruhines ,  de  Brussac,  de  vScnepjac,  de  Combrct  ; 
barons  de  Sanvcnsa  ,  de  Castelmary,  cic. 


Armes  :  D'azur,  au  pairie  d'argent  ,  accompagné 
en  chef  d'une  molette  d'éperon  d'or. 


La  maison  d'Arjac  ,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  celle  d'Ar- 
zac ,  rapportée  ailleurs ,  lirait  son  origine  du  lieu  d'Arjac,  sur  les 
bords  de  la  petite  rivière  du  Dourdou  ,  et  résidait  au  château  du  Cayla, 
dont  on  voit  encore  les  restes  sur  un  monticule,  près  de  Sainl-Cy- 
prien.  Celte  famille,  qui  se  glorifiait  de  remonter  par  titres  authenti- 
ques jusqu'au  xe  siècle,  fut  longtemps  une  des  plus  considérables  du 
Rouergue.  Elle  fit  de  grandes  libéralités  au  monastère  de  Conques  , 
recueillit  dans  la  suite  les  riches  patrimoines  des  maisons  de  Solages 
et  de  Morlhnn ,  cl  s'éteignit ,  à  la  fin  du  xvuc  siècle  ,  dans  la  maison 
des  barons  d'Orgueil  ,  en  Quercy. 

Onvuit,  par  une  charte  du  monastère  de  Conques,  que,  dès  le 
commencement  du  xie  siècle,  celte  maison  possédait  de  grands  biens 
dans  la  vallée  de  Saint-Cyprien.  Voici  la  teneur  de  celte  charte,  ins- 
crite dans  le  Carlulaire  dit  Mirabilis  ,  sous  le  numéro  431  : 

«  Rigual  d'Arjac  donne  à  Saint  Sauveur  et  à  Sainte-Foi  toul  son 
alleu  ,  après  sa  mort  et  celle  de  ses  enfans  ,  Pierre  et  Bernard  ,  s'ils 
meurent  eux-mêmes  sans  postérité,  savoir  :  la  moitié  de  la  troisième 
partie  de  l'église  d'Arjac  ,  et  la  troisième  partie  du  presbytère  et  de 
ses  revenus  ,  el  la  moitié  des  albarèdes  et  du  vignoble  qui  fui  de  Rai- 
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nulfe  ,  el  la  moiliédu  bois  de  Mois  el  du  Cambon  jusqu'au  Dcur- 
dou  ,  el  ce  qui  est  altenant  à  la  demeure  de  Oausfred  ,  et  autre  camp- 
raas  que  lient  Deusdedil  Aldefred  ,  ainsi  que  le  claux  occupé  par  le 
même ,  el  un  autre  claux  lenu  par  Deusdedil  et  Gairard  ;  et  le  camp- 
mas  de  Cubazola  avec  les  vignes ,  les  champs  el  les  jardins  ;  el  le  mas 
de  ta  Coste  a\cc  les  vignes,  les  bois  ,  les  terres  cultes  el  incultes  ;  et 
la  moitié  de  Claunangas  ,  avec  les  vignes,  les  bois  el  les  champs;  et 
la  moitié  de  la  Caissière  et  de  ses  bois;  el  la  moitié  de  la  Calmetle  el 
de  ses  quatre  m;.s  ,  avec  vignes  ,  près ,  bois  el  albarèdes ,  etc.  » 

Celle  charte  ,  sans  date  ni  nom  d'abbé,  se  trouve  entre  deux  autres 
passées  sous  le  règne  du  roi  Robert  qui  régna  depuis  l'an  996  jusqu'à 
l'an  1031. 

Dans  une  autre  charle ,  Pierre  d'Arjac  etsesenfans,  Pierre  et 
Hugues ,  donnent  à  Gaucelin  ,  abbé  ,  et  aux  moines  de  Conques  leur 
part  de  dîmes  sur  les  lerres  «comprises  entre  le  Dujon  qui  coule  vers 
le  Dnurdou  jusques  vers  Sainl-Cypiïen  [Ibul,  n°  565). 

Nous  pensons  que  ce  Gaucelin  fut  abbé  après  Odolric  ,  vers  la  fin 
du  xic  siècle. 

Il  esl  même  probable  que  ce  riche  seigneur  du  ixc  siècle  x  nommé 
Bernard,  dont  parle  Bosc ,  qui  ,  en  l'an  882  ,  vendit  trois  églises  du 
bourg  de  Verneducium  ,  aujourd'hui  Saint -Cyp rien  ,  à  l'abbaye  de 
Conques,  était  de  la  même  famille. 

La  filiation  n'est  établie  que  depuis  Begou  Bégon  d'Arjac  qui  suit  : 

I.  BEG  ou  BÉGON  D'ARJAC  ,  1»  du  nom  ,  damoiseau  , 
vivant  en  1200,  est  qualifié  chevalier  dans  un  bail  à  fief  de 
la  moitié  des  lieux  del  Pouget  et  de  Castelsouleil ,  daté  du 
5  des  nones  de  mars  1270. 

11  eut  pour  fils  Hugues  qui  suit  (1  )  : 

II.  HUGUES  D'ARJAC,  I"  du  nom,  reçut,  en  1012, une 
reconnaissance  féodale  de  Guilhem  de  Luc,  pour  la  troi- 


(i  )  Géraud  d'Arjac ,  damoiseau ,  co?ei£neur  de  Ral>ac  ,  vivant  en  1302  1  TH. 
de  Panât ,  de  Balsac  et  de  Bonnecombe\  était  sans  doute  flUFH  (ils  de  Pé«on. 
Ce  Géraud  lui  garant,  en  1317,  d'une  semence  prononcée  par  Durant  i,  évéque 
de  Meude,  pour  terminer  un  différent  enire  le  comte  et  l'évèque  de  Rodez. 

(Annales  du  Houergue). 
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sième  partie  indivise  du  village  de  Luc  ,  situé  à  une  forte 
lieue  de  Rodez.  Il  fut  père  de  : 

1°  Bégon  II; 

2°  Arjaye,  femme  de  noble  Guillaume  de  la  Barrière,  qui  ,  de- 
vant Comberieu  ,  notaire  de  Bournazcl ,  le  mardi  après  la  fêle 
de  saint  Builbélemi  de  l'an  1317,  donna  quittance  de  la 
somme  de  1000  livres  tournois  ,  que  noble  Hugues  d'Arjac  , 
1er  du  nom ,  damoiseau ,  père  de  ladite  Arjayo ,  lui  avait 
constitué  pour  sa  dot. 

III.  BÈGON  D'ARJAC  ,  IIe  du  nom  ,  damoiseau  ,  est  qua- 
lifié seigneur  de  Sainte-Kulalie  (du  Causse)  dans  un  acte  de 
i522.  11  acheta  de  Guillaume  Teysseire  une  vigne  située 
dans  la  paroisse  d'Arjac,  mouvante  de  sa  directe,  par  acte 
passé  devant  Deliieu,  notaire,  le  jeudi  après  la  fôle  de 
l'Annonciation  de  l'an  )5'i5.  Il  vivait  encore  en  i34o  ,  et 
avait  épousé  Sobeyrane  de  Brussac,  qui  le  rendit  père  de 
Hugues  II  ,  qui  suit  : 

IV.  HUGUES  D'ARJAC,  II' du  nom,  damoiseau,  épousa, 
par  contrat  du  a4  janvier  i5/»8,  noble  Taursague  Jory  , 
fille  de  feu  noble  homme  messire  Guillaume  Jory,  cheva- 
lier, vi  sœur  de  Guillaume  Jory  ,  damoiseau  ,  lequel,  en 
faveur  de  ce  mariage,  lui  constitua  i,5oo  deniers  d'or, 
nommés  écus  ,  y  compris  100  livres  tournois  qu'elle  avait 
reçu  de  leur  père,  somme  alors  très  considérable,  et  dont 
la  moitié  formait  souvent  la  dot  d'une  j)rincesse.  Il  vivait 

„  encore  en  1 566  ,  et  bailla  à  fief,  celle  année  ,  un  jardiu  et 
un  pré  situés  à  Brussac. 

Hugues  II  fut  père  de  Bégon  III  d'Arjac,  qui  suit  : 

V.  Bl':GON  D'ARJAC,  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
du  Cayla,  coseigneur  de  Brussac,  qualifié  noble  et  très  rc~ 
douté  seigneur ,  épousa,  l'an  i58s  ,  Indie  ou  Judith  de  Sola- 
ges ,  fille  aînée  de  Guillaume  ou  Guillemot  de  Solalges  , 
chevalier,  et  de  Déodale  de  Lapanouse,  dont  le  maréchal 
Amaury  de  Sévérac  avait  épousé  la  sœur.  Le  18  avril  1398  , 
Guillaume  ,  évêque  de  Rodez,  constitua  à  Bégon  d'Arjac, 
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capitaine  (gouverneur)  du  château  de  Morlhon  (i)  une 
pension  de  100  livres. 

Après  la  mort  de  Judith  de  Solages ,  Bégon  d'Arjac 
épousa  Aigline  de  Felzins  de  Montmural,  fille  de  noble  et 
puissant  homme  Jean  de  Felzins  ,  seigneur  de  Montmural  , 
en  Auvergne,  qui,  conjointement  avec  ladite  Aigline,  donna 
une  quittance  à  Jean  d'Arjac-Solagcs,  fils  du  premier  lit 
dudil  •Bégon,  pardevanl  Bertrand  Guibcrt,  notaire  de  Ro- 
dez, le  10  janvier  i4»8  ^2).  Bégon  fut  inhumé  dans  l'église 
de  N.-D.  d'Arjac. 

VI.  JEAN  IVARJAC-SOLAGES  ,  I"  du  nom  ,  qualifié  no- 
bl«>  et  puissant  seigneur,  ainsi  que  tous  les  aînés  de  celle 
maison,  chevalier*  baron  dcTholet,  seigneur  de  Pruhines 
et  du  Cayla  ,  épousa  :  i°  par  contrat  passé  devant  Anglade  , 
notaire  de  Rodez,  le  27  janvier  i^io  ,  en  présence  et  assisté 
du  comte  d'Armagnac  ,  du  vicomte  de  Lomagne  ,  de  Gui  de 
Sévérac  ,  d'Arnaud  de  Montpezat ,  de  Pierre  de  Biron  et 
autres  seigneurs ,  Marguerite  de  Gourdon  ,  fille  de  noble 
Jean  de  Gourdon  ,  chevalier,  seigneur  de  Gourdon  ,  en 
Qucrcy  ,  et  de  dame  Hélix  de  Monrslier. 

20 Par  contrat  passé  devant  le  même  notaire,  le  9  décem- 
bre 1/428,  Rose  deCarmain  de  Negrcpc'isse ,  fille  de  noble 
et  puissant  homme  Arnaud  de  Carmnin,  chevalier,  seigneur 
de  Negrepclisse ,  et  de  Marguerilo  d'Estning. 

Jean  d'Arjac-Solagcs  fil  son  testament  le  i3  juin  i446, 
pardevant  Rigail  de  Merignin,  notaire  dcMarcillac,  par  le- 
quel, après  plusieurs  dons  pieux  considérables,  il  lègue  à 


(1)  Iîégon  d'Arjac  élûil  encore  gouverneur  du  château  de  Morlhon,  en  1412. 

(  Archives  de  Vévéché*. 

(2)  Vers  la  même  époque,  savoir  en  1364,  vivait  noble  (iiheli  d'Arjac,  seigneur 
de  Conibret  et  de  Balsac  (Archives  du  château  de  Frayssinet). 

Ce  Gibcli  d'Arjac,  neveu  de  noble  Gibclidc  Panai ,  uvnit  encore  en  1*20.  Il 
aval!  eu  des  biens  à  Nupces  ,  car  on  voit  une  reconnaissance  de  l'an  iV29,  re- 
tenue par  maître  Hugues  Banal,  notaire  royal  du  Rodez,  en  faveur  de  noble  Jean 
de  Nattes ,  comme  étant  au  lieu  de  noble  Gibeli  d'Arjac,  au  village  de  Nupiei 
(TH.  du  château  de  Panât), 
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Rose  de  Carmain,  sa  seconde  femme,  leslcrres  qui  lui  sont 
advenues  du  chef  de  noble  et  puissant  seigneur  Guillaume 
de  Solages ,  chevalier,  son  aïeul  ,  à  la  charge  de  les  rendre 
à  Jean  d'Arjac-Solages ,  leur  fils.  11  nomme  pour  exécuteurs 
de  ses  volontés  testamentaires ,  nohle  et  puissant  homme 
Bégon  d'Eslaing  ,  chevalier,  hnron  d'Estaing;  noble  hom- 
me Pierre  d'Eslaing,  religieux  de  l'abbaye  d'Aubrnc,  et 
nobles  hommes  et  seigneurs  Vezian, Guillaume  et  Beg  Jory, 
seigneurs  du  Claux.  On  voit  par  ce  testament  que  Jean  I*r 
avait  eu  pour  enfans  : 

Du  premier  lil  : 

4°  Jean  II ,  institué  pour  son  héritier  aux  terres  du  Cayla  ,  de 
Pruhines  ,  de  Brussac  ,  de  Solério  ,  de  Senepjac  ,  de  Combret 
cl  autres  juridictions  qui  avaient  appartenu  à  Beg  d'Arjac.  Ce 
Jean  II ,  dont  l'article  suit,  continua  la  descendance  des  sei- 
gneurs d'Arjac. 

Du  deuxième  lit. 

2°  Autre  Jean,  qui  retint  le  seul  non»  de  Solages  ,  cl  forma  la 
branche  des  barons  de  Tholel  el  de  Castolnau  ,  rapportée  ail- 
leurs. Celui-ci  fui  héritier  des  terres  de  Tholel  ,  de  Ceyrac,  de 
Vines,  de  Centres  ,  de  Tayac,  de  Castelnau-de-Peyralès  et 
autres  qui  avaient  appartenu  à  Guillaume  de  Solages ,  son 
aïeul  ; 

3°  Antoine  ,  auteur  do  la  branche  des  Solages  ,  seigneurs  d'Al- 
zac  ,  de  Saint-Jean  d'Alcapiès  el  de  Robal  ,  rapportée  à  l'ar- 
ticle Solages  ; 

V>  Marguerite  d'Arjac  ,  légataire  de  son  père  de  la  somme  do 
1,500  florins  d'or  de  la  valeur  de  16  sous  tournois  la  pièce. 
Elle  épousa,  par  traité  du  10  janvier  1458,  Pons,  seigneur  de 
Bessuéjouls  et  de  Gabriac  ,  damoiseau  ,  fils  de  Nize,  IIIe  du 
nom,  seigneur  de  Bessuéjouls,  damoiseau,  et  d'Aigline 
du  Chambon. 

VII.  JEAN  D'ARJAC -SOL AGES ,  II«  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Cayla,  de  Pruhines  ,  de  Brussac,  de  Solerio  , 
de  Senepjac,  de  Combret  el  autres  lieux,  épousa,  vers  l'an 
i435,  Cécile  de  Belcastcl  ,  sans  doute  sœur  de  Delphine  , 
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femme  de  Jean  do  Molifcres  (i),  damoiseau,  qui,  le 
4  août  i^oo,  donna  quittance  audit  Jean  d'Arjac-Solagcs 
de  la  somme  de  5oo  livres  tournois,  (jui  avait  été  constituée 
en  dol  à  ladite  Delphine  de  Beleastel,  par  nol)le  et  puis- 
sant homme  Bégon  d'Arjac,  seigneur  du  Cayla. 

Jean  d'Arjac  fui  père  de  Charles  qui  suit,  et  probable- 
ment de  Cécile  d'Arjac,  femme  de  noble  Antoine  de  Mar- 
cenac  auquel  elle  survécut  (2). 

VIII.  CHARLES  D'A  KJAC-SOL  AGES ,  Ier  du  nom, 
écuyer,  seigneur  dos  châteaux  du  Cayla  ,  île  Prubincs  ,  de 
Brussac,  de  Comhret,  etc.,  rendit  hommage ,  en  1 4G2  , 
pour  la  terre  de  Brussac  ,  à  Frédéric  d'Arragon,  prince  de 
Tarenle,  eu  faveur  duquel  le  roi  Louis  XI  venait  d'ériger 
Villcfranche  en  comté-pairie  ;  mais  on  sait  que  celte  créa  ■ 
lion  fut  de  courte  durée.  Il  vendit,  le  août  1006,  à  no- 
ble Antoine  de  Marceline  ,  seigneur  de  Marceuac  ,  cosei- 
gneur  de  Livignac  ,  du  consentement  de  Cécile  de  Belcas- 
tel ,  veuve  de  Jean  d'Arjac,  son  père  (5),  le  château  cl 
place  de  Prubincs  avec  ses  dépendances,  moyennant  17,000 
livres  [Ardh.  du  château  de  Frayssinct). 


(1)  Celle  famille  de  Molière*  habitait  Villeneuve  au  xiv  sic  le,  el  parlait 
pour  armes  de  gueules  à  3  clochettes  d'argent  2  et  t. 

Le  i'  f  juin  1307,  noble  Pierre  de  Molière*  ,  lils  de  (eu  Pierre  ,  avait  épousé 
Fine  de  Morlhon  ,  fille  de  Pons  de  Morlhon.  Témoins  au  contrat  :  noble  Hugues 
Gautier,  Donzels ,  Ozils  lo  \erd  ,  senhor  de  Toulonjae  ,  II.  de  Montels ,  senhor 
de  Monlels  (Afin,  de  V  Me  franche). 

Ilertraiid  de  Molières ,  damoiseau ,  du  lieu  de  Sainte-Croix ,  en  Querey  ,  ma- 
rié à  noble  lia  y  monde  de  Guérin  ,  vivait  en  1380. 

Il  y  avait  encore  en  1oOO  des  Molières ,  seigneurs  de  Molières,  dans  la  pa- 
roisse de  Sainte  Croix  du  Houergue. 

(2)  Dans  un  registre  des  litres  de  la  maison  d  izarn  Frayssinct  ,  ou  voit  l'é- 
noncé d'une  transaction  passée  entre  Cécile  d'Arjac,  veuve  de  noble  Antoine 
de  Marcenac,  seigneur  de  Pruhines,  administratrice  des  biens  de  Ucrtrand  de 
Marceuac,  son  lils,  et  noble  Jean  de  Pénavayre  ,  chapelain  t'e  la  chapelle  de 
saint  Itaphaël ,  en  l'église  cathédrale  de  llodez  Cet  acte  doit  être  postérieur  à 
la  vente  du  château  de  Pruhines ,  consentie  par  Charles  d'Arjac  à  Antoine  de 
Marcenac  ,  en  1300. 

(3  Kxccpté  les  terres  de  noble  Amalric  d'Arjac ,  qui  était  sans  doute  son 
frère. 


Digitized  by  Google 


d'aiuàc.  11 

D'Hozier  donne  pour  femme  à  Charles  d'Àrjnc  Marie  do 
Luzcch  ,  fille  de  Jean,  lir  du  nom,  baron  do  Luzcch,  et 
d'Isabelle  de  Uoquefeuil-Blanquefoi  l  (Courcelles) ,  d'une 
illustre  et  ancienne  maison  de  Quercy.  Dans  l'acle  de  venle 
de  Ja  lerro  de  Pruhines,  il  est  dil  que  celle  vente  se  fil  aussi 
du  consentement  de  Claude  de  Penne,  sa  femme.  Peut-être 
se  maria- t-il  deux  fois.  Il  eut  pourenfûns  : 

4°  Antoine  ,  dont  l'arlicle  suit  ; 

2°  François  d'Arjac  ,  conseiller  clerc  au  parlement  de  Toulouse, 
vicaire -général  du  même  diocèse  ,  qui  présida  les  étals  de  Lan- 
guedoc tenus  au  Puy  les  six  premiers  jours  du  mois  d'octobre 
1543  ; 

3°  Etienne  d'arjac  ,  écuyer,  seigneur  de  .Peyreleau  ,  marié, 
avant  le  25  novembre  1o54  ,  avec  Finette  d'Aroux,  fille  de 
noble  Raymond  ,  seigneur  d'Aroux  et  de  la  Serre  ,  et  de  Mar- 
guerite de  Roquemaurel  ,  sa  première  femme. 

IX.  ANTOINE  D'ARJAC ,  baron  du  Côyla  ,  seigneur  de 
Brussac  et  autres  lieux,  épousa  Marie  Ebrard  ,  des  barons 
de  la  Bastie  et  vicomtes  de  Castelhuniac ,  en  Quercy  ,  de  la- 
quelle il  eut  entre  autres  en  fans  : 

\°  François  Ier ,  dont  l'arlicle  suit  ; 

2°  Jeanne  d'Arjac,  femme  de  Jacques  d'Azemar,  seigneur  de 
la  Roque-Roquezei  et  de  Nages. 

X.  FRANÇOIS  D'ARJAC  ,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  du  Cayla  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  était,  en  î6o5  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Il  avait  épousé,  peu  après  1 585  (i),  Marie  de  Morlhon, 


(D  D'après  la  généalogie  de  la  maison  (Je  La  Roque  Uouillac ,  François  ti'Ar- 
jac  aurait  contracté  un  premier  mariage,  te  4  avril  1ii78  ,  avec  Claite  de  La 
Koiiue-Bouillac,  fille  de  Flotanleldc  Fnmrnise  «le  Kcatiforl. 

D'après  M.  de  Courcelles ,  (icuéalcyiu  de  la  maison  de  Solatjcs,  t.  Il,  Fran- 
çois l«r  d'Arjac  ,  épousa  en  deuxien  es  noces,  le  19  juin  loS'2,  (iabriellc  de  La 
Valette- l'arisul,  tille  de  Jean  de  La  Valeile  ,  IV«-  du  nom  ,  seigneur  de  Pari- 
sot,  de  Grammont,  de  Pradir.es,  el  de  Gabriel!©  de  La  Valette  (loniusson. 
Mais  i«:i  il  y  a  erreur  évidente,  au  moins  dans  les  dates,  Marie  de  Morlhon 
n'ayant  perdu  son  premier  époux,  Jean  de  Tubiércs,  qu'en  1385. 
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dame  de  Ceslelraary  et  de  Sanvensa,  fille  aînée  de  Jean  de 
Morlhon  ,  sénéchal  de  Quercy  ,  et  de  Marie  do  Saunhac,  et 
veuve  de  Jean  IV  de  Tubières,  baron  de  Verfeil(i).  Fran- 
çois d'Arjac,  du  chef  de  sa  femme,  hérita  de  In  haronnic 
de  Sanvensa  ,  après  la  mort  de  Jean  IV  de  Morlhon,  frère 
de  Marie  ,  chevalier,  seigneur  do  Caslelmary  ,  de  Juniès  .  de 
Cabanes,  de  Mazières  ,  etc.,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Uouergue,  mort  en  son  château  de  Sanvensa  le 
10  février  1097.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Charles  II ,  qui  suit  ; 

2°  Catherinb  d'Arjac  ,  mariée  ,  le  2  octobre  1602  ,  à  Pierre  do 
Nogarel  ,  vicomte  de  Trélans. 

XI.  CHAULES  D'ARJAC-MOIILHON  ,  IIe  du  nom,  baron 
de  Sanvensa  ,  seigneur  de  Caslelmary  ,  de  Blauzac,  de  Ma- 
zières et  autres  lieux,  épousa  ,  vers  l'an  1625  ,  Marie  de  La 
Valette-Cornusson ,  fille  de  Jean  de  La  Valette,  baron  de 
Cornusson,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  séné- 
chal et  gouverneur  de  Toulouse  ,  et  d'Ursule  de  Loubens  de 
Verdale. 

Charles  d'Arjac  obtint  du  parlement  de  Bordeaux,  en 
1 658 ,  un  arrêt  qui  le  maintint  en  possession  des  biens  , 
nom  et  armes  de  la  maison  de  Morlhon  ,  à  l'exclusion  de 
Jean  V  de  Tubières  et  de  François  de  Tubières,  seigneur  de 
la  Vacaresse,  tous  deux  nés  du  premier  mariage  de  Marie 
de  Morlhon  ,  sa  mère,  avec  Jean  IV  de  Tubières  ,  et  autres 
prétendans  au  bénéfice  de  la  substitution  établie  par  An- 
toine de  Morlhon  dans  son  testament  du  12  novembre  1488. 
Charles  d'Aï jac-Morlhon  mourut  le  8  mai  1G77,  laissant 
entre  autres  en  fan  s  : 

1°  François  II ,  qui  suit  : 


(1)  Marie  de  Mor'hon  avait  épousé,  le  29  octobre  1570,  Jean  IV  de  Tubières, 
lequel  mou-ut  le  5  octobre  188$. 


Digitized  by  Google 


d'arjac  43 

2°  Jean-Charles  ,  arcbiprôlre  de  Conques  (1)  ; 

3°  Margubritb  ,  femme,  en  4653  ,  de  Pierre  de  Pomayrols  , 

seigneur  de  Grammont  ; 
4°  Anne,  mariée,  vers  1650  ,  à  Louis  de  Varagne,  marquis  de 

Gardouche,  baron  de  Beleslat. 

XII.  FRANÇOIS  D'ARJAC  MORLHON ,  IIe  du  nom, 
marquis  de  Sonvensa  ,  baron  de  Caslelmary  et  de  Blauzac  , 
seigneur  de  Mazières  ,  épousa  Anne  d'Albignac  de  Triadou. 
décédée  le  7  décembre  1723  ,  et  de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Charles  d'Arjac  ,  dit  l'abbé  de  Sanvensa  ,  qui  suit  ; 

1°  François  du  Cayla-d'Arjac,  dit  le  marquis  de  Sanvensa , 

décédé ,  sans  élre  marié,  le  3  mars  174  0  ; 
3°  Jean-François,  J  frères  jumeaux  ,  nés  en  1669  ,  mor'ssans 
4°  Jean-Charles,    )  alliance; 

5°  Anne  d'Arjac  ,  alliée ,  par  eonlrat  du  2  février  \  690  ,  à  Jean 
de  Tillet ,  III*  du  nom  ,  marquis  d'Orgueil  ,  en  Quercy,  fils 
de  Georges  du  Tillet  ,  baron  d'Orgueil,  seigneur  de  Mauroux 
et  de  Thouron,  et  de  Marthe  de  Gonlaud-Cabrerès. 

G»  Ursule  du  Cayla-d'Arjac  ,  qui  épousa  ,  au  commencement 
de  novembre  1703 ,  le  sieur  de  La  Court,  seigneur  de  Teys- 
sonnac,  gentilhomme  d'Agenais,  mort  de  bonne  heure  sans 
enfans,  et  remariée  ,  en  1723  ,  avec  N.  deNogaret,  marquis 
de  ïrélans. 

XIII.  CHARLES  D'ARJAC  DE  MORLHON,  III' du  nom, 

marquis  de  Sanvensa  ,  baron  de  Caslelmary,  seigneur  du 
Cayla  et  autres  lieux  ,  dit  l'abbé  de  Sanvensa,  prieur  de 
Prévinquières  ,  ci-devanl  arcbiprôlre  de  l'église  abbatiale 
de  Conques  ,  ayant  quitté  son  bénéfice  après  la  mort  de 
son  fièie  puîné  François,  marquis  de  Sanvensa,  se  maria, 
au  mois  de  février  1711,  avec  Marguerite  de  Buisson  de 
Ressoucbcs  ,  de  la  ville  de  Mcnde  ,  en  Gévaudan.  Mais 
ensuite  celte  dame  avant  accusé  .d'impuissance  son  mari, 
ce  mariage  fut  dissous,  en  1718,  par  sentence  de  l'oflicial 


(IjCe  Jean-Charles,  arcbi-preire,  laissa  un  bâlard  ,  dit  le  cadet  de  Sanvensa, 
qui  <e  distingua  au  service. 
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de  Rodez,  et  Charles  étant  mort  sans  lignée  ,  le  25  juil- 
let 1725,  Anne,  sa  sœur  aînée,  marquise  d'Orgueil  ,  suc- 
céda par  substitution  à  tous  les  biens  de  la  maison  de  San- 
vensa  ,  dont  elle  resta  l'unique  héritière  et  qu'elle  transmit 
à  sa  descendance. 

(Armoriai  général  du  président  d'Hozier.  — M.  de 
Courcelles,  t.  2.,  art.  Solagcs.  —  Titres  des  maisons 
de  Frayssinelct  de  Morlhon.  —  Ancien  mém.  du  sieur 
CabroL.) 

COMBRKT.   LE  CAYLA. 

La  terre  de  Combrct ,  située  entre  Marcillac  et  Saint-Cyprien  ,  qui 
appartenait  dès  les  temps  les  plus  reculés  à  la  maison  d'Arjac  ,  fut 
vendue  par  Antoine  d'Arjac ,  baron  du  Cayla  ,  etc.,  avant  l'année 
4567,  à  Hugues  Cauiet ,  de  Rodez  ,  qui  était  déjà  seigneur  de  Cadars 
(Archives  du  château  de  Frayssincl). 

Celle  seigneurie  passa  ensuite  par  acquisition  dans  la  famille  de 
Tuilier.  Jean  de  Tuilier,  trésorier  de  France  ,  en  était  seigneur  avant 
4668. 

M.  Coi  gnac  l'acheta  de  ces  derniers  et  la  vendit,  peu  d'années  avant 
la  Révolution,  à  M.  de  Viguier,  sous-gouverneur  des  pages,  dont  la 
petite  fille  l'a  apportée  dans  la  maison  de  Valady. 

LE  CAYLA. 

Plusieurs  terres  et  châteaux  portaient ,  en  Rouergue  ,  le  nom  du 
Cayla r  ou  Cayla  (1). 

LeCaylarde  Moyrazès,  château  bàli  sur  les  bords  escarpés  de 
l'Aveyron,  appartenant  à  la  famille  de  Cassanhes-Miramonl. 

LeCaylarde  Prévinquières ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron  ,  où 
l'on  voit  encore  les  restes  d'un  château  fort  qui  fut  longtemps  occupé 
par  les  Anglais.  Celui-ci  dépendait  de  la  terre  de  Privezac. 

Le  Cayla  ,  près  Cruéjouls. 


(1)  Cayta  ou  Caylar,  de  la  basse  latinité  caslare,  sorte  de  fortiOcation.  Dans 
les  anciens  litres  ce  mot  est  écrit  Casllar. 
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Le  Caylar  du  Larzac  ,  baronnie  du  Languedoc  ,  sur  la  roule  de 
Montpellier,  el  un  peu  au-delà  des  limites  du  département. 

Le  Cayfa  d'Arjac,  ancienne  résidence  de  la  noble  famille  d'Arjac. 
Ce  château  ,  autrefois  considérable  ,  avait  été  réduit  par  divers  rema- 
nicmens  à  de  minces  proportions. 

Jean  de  Tuilier,  seigneur  de  La  RouqueUe,  des  Ondes  et  de  Com- 
bret,  trésorier  de  France  à  Monlauban,  l'acheta,  le  13  avril  1668,  de 
Charles  d'Arjaç-Solages,  d'où  il  passa  par  mariage  dans  la  famille  de 
Goudal  de  Curlande,  laquelle  le  vendit ,  le  9  avril  1774,  à  André  de 
Balsac,  conseiller  d'honneur  au  sénéchal  et  présidial  de  Rodez. 

BRUSSAC. 

Le  chameau  do  Brussac ,  qu'on  voit  encore  à  l'extrémité  nord  du 
canton  de  Bozouls,  sur  les  bords  de  la  vallée  du  Lot,  appartenait  au- 
trefois à  une  noble  famille ,  don!  l'origine  remontait  aux  premiers 
temps  du  régime  féodal.  On  lit  dans  îe  Cartulairede  Conques,  que, 
\ers  l'an  1051  ,  sous  le  règne  de  Philippe  Ie' ,  Géraud  de  Brussac  et 
son  fils  Dcusdedil  donnèrent  à  ce  monastère  el  à  l'abbé  Odolric  l'alleu 
et  le  lieu  de  Marcilhac  du  Barrez,  dans  la  paroisse  de  Brommc  (Aeie 
269).  *  " 

Raymond  de  Brussac,  chevalier,  est  mentionné  dans  des  actes  de 
127i  et  1*276  [Archives  de  lu  maison  de  Malhac). 

Ce  seigneur  rendit  hommage  au  comte  Henri ,  en  1*280  ,  el  reçut  en 
don  la  justice  de  sa  terre  jusqu'à  soixante  sous.  Il  fut  père  de  Guy. 

Guy  ou  Guiot  de  Brussac,  damoiseau  ,  recul  des  reconnaissances 
féodales  en  1301  ,  1314  el  1322.  Sa  filJe  ,  Soheyrano,  épousa  Bégon 
d'Arjac,  IIe  du  nom  ,  el  lui  apporta  la  coseigneurio  du  château  de 
Brussac  ,  pour  lequel  ce  dernier  rendit  hommage  au  comte,  en  1323. 
On  trouve  ensuite  : 

Pierre  de  Brussac,  vivant  en  1333. 

A  mal  ou  Arnaud  de  Brussac,  en  1393. 

Hugues  de  Brussac  ,  damoiseau  ,  en  1400. 

Jean  de  Brussac  ,  en  1  ^29. 

Antoine  de  Brussac. 

Cet  Antoine  eul  un  fils  nommé  Jean  ,  qui ,  par  contrai  du  15  juil- 
let 1460,  épousa  Marquèse  d'Albinhac.  Ce  mariage  mit  fin  à  un 
procès  existant  depuis  longtemps  entre  Antoine  de  Brussac  et  Ber- 
trand d'Albinhac  ,  père  de  Marquèse  ,  qui  se  disputaient  la  justice  , 
la  terre  el  le  château  de  Brussac.  Jean  de  Brussac  esl  qualifié  noble 
homme,  seigneur  de  Brussac,  dans  des  acles  de  1488  et  de  1502 
{Tit.  du  château  de  Brussac). 
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Après  celle  époque  ,  la  maison  d'\rjac  paraîl  avoir  possédé  jusqu'à 
la  fin  du  xvic  siècle  la  seigneurie  de  Brussac.  Jean  d'Alboy,  de  Monl- 
rozier,  y  avail  des  droits  en  4559.  Guillol  de  Glandières ,  de  la  Bois- 
sonnade,  en  éla il  seigneur  vers  1 G00 . 

Sa  fille  Catherine  l'apporta,  eiH6i>3,à  Balthazar-Philippe  de 
Cad  ri  eu. 

Arnaud  Louis-Marquès  de  Cadrieu  ,  issu  de  ce  mariage  ,  fil  hom- 
mage au  roi  pour  la  Boissonnade  el  Brussac,  le  15  septembre  1687. 

Raymond  de  Jouery  l'acheta  par  acle  du  27  juin  1706,  elle 
domaine  ainsi  que  le  château  ont  élé  vendus  par  ses  successeurs  à 
M.  de  Maynier,  propriétaire  actuel. 

D'après  un  hommage  rendu  au  roi  ,  le  16  avril  1734  ,  on  voit  que 
les  terres  de  Brussac  el  de  Molinières  ,  situées  dans  le  mandement  et 
chalellenie  de  Bozouls  ,  ne  formaient  qu'une  môme  seigneurie  ,  avec 
toute  justice,  mouvant  du  roi  à  cause  de  son  comté  de  Rodez  {Idem). 
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DE  MANCIP  ou  MÀSSIP, 


Seigneurs  de  Bournazcl ,  de  Flars ,  coseigncurs  de  Cassagnes-Comtaux. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  coquilles  d'argent. 


Famille  d'ancienne  chevalerie  qui  posséda ,  dès  le  xme  siècle ,  la 
terre  de  Bournazel,  el  occupa  un  rang  distingué  dans  l'ordre  de  la 
noblesse. 

L'an  1050  ,  Àmelius  de  Mancip  et  son  épouse  Garsende,  de  con- 
cert avec  Durand  de  Raymond,  donnèrent  l'église  deMonleilsau  mo- 
nastère de  Conques  (Bosc  ,  t.  III,  p.  110.  —  Doat,  t.  143,  Conques 
1er,  fol.  166). 

Après  celte  époque  el  jusques  vers  le  milieu  du  xme  siècle,  on  no 
retrouve  plus  de  traces  des  Mancip  en  Rouergue  ,  mais  une  famille 
du  même  nom  se  montre  en  Languedoc  avec  tous  les  caractères  qui 
constituent  la  noblesse  de  premier  ordre. 

Guitnrd  de  Mancip  figure  comme  témoin  dans  le  contrat  de  mariage 
de  Catherine ,  fille  du  vicomte  d'Albi ,  avec  Arnaud  de  Béziers  ,  en 
1103  [Histoire  du  Languedoc). 

En  1132,  Bertrand  de  Mancip  intervient  avec  plusieurs  autres  gen- 
tilhomme* du  pays  à  un  traité  entre  Bérenger,  comle  de  Millau  el  de 
Provence  ,  el  Guillaume  ,  seigneur  de  Montpellier  (Mss  a"Aubai$,  n° 

«)• 

Guillaume  de  Mancip,  de  Carcnssonne,  est  au  nombre  des  témoins 
appelés  à  un  échange  entre  A  rnaud  do  Gaure  et  Raymond  ,  son  frère 
[Cartul.  des  Templiers  de  Douzcns  Arch.  de  la  préfecture  de  Tou- 
louse). 

VHisloire  du  Languedoc  rapporte  un  grand  nombre  d'autres  actes 
relatifs  à  celle  famille,  qui  paraît  avoir  résidé  dans  le  comté  de  Car- 
cassonne  pendant  le  xue  siècle  el  la  première  moitié  du  siècle  suivant. 

Pons  de  Mancip ,  seigneur  de  Sainl-IIippoli  el  de  Carbone  ,  juge- 

Tome  III.  2 
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mage  de  Toulouse,  eut  une  fi  le  unique  nommée  Serène  ,  qui  épousa 
Bernard  de  Nogaret,  seigneur  de  La  Valette  et  Salvagnac.  Celui-ci  , 
devenu  veuf,  se  maria  ,  en  deuxièmes  noces,  en  4231,  avec  Serène 
d'Arpajon  ,  fille  de  Bertrand  et  d'Hélène  de  Roquefeuil  (Père  Paos- 
per  ,  t.  III ,  Gèn.  de  Nogaret). 

Revenons  maintenant  à  la  maison  de  Mancip  de  Rouergue  que  nous 
trouvons  à  Bournazel  dès  1275. 

I.  PIERRE  DE  MANCIP ,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Bour- 
nazel ,  fit  hommage  ,  en  1275,  à  Raymond  de  Furno,  abbé 
de  Conques,  pour  un  territoire  appelé  del  Cunch  [1)  (Doat, 
t.  i43  ,  Conques  1er,  fol.  217]. 

11  parait  qu'il  eut  pour  enfans  : 

1°  Raymond,  ci-après;  2°  Brenguier;  3°  Hélène,  qui,  étant 
veuve  de  Hugues  Bernard  ,  damoiseau,  reçut ,  en  1335  ,  une  recon- 
naissance pour  des  biens  qu'elle  possédait  dans  la  paroisse  de  Drulhe 
[TU,  delà  maison  de  Bournazel). 

Il  RAYMOND  DE  MANCIP ,  chevalier,  seigneur  de  Bour- 

*  *  * 

nazel.  fit  hommage  ,  le  2  des  nones  de  juillet  i325,  à  Jean, 
comte  d'Armagnac,  pour  sort  mas  de  Flars  ,  près  Puech- 
Meynade,  acte  passé  dans  la  chapelle  deBourran,  du  sei- 
gneur Géraud  de  Scorailles. 

Raymond  testa  le  29  avril  i336,  et  institua  pour  héri- 
tier noble  Brenguier,  son  frère  [2)  (TU.  de  la  maison  de  Bour- 
nazel], 

II.  BRENGUIER  DE  MANCIP,  i^du  nom,  était  seigneur 


(1)  Un  Pierre  de  Mancip  élait  bailli  de  Villeneuve  en  1280.  Il  avait  épousé 
Jeanne  Dalfar,  laquelle ,  élani  veuve ,  rendit  hommage  ,  en  1301 ,  avec  Jean  de 
Mancip,  son  fils,  à  l'évêque  de  Rodez  (Tit.  de  l'évêché aux  arch.  du  dèp.J. 

En  1305,  Banhélemi  de  Mancip,  autre  fils  de  ce  Pierre,  fit  hommage  à  le 
vèque  pour  Milhac  et  autres  lieux  (M.). 

(2)  Vers  la  môme  époque  vivait  autre  Raymojd  de  Mancip  de  Bournazel , 
docteur  ès-Iois  ,  qui  acheta  ,  en  13  ï  1  ,  à  Géraud  de  Renier  (Berti),  seigneur  de 
la  Pradelle ,  damoiseau  ,  et  à  Bertrand  ,  son  fils ,  des  rentes  à  Rignac  (Tit.  de 
la  maison  de  Bournazel). 

Ce  Raymond  était  juge  de  la  comté  de  Rodez  en  13i*  'Arch.  du  château  du 
Bousquet). 
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de  Bôurnazcl ,  en  1 54».  Il  achela  ,  en  i364,  plusieurs  cen- 
sives  de  noble  Aline  ,  mère  et  tutrice  de  Gaillard  do  Bcl- 
caslel  (Inventaire  de  titres). 

Brenguier  de  Mancip  ,  seigneur  de  Bournnzel ,  fit  hom- 
mage, en  i35g,ù  Jean  d'Armagnac ,  comte  de  Rodez, 
pourFlars  ,  près  Rodez,  Puech-Bcaulès ,  Pucch-Meynade  , 
et  pour  la  huitième  partie  par  indivis  du  château  de  Cassa- 
gnes  (Archives  du  domaine  à  Montauban). 

On  suppose  qu'il  fut  père  de  Bertrand. 

[M.  BERTRAND  DE  MANCIP  ,  seigneur  de  Bournazel  , 
eutd'Adémare  de  Capdenac  : 

1°  Brenguier  ou  Bérenger;  2°  Pierre  ;  3°  Ilélix,  femme,  en  1378, 
de  Forlanierde  Morlhon  ,  fils  de  Bernard ,  seigneur  de  Sanvcnsa,  el 
de  Bertrandc  de  La  Garde  (Courcelles,  1,7,  Valette). 

IV.  PIERRE  DE  MANCIP  ,  IIe  du  nom,  sire  de  Bournazel, 
chevalier,  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de  Charles  V,  fut 
aussi  son  ambassadeur  auprès  de  Siuart ,  roi  d'Ecosse  ,  en 
1077.  Il  était  chargé  de  faire  armer  ce  prince  contre  l'An- 
gleterre (Froissart,  t.  2,  ch.  3o). 

Le  môme  Pierre  fut  un  des  commissaires  nommés  par  le 
parlement  de  Paris  ,  en  1678,  pour  faire  le  procès  contre 
Charles-Ic-Mauvais  ,  roi  de  Navarre  ,  comte  de  Champagne, 
qui  avait  voulu  faire  empoisonner  Charles  V,  roi  de 
France  {Ann.  de  Ville  franche). 

Pierre  de  Mancip  s'était  allié  à  Catherine  de  Caumont- 
d'OIs  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Béatrix  ,  qui  épousa 
Pierre  de  Morlhon,  seigneur  de  Sanvensa  (Gén.  mss.  de 
Mo  rlhon). 

Il  est  probable  aussi  qu'il  fut  père  de  Catherine  ,  femme 
de  Pierre  de  Genebrières ,  seigneur  d'Algousc. 

IV.  BRENGUIER  ou  BÉRENGER  DE  MANCIP,  lie  du 
nom,  seigneur  de  Bournazel ,  est  qualifié  dontels  dans  un 
acte  de  l'an  i363,porlanl  vente  d'une  quarte  seigle  de  cen- 
sive,  faite  par  lui  aux  seigneurs  du  Bourg  de  Rodez  (Arch, 
du  Bourg), 

Le  8  mars  1379,  il  fit  hommage  à  Raymond,  abbé  de 
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Conques,  pour  diverses  lerres  (Doat,  t.  i44-  Conques,  a, 
f°i33). 

Brcnguier  était  un  des  représentans  de  la  noblesse  aux 
Etals  de  Rouergue,  assemblés  à  Rignac  en  i382  {Bosc,  III,  p. 

244).  .  , 

Il  avait  épousé  Marquise  de  Balaguier  qui ,  devenue 
veuve ,  prit  alliance  ,  en  1 4 1 5  ,  avec  Jean  de  Morlhon  ,  sei- 
gneur de  Sanvensa  (Gén  mss,  de  Morlhon). 

V.  JEAN  DE  MANCIP  ,  seigneur  de  Bournazel  ,  fit  hom- 
mage pour  ses  lerres,  en  1 4  »  8  ,  à  Jean  ,  comte  d'Arma- 
gnac et  de  Rodez  (Arch.  du  domaineà  Montauban). 

11  avait  épousé  Béatrix  de  Barrasc-de-Béduer ,  fille  de 
Déodal  deBarrasc,  chevalier,  et  de  Catherine  de  Cruéjouls, 
dame  de  Béduer,  qui  lesla  en  i4*4  {Test,  du  père  de  Béa- 
trix  ,  en  1 434  .  à  la  bibliothèque  royale). 

il  fut  présent  à  la  capitulation  de  la  ville  de  Dômme,  pas- 
sée àGourdon,  le  i5  septembre  i438  ,  entre  Jean  d'Ar- 
magnac, vicomte  de  Lomagne,  stipulant  pour  le  roi  de 
France,  et  Gantonnet  d'Abzac  {Courcellcs  ,  t.  IX,  d '  Abzac  , 

90- 

Jean  eut  pour  fils  Hugues  ci- après  : 

Vi.  HUGUES  DE  MANCIP-BOURNAZEL  fut  nommé,  par 
le  roi  Louis  Xi  ,  sénéchal  de  Toulouse  ,  le  3  septembre 
i46i. 

Il  commandait ,  en  1 462  ,  une  compagnie  de  gendarmes  à  Perpi- 
gnan ,  el  il  cul ,  la  même  année  ,  une  mission  importante  près  la  cour 
de  Rome  ,  au  sujet  de  la  négociation  conduite  à  cette  époque  par  Jean 
deJouiïroy,  évêque  puis  cardinal  d'Arras,  louchant  l'abolition  de  la 
pragmatique  sanction.  L'histoire  nous  a  conservé  la  harangue  qu'il  fil 
au  pape  Pie  II  dans  celte  occasion  [IJist.  de  Louis  XI ,  par  Duclos  , 
I.  Iv  p.  129). 

En  1464  ,  il  fut  un  des  ambassadeurs  du  roi  Louis  XI  qui  conclu- 
rent, à  Dieppe,  avec  les  ambassadeurs  du  roi  de  Bohême,  un  traité 
de  nouvelle  alliance  entre  ces  deux  cours  (Gén.  des  maitres  de  re- 
quêtes, 45). 

Hugues  de  Mancip  servit  avec  beaucoup  de  zèle  la  cause  de  Louis  XI 
contre  le  dernier  comte  d'Armagnac.  Il  avait  reçu  ,  au  mois  de  juin 
f'i66  ,  un  ordre  du  roi  «  de  saisir  le  corps  et  les  biens  des  gentils- 


» 
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hommes  de  la  sénéchaussée  et  de  ses  aulres  stijois  qui  depuis  les  ap- 
pointements de  Paris  avaient  fait  un  nouveau  serment  au  comte  d'Ar- 
magnac et  s'étaient  mis  en  armes  pour  le  servir  contre  lui  »  (Lang.t 
t.  V,  1745,  p.  34). 

L'année  suivante,  il  convoqua  à  Toulouse,  le  4  décembre,  toute  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  pour  défendre  les  côtes  menacées  par  les 
Anglais  ,  se  porta  do  sa  personne  à  Rayonne  et  y  demeura  jusqu'à  ce 
que  leurs  vaisseaux  fussent  repartis  (Mit.  du  Lang.t  t.  V,  p.  38). 

Hugues  de  Mancip  avait  pris  alliance,  le  10  septembre  1467  ,  avec 
Marguerite  de  Voisins-d'Ambres,  fille  do  Jean  de  Voisins  ,  seigneur 
d'Ambres  ,  vicomte  de  Lautrec  ,  etc.,  et  de  Marguerite  de  Commin- 
gos  [ I }  (D'An bais  .  pièces  fugit  ,  t.  H]. 

De  ce  mariage  vint  Gaspard  et  un  autre  fils-,  tué  à  la  journée  do 
Fornoue  ,  en  1  U>5  ,  en  revenant  de  Naples  au  service  du  roi. 

Hugues  mourut  la  même  année. 

VIL  GASPARD  DE  MANCIP  ,  soigneur  de  Bournazel  , 
rendit  foi  et  hommage  à  Antoine  Rousselct,  abbé  de  Con- 
ques ,  en  1 5 1 3  (Gall.  christ.). 

Il  n'eut  d'Anne  de  Cardaillac-la-Capelie  que  deux  filles.  L'aînée  , 
Charlotte  ,  fut  mariée  ,  avant  1540 ,  à  Jean  de  Buisson  ,  seigneur  do 
H  ira  bel,  et  l'autre  ,  nommée  Françoise  ,  épousa  Antoine  d'Albin,  sei- 
gneur do  Valscrgues  et  de  Naussac  ,  lieutenant  de  robe  courte  du  sé- 
néchal de  Rouergue  ,  et,  plus  tard  ,  sénéchal  lui-même  de  la  même 
province. 

PIERRE  DE  MANCIP  ,   CHEVALIER  ,  SEIGNEUR  1)Ë  BOURNAZEL. 

Quelques  détails  sur  la  vie  de  ce  gentilhomme  se  trouvent  rapportés 
par  Blanchard  dans  ses  Généalogies  des  maislres  des  requestes  ordi- 
naires de  l'hoslel  du  Roy  (2)  : 

«  Les  grands  services  que  Pierre  de  Bournazel  rendit  au  roi  Char- 
les V,  lui  acquirent  de  telle  sorte  ses  bonnes  grâces  ,  qu'il  l'honora 
d'une  charge  de  maislre  des  requestes  de  son  hoslel  et  de  l'ordre  de 
chevalerie,  lui  ayant  pour  cet  effet  fait  quitter  plusieurs  bénéfices  ec- 
clésiastiques dont  il  était  pourvu ,  pour  récompense  desquels  ce  sage 


(t)  Fille  de  Raymond- Roger,  vicomte  de  Bruniquel,  et  de  Delphine  de  Castcl- 
pers. 

(2)  Paris ,  1G70.  Pages  43 , 44  et  suivantes. 
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roi  lui  fit  don  do  six  mille  francs  d'or  (somme  très  considérable  en  ce 
temps-là)  pour  la  convertir  en  l'achat  de  six  cents  livres  de  rentes  :  ce 
que  j'ai  appris  par  le  compte  du  changeur  du  trésor  de  l'an  1373. 

Il  fut  l'un  des  ambassadeurs  que  Sa  Majesté  envoya ,  en  1 374 ,  vers 
Louis,  roi  de  Hongrie,  pour  confirmer  le  traité  de  mariage  projeté 
entre  Louis  de  France,  fils  puisné  de  sadile  Majesté,  et  Catherine  , 
fille  dudit  roi  de  Hongrie. 

Il  fut  aussi  commis ,  au  mois  de  juin  de  l'an  1378,  avec  le  chance- 
lier de  France  ,  le  sire  de  La  Rivière ,  Estienne  de  La  Grange ,  prési- 
dent du  parlement ,  et  autres  du  grand  conseil  du  Roy  ,  pour  interro- 
ger Jacques  de  La  Rue,  chambellan  du  roi  de  Navarre,  prisonnier 
dans  la  ville  de  Corbeils ,  accusé  d'avoir  empoisonné  le  roi,  suscité  à 
cela  par  le  roy  de  Navarre ,  son  maistre. 

Au  mois  de  janvier  de  l'on  1379  ,  le  roy  le  créa  l'un  de  ses  con- 
seillers sur  le  faicl  de  son  domaine,  el  outre  ses  gages  ordinaires,  or- 
donna qu'il  jouirait  des  mesures,  droicls  et  émolumens  dont  jouis- 
.  saienl  les  ofiîeiers  de  la  chambre  des  comptes,  el  d'autant  que  lui 
ayant  fait  don  dès  l'an  1 375  de  la  coupe  do  trois  arpens  de  bois  à  pren- 
dre dans  la  forest  de  Guise  ,  pour  baslir  certaines  maisons  à  Paris  et 
es  environs  ,  il  n'en  avait  rien  reçu  ,  ledit  bois  ayant  esté  employé  ès 
réparations  des  châteaux  du  Louvro  et  de  Compiègne,  il  ordonna,  par 
ses  lettres  du  11  aoust  1379,  qu'il  seroil  payé  en  argent  el  des  deniers 
de  son  trésor,  jusques  à  la  valeur  desdils  trois  arpens  de  bois  qui  dès- 
lors  furent  évaluées  à  la  somme  de  neuf  vingts  francs  d'or. 

Charles  VI ,  à  son  advénement  à  la  couronne  de  Franco  ,  ayaut 
appris  qu'il  n'avoit  peu  estre  payé  d'un  don  de  mille  francs  par  an  , 
que  le  defuncl  roy  son  pèro  lui  avait  octroyé  sur  la  chambro  de  ses 
aydes ,  en  considération  des  grands  frais  qu'il  avoil  faicts  à  sa  suite  , 
el  pour  lui  donner  plus  de  moyens  de  faire  sa  résidence  actuelle  dans 
Paris  ,  el  vaquer  avec  plus  de  liberté  au  faicl  de  sa  charge,  lui  en  fit 
nouvelle  assignation  sur  la  chambre  de  son  domaine,  par  lettres  du  21 
décembre  1380.  El  de  plus  désirant ,  à  l'exemple  du  roy  son  père  ,  le 
gratifier  de  quelque  nouvel  bienfait ,  le  fil  l'un  de  ses  conseillers  mais- 
1res  ordinaires  en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris,  par  autres  lettres 
du  1 3  juillet  1 381 .  Ce  qui  me  donne  sujel  de  croire  qu'avant  la  mort 
du  roy  Charles  V  ,  il  s'estoil  démis  de  l'office  do  maistre  des  requesles 
dei'hostel,  car  depuis  l'an  1379,  il  ne  se  trouve  pas  en  avoir  pris 
la  qualité.  » 

Brantôme  et  après  lui  M.  de  Baranle  (1)  rapportent  la  fâcheuse 


(1)  Baranle,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  1820,  t.  1er,  p.  193  (  etc. 
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aventure  qui  advint  en  Flandre  au  môme  seigneur,  à  l'époque  où  il 
allait  remplir  sa  mission  auprès  du  roi  d'Ecosse. 

«  Le  roi  avait  envoyé  en  Ecosse  (1379)  Pierre  de  Bournezeaux  (de 
Bournazel),  sage  chevalier  qui  avait  toute  sa  confiance.  Ce  messager 
prit  la  roule  de  Flandres.  Tandis  qu'il  attendait  au  port  de  l'Ecluse  que 
le  vent  fût  favorable,  et  qu'il  menait  un  fort  grand  train  d'ambassadeur, 
lo  bailli  vint  à  Bruges  raconter  cela  au  comte  de  Flandres  ;  il  ordonna 
qu'on  lui  amenai  ce  gentilhomme.  On  l'arrêta  rudement  en  le  prenant 
au  collet ,  sans  tenir  compte  de  sa  qualité  d'envoyé  du  roi  de  France, 
qu'il  allégua  en  vain.  Conduit  devant  le  comte  ,  il  le  trouva  qu'il  con- 
versait avec  le  duc  de  Bretagne  ,  appuyés  tous  deux  sur  une  fenêtre  et 
regardant  les  jardins.  Le  chevalier  se  jela  à  ses  genoux  en  disant  :  «  Je 
suis  voire  prisonnier.  »  Comment  Ribaud  ,  dit  le  comte  avec  colère  , 
a -MI  fallu  le  mander  pour  venir  devant  moi  ?  Les  gens  de  monseigneur 
peuvent  bien  venir  me  parler  ;  tu  as  passé  longtemps  à  l'Ecluse  ,  lu 
me  savais  si  près  de  toi ,  et  tu  ne  daignais  pas  te  présenter  ici  ! 
«Monseigneur,  repartit  le  chevalier,  faites-moi  grâce.  «—Alors  le 
duc  de  Bretagne  ajouta  :  «  Vous  autres  beaux  parleurs  du  palais  de 
Paris  et  de  la  chambre  du  roi ,  vous  gouvernez  le  royaume  à  votre  vo- 
lonté, vous  disposez  de  Monseigneur  selon  votro  bon  plaisir,  et  il  n'y 
a  prince  de  sang  assez  puissant  pour  être  écoulé  quand  vous  l'avez  pris 
en  haine  ;  mais  il  faudra  pendre  ces  gens-là  et  que  tous  les  gibets  en 
soient  garnis.  »  —  Le  pauvre  chevalier  était  toujours  à  genoux  ,  bien 
confus  d'être  si  rudement  traité.  Les  princes  le  renvoyèrent  à  son  logis; 
mais  la  chose  avait  fait  du  bruit  ;  les  Anglais  le  guettaient,  et  son 
voyage  en  Ecosse  fut  manqué.  Il  revint  et  raconta  au  roi ,  surpris  de 
son  retour,  ce  qui  lui  était  arrivé  en  Flandre.  Messire  Jean  de  Ghifs- 
telles ,  chambellan  du  roi ,  qui  se  trouvait  là  ,  voulut,  pour  justifier  le 
comte  ,  son  cousin  ,  dire  que  Bournaze!  faisait  un  faux  récit.  Le  che- 
valier ne  se  laissa  pas  intimider  :  «  Messire  Jean,  dit-il,  toutes  les  pa- 
roles que  j'ai  dites  sont  vraies ,  et  si  vous  le  démentez  ,  jetez  votre 
gage  ,  je  le  ramasserai.  » 

Car,  dit  Brantôme  en  son  discours  sur  les  duels,  telle  estoil  Iacous- 
lume  que  celui  qui  appeloit  jettoit  un  gand  pour  gage  ,  et  l'appelé  le 
levoit  ;  et  si  quelquefois  tous  deux  bailloienl  le  gage ,  et  s'appeloit 
gage  de  bataille  (comme  devant  le  roi  Charles  V  firent  Jehan  de  Ghifs- 
telles,  de  Haynaut ,  et  Pierre  de  Bournazel ,  qui  leva  le  gage  jété  par 
l'autre). 

—  t  C'est  assez  ,  interrompit  le  roi  ;  n'en  parlons  plus.  »  — Mais 
quand  le  sage  prince  fut  retiré  dans  sa  chambre  :  «  Je  suis  bien  aise  , 
reprit-il ,  que  sire  Pierre  ait  si  franchement  parlé  et  relevé  ainsi  mes- 
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sire  de  Ghifstelles;  il  lui  a  bien  tenu  pied,  el  je  ne  donnerais  pas  celle 
aventure-là  pour  vingt  mille  francs.  » 

Jean  de  Ghifslelles  fut  obligé  de  quitter  le  service  du  roi ,  et  le  rol 
écrivit  des  lettres  fort  dures  au  comte  de  Flandres. 

HUGUES  DE  MANCIP. 

Les  fonctions  élevées  dont  fut  investi  Hugues  de  Mancip  ,  les  servi- 
ces signalés  qu'il  rendit  à  l'Elat,  n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  devînt  un 
objet  de  défiance  sous  le  règne  d'un  prince  ombrageux  et  qu'il  ne  fût 
momentanément  la  victime  d'une  trame  ourdie  contre  lui.  Il  fut  ac- 
cusé calomnieusernent  ,  mis  au  ban  des  ennemis  du  roi  el  arrêté  par 
Guillaume  de  Brezons  (1)  qui  mit  aussi  la  main  sur  ses  biens. 

Il  résulte  d'une  assignation  donnée,  en  1494,  par  ledit  Hugues 
après  son  acquittement  el  relaxation  par  la  cour  du  parlement,  au  sieur 
de  Brezons  ,  pour  lui  demander  des  dépens ,  qu'il  fut  arrêté  par  ledit 
sieur  de  Brezons ,  qui  était  accompagné  ,  pour  cette  expédition,  de 
quatre-vingts  personnes  à  cheval  ,  qui  demeurèrent  douze  jours  à  dis- 
crétion ,  el  qu'après  avoir  fait  main  basse  sur  tous  les  objets  précieux 
du  château,  on  amena  le  sieur  de  Bournazel  à*  Paris,  où  il  fut  enfermé 
dans  le  château  du  Louvre;  que  M.  de  Brezons  fit  ensuite  arrêter  par 
ses  gens  ,  dont  l'un  se  nommait  Plagnemenl  et  l'autre  Simon  Rose  , 
la  dame  de  Bournazel  et  une  dame  Dauris  qui  était  avec  elle  ;  mais 
qu'on  obtint  des  lettres  du  grand  conseil  pour  que  ces  dames  fussent 
relaxées  et  ramenées  dans  leurs  maisons  ;  que  ces  lettres  furent  adres- 
sées au  sieur  de  Gramont ,  sieur  de  Valance  ,  lequel  se  mil  aussitôt 
en  roule  ,  accompagné  de  MM.  de  Claus  et  de  Bourg  ,  voisins  desdi- 
tes dames,  et  de  quelques  autres  personnes  ;  qu'il  les  atteignit  à  Chan- 
teïle-la- Viegle  ,  en  Bourbonnais ,  où  il  opéra  leur  délivrance  el  qu'il 
les  reconduibit  à  Bournazel  ;  que  la  dame  de  Bournazel  avait  élé  en- 
levée dans  le  lemps  qu'elle  était  en  couches,  et  remise  pendant  quinze 
jours  à  la  garde  du  baron  de  Privezac  el  du  sieur  do  Leslang,  el  qu'elle 
mourut  des  suites  de  cet  enlèvement  ; 

Que  le  sieur  de  Bournazel  fui  déchargé  par  le  parlement  des  accu- 
sations portées  contre  lui  cl  relaxé  ;  qu'il  intenta  alors  uno  aclion  con- 
tre M.  de  Brezons  ,  après  avoir  obtenu  des  lettres  du  roi  qu'il  alla  ' 
trouver  pour  cet  efïel  à  Noyon  ; 

( 

(1)  Brezons ,  l'une  des  familles  nobles  les  plus  riches  et  les  plus  renommées 
du  haut  pays  d'Auvergne. 
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Qu'enfin  après  sa  mort,  arrivée  en  1495,  le  procès  fut  poursuivi 
par  son  fils  et  dura  une  quinzaine  d'années.  La  date  de  l'arrestation 
du  seigneur  de  Bournazel  ni  les  griefs  allégués  conlro  lui  ne  sont  pas 
indiqués. 

• 

MANCIP  DE  FLARS. 

La  maison  de  Mancip  s'était  séparée  de  bonne  heure  en  deux  bran- 
ches, dont  l'une  posséda  Flars  et  la  coseigneurie  de  Cassagnes- 
Comlaux.  Celle  séparation  remonte  aux  enfans  de  Brenguier  ,  Ier  du 
nom  ,  car  il  appert  de  plusieurs  titres  que  ce  dernier  se  qualifiait  do 
son  vivant  seigneur  de  Bournazel  ,  de  Flars  cl  de  Cassagnes. 

III.  JEAN  DE  MANCIP ,  présumé  fils  de  Brenguier,  com- 
mence la  filiation  des  seigneurs  particuliers  de  Flars  (1). 

On  voit  par  un  acte  de  vente  ,  qu'en  1 564  .  cc  Jpan  ^Lînt 
seigneur  de  Cassagnes-Comlaux ,  et  que  sa  femme  s'appe- 
lait Ilaymondo. 

IV.  RAYMOND  DE  MANCIP  vivait  en  1089.  Il  épousa  Hé- 
lène du  Mas  qui,  étant  veuve  en  î^oô,  reçut  de  noble  Hu- 
gues du  Mas,  son  frère,  habitant  d'Aubin  ,  une  rente  do 
dix  setiers  seigle.  Ses  enfants  furent  : 

1°  Gui  ou  Guyon  ci-après  ;  2°  Johanne  Mancipi ,  mariée  ,  le  24 
novembre  1401  ,  a  noble  Brenguier  de  La  Grave. 

On  croit  aussi  qu'il  fut  père  de  Forton  Mancip  de  Flars  ,  abbé  du 
monastère  de  Conques ,  vers  l'an  1450  (Gall.  christ.). 

V.  GUI  ou  GUYON  DE  MANCIP,  seigneur  de  Flars.  re- 
çut un  grand  nombre  de  reconnaissances  ,  de  1409  â  1 40 1 , 
pour  des  biens  situas  à  Cassagnes  ,  à  Panai  et  a,  Goulrcns. 
On  ignore  le  nom  de  sa  femme.  Il  eut  en're  autres  enfans  : 


(1)  La  famille  de  Mancip  avait  la  seigneurie  de  Flars .  près  Roder.  Il  est  pro- 
bable que  celui  qui  eut  en  partage  les  terres  de  Cassagnes-Comlaux  transporta 
le  nom  de  Flars  au  manoir  doni  il  prenait  la  possession  ,  car  le  chiteau  de  Cas- 
sagnes s'appelait  aussi  Flars. 
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i°  Guillaume  qui  suit  ;  2<>  Hélix  ,  marido ,  en  U35  ,  à  noble  Guil- 
laume de  Faramond  ,  de  Salmiech. 

VI.  GUILLAUME  DE  MANCIP ,  seigneur  de  Flars  ,  cosei- 
gneur  de  Cassognes-Comtaux  ,  épousa,  avanl  i44i  .Gail- 
larde de  Beaufort,  fœur  de  noble  et  puissant  homme  Jac- 
ques de  Beaufort,  seigneur  de  Beaufort  ou  Belfort,  de 
Flanhac  ,  de  Servières  ,  etc. 

Il  fil  hommage ,  en  1 44^  »  à  P°ns  de  Cardaillac  ,  seigneur 
de  Valady  ,  etc.,  pour  le  Hipayre  du  noguier  qu'il  tenait  de 
sa  femme. 

Le  19  février  1461 ,  il  rendit  un  autre  hommage  à  Jean 
d'Armagnac ,  comte  de  Rodez,  pour  la  huitième  partie  du 
château  de  Cassagnes,  pour  Flars  (de  Rodez),  etc. 

Guillaume  fut  père  d'Antoine,  qui  suit  : 

VII.  ANTOINE  DE  MANCIP,  seigneur  de  Fiars  ,  cosei- 
gneur  d»»  Cassagnes-Corataux,  fut  substitué ,  en  1492,  à 
tous  les  biens  de  Jacques  de  Beaufort ,  son  oncle,  qui  ne 
laissait  qu'une  fille  ,  Jsabelle  de  Beaufort. 

Il  épousa  Marie  de  Saunhac,  fille  de  Jean  de  Saunhac  , 
seigneur  de  Belcaslel ,  Ampiac,  Verdun,  etc.,  et  ne  vivait 
plus  ,  en  i5o5.  Sa  veuve  fonda  une  messe  dans  l'église  de 
Cassagnes.en  1 534,  et  fit  ses  dernières  dispositions  le  8  juin 
1 54 1  •  Elle  avait  eu  de  son  mariage  :  . 

1«  Gaspard  de  Mancip  ,  mort  en  bas  âge  ; 

2°  Marie  ,  aliàs  Gallienne  ,  mariée  ,  le  2  décembre  1512  ,  à 
Jean  de  Cassagnes,  fils  de  Béraud ,  seigneur  du  Cayla,  et  qui, 
en  vertu  de  la  substitution  citée  plus  haut,  transmit  tous  les 
biens  de  sa  maison  et  de  celle  de  Beaufort  à  sa  descendance  ; 

3° Françoise,  femme  de  Jean  de  Glandières,  seigneur  de  la 
Boissonade  ; 

4»  Autre  Marie  ,  qui  épousa  ,  le  3  janvier  U96  ,  Jean  de  Cres- 
pon  ,  habitant  de  Cassagnes-Comtaux. 

(Tilres  èpars  de  la  maison  de  Cassagnes), 
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DE  BOURNAZEL. 


■ 

Indépendamment  des  seigneurs  dont  nous  venons  de  parler,  il  exis- 
tait anciennement  une  famille  do  Bournazel ,  peut-être  originaire  du 
lieu  de  ce  nom  et  qui  habitait  Rodez.  Elle  est  rappelée  dans  divers 
titres  des  xue xme  et  xiv°  siècles. 

De  l'an  11 97  ,  acte  d'accord  entre  les  religieux  de  Bonnecûmbe  ot 
Bornazelt ,  au  sujet  d'un  différent  qu'ils  avaient  entre  eux  (Cart.  3, 
fol.  137). 

L'an  1212  ,  Jordane  Bornazel ,  Raymond  et  Jordain  ,  ses  enfans , 
donnèrent  au  monastère  de  Bonnccombe  leur  part  de  dîmes  de  Magrin 
/A;  fol.  140). 

En  1283,  Jordane  Bornazel  avait  dos  droits  seigneuriaux  à  Rodez, 
près  de  la  porte  de  Pénavayre  {TH.  deCéviché  aux  arch.  du  départ.). 

En  1245  ,  Guillaume  et  ses  frères  ,  fils  de  feu  Jourdain  do  Bourna- 
zel ,  vendirent  à  l'abbé  de  Bonnccombe  la  quatrième  partie  do  la  vi- 
guerie  du  lieu  de  Magrin,  et  ladite  vcnlo  fut  confirmée  par  Guillemette 
de  La  Tour,  femme  de  Jourdain  et  mère  desdits  Bournazel  (Cart.  3  ,  . 
fol.  147). 

Le  24  avril  1289,  Donadieu  de  Bournazel  épousa  Jeanne  ,  fille  de 
Pierre  Maurel ,  bourgeois  de  Rodez ,  lequel  donna  pour  dot  à  sa*  fillo 
tous  les  biens  qu'il  avait  dans  la  paroisse  de  Frayssines  (Brevet  des 
actes  de  la  chupellenîe  de  Saint- Laurent). 

Donadieu  avait  pour  frère  Guillaume  de  Bournazel,  qualifié  hono- 
rable et  discret  homme ,  docteur  en  droit,  habitant  du  bourg  de  Ro- 
dez, lequel ,  par  acte  du  9  juillet  1328,  légua  divers  biens  à  une  cha- 
pellenie  fondée  par  lui ,  entre  autres  une  maison  devant  la  grande  porte 
de  l'église  de  Saint-Amans,  et  institua  pour  héritier  Guillaume  de 
Bournazel ,  son  neveu  (id.). 

Il  existe  un  bail  à  cens  de  l'an  1 303  ,  fait  par  Grimai  de  Salles  el 
Guillaume  de  Bournazel  ,  de  Rodez  ,  d'une  terre  située  à  Salles- Com- 
taux  (Arch.  du  château  mineur  de  Salles). 

En  1316,  Hugues  Bournazel  ,  chanoine  ,  fonda  ,  dans  l'église  ca- 
thédrale de  Rodez ,  une  chapeîlenie  qu'il  dota  d'une  rente  qu'il  avait  â 
Clausevignes  (Archives  du  chapitre). 

Guillaume  de  Bournazel ,  fils  de  Gaillard  ,*et  Guillaume  d'Olemps, 
son  curateur,  firent  appel ,  en  1319 ,  au  comte  de  Rodez  ,  d'un  juge- 
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ment  qui  leur  défendait  d'exercer  certaines  juridictions  au  lieu 
d'Olemps  {Arch.  du  domaine  à  Monlauban). 

En  1359  ,  Jourdain  de  Bournazel ,  du  bourg  do  Rodez  ,  fit  unelau- 
sime  à  Raymond  Palayrct ,  de  Foissac  ,  paroisse  de  Valelhes  [TU.  de 
la  maison  de  Bournazel ,  chez  M.  de  Fumel). 

On  trouve  dans  les  archives  du  comté  de  Rodez  à  Monlauban  une 
quittance  de  l'an  1372  ,  faite  par  Guillaume  de  Saunhac  ,  du  bourg 
de  Rodez  ,  à  Jean  de  Bournazel  ,  fils  de  feu  Géraud  ,  de  180  livres 
d'or  qu'il  lui  devait. 

Noble  Jean  de  Cariât ,  chevalier,  épousa  Aiglaino  do  Bournazel  , 
fille  de  Guillaume,  et  reçut,  en  1376,  des  reconnaissances  pour  le 
village  île  la  Bruguière,  dans  la  paroisse  de  Frayssines  (Brevet  des 
actes  de  la  chapellenie  de  Saint- Laurent). 

Le  22  août  1303  ,  le  comte  d'Armagnac  fil  don  audit  Jean  de  Car- 
iât de  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  des  villages  de  la  Bruguière 
et  delà  Valairic,  dans  la  paroisse  de  Frayssines,  et  du  terroir  de  Gar- 
rigues dans  celle  de  Flavin.  Jean  fut  mis  en  possession  par  Pierre 
Rulîy  ,  bachelier  ès  lois  ,  juge  de  la  cour  de  Rodez  (/</.). 

Aiglaine  de  Bournazel  était  veuve  en  1393.  Elle  fut  mère  d'Hélix 
de  Cariât ,  probablement  mariée  à  noble  Jean  de  Grialou  ,  chevalier , 
seigneur  de  Pachins  ,  qui  fut  héritier,  enUOo,  de  ladite  Aiglaine 
[Idem). 
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Un  grand  nombre  do  monumens  prouvent  qu'il  existait  fort  ancien* 
nement  en  Rouergue  une  famille  de  Raymond  qui  possédait  des  biens 
considérables  et  jouissait  de  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse. 

Les  plus  anciens  titres  où  il  soit  fait  mention  de  celte  famille  se 
trouvent  dans  les  carlulaires  de  Conques. 

En  1050,  Durand  de  Raymond,  de  concert  avec  Amélius  de  Man- 
cis  ,  donna  l'église  de  Moîiieils  au  monastère  de  Conques. 

Sous  le  règne  de  Philippe  Ier,  Raymond  et  son  épouse  Aliardo 
donnent  à  l'abbé  Odolric  cl  aux  moines  de  Conques,  pour  le  salut  de 
leur  àme  et  de  leurs  parens ,  leur  église  de  la  Besse  et  avec  l'église 
10  sous  de  cens  et  cinq  mas  en  alleu.  La  présente  charte  de  donation 
fnile  au  mois  de  juillet,  férié  7 ,  régnant  Philippe  ,  roi  [I).  [Cari,  de 
Conques ,  charte  18]. 

Dans  l'acte  d'union  du  monastère  de  Sorèzeà  celui  de  Saint-Victor, 
en  1062,  il  est  fait  mention  de  Deusdel  et  de  Gaufred  de  Raymond 
(Dose). 

Pierre  de  Raymond  éiait  évoque  de  Lodève  au  commencement  du 

xn*  siècle. 

«  Nous  avons  encore  les  actes ,  dit  Rose  ,  d'une  assemblée  ,  tenue 
en  1112,  au  Caylar,  vers  les  frontières  du  Rouergue  ,  sur  les  monia- 
gnes  du  Larzac,  dans  laquelle  Pierre  de  Raymond  ,  évêque  de  Lo- 
dève, tic  l'ancienne  famille  de  Raymond  en  Rouergue  (2)  ,  fut  pris 
pour  arbitre  dans  une  affaire  ,  entre  les  religieux  de  Joncels  ,  diocèse 
de  Béziers  ,  cl  ceux  de  Conques  ,  qui  se  disputaient  iwie  certaine 
église  de  Saint- Martin.  » 

Vers  11 36  ,  Guillaumo  de  Raymond  et  Gui,  son  frère,  donnèrent 


{i)  Ce  doit  être  Philippe  I",  cor  Odolric,  dont  il  est  question  dans  celte 
charte,  était  encore  abbé  dans  les  premières  années  du  règne  de  je  prince  qui 
monta  sur  le  trône  en  10GO. 

(2)  D'après  M.  de  Courcclles ,  cet  évèque  serait  issu  de  l'illustre  famille  de 
Itajmond-Modène,  du  comtat  venaison. 
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le  terroir  de  Maragno  à  Desiderius,  abbé  de  Sylvanès  [Histoire  de  la 
fondation  de  Sylvanès). 

En  4280  ,  il  y  avail  un  Pierre  Raymond ,  templier,  ancien  gouver- 
neur de  la  maison  de  Sainle-Eulalie  (1). 

On  voit  dans  un  ancien  titre  qu'en  1285  ,  frère  de  Raymond  était 
commandeur  do  Saint  Félix  eld'Auzits  ,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  '  "' 

Les  Carlulaires  de  Bonnecombe  contiennent  un  grand  nombre  d'ac- 
tes qui  prouvent  que  les  seigneurs  du  nom  de  Raymond  firent,  au 
xne  siècle,  de  grandes  libéralités  à  celle  abbaye. 

Il  paraît,  d'après  ces  titres,  que  les  Raymond  possédaient  alors 
des  biens  dans  la  valléedu  Tarn  ,  dans  le  territoire  de  Calmonl  et  dans 
celui  de  Salles-Comtaux  ,  et  que  leurs  principaux  manoirs  étaient  à 
Brousse,  à  Salles  et  à  Calmonl. 


DONATIONS  DB  BIENS  DANS  LA  VALLÉE  DU  TARN. 

<  •  i 

1  174.  Pons  de  Raymond ,  de  Brousse,  donne  au  monastère  de  Bon- 
necombe une  terre  qu'il  a  dans  la-paroisse  de  Saint-Izesl  [Cari.  1  , 
10). 

Le  même  Pons  et  Pierre  de  Frotard ,  son  fils ,  donnent ,  en  1 177 , 
à  Hugues  ,  abbé  ,  et  aux  moines  de  Bonnecombe  tout  ce  qu'ils  possè- 
dent dans  la  vigne  dont  fut  tenancier  Pierre  d'Armand  ,  laquelle  est 
conligue  à  celle  que  leur  donna  Bernard  de  Castelpers  dans  la  paroisse 
de  Saint-Izesl  [Cart.  1  .  fol.  8). 

Pons  de  Raymond  donne  encore  ,  en  H 83,  à  Ranulfe ,  abbé ,  etc., 
la  terre  et  la  vigue  situées  près  des  vignes  qui  avaient  appartenu  à 
Bernard  de  Çaslelpers,  dans  le  territoire  de  Saint-Izest  (Cart.  1 ,  fol. 
17). 

En  1174  ,  Bernard  de  Raymond  avail  donné  à  Hugues ,  abbé  ,  le 
cens  du  mas  de  Cabriolenc  et  la  moitié  du  fief  du  mas  de  Podio  ,  cl  le 
cens  et  les  dîmes  du  mas  de  Vilar,  situé  dans  la  paroisse  du  Lobous  , 
aux  appartenances  de  Colnac  {Cart.  1 ,  fol.  10). 


(1)  Semence  arbitrale  du  7  octobre  1280,  entre  les  habilansde  Millau  et  le 
seigneur  frère  Pierre  Raymond,  templier  et  ancien  gouverneur ,  etc. 
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Ilo 

* 

DONATIONS  DB  BIENS  DÉPENDANS  DE  SALLES -COMTAUX. 

4183.  Guillaume  de  Raymond  donne  à  Notre-Dame  de  Bonne- 
combe  son  corps  el  son  âme  ,  et  ses  vignes  et  prés  de  Bogaunes  qoi 
avaient  appartenu  à  Pierre  de  Bonnefous ,  et  tout  V honneur  (domaine) 
de  Onrazac  qui  fut  d'Etienne  de  Raymond  ,  lequel  don  est  ratifié  par 
Ponce ,  sa  femme  {Cart.  11  ,  fol.  19). 

L'acte  suivant  nous  fait  connaître  la  demeure  de  ce  Guillaume  de 
Raymond  et  probablement  le  nom  de  sa  seconde  femme. 

4199.  Guillaume  de  Raymond,  de  Salles,  Guillemelle ,  son 
épouse  ,  Guillaume  et  Hugues,  ses  enfans  ,  donnent  à  Bonnecombe 
la  créance  qu'ils  avaient  sur  l'alleu  du  mas  Abrevenc  d'Oneth  et  le 
fief  du  môme  mas  {Cart.  44,  fol.  50). 

Le  même  Raymond ,  de  Salles ,  par  la  médiation  du  comte  Hugues, 
se  démet  la  même  année  des  prétentions  qu'il  avait  sur  un  village  que 
Guillaume  d'Enjalbert  avait  donné  au  monastère  de  Bonnecombe 
[Cart.  Ut  fol.  52). 

En  4 177 ,  "Pierre  de  Raymond  de  Monlolieu  et  Bone ,  sa  femme  , 
avaient  donné  à  Bégon  ,  abbé  ,  ce  qu'ils  possédaient  au  mas  de  Cal- 

mels  (Car/.  //,  fol.  15). 

•  • 

111° 

DONATIONS  DE  BIENS  AUX  ENVIRONS  DE  CALMONT-DE-PLANCATGE. 

4  48V.  Guillaumo  de  Raymond  etRicarde,  sa  femme,  fille  de  Guil- 
laume d'Enjalbert ,  donnent  au  monastère  de  Bonnecombe  ce  qu'ils 
ont  à  Cayrac  {Cart.  ///.  fol.  415). 

1189.  Guillaume  de  Raymond  donne  à  Bonnecombe  son  corps,  son 
âme  ,  ses  maisons  et  jardins  de  Calmont  et  sa  part  de  dîme  de  Magrin 
{Cart  ///,  fol.  121). 

1493.  Guillaume  de  Raymond  donne  au  môme  monastère  le  fief 
del  Agrefol,  les  maisons  qu'il  a  dans  Calmont,  sa  part  dédîmes  dans 
la  paroisse  de  Magrin  ,  et  ce  qu'il  possède  près  du  ruisseau  de  la  Nause, 
à  Onrazac  ,  etc.;  il  mentionne  dans  cet  acte  feue  Ponce,  son  épouse 
[Cart.  ///,  fol.  427). 

Ce  titre  établit  la  liaison  qu'il  y  avait  entre  les  Raymond  de  Salles 
elles  Raymond  de  Calmont,  sans  doute  frères,  ou  du  moins  très  pro- 
ches parens.  L'un  avait  épousé  Ponce  et  l'autre  Ricarde  d'Enjalbert , 
et  ils  avaient  tous  les  deux  des  possessions  h  Calmonl-de-Planlcalge. 
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On  Irouve  encore  dans  les  liires  de  Bonnecombe  deux  actes  qui  con- 
cernent les  Raymond.  L'un  contient  une  donation  de  l'an  1239,  failo 
par  Hugues  de  Raymond  aux  religieux  do  ce  monastère  do  six  deniers 
Rodanois  de  rente  qu'il  avait  sur  un  jardin  de  Parlan.  Dans  l'autre  , 
on  voit  qu'en  1362  vivait  un  noble  Brenguier  Raymond  qui  possédait 
un  claux  à  Beicastel. 

Celui-ci  fut  père  d'Olivière ,  qui  épousa  noble  Jean  de  Bérolan  ,  et 
reçut ,  en  1420  ,  des  reconnaissances  pour  le  fief  du  mas  de  Beleille  , 
paroisse  de  Drulhe  [TU.  de  la  maison  de  Bournazcl). 

Malheureusement  la  descendance  de  ces  premiers  Raymond  n'a 
point  été  suivie  ,  et  l'on  ne  peut  établir  que  par  des  conjectures  la  liai- 
son de  cette  ancienne  famille  avec  celle  du  môme  nom  qui  existe  au- 
jourd'hui. La  modeste  position  de  la  famille  de  Raymond,  depuis  long- 
temps peu  favorisée  de  la  fortune  ,  ne  l'a  pas  mise  à  môme  do  faire 
des  recherches,  toujours  dispendieuses,  pour  renouer  la  chaîne  des 
temps  et  retrouver  sur  son  origine  les  preuves  que  l'incurie  de  ses  as- 
cendans  avait  laissé  perdre.  Toutefois  la  tradition  supplée  ,  en  quelque 
sorte,  à  l'absence  des  titres  ,  en  établissant  d'une  manière  positive  et 
constante  que  les  Raymond  actuels  descendent  d'uno  des  plus  ancien- 
nes races  du  pays. 

Et  cette  opinion  acquiert  le  plus  haut  degré  de  vraisemblance  lors- 
qu'on examine  les  titres  sur  lesquels  ils  appuient  leur  premier  degré 
de  filiation.  Tous  ces  litres  en  parchemin  sont  au  château  deMonljaux. 

On  y  voit  qu'en  1576  vivaient  deux  frères  Raymond ,  l'un  qualifié 
illustre  et  révérendissime  seigneur  frère  Laurens  Raymond  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  commandeur  de  La  Selve  et 
de  Comps  ,  cl  l'autre ,  noble  Barihélcmi  de  Raymond ,  portant  le  titre 
de  palriee  Romain,  qui  s'allia  à  l'une  des  plus  nobles  maisons  du 
Rouergue  et  conlinna  la  descendance. 

Voici  les  litres  qui  se  rattachent  à  ce  premier  degré  : 

1°  Du  28  mai  1576  Procuration  fuite  par  le  grand  prieur  de  Malte 
à  frère  Laurens  Raymond  ,  commandeur  de  La  Selve. 

2°  Du  2  octobre  1587.  Bulle  portant  collation  de  la  commanderie 
de  Comps  pour  le  même. 

3°  Du  1er  mai  U87.  Conccsssion  faite  par  le  général  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  pour  autoriser  la  fondation  de  la  confrérie  du  Rosaire 
dans  l'église  de  La  Selve ,  par  frère  Laurens  Raymond  ,  comman- 
deur,  à  la  requête  d'illustre  homme  Barthélemi  Raymond,  patrice 
Romain  (1) ,  son  frère  germain. 

(1)  La  pièce  suivante,  que  l'on  a  trouvée  dans  les  papiers  de  la  maison  de 
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4°  Du  15  février  1590.  Procuration  do  Laurens  Raymond,  com- 
mandeur de  La  Selve  ,  à  son  frère  Barthélemi  ,  pour  prendre  posses- 
sion de  la  commanderie  de  Comps ,  et  autres  actes  établissant  celle 
fraternité. 


DE  RAYMOND  DE  MONTJAUX. 


armes  :  D  azur  au  ylohe  d'or  surmonté  d'une 
croix  du  même. 


1.  Noble  BARTHÉLEMI  DE  RAYMOND  ,  frère  de  Lau- 
rens de  Raymond,  commandeur  de  La  Selve,  épousa,  par 
contrat  du  il\  août  iGo5,  Françoise  de  Solages ,  fille  de 
messire  Antoine  de  Solages,  seigneur  de  Sainfc-Salvadou , 
et  d'Anne  Durîcu  ,  assistée  de  messire  François  de  Solages, 
baron  do  Tholel  et  de  Caateluau-Pey ralès ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  sénéchal  du  comté  de  Rodez,  son  oncle  et 
parrain. 

Par  acte  de  1G07  ,  passé  au  château  de  La  Selve  , 
Raymond  de  Snunhac,  d'Ampiac,  vendit  à  Barthélemi  de 
Raymond  ,  écuyer,  dudit  La  Sehe  ,  la  métairie  du  Clapier, 
appartenant  jadis  à  noble  Gaussin  d'IIMdes,  sieur  de  Lau- 
rel,  et  ac  juise  pnr  ledit  Saunhac  de  Louis  de  Radin ,  de 
Villelonguc  (Tit,  du  château  delà  Raffinie), 

Du  mariage  de  Barthélemi  de  Raymond  vinrent  : 

1°  Jacques  qui  suit  ;  2°  François  ,  qui ,  en  I6'i0  ,  s'allia  à  Marie 
de  Blanc  ,  fille  de  noble  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  de  la  Gtiizardie  ,  et 


■ 

H; lymond  ,  ferait  supporer  que  cette  famille  ou  un  de  ses  membres  avait  fort 
an  icniieinent  quitté  la  France  pour  aller  se  fixer  en  Italie,  et  il  en  résulte  clai- 
rement que  I5arihélemi ,  son  descendant,  rentra  dans  ja  pairie  au  xvi«  siècle» 
et  fut  la  tige  de  lu  lignée  actuelle.  Elle  porte  pour  titre  -.«yottizie  délia  famiglia 
Raimondi  estrale  dall'arrhivie  segtclto  Cupitolinœ.  »  Un  y  lit:  «  Dartholo- 
meo  Raimundiuno  de  citadini  Romani,  ché  avenano  Lugges  in  consiglio 
anel  1581,  péril  revuo  délia  Regala.  » 

Tome  III.  3 
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de  Françoise  de  Rességnier ,  dont  Jean  de  Raymond  ,  sieur  de  Ro- 
quatle;  3«  Barthélemi  de  Raymond  ;  4°  Anne,  femme  de  Jean  de 
Poujol . 

II.  JACQUES  DE  RAYMOND,  seigneur  de  la  Rivadie  . 
épousa,  par  contrai  du  20  juin  1 638  ,  Antoinette  de  Girels, 
fdle  de  Durand  de  Girels  ,  seigneur  del  Roeous  ,  et  de  feu 
Hélix  de  Rogiér,  et  veuve  de  noble  Charles  de  Montarnal. 
Ils  habitaienl  au  château  de  Coslccalde  (1).  De  ce  mariage 
vint  François  qui  suit  : 

III.  FRANÇOIS  DE  RAYMOND,  seigneur  de  la  Rivadie  , 
s'allia  ,  le  21  octobre  1671  ,  à  Marguerite  de  La  Fargue  , 
fille  de  feu  Jean  de  La  Fargue  et  de  Marguerite  de  Grimai. 
Il  en  eut  : 

IV.  ANTOINE  DE  RAYMOND,  seigneur  du  Fau,  qui  , 
par  contrat  du  20  janvier  171 G  ,  épousa  Angélique  de  Pré- 
vî.nquières,  fille  de  messire  Henri  de Piévinquières, seigneur 
de  Montjaux  (2)  et  d'Anne  Rlancher  de  Manhac. 

Il  y  eut  de  ce  mariage  Henri  qui  suit,  et  Hyacinthe-Ale- 
xandre, capitaine,  en  1785,  ci  chevalier  de  Saint-Louis. 

V.  HENRI  DE  RAYMOND  fut  capitaine  de  grenadiers  et 
chevalier  de  Saint- Louis.  Il  épousa,  par  contrat  du  00  sep- 
tembre 1700,  Marie-Anne  de  Julien  de  Roquelaillade,  fille 
de  François  de  Julien ,  seigneur  de  Roquelaillade  et  Mar- 
zials,  et  de  feue  Marie-Elisabeth  de  Jean.  Il  en  eut  : 

1°  IIenri-Etiennr,  brigadier  des  gardes-dn-corps  dans  ta  com- 
pagnie de  Noailles ,  mort  dans  l'émigration  ; 

2°  Philippe-Antoine  ,  dit  le  chevalier  de  Raymond,  gartle-du- 
corps  dans  la  compagnie  écossaise  ,  dont  l'article  suit  ; 


\i,  Petit  ch;\tcau  sur  les  bords  du  Tarn  ,  au-dessous  d'Ayssène. 

(2;  Par  suilc  de  celte  alliance ,  la  famille  de  Kaymond  quitta  Costccaldc  pour 
s'établir  à  Monijaux  où  elle  occupa  le  chàicau  mineur,  situé  près  du  village  et 
différent  du  vieux  château  en  ruines  que  I  on  voit  à  quelque  distance  sur  un 
point  culminant  de  la  mo.nlagne,  cl  qui  était  une  des  anciennes  possessions  des 
comtes  de  Rodez. 
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3°  Marcel- Alexandre  ,  garde-du  corps ,  émigré  el  mort  sans 
postérité.  Celui-ci,  connu  aussi  sous  lo  nom  d'abbé  de  Ray- 
mond ,  parce  qu'il  s'était  d'abord  destiné  à  l'état  ecclésiasti- 
que avant  d'entrer  dans  la  maison  du  roi ,  prit  une  pari  active 
aux  mouvemens  insurrectionnels  de  l'Aveyron  ,  en  1793  ; 

4°  Marie-Angélique  ; 

5°  Elisabeth-Henriette  ,  femme  de  M.  Vernhetle  ,  mort  con- 
seiller à  la  cour  royale  de  Montpellier,  dont  sont  issus  plusieurs 
enfans. 

VI.  PHILIPPE- ANTOINE  ,  dit  le  chevalier  de  Raymond, 
ancien  garde-du- corps  du  roi,  épousa,  au  retour  de  l'émi- 
gration ,  Marie-Louise  Cadara  ,  fille  d'un  médecin  de  Mont- 
jaux.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Henri ,  vicaire  à  Monlreuil  et  ancien  pensionnaire  de  Madame 
la  Dauphineà  Saint-Sulpice  ;  2°  Antoine;  3° Benjamin. 

Henri-Etienne  de  Raymond  et  Philippe-Antoine,  son  frère. 

Henri-Elienne  de  Raymond  ,  l'aîné,  brigadier  des  gardes-du-corps, 
quitta  la  France  après  le  licenciement  de  la  maison  du  roi  el  alla  se 
ranger  sous  la  bannière  du  piince  de  Condé.  C'était  un  homme  d'une 
haute  stature  et  d'une  valeur  éprouvée. 

Il  mourut  à  la  suite  d'un  combat  meurtrier,  où  il  avait  reçu  dix-sept 
blessures  ,  à  la  tète  de  ses  braves  camarades  qui  ,  ayant  perdu  leur 
chef,  lui  avaient,  par  acclamation  ,  déféré  le  commandement.  Après 
l'a  (Ta  ire,  porté  sur  un  brancard  et  tout  couvert  de  sang,  on  le  saluait 
par  les  cris  de  vive  Raymond!  Le  prince  de  Condé  ,  instruit  de  sa 
belle  conduite  ,  se  rendit  près  de  lui  pour  lui  témoigner  combien  il 
en  était  touché.  Un  si  noble  encouragement  sembla  ranimer  ses  for- 
ces. Ou  crut  un  instant  qu'il  survivrait  à  ses  blessures;  niais  elles 
étaient  trop  nombreuses  et  trop  graves.  Quelques  jours  après  il  expira. 

Le  chevalier  de  Raymond  ,  son  frère,  a  une  page  plus  connue  dans 
l'histoire.  Ce  fut  lui  et  son  camarade  Durepaire  qui,  dans  la  fatale  nuit 
du  o  au  6  octobre,  placés  à  la  porte  de  l'appartement  de  la  reine,  résis- 
tèrent assez  longtemps  aux  brigands  qui  avaient  envahi  cette  partie  du 
château  ,  pour  que  l'infortunée  Marie-Antoinette  eût  le  temps  de  se 
sauver (1).  Toutefois  la  défense  de  ces  braves  ne  put  être  longue  contre 


(lj  L'auleuT  de  Y  Histoire  de  la  conjuration  d'Orléans,  qui  est  entré  dans 
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la  multitude  des  assaillans.  Raymond  fut  bientôt  terrassé ,  garrotté  et 
traîné  dans  la  cour.  Il  gisait  sur  une  poutre  pendant  que  la  populace 
arme'e  délibérait  sur  le  genre  de  mort  qu'il  fallait  lui  faire  subir,  lors- 
qu'un garde-française  qui  se  trouvait  dans  la  foule,  s'approche  avec 
une  animation  extraordinaire  ,  s'écrie  qu'on  ne  saurait  trop  punir  de 
pareils  scélérats  et  qu'il  en  fait  son  affaire.  Il  le  rudoie  ,  le  pousse  de- 
vant lui.  Le  malheureux  carde  se  croyait  voué  à  une  mort  certaine  , 
lorsque  au  détour  d'une  rue  et  hors  de*  regards  de  la  multitude  le  sol- 
dat s'arrête  tout-à-coup  ,  se  dépouille  de  son  habit  pour  en  affubler  son 
prisonnier,  et  le  quille  brusquement  en  lui  disant  :  Sauvez-vous  !  Co 
brave  homme,  originaire  de  Salles-Curan  ,  était  un  ancien  domestique 
du  château  de  Monijaux ,  et  s'appelait  Descombis. 

Quelques  jours  après  ,  le  chevalier  de  Raymond  reçut  un  billet  écrit 
de  la  propre  main  de  la  reine  ,  dans  lequel  celle  infortunée  princesse 
lui  témoignait  sa  reconnaissance  pour  son  dévoùment ,  et  l'ajournait 
pour  lui  en  faire  sentir  les  effets  à  des  jours  meilleurs!  

Phi  lippe- Antoine  émigra  plus  tard  avec  ses  frères  et  servit  en  Alle- 
magne. 

Il  est  mort  au  château  de  Monijaux  ,  en  1818,  à  peine  âgé  de  57 
ans  ,  mais  presque  infirme  à  suite  de  ses  blessures. 

Marcel-Alexandre  de  Raymond  ,  troisième  frère  ,  rentré  secrète- 
ment  de  l'étranger,  au  fort  de  la  terreur,  en  vertu  d'instructions  parti- 
culières ,  vint  se  mêler  aux  mouvemens  contre-révolutionnaires  de  l'é- 
poque. Ce  fut  lui  qui  figura  à  la  tête  de  ce  rassemblement  confus  du 
mois  d'octobre  1793 ,  connu  sous  le  nom  de  camp  des  Palanges ,  et 
qui  eut  de  si  fatales  conséquences  pour  le  pays  (I). 


beaucoup  de  détails  sur  les  événement  de  ces  tristes  journées,  rapporte  l'aven- 
ture de  Raymond  d'une  autre  manière  :  «Le  chevalier  de  Raymond,  placé  au 
passage  de  la  Comédie  ,  fui  r.'ésaimé,  volé  ,  dépouillé  ;  on  ne  lui  laissa  que  sa 
chemise;  il  fui  traîné  par  les  cheveux  à  côté  des  tadavresde  Dc.*hullcs  et  de 
Varicourt  qui  avaient  été  décollés.  Il  fallut  qu'il  contemplât  cet  horrible  speela" 
cle  :  il  entendit  le  monstre,  qu'on  appe!/iit  \  homme  à  la  grande  barbe,  se  plain- 
dre de  ce  qu'on  l'avait  faii  venir  à  Versailles  pour  ne  couper  que  deux  tôles. 
Arrivé  dans  la  caserne  des  ci-devant  garces- françaises,  il  y  dut  la  vie  à  un  garde 
national  de  Paris.  » 

(1)  Ce  fut  ù  la  suite  de  cette  mauvaise  levée  de  boucliers,  que  l'armée  révolu- 
tionnaire fondit  sur  le  département  ,  que  plusieurs  maisons  et  châteaux  furent 
brûlés,  et  que  onze  malheureux  perdirent  la  vie  le  même  jour,  ù  Rodez,  sur 
l'échafaud. 
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Armes  :  Ecarlelé  aux  1  et  4  d'azur  au  lion  d'or  ; 
aux  2  cl  3  de  gueules  à  la  tour  d'argent ,  ma- 
çonnèe  de  sable  et  sommée  de  trois  petites  tours 
du  même. 


A  peu  de  distance  de  Nanl ,  on  voit ,  sur  uneéminence  ,  les  ruines 
.  du  vieux  château  de  Cantobre  ,  patrie  do  Gilbort  de  Cantobre,  évêque 
de  Rodez  en  1339 ,  et  qui  fut  longtemps  habité  par  une  des  plus  an- 
ciennes familles  du  pays. 

Ce  château  était  bâti  sur  un  grand  rocher  qui  domme  le  cours  de  la 
Dourbie  et  du  Trévezel  ;  son  enceinte  environnait  le  rocher  principal  ; 
au-delà  ,  sur  d'autres  rochers  ,  s'élevaient  de  grosses  tours  qui  ser- 
vaient comme  de  forts  détachés.  Le  village  de  Cantobre  est  presqu'en- 
lièrement  bâti  dans  l'enceinte  du  château  ;  il  est  d'un  très  difficile  ac- 
cès, d'où  ce  proverbe  patois  : 

t 

«  Per  tout  y  o  uno  lego  de  michan  comi , 
»  Hormis  o  Contobré  qué  tout  nés.  » 

On  voit  dans  une  ancienne  charte  que  Gainer  et  ses  frères  prirent 
le  nom  do  Cantobre  dès  l'an  1050  (Fondation  du  monastère  du  Vigan, 
par  Pons,  comte  de  Toulouse). 

Le  1 4  mars  \  240  ,  Pierre  de  Cantobre  fit  hommage  à  Bernard,  abbé 
de  Nanti,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Saint-Sauveur- 
du-Larzac  [Gall.  christ.). 

Vers  la  môme  époque,  Arnaud  de  Cantobre,  archidiacre  de  Lo- 
dève ,  fit  beaucoup  de  dons  au  monastère  de  Nant  (Id). 

Noble  Raymond  de  Cantobre  fait,  le  6  des  calendes  de  décembre 
1249 ,  un  accord  avec  une  dame  Marie,  par  lequel  il  a  le  droit  de 
moudre  au  moulin  de  ladite  Marie  (Inventaire  de  titres). 

Un  Raymond  de  Cantobre ,  probablement  le  môme ,  vivait  encore 
en  1292  [TU.  du  château  de  Montpaon) . 

En  1254  ,  Guillaume  de  Cantobre,  chevalier,  et  Aymar  de  Canto- 
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bre,  damoiseau  ,  furent  témoins  au  testament  d'Isabelle  de  Roque- 
feuil ,  comtesse  de  Rodez.  Guillaume  testa  en  132!  [Marten.  ampl. 
colkctio). 

Guion-Ancelin  de  Canlobre  baille  à  nouvel  acapte  à  des  frères  nom- 
més Rogiers  la  moitié  de  la  terre  qu'il  possède  à  Roque  Longuette  et 
ce  qu'il  possède  au-dessous  du  chemin  tendant  à  Nant  jusqu'au  Valat, 
le  2  des  calendes  de  décembre  12G8,  Azémar,  notaire,  do  Roqucfeuil 
[Inventaire  de  titres). 

Le  0  des  ides  d'avril  1269  ,  le  môme  Guion-Ancelin  cl  noble  de 
Merlel  font  un  accord  touchant  le  mas  de  Caladon  ,  paroisse  de  Saint- 
Jean,  et  le  moulin  des  Crouzets  ;  Azémar,  notaire  [Id  ). 

Achapl  baillé  par  Bernai  de,  veuve  d'Alezard  de  Cantobre  ,  à  Ber- 
trand et  Déodal  des  Oinx  ,  d'une  terre,  vigne  et  d'une  baume  situés 
en  la  paroisse  de  Cantobre  ;  3  des  calendes  d'avril  1270,  Bernard 
Liquter,  notaire  ,  de  Nant  (/</.)• 

Aymericde  Cantobre  ,  par  acte  du  1*2  des  calendes  de  mars  1285  , 
reçu  pur  des  Oyngs,  notaire  ,  baille  à  Guillaume  Médicis  une  cotte 
de  censé  qu'il  lui  faisait  Jd.). 

1268.  Bertrand  de  Canlobre  constitue  la  dot  d'Horable ,  sa  fille. 
Agnès,  femme  de  Berlrand  ,  tesla  en  1285. 

Bertrand  de  Canlobre  achèle  de  Raymond  de  Mcrlet  une  anglade  , 
dessous  le  château  de  Çanlobre;  acte  reçu  aux  nones  do  décembre 
j29o  ,  par  Davènes ,  notaire  ,  de  Roquefeuil  (Id.). 

On  lit  dans  Y  Histoire  du  Languedoc  que  les  religieuses  de  Sainte- 
Claire  ayant  été  appelées  à  Millau  ,  en  1311  ,  par  le  comte  Henri  , 
Marie  de  Ternie ,  abbessc  do  Sainte-Claire  de  Montpellier,  vint  peu 
de  temps  après  dans  cette  ville  pour  y  donner  le  voile  à  Thibaude  de 
Saint-Maurice  et  à  Théobaudo  de  Cantobre  ,  qui  en  furent  les  deux 
premières  religieuses  {Add.  et  not.  du  liv.  14  ,  p.  34). 

Parmi  les  tilres  du  couvent  de  l'Arpajonie  ,  déposés  aujourd'hui  aux 
archives  départementales ,  on  en  voit  plusieurs  qui  concernent  Nor- 
mand de  Canlobro ,  fils  d'Arnaud  de  Cantobre  ,  chevalier,  lequel  Nor- 
mand avait  épousé  une  femme  nommée  Jaca  ,  qui  était  veuve  de  lui 
en  1290.  Ce  Normand  inféoda,  en  1281  ,  plusieurs  villages  à  Pierre 
et  à  Guillaume  de  Médicis  ,  et  finit  par  leur  vendre  la  plupart  de  ses 
biens  (Voir  plus  loin). 

1339.  Quittance  générale  de  l'administration  de  tutelle  des  biens  de 
Luce  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Canlobre  ,  femme  d'Aymeric  de  La  Va- 
lette, faite  par  ladite  Luce  et  son  mari  à  noble  Raymond  de  Canlobre, 
réservant  la  substitution  des  bions  à  qui  elle  appartiendra  (Invent,  de 
titres). 

Pons  de  Canlobre,  dont  la  sœur  appelée  Vierne  était,  en  1343, 
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femme  de  Pons  de  Luzeneon  ,  damoiseau.  Vieme  de  Cantobro  avait 
eu  12,000  sols  tournois  de  dot  [Titres  de  ïècêchè  de  Rodez). 

1348.  Plusieurs  actes  mentionnent  nobles  Pierre,  Guillaume  et 
Bernard  de  Canlobre. 

Aldebert  de  Canlobre  testa  le  3  octobre  1348. 

Gaucel'ui  de  Cantobrc  id.  en  1360. 

.Gilbert  de  Canlobre  ,  docteur  de  l'Université  de  Venise ,  fit  profes- 
sion de  la  vie  religieuse  et  monacale  dans  l'église  de  Saint-Papou!. 
Après  avoir  été  successivement  abbé  de  Saint- Jean-de-Pina ,  ordre  de 
Saint-Benoît ,  diocèse  d'Oslié  ,  pendant  sept  années  ,  de  Saint-Gilles, 
pendant  quatre  ans  ,  de  Saint-Viclor  do  Marseille  ,  pendant  autres 
quatres  années,  il  fut  nommé  évûque  de  Rodez  par  le  pape  Benoît XII, 
le  17  de  janvier  1339  ,  et  prit  possession  de  son  siégeai!  mois  de  juil- 
let suivant  (Titres  de  iévêchède  Rodez). 

Les  Annales  de  VUlefranche  disent  qu'étant  dans  celte  ville,  en 
1341  ,  u  il  fit  diverses  ordonnances  contre  les  mutins  ,  qu'on  appelait 
les  pastoureaux ,  lesquels,  courant  parla  France,  sous  le  prétexte 
d'en  ebasser  les  Juifs  ,  pillaient  les  églises  et  les  ecclésiastiques  par- 
tout où  ils  passaient  ;  et  l'année  suivante ,  1 342  ,  il  fil  un  mandement 
pour  la  publication  de  ses  statuts  synodiaux.  » 

Gilbert  de  Canlobre  fil  son  testament  fe  12  de  mars  1349  ,  et  insti- 
tua les  pauvres  pour  ses  héritiers.  Il  mourut" peu  de  temps  après.  On 
voit  encore  son  tombeau  à  la  chapelle  de  la  Cathédrale  qui  porte  son 
nom  ,  au  rond-point  (1). 

C'est  un  des  plus  illustres  évéques  qu'ait  eu  l'église  de  Rodez. 

Le  10  mars  1353  ,  noble  Olivier  de  Canlobre  fait  nouvel  acaple  à 
noble  Brenguier  de  Merlel  de  plusieurs  droits  et  censives  qu'il  a  au 
mandement  de  Canlobre  ,  sous  la  réserve  de  la  directe  seigneurie  et  six 
deniers  de  censé;  Guillaume  Goulet,  notaire,  de  Nant  [Inventaire 
de  litres) . 

Brenguier  de  Cantobre  est  mentionne  dans  un  titre  du  10  octobre 
!  383.  C'est  une  venle  faile  par  Jean  Uguei,  du  château  de  Cantobre,  à 
Raymond  Truel ,  du  mas  de  Celebrel ,  d'une  aparra  au  terroir  de  las 
Cals  ,  relevant  de  noble  Brenguier  de  Cantobre  ,  sous  la  censive  d'un 
demi  cariai  froment  [ld.). 

Brenguier  vivait  encore  en  1405. 


(1)  Des  ouvriers  étant  descendus ,  il  y  a  peu  d'années ,  dans  le  caveau  prati- 
qué au-dessous  de  ce  tombeau,  y  trouvèrent  dans  son  entier  le  squelette  du 
vénérable  évéque.  Sur  sa  main  brillait  encore  un  grand  anneau  pastoral  qui  fut 
détaché  et  qui  a  été  donné  au  Musée  de  Kodez. 
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Marie  de  Cantobre  ,  fille  de  noblo  Ugue  de  Canlohrc  ,  seignour  du- 
dil  lieu  ,  se  maria  ,  vers  U15,  avec  Paul  du  Ponl,  chevalier,  sei- 
gneur de  Serres  el  coseigneur  de  Saint-Martial  (Titres  de  la  maison 
du  Ponl  de  Roquedolx). 

Béatrix  de  Cantobre  avait  épousé  Guillaume  de  Levezou-de-Luzen- 
con  ,  avanl  1434. 

Dès  cette  époque ,  la  seigneurie  de  Cantobre  n'appartenait  plus  uni- 
quement à  la  famille  de  ce  nom.  D'anciens  litres  nous  apprennent  que 
les  Frottard  ,  coseigneurs  de  Roquelongue,  y  avaient  des  droits  el  ha- 
bitaient même  le  château  de  Cantobre.  Tel  fui  le  sort  de  toutes  les 
grandes  chàlellenies  ,  el  il  n'en  existe  peut-être  pas  une  seule  en 
Rouergue  qui  n'ait  subi  la  domination  simultanée  de  plusieurs  famil- 
les. 

On  trouve  encore  des  traces  de  la  famille  de  Cantobre  au  xv*  siècle  ; 
mais  il  paraît  qu'elle  résidait  alors  au  Pont-de-Camarcs. 

Bernard  de  Cantobre  ,  du  Pont-de-Camarès  ,  fil  hommage,  en 
1438  ,  à  Jean  d'Arpajon  ,  seigneur  de  Castelnau-de-Levezou  ,  pour 
certains  biens  qui  relevaient  de  celle  lerre. 

Celle  première  famille  de  seigneurs  de  Canlobre  paraît  s'ùlre  éteinte 
à  la  fin  du  xve  siècle.  Us  eurent  pour  successeurs  les  Fombesse,  qui 
acheièrenl  la  seigneurie  de  Cantobre,  le  4  mars  1480. 


DE  FOMBESSE  , 
Seigneurs  de  Vellas  et  de  Canlobre. 


Famille  maintenue  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  l'intendant  Le 
Gendre  ,  le  4  décembre  1700  ,  sur  preuves  remontant  à  1545. 

I.  JACQUES  DE  FOMBESSE,  seigneur  de  Vellas,  fit  hom- 
mage au  sieur  de  Roqucfcuil  en  1489.  Il  fut  père  d'autre 
Jacques  ,  qui  suit  : 

IL  JACQUES  DE  FOMBESSE  ,  seigneur  de  Vellas  et  de 
Cantobre,  épousa,  en  i545,  Helisde  Garceval.  Il  paraît 
qu'il  n'y  eut  point  d'enfans  de  ce  mariage  ou  qu'ils  ne  vé- 
curent pas  ,  car  il  y  a  un  arrêt  du  parlement  de  1599 ,  por- 
tant ouverture  de  substitution  et  maintenue  de  tous  les 
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biens  de  feu  noble  Jacques  de  Fombcsse  et  d'Eleonor  Azc- 
mar  en  faveur  de  son  frère  Louis  ,  sieur  uje  Vcllas. 

IL  LOUIS  DE  FOMBESSE,  seigneur  de  Vellas  et  de  Can- 
tobre  ,  acquiert,  par  acte  du  12  septembre  i6o5,  de  Jean 
et  de  François  de  Malliac  ,  père  et  fils,  les  censives  que 
ceux-ci  avaient  à  Cantobrc.  Il  avait  épousé,  le  i5  avril 
lÔQÔ,  Marthe  de  Gozon.  Il  mourut  en  1640 ,  laissant  Pierre 
ci -après  : 

III.  PIERRE  DE  FOMBESSE,  seigneur  de  Vellas  et  de 
Canlobre,  se  maria,  en  1628,  avec  une  femme  de  la  mat- 
son  de Pelamourgue ,  dont  il  eut  Jean  qui  suit: 

IV.  JEAN  DE  FOMBESSE  ,  seigneur  de  Vellas  et  de  Can- 
lobre ,  épousa,  vers  1660,  Jeanne  d'Albignac  qui  ne  lui 
donna  pas  d'enfans. 

Il  paraît  que  co  Jean  de  Fombesse  fui  atteint  et  convaincu  du 
crime  de  fausse  monnaie  ,  condamné  à  la  peine  capitale  et  exécuté  à 
Villefranclie.  On  rasa  son  château  ;  ses  biens  furent  confisqués  et  ac- 
quis par  une  famille  étrangère  qui  ne  les  garda  que  peu  de  temps. 

La  seigneurie  de  Cantobre  était  passée ,  au  commencement  du  xvnie 
siècle ,  à  une  ancienne  famille  bourgeoise  du  nom  de  Picapère  qui 
existe  encore  à  Nant ,  et  dont  la  dernière  héritière  a  épousé  M.  deBar- 
bevrac-Sainl-Maurice. 

m 

En  1G90  ,  Raymond  Picapère  était  maire  de  la  ville  do  Nant  et 
conseiller  du  roi. 

Ses  armes ,  enregistrées  dans  l'Armoriai  manuscrit  de  la  généralité 
de  Montauban  sont  de  gueules ,  au  rozier  d'argent ,  le  chef  du  même 
charge  d'un  poisson  de  sable. 

MÉDICIS. 


Vers  le  milieu  du  xmc  siècle  ,  on  voit  des  Médicis ,  qualifiés  che- 
valiers du  château  de  Canlobre. 

Les  titres  du  couvent  de  l'Arpajonie  de  Millau  contiennent  un  grand 
nombre  de  ventes,  de  reconnaissances  de  baux  à  cens,  etc.,  consentis 
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depuis  l'année  4271  jusqu'à  1290  ,  à  Guillaume  et  à  Pierre  de  Médi- 
cis  frères ,  du  château  de  Canlobro. 

Quelques  actes  feraient  penser  que  ces  Médicis  étaient  sortis  de 
Meyrueys  (1).  Dans  quelques  autres,  ils  prennent  simplement  le  nom* 
do  Pierre  (2),  d'où  l'on  pourrait  induire  qu'ils  étaient  un  rameau  de 
l'ancienne  famille  de  ce  nom. 

Enfin,  dans  un  litre  de  1 3 V 1 ,  Fizes  est  appelée  Metge  ou  Médicis, 
religieuse  à  l'Arpajonic.  Quoiqu'il  en  soit ,  cette  famille  possédait  au 
xme  siècle  des  biens  considérables  aux  environs  de  Nant ,  cl  elle  eut 
même  pendant  quelques  temps  la  seigneurie  de  Cantubre. 

Voici  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  elle  : 

Guillaume  et  Pierre  de  Médicis,  frères  ,  sont  qualifiés  seigneurs  du 
château  de  Cantobre  dans  des  actes  de  1271,  1273,  1274,  1273  et 
12S8.  Il  parait  que  cette  terre  leur  fut  cédée,  du  moins  temporaire- 
ment, par  la  famille  qui  en  portail  le  nom  ,  ainsi  que  d'autres  biens 
situés  sur  le  Larzac  (3). 

On  voit ,  sous  la  date  de  I  290  ,  une  ratification  de  vente  faite  par 
Jaequclte,  veuve  de  Normand  de  Cantobrc  ,  en  faveur  de  Pierre  de 
Médicis,  docteur  ès-droils,  à  cause  des  biens  que  ce  dernier  avait 
acquis  dudit  Normand  dans  tout  le  causse  du  Larzac,  el  à  la  suite  un 
hommage  fait  la  même  année  par  ledil  Médicis  a  Bernard  de  Roque- 
feuil ,  complor  de  Nant.  Ce  Pierre  de  Médicis ,  chevalier,  seigneur 
de  Cantobrc  et  autres  places  du  Causse  noir,  habitait  ordinairement 
à  Millau. 

Il  échangea,  en  1320  ,  avec  Bernard  de  Capluc,  damo:seau  ,  cer- 
tains fiefs  qu'il  avait  à  Compevrc  ,  contre  d'autres  situés  dans  la  pa- 
roisse de  Sainl-André-de-Vezines ,  et  ne  vivait  plus  en  1327. 

Il  avait  épouse  Jeanne  de  Ricard  ,  fille  de  Pierre  Ricard  el  de 
Saysselle  Guilard  ,  dont  il  eut  : 


(1)  Bail  de  trois  pièces  de  lerre  à  Sarraliez  ,  dans  les  env  irons  de  Saint- An- 
dré-de-Yezines,  consenti  par  Hugues  Médicis ,  damoiseau  ,  de  Meyi-ueys. 

(2)  1319.  Vente  faite  "par  Bércnger  et  Ricard  d'Adhémar,  frères,  damoi- 
seaux, el  Fizes,  leur  mère  ,  de  la  Koqiic-Stc-Marguerile  ,  à  Uugues  de  Pierre 
(Pétri),  damoiseau,  fils  du  seigneur  de  l'ierre  Médicis ,  chevalier,  des  droits 
qu'ds  avaient  au  mas  Liauiior-Inférieur. 

1320.  Echanges  faits  entre  Bernard  de  Capluc,  damoiseau  ,  et  Hugues  de 
Pierre ,  autrement  dit  Médicis  ,  damoiseau  ,  Ois  de  Pierre  de  Médicis. 

(3;  Bail  emphythéotique  fait  par  Normand  de  Cantobrc  de  plusieurs  terres 
sisesau  Larzac,  dans  la  paroisse  de  Saint  Marlin-de-Mauriac  ,  en  laveur  de 
Pierre  de  Médici*,  l'an  1281. 
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1°  Hugues  de  Médicis  ,  ci-après  ; 

2°  Guillaume,  qui  eul  une  fille  nommée  Marie,  religieuse  au 
couvent  de  l'Arpajonie  ,  et  légataire  de  sa  tanle,  Marguerite 
de  Médicis  ,  en  1332  ; 

3°  Marguerite  ,  femme  de  noble  Rigal  de  Capluc,  damoiseau, 
laquelle  testa  ,  en  1332  ,  en  faveur  de  sa  mère  Ricarde  ,  et  fit 
des  legs  à  Fizes,  sa  sœur  ;  à  Li  fille  de  Géraud  de  Médicis  , 
damoiseau;  àHelipse,  fille  de  Brenguier-Vascon ,  de  Mil- 
lau ;  à  Rigulde  et  Helipse  de  Capluc  ;  à  Brenguière  Jourdain, 
et  a  Aude  ,  fille  de  Raynal  de  Tons  ou  du  Pont,  chevalier, 
toutes  religieuses  au  couvent  de  l'Arpajonie  ;  à  la  sœur  Mar- 
quise ,  fille  de  Bernard  de  Prunet ,  chevalier  ;  à  Tiburge  de 
Canlobre,  de  Tordre  de  Sainte-Claire  de  Millau  ;  à  Guillaume, 
son  frère  ;  à  Rigal  de  Capluc  ,  son  mari ,  et  aux  filles  de  feu 
Hugues  de  Médicis ,  son  frère  ; 

4°  Fizes  de  Médicis,  religieuse  au  couvent  de  l'Arpajonie,  de 
Millau,  et  qui ,  lors  de  son  entrée  en  religion,  en  ,1 322 , 
reçut  en  dot  de  Hugues ,  son  frère,  la  troisième  partie  d'un 
moulin  avec  ses  dépendances ,  situé  à  Saint-Lambert ,  sur  la 
Dourbie  ; 

5°  Maralde  de  Médicis  ,  religieuse  do  Sainte-Claire,  à  Mil- 
lau. 

Hugues  de  Médicis ,  damoiseau  ,  acheta  ,  en  1319  ,  à  Bérenger  et 
Ricard  d'Adhémar,  frères,  damoiseaux,  du  château  delà  Roque- 
Sainte-Marguerile  ,  les  droits  qu'ils  avaient  au  mas  Liaulier.  Le 
prieur  du  Rozier  lui  permit ,  en  1322  ,  par  un  acte  de  concession  de 
passer  et  repasser,  avec  son  bétail,  du  mas  Liautier  dans  les  terres  du 
mas  d'Aluecb. 

Il  fit  hommage,  en  1323  ,  au  vicomte  de  Creyssel  pour  le  mas 
d'Aluech  et  Pradines,  qu'il  tenait  de  sa  femme. 

Il  avait  épousé  Alazacie  Aymenta,  qui  était  veuve  de  lui  en  1333. 

Il  n'y  eul  point,  à  ce  qu'il  paraît,  d'enfans  de  ce  mariage,  ou 
bien  ils  moururent  en  bas-àge ,  car  Maralde  de  Médicis ,  religieuse  à 
Sainte-Claire,  réunit  sur  sa  tôte  tout  l'héritage  de  sa  famille  ,  elle 
transmit,  avant  sa  profession,  à  Pierre  de  Froltard  ,  son  parent, 
seigneur  de  Cantobre.  Celui-ci  restitua  l'hérédité,  en  1362  ,  à  Fizes 
de  Médicis  ,  religieuse  à  l'Arpajonie ,  laquelle  en  disposa  à  son  tour 
en  faveur  de  son  couvent,  qui  devint  ainsi  possesseur  du  patrimoino 
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do  la  famille  de  Médicis  [\)  [Arch.  du  départ.  —  TU.  de  VArpa- 
jonie]. 

Il  y  avait  aussi  anciennement  des  Médicis  à  Peyrusse  (Voir  Tari, 
sur  la  famille  do  Peyrusse),  lom.  II ,  p.  569. 


(1)  Enirc  autres  de  la  métairie  de  Las  Mourgucs,  sur  le  Causse  noir,  et  de 
nombre  d'autres  biens  dans  le  mandement  de  Compejre. 
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DE  MAUCENAC, 


Seigneurs  de  Marcenac ,  elc,  coseigneursde  Livignac. 


Armes  :  De  gueules  ,  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même. 


Famille  d'ancienne  chevalerie  qui ,  oulre  le  château  de  Marcenac 
dans  le  canlon  d'Aubin  ,  sur  les  bords  du  Loi  (I)  ,  posséda  ancienne- 
ment la  lerre  de  Pruhines  et  différens  fiefs  dans  les  mandemens  d'En- 
traygucs  ,  d'Eslaing  et  dans  le  Carladez. 

Le  plus  ancien  seigneur  connu  de  celte  maison  est  Astorg  de  Mar- 
cenac ,  bienfaiteur  de  l'abbaye  de  Conques  ,  à  laquelle  il  donna  ,  vers 
4  050,  les  églises  de  Saint  Mamel  et  de  Saint-Jean  ,  avec  les  maisons, 
terres ,  dîmes ,  cens  et  renies  dépendant  du  domaine  autrefois  tenu 
par  Gilbert  de  Félines  ,  son  vassal ,  «  tels  que  Hugues  de  Calmonl  et 
sa  femme  Ingelberge  les  possédèrent,  »  ladite  donation  faite  à  Odolric, 
abbé  ,  et  à  son  monastère ,  en  présence  de  Bernard  d'Auberoque  ,  de 
Bernard  Rigaud  ,  de  Pierre  Rosaldo  ,  d'Elienne  du  Mas  ,  et  de  Domi- 
nique Hcclor,  moine,  qui  l'écrivit  (Cari  de  Conques,  91. —  Recueil 
de  Doal). 

Gilbert  de  Marcenac  f  chevalier,  assista ,  avec  les  principaux  sei- 
gneurs du  Quercy  et  du  Limousin  ,  au  duel  judiciaire  dans  lequel  Gé- 
raud  de  Fontanges  vainquit  Aymeric  de  Saint-Céré  ,  en  1178  (Nob. 
d'Auvergne). 

Pierre  de  Marcenac  était  seigneur  de  Galhac,  mandement  d'Enlray- 
gues  ,  en  1201  {Arch.  du  châleau  de  Frayssinel). 


il)  Uive  droite  du  Loi ,  près  Livignac. 
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Gilbert II,  Gaillard  et  Géraud  de  Marcenac  frères,  vivaient  en 
■1266  (Nob.  d'Auvergne). 

Guillaume  de  Marcenac,  chevalier,  bailli  de  la  vicomte  de  Cariât , 
fut  un  des  garons  présentés  par  le  comte  de  Rodez  ,  lors  du  traité  qu'il 
conclut  avec  le  vicomte  de  Mural,  en  1285  [îd.). 

Celte  famille  était  dès-lors  divisée  en  plusieurs  branches  : 

Pierre  de  Marcenac  et  Guillaumettc  ,  sa  femme  ,  du  château  de  Ro- 
dellc,  firent  vente  ,  en  1273  ,  à  Hugues  ,  comte  de  Rodez  ,  de  leurs 
droits  sur  la  quatrième  partie  de  la  tour  de  Vérières  [Arch.  du  dvm.  à 
M  on  tau  ban). 

En  1283  ,  il  y  eut  une  transaction  entre  Guillaume  de  Marcenac  , 
d'Espalion  ,  et  Géraud  de  La  Roque  ,  du  château  de  Salles  ,  touchant 
Vaffarde  Recoules  [Arch.  du  château  de  Frayssinct). 

Ce  village  de  Recoules  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Lanhac  ,  paraît 
avoir  été  l'apanage  d'une  branche  de  cette  maison  qui  subsistait  en- 
core en  1487,  car,  dans  un  acte  du  8  octobre  de  ladite  année  ,  il  est 
question  de  plusieurs  ventes  faites  à  un  habitant  du  pays  ,  nommé 
Pierre  de  Puech  ,  par  noble  Pierre  de  Marcenac,  fils  de  Jean  ,  du 
village  de  Recoules  (Tit.  du  château  de  Jlrussac). 

Il  existe  un  bail  à  fief  du  lieu  de  Fombilhou  ,  paroisse  de  Neyrac  , 
consenti  par  noble  Pierre  de  Marcenac  ,  en  1303.  [Arch.  du  château 
de  Froyssinrt). 

Béral  de  Marcenac  fil  hommage,  en  1332  ,  à  Raymond  d'Eslaing, 
pour  plusieurs  villages  situés  dans  les  paroisses  d'Eslaing  et  de 
Neyrac  (ld). 

Bégon  de  Marcenac,  chevalier,  fut  présent  et  témoin  au  testament 
que  fil ,  vers  l'an  1348,  Pierre  de  Balaguier.  damoiseau  ,  seigneur 
do  Vernuéjol ,  eoscigneur  de  Capdenac,  de  Panai  et  de  Cay rodes 
[Tit.  compulses  pur  le  sieur  (Jahrol). 

Bertrand  île  Marcenac  paraît  avoir  succédé  à  Bégon  {ld). 

Gilbert  ou  Guiberl  de  Marcenac,  IIP*  du  nom  ,  rendit  hommage 
ou  vicomte  de  Cariai  ,  en  1353  ,  au  nom  d'Esmenarde  de  Marcenac, 
sa  sœur,  veuvede  Pierre  de  Teyssières,  pour  la  justice  haute  deSept- 
fonds  ,  paroisso  de  Reussy,  en  Rouergue;  il  lut  présent .  la  même 
année,  à  l'hommage  rendu  par  Renaud  de  Boyssonès ,  eoscigneur 
de  Vie,  en  Carladez  (N-jh.  d'Auvergne). 

Guillaume  de  Marcenac  était  bailli  de  la  Haute-Auvergne  en 
1360  (W.) 

Antoine  de  Marcenac  fut  abbé  du  monastère  de  Conques,  en  1416, 
et  ne  vivait  plus  en  1420  (TU.  compulsés  par  le  sieur  Cabrol). 

Jean  de  Marcenac,  eoscigneur  de  Livinhae,  habitait,  en  1450  ,  le 
château  de  Bruguières,  près  ledit  Livinhae  {Tit,  du  chût,  de  lïourn.). 
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Le  même  figure  parmi  les  hommes  d'armes  du  comlé,  en  1460. 

Catherine  de  Marcenac  ,  dnmc  do  Marmiesse  et  de  La  Valette  , 
fille  et  héritière  du  seigneur  de  Marcenac ,  en  U70  {Nub.  d' Au- 
vergne). 

Antoine  de  Marcenac  ,  seigneur  dudil  lieu  et  de  Pruhines,  rendit 
hommage  pour  cette  dernière  terre  ,  en  1327,  à  noble  et  puissant 
homme  Antoine  de  la  Roque,  chevalier,  seigneur  de  Morct  {Tit.  de 
Moret). 

Il  avait  épousé  Cécile  d'Arjac  du  Cayla  ,  fille  de  Jean d'Arjac , 
II"  du  nom  ,  ei  de  Cécile  de  Belcastel. 

Il  y  eut  de  ce  mariage  entre  autres  enfans  : 

4°  Bertrand  de  Marcennc;  2°  François  de  Marcennc  ,  chanoine  de 
Conques  en  1537.  et  qui  fut  plus  tard  prévôt  de  la  même  église  et 
prolonotaire  du  Saint-Siège  :  3°  Antoinette  de  Marcenac ,  femme, 
en  1538,  d'Antoine  de  Moret,  seigneur  de  Caslelviel ,  baron  de 
Monlarnal,  de  Pagns ,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  (I)  ;  4°  Ma- 
deleine de  Marcenac,  qui  fut  mariée,  le  5  mai  1515,  à  Jean  de 
Louct  ,  baron  de  Sainl-Auban. 

Bertrand  de  Marcennc  ,  seigneur  dudil  lieu  ,  vendit ,  en  1550  ,  la 
terre  et  seigneurie  de  Pruhines  à  Jean  Imberl  Dnrdenne  ,  par  acte  du 
10  juillet  1 5^3.  Il  avait  vendu  ,  de  concert  avec  sa  mère  et  son  frère 
François,  la  métairie  de  Graves  ,  près  Villcfranche  ,  au  même  Jean 
Imbert  Dardenne  ,  qui  y  fit  bâtir  le  beau  château  qu'on  voit  encore. 
Bertr  and  fut  père  de  : 

1°  Antoine  de  Marcenac  qualifié  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  , 

qui  vivait  en  1574  et  1579; 
2°  Jean  de  Marcenac,  seigneur  de  la  Cirifiuulière ,  résidant  à 
Marcenac  ,  en  1 581 . 
Une  fille  de  la  maison  de  Peyroncnc  ,  avant  épouse  le  demie* 
seigneur  de  Marcenac  el  n'en  ayant  pas  eu  d'eu  fans ,  fut  instituée 
lier  il i ère  de  la  terre  et  seigneurie  de  Marcennc  ,  dont  elle  fit  donation 
en  faveur  de  François  dePeyronenc,  son  neveu  ,  à  condition  de  por- 
ter les  nom  et  armes  de  Marcenac. 

Cette  famille  de  Peyroncnc,  de  noble  et  ancienne  extraction,  possé- 
dait de  temps  immémorial  ,  en  Quercy,  la  terre  de  Saint-Chamarand  , 
près  Gourdon. 

il)  M.  Douillet ,  dans  son  Nobiliaire  d'Auvergne,  mentionne  une  autre 
Antoinette  do  Marcenac,  darne  tic  Pompignae  ,  alliée  avant  MO,  à  Gaspard  de 
Roquelaure. 
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Elle  était  alliée  aux  maisons  de  Durfort ,  de  Vassal  ,  de  Bourbon- 
Malause,  de  laValelle,  etc.,  et  portail  d'azur,  àjleux  fasces  rf'or, 
à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de  dix  besanls  d'or. 

François-Louis,  comte  de  Peyronenc  ,  demeurant  au  château  de 
Marcenac,  eut  de  Marie-Ursule  de  Caslanède  de  laGrésie,  Anloinc- 
Jean-Louis  de  Peyronenc,  de  la  Roque-Saint  Chamaran ,  qui  vendit 
la  terre  et  coseigneurie  de  Balaguier,  à  François  Lalapio,  sieur  de 
Prendeiques  (Arch.  du  ehât.  de  Bournazel). 

En  1789  ,  Marie  de  Naucasc  (I)  était  veuve  et  héritière  d'Antoine- 
Jean-Louis,  comte  de  Peyronenc,  de  Saint-Chamaran  ,  et  comme 
telle,  dame  de  Marcenac. 

La  famille  de  Naucasc  ,  d'ancienne  chevalerie  ,  lirait  son  nom  d'un 
château  situé  dans  la  commune  de  Saint  -Julien -de-Toursac,  en  Car-, 
ladez,  et  dont  les  dépendances  se  composaient  de  neuf  maisons  ou 
domaines  ,  novem  casœ. 

Celte  maison  ,  éteinte  vers  la  fin  du  dernier  siècle  (2),  fondit  par 
femme  dans  celle  de  Peyronenc.  Elle  portait  U\izurf  au  lion  léopuîdè 
de  sable  ,  armé  et  allume  de  gueules  ,  surmonté  d'un  bœuf  de  gueules 
corné  ,  colleté  et  clarinê  d'azur ,  au  chef  d'azur,  charge  d'un  navire 
équipé  d'argent ,  voguant  sur  une  mer  du  mime  (  Nob.  d'Auverg ) . 

Le  château  de  Marcenac  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  La  Ro- 
miguière,  de  Livinhac  ,  d'où  est  sorti  le  célèbre  professeur  de  ce  nom. 


(1)  Une  autre  Ma  rie  de  Xaucase,  «le  ta  même  Camille  ,  avait  épousé,  en 
1698,  t.harles-Louls  de  Loubciis,  marquis  de  Verdale. 

(2)  Antoine  de  Naucate,  sieur  de  Ro.juebtan  juc,  habiianl  de  Saint  Gémis, 
et  compris  parmi  les  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Bodez,  en  1668,  appartenait 
à  un  rameau  qui  existe  encore. 
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DE  MIRAMONT. 


Une  tradition  fort  répandue  du  côlé  de  Centrés  et  de  Taurines , 
rapporte  qu'une  ville  existait  anciennement  près  des  bords  du  Viaur,  sur 
la  petite  montagne  appelée  roc  de  Mirumont.  Un  chàteau-forl  s'élevait 
aussi  sur  ce  roc  ;  mais  ville  et  château  ont  depuis  longtemps  disparu^ 
Cette  position  est  très  remarquable  :  la  colline,  couronnée  de  rochers, 
se  présente  en  pain  de  sucre  du  côté  du  nord;  au  sud ,  elle  se  prolonge 
entre  les  deux  rivières  du  Viaur  et  du  Giffou  encaissées  dans  de  pro- 
fonds ravins ,  et  s'abaisse  par  une  pente  douce  vers  leur  confluent.  En 
delà  est  Saint-Just.  Caslelpers  se  trouve  du  côté  du  levant,  dans  la 
gorge  du  GilTou.  Sur  le  sommet  du  monticule  on  aperçoit  encore  les 
restes  d'anciennes  murailles  qui  indiquent  la  place  où  fut  le  château. 
Ce  château  ,  admirablement  fortifié  par  la  nature,  devait  avoir,  à  cette 
époque  ,  une  grande  importance  ,  car  il  touchait  aux  frontières  de  la 
province  et  pouvait ,  en  cas  de  guerre,  opposer  une  vigoureuse  résis- 
tance. La  famille  féodalc'qui  l'occupa  dans  l'origine  s'en  appropria  le 
nom  comme  c'était  alors  l'usage.  Plus  lard  ,  Miramont  tomba  au  pou- 
voir des  routiers  ,  qui  s'y  maintinrent  plusieurs  années  après  l'expul- 
sion des  Anglais  ,  et  ce«fut  à  la  faveur  de  cette  place  de  sûreté  qu'ils 
exercèrent  impunément  leurs  brigandages  el  désolèrent  si  longtemps 
le  pays. 

Quant  à  la  ville  qu'on  dit  avoir  existé  dans  ces  parages ,  voici  le  peu 
de  renseignemens  que  nous  avons  pu  recueillir. 

Plusieurs  habitans  du  pays  nous  ont  assuîé  qu'une  tradition  cons- 
tante indiquait  son  emplacement  au-dessus  du  rocher ,  du  côlé  de 
Saint-Just,  et  tout  près  du  village  actuel  de  la  Calméfie.  Celle  ville 
s'appelait Sorrasis  ;  el  en  effet,  dans  le  cadastre  de  Centrés  de  1520, 
il  es*  fait  mention  de  certaines  pièces  confrontant  avec  l'ancienne  ville 
de  Sorrasis.  On  ajoute  qu'elle  fut  détruite  du  temps  des  Anglais.  Les 
habitans  de  la  Calméfie  ont  trouvé  dans  leurs  champâ  beaucoup  de 
briques  ,  ainsi  que  des  traces  d'une  route  assez  large ,  bien  pavée  ,  se 
dirigeant  vers  le  sommet  de  la  montagne  où  était  le  château. 

Au  mois  d'avril  1836,  un  paysan  du  lieu  découvrit  en  labourant 
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deux  urnes  antiques  ei  les  fondemens  d'une  muraille  tellement  solide 
qu'il  ne  put  en  détacher  aucune  pierre. 

Ces  faits  portent  à  croire  que  l'origine  de  Miramont  remontait  à  l'é- 
poque romaine ,  et  que  ces  conquérons  y  avaient  établi  un  de  leurs 
postes  militaires  pour  la  garde  du  pays. 

Il  est  question  de  Miramont  dans  une  vieille  légende  où  l'on  raconte 
la  triste  aventure  de  trois  chevaliers  français  qui ,  étant  tombés  par 
quelque  trahison  au  pouvoir  de  celui  qui  commandait  la  ville  ,  furent 
condamnés  à  perdre  la  vie  ;  mais  à  peine  venaient-ils  d'expirer  sur  le 
fatal  gibet ,  que  leurs  compagnons  arrivèrent  en  grand  nombre  armés 
de  flèches  et ,  saisis  d'indignation  à  la  vue  du  spectacle  qui  s'offrit  à 
leurs  yeux  ,  ils  pénétrèrent  dans  la  ville  et  la  mirent  à  feu  et  à  sang. 
La  lueur  do  l'incendie ,  dit  la  chanson  ,  se  voyait  de  cent  lieues ,  et  les 
chevaux  nageaient  dans  des  flots  de  sang. 

Des  chevaliers  français  ne  pouvaient  être  ainsi  traités  que  dans  une 
place  ennemie.  Or,  comme  on  vient  de  le  voir,  Miramont  fut  long- 
temps entre  les  mains  des  Anglais.  Aussi  bien  ces  flèches,  dont  parle 
la  légende  ,  étaient  à  cette  époque  les  armes  dont  se  servaient  les  trou- 
pes de  pied  connues  sous  le  nom  d'archers. 

Ce  récit ,  malgré  son  obscurité  et  son  incohérence  ,  vient  à  l'appui 
de  la  tradition  pour  démontrer  l'existence  de  l'ancienne  Sorrasis, 
ville  ou  bourg  situé  sur  l'émincnce  de  Miramont ,  et  qui  fut  ruiné 
durant  nos  guerres  avec  l'Angleterre. 

Les  seigneurs  de  Miramont  possédaient  autrefois  beaucoup  de  biens 
dans  la  contrée  ,  et  l'on  trouve  dans  les  anciens  carlulaires  un  grand 
nombre  de  donations  faites  par  eux  à  plusieurs  monastères  dans  les 
xie  et  xiic  siècles. 

La  première  donation  ,  enregistrée  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye 
de  Conques,  est  faite  à  l'abbé  Odolric  par  Rigal  de  MiramonJ  et 
Etienne  ,  son  frère  ,  sous  le  règne  d'Henri ,  roi  des  Français  (1). 

Pierre  de  Miramont  fut  au  nombre  des  seigneurs  qui  dotèrent  le 
monastère  de  Bonnccombe  ,  lors  de  sa  fondation  ,  en  1 166. 

En  1184  ,  Raymond  Bocafera  ,  Adhémardc  Miramont ,  Guillau- 
melte ,  épouse  de  ce  dernier,  Guillaume  et  Pierre,  leurs  enfans  , 
donnèrent  à  l'abbé  do  Bonuecombe  un  agneau  de  rente  dans  le  mas 
de  Rozet. 

En  1188,  Raymond  de  Frotard  et  Pons  de  Miramont ,  son  frère  , 


(1)  Régnante  Hcnrico ,  rege  francorum.  Henri  Ifr,  petit-ûls  d'Hugues 
Capet ,  qui  régna  depuis  l'an  1031  jusqu'à  1060. 
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donnent  à  Bonnecombe  leur  pari  de  dîmes  sur  le  village  de  Brès 
{Cari.  I ,  fol.  34). 

En  H 94,  Pierre  de  Miramont  donne  également  sa  part  des  dîmes 
de  Brès,  et  tout  ce  qu'il  possède  en  ce  lieu  (Cari.  1,  fol.  43). 
«  On  voit  encore  une  aulre  donalion  faite  en  1194  au  même  monas- 
tère par  Uve  de  Miramont  cl  ses  enfans  du  fief  du  grand  mas  de  Lan- 
dorreeld'uu  pourceau  dans  le  pelit  mas  do  Landorre ,  du  mas  del 
Pouget,  de  la  moilié  de  Cérodès  ,  de  la  moilié  du  fief  de  Teulières  et 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  dans  la  paroisse  de  Saint-Hilaire. 

Vers  l'an  1200,  Pons  d'Auriac  et  Pierre  Bernard  de  Miramont 
donnent  à  Bertrand  ,  abbé  ,  50  sous  Rodanois  {Cart.  1  ,  fol.  41). 

En  4219,  Arnaud  de  Miramont  donne  ses  herbages,  eaux  et  fo- 
réïs  [Ârch,  de  Bonnecombe). 

En  1278,  Bertrand  de  Miramont  céda  aux  moines  de  Bonnecombe 
le  mas  de  Brucaslel ,  el  reçul  en  échange  le  village  de  La  Malcario 
[Arch.  de  Bonnecombe). 

Romaine  de  Miramont ,  femme  de  Pierre  Rouffiac  ,  donna  ,  en 
4286  ,  à  Guillaume  el  à  Raymond  de  Miramonl ,  ses  frères,  tous  les 
droits  qu'elle  avait  sur  Blaynesque,  el  ceux-ci  vendirent  ensuite  ce  vil- 
lage à  l'abbé  de  Bonnecombe  (Arch.  de  Bonnecombe). 

On  voit  par  une  lausime  que  Guillaume-Hugues  de  Miramont  vivait 
en  4330  {Arch.  de  Bonnecombe). 

C'est  le  dernier  litre  où  il  soil  fait  mention  de  la  famille  de  Mira- 

m 

mont.  Après  celle  époque,  on  n'en  irouve  plus  de  traces  dans  les  ar- 
chives du  pays. 

Au  commencement  du  xve  siècle ,  Miramonl  élait  passé  dans  la 
maison  de  Solages. 

Le  comte  d'Armagnac  ,  pour  récompenser  Guillaume  de  Solages  de 
ses  services  ,  lui  fit  don  ,  en  4  44  3 ,  de  la  baronnie  de  Miramonl  et  des 
seigneuries  de  Centrés  el  de  Tayac  {Courcelles  ,  art.  Solages). 

Miramont ,  d'après  l'historien  Bonal  ,  élait  une  des  [douze  ancien- 
nes baronies  du  pays. 

On  voit  parmi  les  litres  de  Bonnecombe  une  transaction  en  paréage 
passée  le  29  décembre  4447  /entre  Guillaume  de  Solages  ,  chevalier, 
baron  deTholet,  seigneur  de  Miramont,  de  Centrés,  etc.,  d'une 
part ,  el  Pierre  ,  abbé  de  Bonnecombe  ,  sur  les  justices  de  quelques 
fiefs  situés  dans  la  paroisse  de  Frons ,  el  dépendans  du  château  de 
Miramont  el  de  Centrés. 

Miramont  ne  resta  dans  la  maison  de  Solages  que  jusques  vers  la  fin 
du  xv<  siècle,  car  en  4  494  ,  Jean  de  Maleville  se  qualifiait  seigneur 
deBosc  et  de  Miramont.  Hélène  de  Maleville,  sa  fille,  apporta  ces 
deux  terres,  en  4513,  dans  la  maison  de  Fararaond. 
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Après  les  Faramond  ,  vinrent  les  Cassagnes  de  Beaufort ,  seigneurs 
de  Fiars  et  du  Cayla  ,  et  ce  fut  en  faveur  de  celte  dernière  famille 
que  la  terre  deMiramont  fut  érigée  en  marquisat  au  commencement 
du  xvn*  siècle. 

Du  château  de  Miramc-nt ,  qui  existait  encore  au  commencement 
du  xve  siècle  ,  dépendaient  Centrés ,  Tayac ,  le  Bosc  et  autres  lieux. 
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Le  château  de  Cabrières,  ancien  édifice  encore  en  bon  état ,  est 
bâti  sur  les  hauteurs  qui  bordent ,  à  droite ,  la  route  de  Millau  à 

Sévérac(1). 

Quelques  anciens  litres  mentionnent  la  famille  qui  en  avait  pris  le 
nom  dans  les  temps  primitifs. 

Emenou  de  Cabrières  et  son  fils  Guillaume  furent  témoins  ,  en 
1070,  d'une  donation  faite  à  Odolric  ,  abbé  de  Conques  ,  par  Frot- 
ta ni  de  Cornus  (Car t.  412). 

Guillaume  de  Cabrières,  Imbert  et  Froltard  ,  ses  frères  ,  et  leur 
neveu  Emenou  furent  au  nombre  des  bienfaiteurs  du  monastère  de 
Sylvanès ,  en  1166. 

Imbert  de  Cabrières  figura  aussi  comme  témoin,  en  4195,  au 
serment  de  l'évêque  et  du  comte  de  Rodez  (Arch  du  comté.  Bosc  III, 
p.  212). 

Il  paraît  qu'à  cette  époque  la  maison  de  Cabrières  était  fort  opu- 
lente et  possédait  un  grand  nombre  de  terres  dans  le  pays. 

Rique  de  Cabrières  ,  fille  d "Imbert,  épousa  en  1204,  Bernard 
d'Arpajon  ,  et  lui  apporta  en  dot  les  seigneuries  de  Durenque ,  de  La 

Ca pelle-Farce) ,  de  Fraxinal  et  de  Canet,  le  château  de  Camboulas  , 
les  honneurs  de  Combrouse  ,  le  château  majeur  de  Brousse  et  4,000 
sous  d'argent  (Ancien  mémoire  sur  la  maison  d'Jrpajon). 

Le  nom  de  Raymonde  de  Cabrières,  religieuse  à  Nonenque,  se 
trouve  dans  une  charte  de  l'an  1267  (Gall.  christ.,  t.  I ,  p.  63). 

Le  dernier  litre  où  il  soit  fait  mention  ,  à  notre  connaissance ,  de  la 
maison  de  Cabrières ,  est  une  lausime  de  la  vente  de  la  moitié  du  mas 
de  Las  Balestas ,  paroisse  de  Frayssignes ,  par  Guillaume  Cabrières , 
damoiseau  ,  et  Bertrande  ,  sa  sœur,  en  1300  (Arch.  du  comté). 

La  terre  de  Cabrières  était  possédée  ,  au  xve  siècle ,  par  la  famille 
de  Montvalat.  Un  acle  des  archives  du  château  de  Loupiac  fait  men- 


(1)  Paroisse  de  Verrières,  canton  de  Saint-Beauzélj. 
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lion  de  noble  Brenguier  de  Montvalat ,  damoiseau  ,  seigneur  de  Ca~ 
brières,  vivant  en  1442. 

Louis  de  Montvalat ,  son  successeur,  y  fonda  la  chapelle  de  Saint- 
Georges,  le  13  octobre  1499,  acle  reçu  par  Maurin  ,  notaire  de 
Compeyre  (Pouillé). 

Il  s'était  marié  ,  en  1460,  avec  Aglaure  de  Capluc,  fille  de  Pierre, 
chevalier,  et  de  Marie-Anne  de  Ricard. 

BalthazardeCahuzac,  époux  de  Claude  d'Alboy,  était  seigneur  de 
Cabrières  à  la  fin  du  xvie  siècle. 

Ce  château  passa  ensuite  aux  Prévinquières  de  Varès  ,  et  de  ceux- 
ci  aux  Carbon  qui  le  possèdent  encore. 
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Celle  famille  tirait  son  nom  du  lieu  de  Turlande  ,  fief  considérable 
de  la  vicomte  de  Murât ,  en  Auvergne ,  et  possédait  beaucoup  de 
biens  dans  la  partie  septentrionale  du  Rouergue. 

Géraud  et  Pons  de  Turlande,  donnent ,  en  1067,  à  Odolric  ,  abbé 
de  Conques  et  à  son  monastère,  leurs  églises  d'Aurillac,  dédiées  à 
Saint-Etienne  et  à  Saint-Amans,  l'alleu  d'Orlhaguet  et  nombre  d'autres 
biens  (Cari,  de  Conques  ,  43  et  44). 

En  i  177,  Bernard  de  Turlande  fil  don  à  l'abbaye  de  Bonneval  ,  de 
tous  ses  droits  sur  Frayssinel  et  sur  Combrel  (Arch.  de  Bonneval), 

Etienne  de  Turlande  était  abbé  de  Bonneval  en  1275  (Gall.  christ.}. 

La  famille  de  Turlande,  d'après  Bosc,  était  la  même  que  celle 
d'Amels.  Le  château  d'Amels  dépendait  de  Montézic  ,  et  appartenait , 
en  1265  ,  à  Bernard  do  Blanchefort. 

Bernard  d'Amels  et  Riguald  ,  son  frère  ,  donnent  à  l'abbé  Odolric 
leur  fief  ecclésiastique  d'Aurillac ,  et  au  cas  où  ledit  Bernard  se  ferait 
moine  ou  mourrait  dans  ledit  monastère  ,  ce  dernier  lui  donne  tous 
ses  biens  (Cart.  de  Conques,  45). 

On  voit  aux  archives  du  chapitre  de  Rodez  ,  une  donation  de  l'an 
1 192  faite ,  par  B.  Ameil ,  à  l'église  cathédrale  ,  de  tout  ce  qu'il  avait 
entre  le  Viaur  et  Candor,  où  se  trouve  comprise  la  huitième  partie  du 
château  de  Jocaviel ,  et  la  troisième  de  celui  de  Castelmary  ,  ensemble 
divers  biens  ,  maisons  et  rentes  ,  situés  aux  villages  de  La  Roque  ,  de 
Monteils,  d'Inières,  de  Grioudas ,  d'Ortholès ,  de  Gages,  de  l'Es- 
clauzade ,  de  Bozignac  et  autres  lieux. 
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Divers  monumens ,  dit  Bosc  ,  prouvent  qu'il  y  avait  fort  ancienne- 
ment ,  en  Rouergue ,  une  famille  noble  du  nom  d'Elienne. 

Hugues  d'Etienne  souscrivit ,  en  1077,  à  la  donation  de  l'église  de 
Sermur-sur-Viaur,  à  l'abbaye  de  Clugni  ,  par  Foi,  comtesse  de 
Rouergue  (Cari,  de  l'abbaye  de  Moissac). 

Un  Hugues  d'Elienne  ,  peut-être  le  même  que  le  précédent  ,  était 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Rodez  en  1087  (Arch.  de  l'êvéchè). 

Pons  d'Etienne  fut  élu  évoque  de  Rodez  en  1079.  C'est  lui  qui 
donna  l'abbaye  de  Saint-Amans  de  Rodez  à  Richard  do  Millau  ,  abbé 
de  Saint-Victor  de  Marseille  ,  et  la  plupart  des  monastères  du  pays  se 
ressentirent  de  ses  libéralités.  Quelques  membres  de  la  même  famille 
figurent  dans  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Bonnecombe  au  siècle 
suivant. 

François  d'Etienne  est  présent  à  la  donation  de  quelques  maisons 
de  Rodez  ,  faite  par  le  comte  Hugues  en  1179  [Cari.  Il  ,  13J. 

Déodat  d'Elienne  sert  do  témoin  à  Etienne  Gasc  ,  dans  un  autre 
acte  de  donation  de  l'an  1184  {Cari.  111,  115;. 

Enfin,  en  1188,  Pierre  d'Elienne  et  Ramonde,  sa  femme,  don- 
nent eux-mêmes  certains  villages  au  même  couvent  (Cari.  Il ,  39). 

Il  paraît  que  celte  famille  subsistait  encore  au  xive  siècle  ,  car  on 
voit  qu'aux  Etats  assemblés  à  Rignac,  en  1382,  les  seigneurs  de 
Caylus  et  de  Montlaur  furent  représentés  par  Bernard  d'Etienne. 

Nous  n'avons  plus  rien  trouvé  après  celle  époque. 

Une  famille  d'Eslienne  ,  peut-être  branche  de  la  précédente,  pos- 
sédait anciennement  les  seigneuries  de  Saint-Martial ,  de  Nouville  et 
de  Campestre,  en  Languedoc  (Voir  la  généalogie  de  Malhac,  àïarl. 
Campestre). 
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Seigneurs  de  Doumairenc ,  de  Savlgnac. 


Armes  :  Ecartelè ,  aux  1  et  4  d'azur,  au  château 
de  trois  tours  d'argent  carrées,  celle  du  milieu 
plus  exhaussée,  coulissée  d'un  avant-mur,  avec 
un  portail  fermé  et  accosté  dune  fenêtre  croisière 
à  dextre,  et  d'uni  demie  fnêlre  croisée  à  senes- 
tre ,  le  tout  maronné  de  sable  ,  qui  est  de  Najac  ; 
aux  2  et  3  d'argent  à  trois  fasces  d'azur,  qui  esl 
de  Gauthier. 


A  une  demie  lieue  et  à  l'est  de  Villefranche  ,  on  voit  encore  les  dé- 
bris de  l'ancien  château  de  Doumairenc  ,  première  résidence  de  la.  no- 
ble maison  de  Gauthier,  qui ,  du  temps  delà  première  croisade,  four- 
nit un  brave  chevalier  à  celle  guerre  sainte,  dans  «  Pons  de  Gauthier, 
seigneur  de  la  forteresse  et  château'  de  Doumairenc  ,  dans  les  franchi- 
ses de  Villefranche  ,  qualifié  fort  vaillant  homme  et  bon  capitaine , 
qui  fut  chargé  île  conduire  une  division  considérable  ,  composée  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie,  dans  la  Palestine,  avec  laquelle  il  se  mil  en 
marche  le  18  mars  1096.  Il  arriva  à  Constantinople  sans  avoir  reçu 
aucun^chec  ,  malgré  les  obstacles  qu'il  trouva  sur  sa  roule.  Il  combat- 
tit peu  de  jours  après  contre  les  Turcs  à  l'entrée  du  Bosphore  ,  et  forcé 
de  périr  sans  pouvoir  vaincre  un  si  grand  nombre  d'infidèles  ,  il  resta 
mon  sur  la  place  percé  de  sept  flèches  (1).  » 


(1)  Ancien  mémoire  généalogique  des  maisons  de  Rouergue.  —  Histoire  des 
Croisades ,  par  Maimbourg ,  l.  I ,  p.  75  et  100. 
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Peu  de  maisons  ,  en  Rouergue,  peuvent  prétendre  à  tant  d'illustra- 
tion dans  leur  origine. 

Les  Gauthier  avaient  contribué ,  vers  l'an  1096  ,  à  la  fondation  de 
Villefranche. 

Hugues  do  Gauthier,  vivant  en  1279  ,  fil  reconstruire  ,  sur  un  ter- 
rain qu'il  céda  ,  le  couvent  des  Cordeliers  ,  qu'avait  fondé  ,  du  temps 
de  Philippe-Auguste  ,  Guillaume-Bernard  de  Najac  ,  son  aïeul. 

On  voit  les  armes  des  deux  maisons  ,  placées  sur  une  porte  du  cou- 
vent qui  conduit  au  jardin.  L'inscription  commémorative  ,  gravée  sur 
les  murs  du  cloître,  fut  enlevée ,  en  1561  ,  par  un  de  leurs  descen- 
dans  ,  Raymond  de  Gauthier,  chef  des  Calvinistes. 

Le  quartier  môme  où  les  Cordeliers  sont  placés  s'appelle  encore  la 
Gaulherie. 

Cette  famille  possédait  noblement  de  grands  biens  aux  environs  de 
Villefranche ,  comme  le  terroir  de  Saint-Jean-d'Aigremont ,  le  fort 
château  de  Doumairenc  ,  celui  de  Savignac  ,  et ,  près  de  la  ville,  l'an- 
cienne maison  des  Templiers  de  Villefranche,  du  côté  du  pont  (1). 

I.  BERTRAND  DE  GAUTHIER,  dit  le  Vieux,  qualiGé  da- 
moiseau, épousa,  en  1280,  la  fille  et  l'héritière  de  Ray- 
mond de  Najac,  chevalier,  seigneur  de  Savignac. 

Bertrand  avait  pour  frère  Jean  de  Gauthier,  évêque  de 
Carcassonne,  en  1270  (2).  Ses  enfans  furent  :. 

1°  Hugues  ,  qui  suit  ; 

2°  Bérekger  de  Gautuier  ,  seigneur  de  Savignac ,  qui  rendit 
hommage  au  comte  de  Rodez  de  la  troisième  partie  du  Puech 
et  d'Aigremont ,  juridiction  de  Maleville ,  en  1323. 

II.  HUGUES  DE  GAUTHIER  fut  le  restaurateur  du  cou- 
vent des  Cordeliers  de  Villefranche  ,  qui  avait  été  brûlé.  En 
1307  ,  il  se  qualifiait  seigneur  aux  honneurs  de  Villefranche. 


(1)  La  grande  maison  qui  appartenait ,  en  1713,  aux  héritiers  de  feu  noble 
Jean  du  Rieu  ,  seigneur  de  Caymar,  vis-à-yis  celle  de  MM.  de  Rességuier,  avait 
été  autrefois  l'habitation  des  Gauthier. 

(2)  Vers  ta  môme  époque  vivait  Pierre  de  Gauthier,  seigneur  de  Doumairenc, 
dont  ta  ûlle  ,  Sybille ,  épousa ,  en  1317  ,  Guillaume  de  Valette,  des  seigneurs 
de  Floirac  et  de  Saint-Grat  {Courctîles). 

Peut-être  est-ce  le  même  que  noble  Pierre  Gauthier,  juge-mage  du  Rouer- 
gue ,  en  1334  (Annales  de  Villefranche). 
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Hugues  de  Gauthier,  seigneur  de  Savignac ,  était  premier 
consul  de  Villefranche  ,  en  1337.  L'année  suivante,  mar- 
quée par  une  horrible  famine  qui  désola  longtemps  le  pays, 
il  ût  étendre  et  réparer  les  fortifications  du  château  deDou- 
mairenc.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Benoit  db  Gauthier  ,  qui  suit  ; 

2«>  Raymond  db  Gauthier  db  Sayigkac  ,  chanoine  de  l'église 
cathédrale  de  Rodez ,  le  3  mars  1366  ; 

3°  Bertrand  de  Gauthibr  qui  ,  le  26  juin  1399 ,  fit  hommage 
au  roi  ,  entre  les  mains  du  sénéchal  Jean  de  Bénavent ,  pour 
les  lieux  de  Doumairenc ,  de  Combe-Nègre  ,  del  Fraysse  ,  si- 
tués dans  la  paroisse  deMorlhon  et  du  terroir  de  Saint-Jean 
d'Aigremont  ,  près  Villefranche  ; 

4<>  Ermengarde  de  Gauthier  ,  qui  fut  mariée  ,  par  contrat  du 
14  juillet  1350,  à  Sicard  de  Lescure  ,  II«  du  nom,  baron  de 
Lescure  et  de  Marcel ,  en  Albigeois,  et  reçut  en  dot  3,100 
écus  d'or  au  coin  du  roi. 

Hugues  de  Gauthier,  damoiseau,  de  Villefranche,  qui,  en  1396, 
fit  hommage  à  l'évoque  de  Rodez  de  ce  qu'il  avait  à  Podio  , 
près  Sainl-Remi  ,  etc.,  était  sans  doute  un  autre  fils  de  Hu- 
gues {TU.  de  ïévêché). 

lil  BENOIT  DE  GAUTHIER,  coseigneur  de  Cabanes  , 
avait  pris  une  vive  part  à  l'expulsion  des  Anglais,  en  i36i. 
11  s'associa  ,  l'année  suivante  ,  à  une  entreprise  violente  , 
dans  laquelle  Sicard  de  Lescure,  son  beau-frère-,  assisté  de 
quelques  autres  gentilhommes,  pénétra  à  main  armée  sur 
le  territoire  d'AIbi,  y  commit  de  graves  excès,  et  assiégea 
dans  le  châleau  de  Combefa  ,  près  de  celle  ville,  Tévêque 
Hugues,  ce  qui  attira  aux  agresseurs,  outré  l'excommuni- 
cation dudit  évêque,  un  grave  démêlé  avec  le  parlement  de 
Paris. 

Etant  premier  consul  de  Villefranche,  il  fut  député  ,  en 
1370  ,  vers  le  roi,  avec  Bernard  Isarn  ,  deuxième  consul  , 
pour  faire  enregistrer  les  privilèges  de  la.cité  en  la  cour  des 
comptes. 

S'étant  plaint,  la  même  année ,  de  l'érection  de  certai- 
nes fourches  patibulaires  qu'on  avait  plantées  au  Puech  de 
Catusse,  près  Villefranche  ,  il  fut  reconnu  par  Astorg  d'Al- 
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bignac,  juge-mage  ,  le  procureur  du  roi  et  les  consuls  , 
que  la  juridiction  de  la  ville  s'étendait  jusques-là. 
Benoit  de  Gauthier  eut  pour  fils  : 

1o  Jean,  qui  suit  ; 

2©  Raymond  db  Gauthier  ,  auteur  de  la  branche  du  Quercy. 

■ 

IV.  JEAN  DE  GAUTHIER  rendit  hommage  à  Tévêque  de 
Rodez,  en  1387,  pour  le  mas  de  Fénayrol ,  situé  dans  la 
paroisse  de  Morlhon. 

De  concert  avec  Raymond  ,  son  frère  ,  et  Bertrand  de 
Gauthier,  son  oncle,  il  fit,  le  3o  décembre  1401  ,  au  châ- 
teau de  Cardonac  ,  près  Cordes  ,  devant  Gonlliac  ,  notaire  , 
un  pacte  de  famille  portant  qu'aucun  d'eux  ni  de  leurs  des- 
cendans  ne  pourrait  vendre  sa  portion  de  la  terre  de  Savi- 
gnac ,  en  Rouergue  ,  qu'à  ceux  qui  seraient  issus  de  la  droite 
ligne  des  Gauthier  ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  payer  sa 
rançon  ,  ayant  été  pris  par  les  ennemis. 

V.  MATHELIN  DE  GAUTHIER .  seigneur  de  Savignac ,  fils 
de  Jean,  échangea,  le  i3  février  1 4^4»  quelques  terres  con- 
tre la  Roquette,  Sainl-Maymeel  Montolieu,  près  Rodez,  que 
lui  céda  Jean  deSaunhac,  seigneur  de  Belcastel  [Tit.  de 
la  Hoquette). 

Il  avait  épousé  Béatrix  de  Morlhon-Sanvensa  ,  fille  de 
Jean  et  de  Jérémie  de  Lapanouse  [1)  (Courcellcs]. 

VI.  PIERRE  GAUTHIER,  dit  le  Noir  (aliàs  lo  negre),  sei- 
gneur de  Savignac ,  figure  ,  ainsi  qu'Imbert  de  Gauthier, 
seigneur  de  La  Bastide-Mantel ,  sur  le  rôle  des  hommes 
d'armes  du  comté  ,  en  1460. 

Sa  descendance  continua  à  Savignac  jusqu'à  Raymond  de  Gauthier, 
coseigneur  de  Savignac  ,  qui ,  ayant  pris  parti  pour  les  Calvinistes  , 


(1)  A  la  même  époque  vivait  Antoine  de  Gauthier,  seigneur  de  la  Baslide- 
Manlel,  marié  avec  Antoinette  de  Morlhon-Sanvensa,  fille  d'Antoine  et  de 
Jeanne  de  Verg nés  {Courcelles),  père  présumé  d'Imbert  de  Gauthier.  Cette 
branche  brisait  ses  arme»  d'une  bordure  de  gueules. 
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fut  massacré  ,  le  \*x  décembre  4 562  ,  par  les  catholiques ,  en  sortant 
du  château  de  Graves ,  malgré  la  capitulation  qu'il  avait  faite  (IJ. 

La  terre  de  Savignac  fut  alors  portée  dans  la  maison  de  Bénavent , 
parle  mariage  ,  en  4575  ,  de  François  de  Bénavent ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Mels  ,  avec  l'héritière  de  la  maison  de  Gaulhier. 


DEUXIEME  BRANCHE. 


La  seconde  branche  fut  transplantée  en  Quercy,  en  1454,  par  Jean 
de  Gauthier,  fils  de  Raymond  ,  coseigneurde  Savignac  et  de  Cabanes, 
qui  acquit  dans  la  paroisse  de  Nevèges  le  repaire  d'Escairac  ,  auqnel 
ses  descendais  ont  donne  le  nom  de  Savignac. 

Partie  de  la  terre  de  Savignac,  en  Rouergue,  était  encore,  en 
1609  ,  dans  celle  branche  ,  dont  les  membres  cessèrent  de  prendre  le 
titre  de  coseigneurs ,  à  l'époque  de  la  vente  qu'en  fit ,  celte  môme 
année  ,  Jean-François  de  Gaulhier  à  Charles  de  Puybéral. 

Il  restait  encore  en  Quercy,  à  l'époque  de  la  Révolution,  deux 
branches  de  cette  famille  :  celle  de  Moissacet  celle  du  château  de  la 
Bastende  ,  près  Cahors.  • 

Henri  de  Gauthier,  comte  de  Savignac  ,  seigneur  do  Meuvaine  ,  en 
basse  Normandie  ,  et  résidant  à  Moissac  ,  en  1788  ,  était  le  chef  de 
la  première.  Charles-Pierre  de  Gaulhier,  son  père,  seigneur  du  Puech, 
en  Rouergue  ,  avait  été  altiré  à  Moissac  ,  par  le  seigneur  de  Piac,  son 
tuleur,  qui  le  maria,  en  1712,  avec  Isabeaudes  Roches,  de  celle  ville. 

Il  était  fils  d'Emmanuel  de  Gauthier ,  sorti  du  château  de  Savignac, 
dans  la  paroisse  de  Nevèges  ,  en  Quercy  ,  qui  se  maria  ,  le  23  janvier 
1688  ,  devant  Leyrac,  notaire  ,  avec  noble  Antoinette  de  Goudal,  fille 
du  seigneur  du  Puech  ,  en  Rouergue  {La  Chenaye- Desbois. — Vabbè 
La  Caissière.  — Annales  du  Rouergue. —  Annales  de  Villefranche. 
—  Til.  de  l'èvêchè  de  Rodez. — AL  de  Courcelles). 


U)  Calherinc  de  Gauthier  qui ,  étant  veuve  de  Malhelin  de  Balaguier,  sei- 
gneur d'Ays,  en  Quercy  ,  épousa  ,  en  1524  ,  Giliberl  deGozon,  était  tante  pa 
ternelle  de  Raymond  de  Gauthier,  dernier  du  nom  ,  en  Rouergue. 

Peyronne  de  Gauthier,  mère  oc  Laurent  de  Charri ,  mestre-de-camp  des 
Gardes  Françaises  ,  appartenait  à  la  même  famille  {Notes  àe  l'abbé  La  Vays- 
sière). 
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RAYMOND  DE  GAUTHIER. 

Raymond  de  Gauthier  était  un  des  hommes  les  plus  distingués  de 
Villefranche.  Sa  famille  possédait  et  faisait  exploiter  depuis  des  siè- 
cles ,  aux  environs  de  Villefranche ,  d'abondantes  mines  d'argent. 
Gauthier  comprit  bientôt  que  cette  exploitation  pouvait  être  perfection- 
née ,  et,  pour  atteindre  ce  but,  il  ne  craignit  pas  défaire  un  voyage 
en  Allemagne,  et  d'aller  étudier  sur  les  lieux  classiques  l'art  d'extraire 
et  de  préparer  les  métaux.  Il  avait  emmené  de  la  Saxe  des  ouvriers 
excellens;  avec  eux  et  sous  sa  direction  ,  l'exploitation  des  mines  , 
acquit ,  à  Villefranche ,  une  extension  et  un  développement  qu'elle 
n'avait  pas  eu  jusques-là.  Le  succès  couronnait  toutes  les  entreprises 
de  Gauthier  ;  il  avait  obtenu  déjà  les  plus  heureux  résultats  ,  et  il  allait 
en  obtenir  de  plus  grands  encore,  lorsque  les  guerres  de  religion  écla- 
tèrent dans  la  province.  Né  dans  une  famille  qui  s'était  illustrée  dans 
la  carrière  militaire  et  élevé  dans  la  religion  protestante ,  Gauthier 
crut  devoir  se  joindre  à  ses  coreligionnaires.  Il  les  commandait  quand 
ils  s'emparèrent  de  Villefranche;  il  les  commandait  encore  lorsqu'ils 
furent  massacrés  au  château  de  Graves.  Il  y  péril  dans  toute  la  force 
et  dans  toute  la  vigueur  de  l'âge  ;  il  fut  le  dernier  d'une  famille  dont 
l'illustration  remontait  aux  premières  Croisades  ;  et,  sans  les  guerres 
civiles  ,  il  en  aurait  été  le  membre ,  sinon  le  plus  marquant  ,  du 
moins  le  plus  utile  ;  il  aurait  contribué  puissamment  à  la  prospérité 
de  sa  patrie  [Notice  historique  sur  Viilefranche  ,  par  M.  M  il  bel). 

Quelques  particularités  de  la  vie  de  l'infortuné  Gauthier  se  trouvent 
ainsi  rapportées  dans  le  recueil  de  Claude  des  Bruyères  (1). 

«  Je  ne  veux  icy  oublier  de  faire  le  rapport  de  ce  qu'un  mien 
vieux  et  ancien  amy  de  la  présente  ville  me  disoit ,  l'an  1618,  tou- 
chant lesdites  mines,  et  pour  donner  preuve  de  celte  vérité  assez  cog- 
nue,  afin  que  cela  serve  à  la  postérité  comme  il  pourra  ;  sçavoir  que 
le  sieur  baron  deSavignac  venu  des  Gauthier*  et  dernier  de  ce  nom 
en  ladite  mayson  après  y  avoir  esté  l'espace  de  plus  de  quatre  cents 
ans  ,  ladite  mayson  estant  tombée  en  quenouille  par  son  décès  et  y 
ayant  succédé  ceulx  de  la  mayson  de  Mets  des  derniers  confins  de 
Rouergue,  près  l'Auvergne;  ledict  seigneur  baron  de  Gauthier  estant 
grandement  curieux  ,  eusl  des  Allemans  sçavanls  à  la  mine,  lesquels 


(1)  Recueil  Mss  des  Annales  et  fastes  consulaires  de  ta  ville  de  Villefran- 
che de-Rouergue  (1646).  1 
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travaillèrent  vers  le  lieu  de  La  Bruyère ,  tendant  à  Courbière  et  lieu  de 
Najac  et  advancèrent  tellement ,  qu'ayant  trouvé  la  mine  d'argent  ou 
veine  ,  ils  en  avoienl  déjà  espuré  et  mis  en  lingots  plus  de  huit  mille 
livres  de  valeurs,  plusieurs  pierres  ou  roches  de  ladite  mine  d'où  il  y 
en  avoit  diverses  charretées  au  deors  d'icelle  mine  à  piler,  laver,  fon- 
dre et  réduire  en  aultres  lingots,  lorsque  le  massacre  des  Huguenots 
arriva  .à  Paris  et  aultres  lieux  de  la  France  le  jour  de  la  saint  Barthélé- 
my, l'année  1572,  si  bien  que  la  nouvelle  estant  arrivée  audit  sieur  de 
Savignac  qui  esloit  du  nombre  des  Huguenots  et  lung  des  chefs  de 
telles  sortes  de  gens  dits  aultrement  de  la  religion  prétendue  réformée; 
icclui  sieur- adverty  d'ung  advocal  de  la  présente  ville  qui  estoil  son 
amy  ,  et  qui  s'appeloil  Borie ,  d'ancienne  famille,  de  la  désolation  ar- 
rivée à  ceulx  de  son  party  ,  dans  lequel  nombre  des  plus  qualifiés  ha- 
bitants de  ladite  ville  s'esloient  jetés  plustost  par  nouveaulté  d'une  telle 
secte  et  compagnie  que  pour  vraye  cognoissance  qu'ils  en  eussent 
et  fesant  leurs  regrets  ensemble  de  plusieurs  de  leurs  cognoissances 
massacrées  le  dicl  jour,  icelui  sieur  baron  croyant  que  pour  se  sauWer 
il  fauldroit  quitter  la  France ,  dit  au  dict  Borie ,  son  amy,  qu'un  de 
ses  principaulx  regrets  estoil  de  quitter  sa  mine  d'où  il  avoit  acheté  le 
lieu  ,  et  qui  esloit  sur  le  point  d'enrichir  luy  et  tous  les  siens.  Ledicl 
sieur  de  Savignac  pour  unir  ceulx  de  sondict  party  et  des  magistrats 
conseillers  de  Villefranche  et  aultres  personnes  de  condition  s'eslant 
avec  lui  à  cesl  efTel  retiré  dans  le  château  de  Grave,  proche  d'un  demy 
quart  de  lieue  de  la  dite  ville,  ils  y  furent  peu  de  temps  après  assiégés 
par  les  bons  catholiques  du  dicl  Villefranche  ,  assistés  de  secours  que 
y  avoit  envoyé  lemareschal  do  Moulue,  qui  puis  y  arriva  avec  forces, 
et  chaslia  quelques  ungs  du  dict  party  comme  il  se  dira  en  quelque  en- 
droit de  ce  livre;  mais  les  susdits  réfugiés  audit  château  ,  n'estant  en 
lieu  propre  pour  résister  aux  forces  qui  les  assiégèrent  ni  au  canon 
qu'on  y  avoit  roulé,  se  rendirent  sur  la  foy  qu'on  leur  avoit  donnée 
qu'on  leur  saulveroit  la  vie;  néalmoins  ceste  foy  ne  fust  gardée  ,  car 
estant  conduits  et  mis  dans  ung  enclos  en  forme  de  vergier,  lequel  est 
proche  ds  la  basse-cour  dudit  château  ,  ils  y  furent  tous  massacres  et 
tués  ,  et  co  nme  l'on  a  laissé  par  tradition  ,  en  nombre  de  quarante 
ou  cinquante,  lesquels  n'eurent  nul  ire  sépulture  que  ledit  vergier  où 
l'on  trouve  encore  des  os  (1572),  et  ceste  foy  ainsi  faulssée  a  donné 
cours  au  proverbe  de  ce  pays ,  et  qui  n'a  esté  oublié  par  Mathieu,  his- 
torien de  France  :  Foy  de  Grave,  contre  ceulx  qui  ne  gardent  leur  foy. 

Après  la  mort  du  sieur  de  Savinhac,  le  sieur  Evesque,  d'Alby,  eusl 
les  dites  pierres  de  mine  restées ,  et  du  despuis  cesle  mine  si  riche  a 
eslée  délaissée  sans  aulcun  travail.  » 
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il 

- 

CHATEAU  DE  DOUMAIRENC. 

Ce  château  forl ,  donl  la  construction  datait  au  moins  du  xV'sîè'cle, 
couronnait  un  rocher  escarpé  de  cette  chaîne  de  montagnes  \j\ii  Relève 
aux  abords  de  Villefranche  sur  la  rive  gauché'de TAïdj'fon,  élimine 
la  roule  de  Rodez.  On  en  voyait  encore  des  débris  cri  t\K  avait 

été  réparé  par  Hugues  de  Gauthier  en  1338.  Prerrd'dd'BôHir,b)orl,V, lieu- 
tenant-général pour  le  roi  ,  en  Languedoc,  ordonna ,  par  lettres  du 
24  décembre  1345,  au  sénéchal  de  Rouergue  d'informe* sot  ;  ceifce 
forteresse  et  de  la  mettre  sous  la  main  du  roi.  Toutefois  ,  les  Ajnglaïfc  j 
s'en  emparèrent  durant  la  guerre,  mais  dès  qu'on  l'eut  retirrjol-dei! 
leurs  mains,  le  sénéchal  Gui  de  L'Asteyrie  le  fil  démolir^  an"f3i7ft i] 
(Ann.  mss.  de  Ville  franche).  '  •  -  v«  «M'Wniîntj 

i  (  >• 'M  'ii»,  |*.  f  n'«*  /-•  *('\  «  h  <hiotl  ïeA  tua 
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CHATBAU  DE  SAVIGNAC.  :     I  '  .  -71»  |  Utl  tùM 

'i   •  •     •  .  i     1  i»  .',/  »:.  in  ..»* * î'iiii ijin  ?«4 

■*         lu!   .1    »l     .1 '  ■'  •  '\     >*'  •  ''     •'  ••'   'lh'»/lft»H    il  'j\> 

Celui  de  Savignac  (\)  a  existe  jusques  en  1793 ,  époque,  à  laauelje 
il  fui  abattu,  après  avoir  élé  vendu  par  la  nation  comme  biçp  j)^p]fr(., 

8r^'   .  .  »  ,  •  \  .'»••'•»  i  j|      ii  .ii   i  iiiiij 

.Cétail  un  grand  château  gothique,  flanqué  de  trois. louis  crpoeJe^M) 

dont  l'intérieur  avait  été  depuis  peu  restauré  et  décoré  da,ns  le,  go^ 

moderne,  et  formait  encore  ,  en  1790  ,  une  habitation  au^,^ojiiIe  i; 

qu'élégante.  .  ,  0.|  .,«,  <.»,lnj;> 

Ce  château  ,  ancienne  résidence  de  la  maison  de  Najac  ,  passa : 

comme  nous  l'avons  dit  ,  par  femmes,  vers  la  fin  du  xmc  siècle  dans 

celle  de  Gauthier,  qui  l'occupa  pendant  près  de  300  ans.  Après  la 

mort  tragique  du  dernier  Gauthier,  la  terre  de  Savignac  fut  portée,  par 

son  héritière  dans  la  maison  de  Bénavent,  d'où  elle  passa,  en  lu'iS, 

dans  celle  de  Cruzy ,  par  le  mariage  de  Sylvestre  de  Cruzy  ,  comte  dfl  . 

Marcillac  ,  avec  Marie-Anne  de  Bénavent ,  dame  de  Savignac ,  fi  Jje 

d'Antoine  Thibaut  de  Bénavent,  chevalier,  baron  de  Mcls,  et  de  Ma,vi 

rie-Madeleine  de  Guasquet.  Les  Cruzy  en  ont  été  les  derniers  jjeift , 

gneurs.  ■•'<7f 

 • .  i  "••  •  I     «<        i.  .     .  •! 

(1)  Savignac  est  situé  à  une  lieue  ouest  de  Villefranehe. 

!  i  !    1 1"  i 
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Armes  :  D'argent,  au  coq  de  sable,  bccquê,  crètè  et,  membrè 
de  gueules.  —  Cimier  :  un  casque  surmonté  d'un  coq  aux 
ailes  iployêes.  —  Supports  :  deux  licornes.  —  Devise  :  et 
Phœbi  et  Martis.  —  Vécu  entouré  de  l'accolade  de  l'ordre 
du  Coq  qui  est  suspendu  à  un  ruban  feuille  morte  et  noire. 

Le  nom  de  Polier  brille  entre  ceux  de  l'ancienne  noblesse  qui  ont 
jeté  le  plus  d'éclat  dans  cette  province.  D'après  nos  Annales  [\),  Ray- 
mond de  Saint-Gilles  ,  comte  de  Toulouse  ,  passant  par  le  Rouergue 
pour  aller  en  Auvergne ,  immédiatement  après  la  publication  de  la 
première  croisade,  fut  frappé  de  la  beauté  d'un  site  qu'il  remarqua 
sur  les  bords  de  l'Aveyron  ,  el  qu'il  jugea  très-propre  à  l'emplace- 
ment d'une  ville.  Cédant  alors  aux  instances  de  plusieurs  gentilshom- 
mes du  pays  ,  tels  que  les  Gauthier,  les  Polier,  les  Morlhon  ,  il  jeta 
les  premiers  fondemens  de  Villefranche ,  et  enferma  dans  l'enceinte 
de  la  notivellc  ville  le  château  de  Polier  avec  une  grosse  el  forte 
tour  qui  fut  longtemps  appelée  la  tour  de  Potier,  et  qui  prit  plus 
tard  le  nom  des  Pères  de  la  Mission. 

Borel ,  médecin  de  Castres ,  dans  son  Trésor  des  recherches  des 
antiquités  gauloises;  dit  que  la  noble  et  ancienne  maison  de  Polier  a 
fondé  Villefranche  en  Rouergue  ,  où  l'on  voyait  la  tour  de  Polier,  bâ- 
tie en  4091  et  démolie  en  1768. 

Claude  de  Polier  devint  célèbre  dans  les  guerres  du  xm*  siècle.  Se 
trouvant  dans  une  bataille  (1214)  contre  les  Anglais  où  H  comman- 
dait un  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  comte  do  Toulouse ,  il 
délivra  d'un  grand  péri)  le  dauphin  Louis,  fils  de  Philippe-Auguste  , 
qui ,  en  reconnaissance  de  ce  bienfait ,  institua  l'ordre  du  Coq  et  l'en 
fit  lo  premier  chevalier.  Cet  ordre  fut  ainsi  nommé,  dit  Moreri,  parce 
que  la  maison  de  Polier  portait  un  coq  dans  ses  armes. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  temps  néfastes  qui  suivirent  le  traité  de 
Bréligny ,  qu'il  faut  chercher  les  plus  beaux  titres  de  gloire  de  la  mai- 
son de  Polier. 

Borel  rapporte  qu'en  1354,  après  la  mort  du  roi  Jean ,  le  prince 
de  Galles  ayant  sommé  les  habilans  de  Villefranche  de  venir  prêter  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  d'Angleterre ,  Pierre  Polier,  l'un  des  principaux 

(1)  Annales  et  fastes  consuliires  de  Villefranche. 
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de  la  ville  ,  et  Guillaume  do  Garrigues ,  juge-mage  ,  furent  députés 
par  les  consuls  pour  se  présenter  au  prince  Noir.  Ces  dignes  citoyens, 
auxquels  le  Uouergue  devrait  élever  des  statues  et  quil  connaît  à 
peine ,  renouvelèrent  dans  ces  mauvais  jours  le  nobla  et  soblime  dé- 
voùment  do  Régulus.  Ils  eurent  le  courage  de  refuser  le  serment 
qu'on  leur  demandait,  disant  que  Villefranche  ne  leur  avait  pas  donné 
un  pareil  mandat.  Renvoyés  devant  leurs  concitoyens  avec  ordre  de  les 
exhorter  à  se  soumettre  ,  Policr  et  son' compagnon  no  se  rewotfvèrent 
devant  eux  que  pour  les  conjurer  de  persister  dans  leurs  nobles  senti- 
mens  et  de  demeurer  fidèles  à  leur  roi.  Ils  ne  craignirent  pas  ensuite 
d'aller  rapporter  la  réponse  au  prince  anglais  qui,  exaspéré  de  leur 
résistance  ,  les  dévoua  à  la  mort.  Lejuge-mago  fut  attaché  à  la  queue 
d'un  cheval  et  traîné  jusqu'à  Villefranche.  Polier  ne  dut  sa  grâce  qu'à 
l'intercession  du  seigneur  d'Arpajon  que  d'étroites  relations  unissaient 
au  prince  d'Angleterre. 

Cette  noble  et  ancienne  famille  occupa  longtemps  les  fondions  con- 
sulaires dans  sa  ville  natate.  On  y  voit  :   "       ,<t''tl  ;*  *'W*iwiÀ 

Rigal  Policr,  4*  consul  de  Villefranche 'en  UOtf  ;  K  1  u|,'Jl1  'j(W  é 
Jean  Polier,  revêtu  Au  même  emploi  en :  f  440  ; 1  '  ''' 1 1 
Guillaume  Polier,  3*  consul  en  1504  ;  "  ,"'     :  13 

Vesian  Policr,  licencié* ,  fils  dé  Guillaume  ,      consul  en  f5f$.i!y'8 
Vesîan  fut  père  de  Guillaume,  avocat ,  et  de'  Jean  de  Polier. "Ce' 
dernier,  ayant  embrassé  le  calvinisme,  alla  s'établir  à  Lausanne  ou 41* 
a  laissé  postérité  (*).  *  #u  biuot 

Quanta  Guillaume,  il  eut  un  fils,  François  de  Polier,  avocat  comme 
lui .  et  qui  figure  dans  les  registres  do  PhOlel-dc-vilîo  comme |é*côrç-' 
su!  en  1614.  On  croit  qu'il  fut  le  dernier  de  sa  maison',  en  Rouer£ 

sieur 


que  qu'on  nommait  la  croix  de  Polier.  Sur  celte  croix,  ainsi  que  funin 
ancien  tombeau,  on  voyait  les  armes  de*  celle  famille.  On  les  gravait 
aussi,  dit-on  ,  sur  la  médaille  d'or  qu'on  donnait  pour  prix ,  tous  les 
ans,  aux  élèves  du  collège  de  Villefranche  [2J. 


<i*Urt  de  ccui-ci  *c  ûia  plus  tard  en  Russie  où  fa  descendance  sthsjslc 
encore. 

(2)  Après  le  départ  de  Polier,  cette  médaille  a  porté  dans  la  suite  les  armes  de 
la  ville.  Nous  en  avons  vu  plusieurs, ainsi  frappées,  entre  autres  celle  qui  fut 


donnée  à  félève  ttolland  ,  en  1814.—  La  jolie  propriété  d'Ordigot ,  sur  le; 
de  TAveyron  el  près  de  la  ville,  a  aussi  appartenu  à  la  famille  de  Rolicr.1 
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DE  SCORAILLE  ou  ESCOR AILLE, 


Seigneurs  dAynac,  de  la  Capelle,  de  Bourran  cl  de  Veillac. 


Ancienne  el  illustre  maison  qui  lire  son  nom  d'un  château  (()  situé 
à  une  lieue  de  Mauriac,  dans  la  Haute-Auvergne  ,  el  que  les  histo- 
riens citent  comme  l'une  des  fortes  places  que  Pépin  le- ttref  assiégea 
et  prit  sur  Waiffre,  duc  d'Aquitaine,  en  767.  Raoul  de  Scoraille  était 
évêque de  Périgueux  de  1001  à  1013.  Gui  el  Raoul  de  Scoraille  se 
croisèrent  au  concile  de  Clermont  ,  en  1096,  el  prirent  part  à  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte.  Un  valeureux  chevalier  de  celte  noble  race  , 
Jourdain  de  Scoraille,  fut  choisi,  en  1191,  pour  soutenir  un  com- 
bat singulier,  en  présence  de  Richard  ,  roi  d'Angleterre ,  d'Eléonore 
do  Guienne  ,  son  épouse,  et  de  plusieurs  autres  grands  personnages. 
Algayelle  de  Scoraille  ,  mariée  ,  avant  124  2  ,  à  Henri  Ier,  comte  de 
Rodez  ,  fut  célébrée  par  les  troubadours  à  cause  de  sa  beauté  et  de  sa 
sagesse.  Louis  Ier  de  Scoraille,  déjà  chevalier  en  1409,  se  signala 
dans  les  guerres  contre  les  Anglais.  Le  roi  Charles  Vil  le  nomma  son 
chambellan ,  puis  sénéchal  de  Berry  et  de  Limousin.  François  II  de 
Scoraille,  guerrier  distingué,  était  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  en 
1580.  Des  nombreuses  branches  dont  se  composait  alors  celte  famille, 
et  qui  toutes  étaient  alliées  aux  premières  maisons  du  royaume  ,  il 
n'en  reste  aujourd'hui  que  deux  :  celle  de  Chanterelle  en  Auvergne  , 
et  celle  du  Limousin  ,  actuellement  établie  à  Paris. 

I.  BÉGON  ,  seigneur  de  Scoraille,  est  le  premier  qui  soit 


"i  î 


Armes  :  Dor,  à  trois  bandes  d'azur. 


(1)  Castrum  Scoralium. 
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connu  par  litres.  11  fit  son  testament  le  5i  déceriUarflf  laGo, 
où  il  nomme  ses  deux  fils,  Raymond  qui  suit,  et  ElienrtèW 
qui  fut  père  de  Gcraud,  chanoine  de  Limoges,   '      >!)  jib 

II.  RAYMOND  Ier,  seigneur  de  Scoraillc,  est  qualifié  clic  «j 
valier  dans  un  titre  de  io83.  Ses  enfans  furent  :    ,.(  f[,UUli:> 

lo  Gui,  qui  suit;  2°  Bégon ,  damoiseau  ;  3»  Raoul ,  seigneur, en 
partie  de  Scoraille,  qui  fit  le  voyage  d'outre-mer  avec  son  frère  aine. 
On  croit  que  c'est  lui  qui  apporta  d'Orient  les  chefs  des  saints  Côme 
et  Damien,  et  qui  en  fit  présent  au  monastère  des  Bénédictines  de 
Brageac  ,  dans  le  diocèse  de  Clermont. 
/  .  ■.•  .  t    1*  ;  i.'.  .  -••        'j;'.'11  1  °k 

III.  GUI  Ier  succéda  à  son  père  Raymond  Tan  io85.  Il  se 
croisa  au  concile  de  Clermont  l'au  1096.  Mais,  avant  son 
départ  pour  la  Terre-Sainte  ,  lui  et  son  frère  Raoul  soumi- 
rent la  seigneurie  de  Scoraillc  à  Guillaume  do  Baffie;éif&-> 
que  de  Clermont ,  pour  la  tenir  à  foi  et  hommâgarie  Uiilet 
de  ses  successeur?.  L'acte  en  est  rapporté  parMM.  deSairitoi> 
Marthe,  t.  II  du  GalÛa  christiana,  p.  265.  Gui  fut  frère 

Bégon  qui  suit  :  :!  " l  '  ' :) 

j/iu        t.\      it    tf,  «.j.-J  t  „*•  •■    ri  f  -.  '-.i't  »iî  •  t  *h  i»s<ui\ùub 

IV.  BÉGON  II  ,  seignenr  de  Scoraille  ;  avait  'Succédé '!& 
son  père  avant  Tan  1120.  11  testa  en  1168,  et  ordonna'^ 
sépulture  à  l'abbaye  de  la  Valette.  r    n  , 

Il  avait  épousé  Almodîe  ,  Glle  de  Guibcrt,  ltT  du  nom  , 
seigneur  de  Gasleloau-de-Brelenoux.  , 
Ses  enfans  furent  :  j)  (    „   ,  ^      .         w  a,  ,woU 

1o  Raoul  II ,  qui  suit  ;  2°  Malfred  ,  doyen  de  Mauriac  ;  3°  Géraud.,; 
religieux  à  l'ofcbaye  dé  Tulle  ,  et  qui  en  fut  élu  abbé  après  ffies  dq, 
Turenne,  mon  le  6  novembre  1152  ;  4°  Etienne  ,  seigneur  en  parlie-j 
de  Scoraille ,  et  dont  la  postérité  se  partagea  en  deux  branches,  JMfo 
née,  qui  posséda  toujours  la  portion  du  domaine  do  Sooraillo  ,  opntj 
Etienne  avait  été  pourvu  ,  finit  au  dixième  degré  de  génération  depu^ 
Bégon  P\  La  seconde  branche,  qui  avait  eu  les  seigneuries  d'M'imîi 
de  La  Capelk  et  de  Bourran  ,  en  Rouergue ,  finit  au  douzième,  degré 

V.  RAOUL  II ,  seigneur  de  Scoraille,  fut  marié  à.Dau- 
phine  de  Comborn ,  troisième  fille  d'Archambaud  IV,  vi- 
comte de  Comborn ,  et  de  Jourdaine  de  PérigohL"  1 
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,*)ArdWïÀb»u^  ^du  nom,  vicomte  de  Turennc,  qua- 
Irfctatitttebl  patornal  de  Dnuphine  de  Comborn,  élnit  gen- 
dre de  Richard,- 1**' du  nom,  duc  de  Normandie,  ce  qui 
donna  de  grandes  alliances  à  la  maison  de  Scoraille,  avec 
les  rois  d  Angleterre ,  les  comtes  de  Bretagne  ët  ceux  de 
Champagne.  '"'»■'»"■'«'■'"".  " 

^â  e'Afaris  de  habut  II  furent  :        "    -  :        ■'  ' 

omu!l°>ftt;i  II,  mort  avant  l'an  (212,  laissant  de  Béatrix,  sa  femme,. 
ùb  c)i\m^Mt{  unique,  Algayclle,  mariée  à  Henri        comte  do 
Rodez  ; 

2°  Raoul  III ,  qui  continua  la  poslérité  de  la  branche  aînée  de 
02  (1  .fSconailk,  en  Auvergne,  illustre  par  ses  alliances,  ses  em- 
nod  j.ipJpisclM'/ormna.,         |„  , .  ,   ;>    '.  ... .-. 

IS<mr.  u»  Celte  maison  forma  dans  la  suiro  une  troisième  branche  , 
ecllede  Roussille,  en  Limousin  ,  qui  eut  pour  auteur  Louis  de  Sco-. 
«aille,  second  fils  de  Marqués,  seigneur  de  Scoraille,  et  d'Hélène 
do jSalagaac,  lequel  eut  en  partage», les  seigneuries  de  Roussille  ,  ea 
Limons^,  ef.de  Menlpensier,  eu  Auvergne  (1).  <k  . 

C'est  de  cellc-crque  sortait  la  belle  Marie-Angélique  de  Scoraille  ,i 
duchesse  de  Fontanges,  maîtresse  de  Louis  XIV,  qui,  quoique  morte 
à  l'âge  de  20  ans  (1680)  des  suites  d'une  couche  ,  avait  assez  vécu 
pour  se  rendre  la  dispensatrice  des  grâces  non^seulement  de  la  qoury, 
mais  encore  d'une  grande  partie  de  l'Europe..    .  0rt.. 

jPiClle  el  frivoJe,  dit  l'auteur  de  la  Statistique  du  Cantal  J  iL  n'icst 
reste  d'elle  que  co  qui  en  pouvait  rester  :  une  modo.  Un  jour,  dans 
quelque  partie  de  chasse  ,  pendant  qu'elle  galopait  au  milieu  des 
bois,  le  vent  dérangea  sa  coiffure  el  la  fit  tomber.  Un  valet  se  préci- 
pita, et  la  folle  duchesse,  sans  s'arrêter,  reprit  vivement  sa  coilîuro 
des  mains  de  cet  homme,  et  la  posa  sur  sa  lôm  au  hasard.  Or,  le  bon- 
net de  malines  se  trouva  tourné  devant1  derrière,  de  telle  sorlo  que  lu 
ruban  qui  devait  onduler  sur  les  épaules  ,  s'en  vint  flotter  sur  le  fronts 
ËHe était  si  belle  ainsi ,  que  le  roi,  l'ayant  rejointe,  lui  adressa  quel- 
ques paroles  «l'admiration  passionnée.  Dès  ce  moment ,  les  Fontanges* 
firent  fureur  à  la  cour,  el  bientôt  toute  l'Europe  les  adopta.  '• 

Elle  était  sœur  do  haut  et  puissant  seigneur  messire  Anel-Josephdeu 
Scoraille,  chevalier,  marquis  de  Roussille  ,  qui,  de  son  mariage  avec 

...     -     .  .  'fi  .t  ;•  7 

(i)  Ce  Loui$  de  Scoraille  testa  le  M  mai  15C0.  l!fll0^  ,tfl  3jmo3 
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Marie-Charlollc  de  Tubières-de-Pestel-de-Lévis  do  Caylus  (I),  èul  lirtb 
fille  ,  Jeanne-Maric-Elisabelh  de  Scoraillc  ,  qui  épousa  ,  le  26  révrîe'r 
4705,  Jean-François-Godefroy  d'izarn,  chevalier,  marquis  de  Frays- 
siucl,  comte  de  Valady ,  et  lui  apporta  une  partie  des  biens  do  In  mai- 
son de  Scoraille ,  entre  autres  la  belle  terre  de  Cropièrcs ,  en  Auvcr- 


Cette  branche  do  l'illustre  maison  de  Scoraille  tire  son  origine 
d'Etienne  de  Scoraille,  quatrième  fils  de  Bégon  LI ,  seigneur  de  Sco- 
raille, en  Auvergne,  qui  testa  en  1168  ,  et  d'Almodie  do  Castelnau- 
dc-Brélenoux.  ;,  ,1 

Etienne  eut  deux  fils,  dont  l'un  continua  la  maison  d'Auvergne,  et 
l'autre  eut  en  partage  les  seigneuries  d'Aynac ,  de  La  Capelle  et  de 
Bourran,  et  fut  l'auteur  de  cette  dernière  branche  ,  qui  a  longtemps 
subsisté  dans  les  environs  de  Rodez. 

On  lit  dans  Bonal  que  les  Scoraille,  les  Saunbac  ,  les  La  Barrière  , 
gentilshommes  qui  habitaient  Rodez  du  temps  du  comte  Hugues  III, 
quittèrent  la  ville  pour  aller  habiter  dans  leurs  terres,  à  l'époque  où 
les  comtes  allèrent  se  fixer  à  Monlrozier.  Ainsi  ce  fut  vers  commen- 
cement^» xin«  siècle  que  I»  famille  do  Scoraille  s'établit  au  chpieau 
de  Bourran  ,  alors  que  Algayette  de  Scoraille ,  petite  nièce  d'Etienne, 
si  chantée  parles  troubadours  >  devenait  la  femmedu comM© Roq'çz, 
Henri  pr.    '  i|  ,i  ,..',| 

Géraud  do  Scoraille,  chevalier,  était  bailli  du  comté  de  Rodez,  sous 
le  comte  Henri  II,  en  1274.  Le  13  des  calendes  d'avril  4273  ,  H  fit 
hommage  à  l'évoque  de  Rodez  pour  tout  ce  qu'il  possédait  en  fief 
franc  et  militaire  dans  le  lieu  et  appartenance  de  Moyrazès  {Titres  de 
Vètiickè):  '■  i  *  i 

11  fut  père  de  Durand  de  Scoraille,  seigneur  de  Bourran ,  de  Gaja- 
guet,  dans  la  paroisse  de  Sébazac,  etc.,  vivant  en  1327  ,  et  dont  la 


  r  .  • 

(1)  Marie-Charlotte  de  Tubières  était  fitlede  Jean  de  Tubières-dc-Pestel-dc- 
Lévis,  comte  de  Cajlus,  et  de  Marie  Isabelle  de  Polignac,  sa  seconde  femme. 

(2)  Le  château  de  Cropières ,  dans  te  Carîadez ,  se  démolit  et  tombe.  I|  a  été 
bâti  dans  le  xvn«  siècle  sur  te  modèle  du  palais  de  Fontainebleau.  Ou  y  trouve 
plusieurs  portraits,  parmi  lesquels  ne  pouvait  manquer  de  Ggurer  celui  de  la 
jeune  maîtresse  de  Louis  XIV.  Cette  mauvaise  copie  de  Mignard  ia  représente 
cueillant ,  avec  ses  doigts  de  neige ,  des  fleurs  d'oranger,  maladroite  allusion  à 
une  pureté  virginale  qui  ne  tarda  pas  à  se  ternir. 


gne  (2). 
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Melt,Finp,  ^pout^  Arnaud  de  Bérenger,  damoiseau,  du  chàleau  de 
t{&U9J  (\Titfes  du  château  de  Brussac). 

-è/Ww^e^cçwaillo,  présumé  .frère  de  Géraud,  élait  prieur  du 
-tû'(W)^^e,<le  Bonnecombo  en  1278  (Titres  de  Bonnecombe). 
-19^1f^8^Gnillaurae  de  Scoraillo  et  Bernarde  de  Salles,  sœur  à 
feu  Pierre  de  Salles  el  son  héritière  ,  rendirent  hommage,  à  Hugues  , 
comte  de  Rodez  ,  pour  le  château  de  Bourran  [Arch.  du  domaine  à 
Montauban).  0,;im!î  „,  _ 

Guillaume  de  Scoraille  fut  sénéchal  du  comté  de  Rodez  en  -1342. 
Un  autre  Guillaume  de  Scoraille  ,  seigneur  de  Bourran,  figure  à 
°HW!»en«  I^^BerfranU  4* |t  à  Rodez,  civ  1382»  Sa 
tc'mnleW^tya^D^ttë:  II<Vivnit  encore  en  44Q2. 

l  dievalier,  iiU  el  héritier  do  Guillaume  fil 
hommage  pour  ses  terres  au  comte  de  Rodez,  le  3  soplembro  4H8 
^ftloW&dîcàKWltâtMK vj  fi  ri  uk.'u  .  .|>)  /,„,!,  ,.,„  f.flt(|f'.|  " 
°k  ISeP'JPttfcrYie  fut 'pore  de  Guillaume  .(jl  de  Marquèse,  mariée  ,  on 
"Wi>!,,ua  Jeawde  Morel  ;  II*  du  nom  ,  baron  de  Monlarnal,de  Pa- 
guas ,  etc.  v  i  J)  .i  - -( -> 

•  01^MmènéHia  Scoraille ,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  de  Bourran,  ren- 
dît tft6JitfhUge,,hu  comte  de  «Rodez le  4 i4  septembre  4463  («fd.). 

uo  ypitH*#g  ile  Sc^oroiile^t  ^ctiyor,.  seigneur  do  Bourran  ,  vivait  en  1531 
-fM?tk?âe1WM)ï>'^»/-.  .v-v.nn.ji/  ;  1t/.j  t<  .  . 
1  ''''Vràrf^ort^e^eoraiUe,  seigneur  de  Bourran,  vendit,  le  40  janvier 
<Jf3M:l  ta  W^e  de  ttajaguelà-Aiiloino  do  Vedelly  ,de  Rodez.  Il  vivait 
<"èM&kù>mQ>W*.;éà  chdieau.de  Brut*n)ilKAI  c,j  ,UJ  ,,.  M 

François  de  Scoraille  ,  JE0  du  nom  ,  seigneur  de  Bourran,,  d'Ay- 
l!%k)'Mm^m:{  présumé. fils-du  précé^eni ,  épeusa^par  contrat 
,ddtt  3b- rrdv<Mhi>rô  1591  Suzanr* I  deiVosîns ,  fille  d'Antoine  II  de  Le- 
v4e^n^fcaz8n(jon4de-Vesms  >.  dievalieï  de  l'ordre  du  roi,,  <?tde 
%6ïrrhS d6*;RôT(tttéfoi^Mï>f las.  .    >   -,  »  <t     .,.  .;.  >,„  t  .innJ 

,11  étail  capitaine  du  château  do  Gages,  en*  1596,  et,  sur  l'ordre  du 
jfo':lr£a)al!'d^  mains  des  ofïî- 

'cltiP^dd  CaHlienrièP,  Sœur  de  Henri  IV  (Atch.  du  domaine  à  Montau- 
ban). 

François  II  acheta  d'Ambrosie  de  Chaze ,  dame  do  Castan,  le  chà- 
>  Mjtyty ,  ci  le  rétrocéda  à  Raymond  de  Saunhac  , 
oharen  d'Ampiac  .mMII.  Il  eut  pouf,enfans:  ,  ,    '     ;  /  ^ 
1*  Jéott  -  ^  Mrfrie  de  Scoraille, 

Bourran,  etc.,  vendk,  en  46**,  la 

•  ^d^uaofi  awhItow,  yi^;:;;;:;;'::,;:::;,:;;'::,;,;; 

™'fl!èïiri  dfr  ScorarlIe ,  seigneur  d®  Bounan y  etoty  présumé  fils  ;  do 
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Jean,  épousa,  en  1638,  Rose  de  Laparra ,  fille  de  François,  sei- 
gneur de  Lieucamp  ,  et  d'Anne  de  Rességuier  de  Villecomlal.  Rose  do 
Laparra  élaii  veuve  en  1689. 

Celle  branche  delà  maison  de  Scoraille  s'éteignit  vers  le  milieu  du 
siècle  suivant ,  dans  la  personne  de  Marie- Anne  de  Scoraille,  dame  de 
Bourran  (1),  qui  épousa  Pierre  de  Lapanouse  du  Colombier,  auquel 
elle  apporta  le  patrimoine  de  sa  maison. 

.  Ceux-ci  cl  leur  fille ,  Marianne  do  Lapanouse  ,  feaime  i  A.  '  dno 
de  Levezou  ,  conilo  de  Vesins  ,  vendirent,  par  acte  du  26  décembre 
1756 ,  le  château  et  terre  de  Bourran  à  M.  Antoine  Carcenac,  do 
Rodez. 

Le  château  de  Bourran  ,  situé  sur  un  monticule  aux  bords  de  l'A- 
veyron  cl  à  quelques  minutes  de  Rodez  ,  avait  ç|é  reconstruit  dans  les 
temps  modernes.  M.  Carcenaede  Bourrai),  son  dernier  propriétaire , 
l'a  vendu,  en  1834,  à  l'évôque  de  Rodez,  qui  en  a  fait  un  petit  sémi- 
naire, sous  le  nom  de  Saint-Pierre. 

"        i  I  ?•  .  .rl„  ru  *A\  ti  .tni'itiiMtq.A?  PWjl  al 

:  '--v ■'>",  ■•iv-iVi  ».L  iwf.rëifo  ol  fimïfo'i  t  norroA'l 

Dtî|.  .ii'    hw  l   A    ?  il  )••:••")  2lT.q<1|<n  *«w  )H  /-mol  ?.ot 

.('I'  nicroluo?  bnoloiq 
oviiu»îi!  i  al  p.  hjovuii  j  ^lâiUï.îùv  i'i  ob  eiuefl^be  aob  noitoUeolliM 

-1010  ve  IUP  'Jb&iq  ir'ji-  M'.lilldll  Itr  I»»!  ,9/'jb».l  ûb  Ol/|»Ôv:)  ,  blfiflVlll 

i  Iuiuai  :  li  lo  'ho'I  bb  oij'k.*.  nb  noiiibôq/o'l  er/iug  iu«>q  Jn'î<  »- 
-Ohl'j  i  i  iij  »-.ib  .JlÎ'  j  i  uj  u'V/îiiL  >*)mi?iic  èiu-M  OPtjic^-vmT  r.l 
li  y  «MiJ'j  ,  mutj-wjuJI  ,)')  ,  fc<>iôiupn»vjVI  >b  nc>ioin  l\u\,  iiuA  .  ?';»(•». 
il"? .  .sic  -  /.  ove  ,0*""  t  Inoc'b  <w  ru  lin  iil  li'up  iioifeiioL  ji\u  uq  licicq 
Jii»i-j  !)  .fidi'wrf.  «i».  lo^iV-inicfî  ob  evwldol  ob  iuoyl)  ira  4ovj.i 


-ii/  .i-.-.  i,         .  ,  :,  ii,  «•<(.  j*<  m  nio'»>*j;fr  tu*  nc\ )>*»  I  -»l  ilKaibl  tl, 

■»*//  u'i  un  .-.'/i'}/  ,  tri'ci./  'M' i '/•?(>  •n«}fi  >.mi  I  •»!)  imv"6  I  •tU  »•!  nniuJ 
i»  Inoti  .-"»•>  )ij  . '  «•»  •ni"urriv.  cl  U»  tinq  c-.  .I».v'»nii'  9t»9MM£jltift)  i;  ,8b 
-iliiu>.        »,i«'i?|f|  i-,  "  ,4th«<mJI    »(/{)  l'iiif.  .-Juki  bl  luii>.  .-ju  uiïji  »«*»  »  jjsfâ 

,*'nii/  oti  uo  ,'^i<yi;-<i-.l  )t»  ?mtnt& 

'(î)  Elle  devait  être  fille  de  IV.  de  Scoraille  et  de  rf.  de  Cassànhes  de  tïrgu  W 
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■ 

oh  û«n/l  Jfih.    •  !  . 

abMaj  DE  PRÉVINQUIÈRES, 

loUptJC  ,Vj-  . ..«.    •  ..      .  .  , 


SWjïnfurs  de  Préviroittiéres ,  de  Varès ,  de  Lavernhe  ,  de  Mohijaui ,  de  Cahdar, 
oiduiwb  i»':        de  la  Vaysse,  cosrigneurs  de  Luzençon. 

•jl>  ,t)Ct»'«*jl<  .\   .  >  \  J    A',  t.       .     •  . 

-A  I  '.»L>  *l»*i»wl  /m.  "'■  ■!    .»  -,  •     ».  i 

eol  ëitttb  ,  »,      ...  • 

Armes  :  D  azur,  a  deux  rameaux  Je  pervenche  . 

dor}  passes  en  double  sautoir. 


Sur  le  revers  septenlrional  des  montagnes  de  la  Vaysso  ,  et  près  do 
PAveyron  ,  s'élevait  autrefois  le  château  de  Prévinquières  avec  ses  hau- 
tes tours  et  ses  remparts  crénelés.  Aujourd'hui,  il  n'en  reste  que 
quelques  vieilles  masures  et  les  ruines  d'une  tour  qui  renferme  un 
profond  souterrain  (1). 

L'illustration  des  seigneurs  de  Prévinquières  remonte  à  la  première 
croisade. 

Bernard  ,  évêque  de  Lodève,  fut  au  nombre  des  prélats  qui  se  croi- 
sèrent pour  suivre  l'expédition  du  comte  de  Toulouse ,  et  il  mourut  à 
Ja  Terre-Sainte  trois  ans  après  son  arrivée.  Ce  prélat,  disent  les  chro- 
niques ,  était  de  la  maison  de  Prévinquières  ,  en  Rouergue ,  comme  il 
paraît  par  une  donation  qu'il  fît  au  mois  d'août  1095,  avecAstorg,  son 
frère,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille.  Il  édifia 


(1)  La  famille  de  Lévezou  eut  anciennement  des  droits  sur  ce  château.  An- 
toine I"  de  Lévezou-de  Luzcnçon-de-Vcsins  vendit  ,  vers  la  fin  du  xv*  siè- 
cle, à  Guillaume  de  Garceval,  sa  part  de  la  seigneurie  de  Prévinquières,  dont  il 
était  coseigneur,  sauf  la  tour,  ainsi  que  Recoulcs  ,  Sainl-Dalmazy  et  Saint- 
Amans  de  Laysaguès,  ou  de  Varès. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de  Prévinquières  faisait  depuis  longtemps  ta 
résidence  au  château  de  Varès ,  situé  un  peu  plus  haut  sur  la  rive  droite  de 
l'Aveyron ,  et  qui  avait  été  reconstruit  dans  les  temps  modernes.  Les  archives 

wmïcTic^  P°S5Cd6  ^ 
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son  diocèse  par  sa  conduite  et  la  sagesse  de  ses  règlement  ( //»'$/.  o^n. 
du  Lang. ,  l.  XV .  p.  282.  -  Planta*.  Lod„  p.  2?  q*  se^Jfcr- 
/cne  ,  Co//.  omp.,  t.  I ,  p.  552;.  l.'boOT  o( 

Radulplie  el  Raymond  de  Pré\ inquières  vivaient  en  H  32  Mss. 
d'Jubais;.  '  •    ;  t;:\\  ,  /{ 

L'an  *  U5 ,  Radulpbe  (Raoul)  de  Prévinquièrcs  et  AJdûdc^^xa], 
sa  femme,  mettent  en  gage  entre  les  mains  de  B.,  évèque  de  Rodez  , 
la  moitié  de  la  seigneurie  du  cbâleau  a^SaiMt^E^icd^QllU  JVquel 
château  relevait  déjà  des  évoques,  moyennant  mille  , sçus  fçp\Jaiifis 
(Anciennes  archives  de  févêchi).  |MJ„      ,  /  '.MîinuoJ  ab 

En  1176  ,  Aslorg  de  Prcvinquières  fil  une  donation  au  monastère 
de  Bonnev.il  [Archives  de  Bonncv*l)t  »  y  i  /  •{  ;  ;  m  j  y  i  q  f    i  y 

Radulpbe  cl  Bernard  de  Prévinquières^  reconnurent  tenir  ^  ftyf ^ar 
moitié  et  par  indivis  du  cornlo  de  Toulouse  t  les,  .châteaux  ei • , lerrps  âe 
Lugan  ,  Layssac,  Ganhac  et  aulres  (Archives' au  comté  ae  Ûoaez'à 

Montauban).  *'\\V\\:\\\f ,  '         h   /    !i    ti  / 

Le  28  avril  121  G,  Bennoud  de  Prcvinquières  ctBéalrix,  saïemroc, 
veudenl  à  Pierre,  évèque  de  Rodez,  leurs  droils'sur  A^uassac,  près 
de  Palmas  (Anciennes  archives  de  l'èvèche).   '  a*.'  J\  ' 1 

L  RADULPHE  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  coseifcneuTbtfc 
Luzcnçon,  fut  présont ,  en  (i2^p»  à  une  transaction  passée 
entre  Gaillard,  abbé  de  Svlvanès,  et  ftttii[UUKkMlil  du 
monastère  de  SahUSe/nm  de  Rodez  (ttiô.  dcll»Ml*ff 
ï.  292  ,  295).  C'est  à  lui  que  commence  la  filiation.'  1M<ut 
père  d'Astorg,  qui  suit  (.)  : 

en  partie  (du.  cbâleau  de  Prévihquièccs ,  et  cdsesgheur  8e 
Luzençon  ,  consentît' un  bail  à  cens  à  Ray  mollît"  de"  ÏJîrfars  , 
devant  Vilalis,  notaire  de  Millau  ,  en  i3i  1 ,  cl  fit  unc'tfcmV 
lîon  en  iSiG.  il  eut  pour  fils  Bernard.       !  - 

III.  BERNARD  DE  PRÉVINQUIÈRES ,  coscigneur  de  Lu- 

  •      ,'U'iîtifi:  "-'i  »i.  ■*•»••»  <i  iii/[<  -jq.ubj  m*m»  *a  «iim!  it> 

ii)Oa  trouve  à  la  même  épeque:     -,  ,  -^h     i,m„  t. . 

Bernard  de  Prcvinquières ,  chevalier,  qui ,  en  1272 ,  transigea  avçc  yixian , 
évèque  de-  Rodez ,  Guillaume  de  Pcjcgrv,  IUvinojid^dp  ^ai-KcJii  et  ,lJren-  , 
«uier  de  kuzengan  ;  Pierre  de.Pcéviuqu^r.es. qui ,  çn  J2«1 ,  çonscntii  un  bail 
pour  Irnbert  de  Monijaux  et  Bernard  de  Montjauï^^      /  ™l]  hdS%* 
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TîPttçèn  v  fil  hommage  pour  ses  terres  en  io55  cl  le  ly  août 
Ï5ft5^v).  Il  avait  épousé,  en  i-3i6,  Fizc  de  Sévérac,  qui 
le  rendit  père  de  Jean. 

•.Mit   il  s  r  .  •  .  H 

IV.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  I"  du  nom,  rendit 
bonirbafte,  ie  10  novembre  1408  ,  cl  eut  pour  fils  Jean  II. 

V.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  II»  du  nom,  seigneur 
de  Vnxès  ;  épousa  ,  vers  l'an  1410,  Catherine  de  Lapanousc 
de  Loupiac,  et  fit  son  testament  le  i*r  mars  1 4^4 .  laissant  : 

VI.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  M*  du  nom,  seigneur 
de  Varès ,  marié  ,  le  28  août  i43i  ,  à  Bonne  de  Bazin  ,  qui 
je  rendit  père  d'autre  Jean  (2). 

VII.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES,  IVe  du  nom,  seigneur 
de  Varès,  coseigneur  de  Luzençon,  épousa  ,  par  contrai  du 
i  5  octobre  1 4^8,  Adoranne  de  la  ftbmiguière  de  Pomayrols, 
cl  vivait  encore  en  1487  (5).  Il  fut  père  de  Pierre  ,  dont  l'ai- 

jticle  6uil  :r.  ,  ,  <t\:U  «u/ 1  '  'i  1». 

Vfijt  PJERRE  DE  PRÉVINQUIÈRES  .  seigneur  de  Varès  , 
cs\  njenlionné  dans  des  actes  des  années'.  1 5,20»  5G,  01  et 
1568 ;  i|,«vailéj.ou5é  Marguerite  délavai .  dont  il  cul  Fran- 
çois  ci-après  : 

'.  ,Ï40l£/  \j  Jl'jc. 

IX.  FRANÇOIS  DE  PRÉV^QPltorse^^r^eV.aiès. 
s'allia,  par  contrat  du  ip  septembre  1 5C7  »  à  Jeanne  de 
Lcstang,  el  lesta  le  5i  décembre  1 5ô  1  ,  laissant  de  son  nia- 

4*  Antoine ,  qui  continua  Ja  ©oison  de  Varès;     Jean  de  Prcyin- 

(1)  Dans  le  môme  temps,  vivait  Pierre  de  Piévinquicres,  qui  fut  député  de  la 
noblesse  aux  Etais  de  la  province  convoqués  à  Kignac,  en  1382 ,  pour  lui  el  les 
nobles  de  Gompcyre. 

(2)  Guillaume  de  Prévinquières ,  autre  fils  présumé  de  Jean  III ,  était  prieur 
d'Ol  argues  ,  en  M6& 

(3)  Ici  commence  une  séparation  de  branches ,  et  les  actes  font  mentien  d'un 
Raymond  de  Prcvînqulcres ,  vivant  en  1192,  qui  pourrait  bien  être  l'auteur  de 
la  branche  de  Monljaux.  "  '"l'u'*     "  1  "  '       -     ,.„.r   » 
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(filières  ,  seigneur  do  la  Vaysse,  dont  la  postérité  s'élablit-au^chuteau 

de  Lavernhc.  *  . 

;î  *•      ••      ..    ,  .t;i  «ihiï  î.i»  <')H'M3iv 

X.  ANTOINE  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seignen*  de  Varès,. 
rendit  hommage  pour  ses  lerres,  le  9  mars  lGaô  ,  et  lesta 
en  i658.  II  avait  épousé  Barbe  de  Rtfqticfaute'j  tyïk  le  ren- 


r.-il.  »n      c  îi'jtM  ni 


dit  père  de  Jacques-François. 

XI.  JACQUES-FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  sei- 
gneur de  Varès ,  décédé  le  i5  décembre  ï(rç5,  avait  épousé, 
le  25  janvier  i654  ,  Louise  de  Cambayrac,  laquelle  mourut 
le  28  décembre  1696  ,  laissant  pour  enfans  : 

\°  Jacques-François  ci-après  ;  2°  Marie-Anne  de  Prévinquièrcs  , 
morte  célibalaire ,  en  1660 ,  à  l'âge  de  30,  ans.  , 

XII.  JACQUES-FRANÇOIS  DE  PRÉV|NQWERES,  \h  du 
nom  ,  seigneur  de  Varès  ,  se  maria,  en  1Ç90  *  avec  Marie- 
Anne  deFajole,  de  Saint-Gonie* doijt  il  eut/: 

1°  François-Anselme-Louis ,  né  le  9  juin  1(691 ,  mort  le  13  octobre 
suivant  ;  V  François  de  Prévinquièrcs  ,  qui  sitit  ;  <3<>:  Jean-Jacques- 
Loliis  ,  dit  de  Mo'ritferrand,  né  le  6  juilleHtm,  mon  célibataire  en 

XIII.  FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES.  seigneur  de  Va- 
rès,  né  le  16  janvier  1690,  mort  le  2G  juin  174O,  avait 
épousé  ,  le  24  février  1729,  avec  dispenses  à  raison  de  pa- 
renté! Marie-Elisabeth  de  Barthélémy  de  Las  Cases,  dont  î 

J/(  .  4°  Marie-Anne  ,  née  le  3  novembre  4730  ;  ,•(.,_.  {  |f-j 

,':  T2°  Marie-Elisabeth  ,  née  le  U  février  1732 ,  mariée  le  4er  mai 
1733  ,  avec  Antoine  do  Tauriac ,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  . 
,  3o  Jean  François  ,  dit  le  marquis  de  Prévinquières,  né  le7ao,ùt 
,1733,  mort  sans  enfans  de  Marie-Anne  de  Lévezou-de-Vesins, 
qu'il lavait  épousée  le  7^81.1766  j        iit  .. ...  :;1         ,i  ; 
cj,  4°  Antoine-François-Locis  ,  chevalier  do  Prévinquières ,  né  ;lo 
M   ..  10  janvier  1737  ,  époux  de  Marie -Julie-Henriette  de  Bessué-, 
jouls-Roqnelaure ,  fille  de  Mathieu-Ignace-Alexandre-Fclix  de 
,    Bessuéjouls  ,  comte  do  Roquelaure,  et  de  Marguerite-Maric-' 
Victoire-Jeanne-Malbiase  de  Barthélémy  de  Grammout,  décédé 

sans  postérité;  ' 
,  $»  Jeanne  m  Prévinquières,  demoiselle  de  Montferrand,  née . 


Digitized  by  Google 


DE  PRÉVlNQUlBRES.  :  77, 

uco)iw!-feft3-ëaul'i73i  ,  mariée ,  le  12  février  4766 ,  à  Pierre-Louis 
de  Carbon ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  Tune  des 
viclimesdu  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  en  179k,  dont: 

.««Vin  /  oi*  Pierre  Jean^Louis  de  Carbon -Prévinquières ,  sous-préfet 

rJ  j  j.  J  •  ,  deiMillau,  sous  la  Restauration; 

•iisi  !  ^lEIisabelh-Gabrielle-Antoinetlc  de  Carbon-Prévinquières, 
mariée  à  Pierrc-Jcan-Joseph  d'Alingrin  de  Falgous,  an- 
cien capitaine  au  régiment  des  cuirassiers  du  roi ,. dont  la 

-!•>?.  ,  ^  i /J fille  unique,, Marie-Louise-Eûsabeth-Adrienne d'Alingrin 

.  jctjorjô  J«4Pi^lo0l,s»  épousa  ,  le  44  février  1816,  Etienne-Pierrc- 

ioitiuni  ^ » ,Sylvçs4re  comte  Rjcar,d  f  pair  de  France^, lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  chevalier  dé  Saint-Louis,  grand'-' 
croix  de  la  Légion-d'IIonneur,  décédé  au  château  de  Ya- 

,  ioiuiup,'.  ^  jc  ç  nombre  f  843  ,  laissant  de  son  mariage  s 

A  Jures-Ëtienne-Bîarie-Edmond  comte  Ricard  -y  fi1 
^    ..    .,    ^rneslinerMarie-Wilhelmine-Adrienne  Ricard,  femme 
î      '  '      de  Joseph -François-iéopofd  de  '  Montai ,  habitant  à 
■'jiiu\t  ir/i.  Bézîers ;  C  Marie-Zoé  de  Ricard,  femme  d'Anloirre- 
Âi'man'd  *Thiérion  de  Monclin ,  habitant  à  Paris;'D 
c  ;  !  t \  !    j  otarie-' Allié  nais  de  Ricard  t  mariée  au  comte  Odon^do 
-itoiipacl-HCôlLtippé-Villeneuve^  habitant  Je  château  de  La  Cassa.? 
no  oiicicditëa  gne,  département  du  Gers  [Voir  la  biographie  du  y<h 
nêtal  Ricard  aux  comtes  de  l'empire).  ,  ;:t 

.SEIliNÇCRS  1)E  MONTJAUX. 

D^jf  compiencement  dujnuc  siècle,,  Mopljaux  fuj  sous  la  domU 
nation  d'une  famille  féodale ,  dont  on  trouve  les  traces  iusqu'en  1*38. 

En  1225  ..Arnaud  de  Mbntjaux  vendit  à  des  paysans  de  sa' terre  la 
ceusive  lie  trois  seliers  seigle ,  que  ceux-ci  rachèteront  poùr  en  doter  le 
prieur  de  l'église  de  Montjaux  (TU.  d'è  Montjaux).  " 
uKn  \nr,  Gïselis  de  Montjaux  fut  témoin  d'une  reconnaissance 
rtfâbhlfe  â'f  évôque  de  Rodez  par  Bernard  de  Lévezou  pour  le  mas  de 
La  Fajole  ,  près  de  Bouloc  [Anciennes  archives  de  l'évtchè). 

^rt'1267  et  1 268  V  Imbert  de  Montjaux  ,  représenté  par  PferHe  de 
PVéVîriquières ,  transigea  touchant  l'hommage  d'Azinières  et  autres 
çtiiesfiins  avec  Bernard  dèlëïe&ôuv     ",!|'        1  ':  //  *  '  . 

ïrnbert  eut  pour  successeur  Arnaud  de  Montjaux  ,  dont  il  est  ques- 
tion dans  des  titres  de  1306. 

On  voit  ensuite  un  autre  Imbert  de  Montjaux  ,  chevalier,  qualifié 
noble  et  puissant  homme ,  seigneur  du  éhâteâu  de  Mbhijatfx:  et  dosei- 
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grtcurdu  cbàleou  d'Aurioc,  dans  le  diocèso  de  Vobres,  qui  ,,en  1#45, 
lit  hommage  à  l'évoque  de  Rodez  pour  ses  terres  {Anciennes  archives 
deCèccchè). 

En  1340,  noble  Guillaume  de  Montrodal ,  chevalier,  seigneur  du 
château  de  Muret ,  neveu  et  héritier  d'Imbert. 

En  1353,  noble  Arnauld  de  Montjaux.  'Il  .!  / 

En  4438,  Guillaume  do  Montjaux,  coseigneur  dftSjinl-Gotûe*r: 
Bertrand.  |Jlfl|,  (  gj„  , 

On  ne  irouvo  plus  rien  sur  les  anciens  seigneurs  de  Montjaux,  jus- 
quos  aux  Prévinquières  qui  apparaissent  au  xvi«  siècle. 

Ceux  ci ,  détachés  de  la  souche,  on  ne  sait  à  quelle  époque  précise, 
pourraient  descendre  de  Raymond  ,  frère  présumé  de  Jean  IV  de  Pré- 
vinquières,"dont  il  est  question  dans  un  litre  de  l'an  1492. 

Ce  Raymond  paraît  avoir  été  père  ào  Jean  de  Prévinquières,  men- 
tionné dans  des  actes  de  1510  et  1522  ,  époux  de  noble  Jehanne  do 
Carcassônne  (1),  qui  était  veuve  de  kii  en  1542  ,  el  dont  il  avait  eu, 
Raymond  II  do  Prévinquières  ,  coseigneur  de  Luzençon  en  1556  , 
marié  à  Jacquette  de  Roquefeuil.  L;  / 

Les  titres  mentionnent  ensuite  Guillaume  de  Prévinquières  ,  sei- 
gneur de  Montjaux  ,  en  1561  ,  mari  d'Anne  de  Blancbeforl  de  Beau- 
regard  ,  dont  il  cul  deux  filles  ,  Antoinette  et  Alziace,  morte  avant 
1573  ,  et  Jean  de  Prévinquières  ,  qualifié  de  raûme  dès  4562 ,  et  de- 
puis lequel  la  filiation  est  suffisamment  établie.        .,-  <   /.j  ? 

X.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  ds  Monljaux 
et  Canclas,  mort  vers  1617,  eut  de  Marié  de  Tubières  (2)  , 
fille  de  Jean  IV  ,  baron  de  Verfeil ,  etc.,  et  de  Marie  de 
Morlhon-Sanvensa ,  qu'il  avait  épousée  vers  1600  : 

4°  Jban,  qui  suit  : 


-  .:  I    .  .  ' 

(1)  Dans  les  litres  de  la  maison  de  Roqucfeuit-Versols ,  on  trouve  des  pactes 
de  mariage  du  24  septembre  1327  entre  Antoinette  de  Roquefeuil-Versols  et 
Jehan  de  Prévinquières,  seigneur  de  Montjaux.  Jean,  dont  il  est  question  ci- 
dessus,  pourrait  s'être  marié  deux  fois. 

(2)  Il  paraît  que  Jean  de  Prévinquières  se  maria  deux  fois,  car  il  est  qualifié 
dans  plusieurs  actes  époux  de  Jeanne  de  Constans,  fille  el  héritière  de  noble 
Guillaume  de  Constans et  d'Elisabeth  de  Tubières,  celle-ci  fille  et  héritière  de 
Géraud  de  Tubières,  seigneur  d'Arbussel.  11  habitait  Saint-Rome  de-Tarn.  Il 
traita  avec  sa  belle  sœur,  Françoise  de  Constans,  mariée  à  Henri  de  V  issac , 
seigneur  de  Pradines  en  1614.  Il  prenait  aussi  le  titre  de  seigneur  de  Saint- 
Amans.  M  l.'l 
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<Zli&  Marguerite  de  Prévînouieres mariée  ,  le  28  juillet  46t3f 
•«•»>A->f,;pau|  de  Solanel ,  docleur  et  juge  de  la  baronnie  de  Sévérac  ;'i 
fils  de  Jean  de  Solanel ,  licencié  et  juge  de  Rccoules  ,  et  de 
t»Ji  n> -Marguerite  de  Jouery. 

XI.  JEAN  II  DE  PRÉVINQU1ÈRES ,  seigneur  de  Mont- 
jnlWDiet'^Arbnssel,  épousa  Jeanne  de  Leslang  de  Pomay- 
rols ,  dont  : 

f*rfenê,  qui  suit  ;  2°  Anloine  de  Prévinquières, seigneur  d'Arbus- 
sel;  3°  Christine-Diane'  mariée  .  en  1638  ,  à  Jean  de  Garceval,  seï- 
gneur  \l  flécouie,  ' 


'».!,  .1- 


XII.  RENE  DE  pRÉVlNQt'IÈRES,  seigneur  de  Monljaux 
SjAfltffffr  (Tfiusaj.yarcon.lrat  dq  .sS  août  1G47,  Fran-. 
W*fir4ê  CweyaJ-PeJegry  .  qui  Iç  rendit  père  d'Henri.  , 

XIII.  HENRI  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  Mont- 
jaux  .  s'ellia ,  le  $5  avril  JO78,  avec  Anne  de  Blanché  de 
Manbacv  Del  ce  maringe  1. 1.  u  i».u.    *  •>  î  •■  > .  < 

l»J«/fi  t>)t«  Ul  f  *}yl\ii,  u\u*i        ..t..  .1,,:   , ,.  t  ji 

XIV.  '-HENRI  II  DE  PRÉVlNQlilÈRÉS,  seigneur  do  Mont-i 
jaux,  marié  avec  Angélique  de  Lescure  de  Loupiac,  doivl  : j 

W.  1°,  Aj/exandre  de  Prévjnquibres. ,,  mort  sans  enfins  ;  y 
,  ;  ^Jaco^e,  mariée,  la  lo  février  1715  ,  avec  François 
.|(     Jtavmond^  ,, 

3°  Angélique  ,  femme,  en  1716,  d*Anloine  de  Raymond,  seî- 

gneur  du  Lan  ,  frerc  de  François  ; 
4°  Gabrielle  ,  mariée  ,  en  1715,  à  N.  de  Malvin  do  Montazet , 

seigneur  de  Farrayroles  ,  d'une  branche  issue  de  La  Roque; 
5°  Claudine  ,  qui  épousa  ,  le  7  février  1720  ,  Jacques  dePour- 
celels  de  Malhanc,  seigneur  de  Salelles  (1),  donl  la  Clle,  Jac- 
"  1      quelle  de  Ponrcclets ,  devint  femme ,  en  1743 ,  de  Jean-Fran- 
çois-César  de  Malvin  de  Monlazel ,  seigneur  de  Pachins  ;  '  ' 
6°  Françoise  ,  alliée  ,  le  26  avril  1720  ,  à  Vivier  de  Lauras; 
7-0  Geneviève,  mariée  au  seigneur  de  Maussac. 

*»!•>    Il      »f«     I.  «■■    <     I    •        I      I          <>r|      •     •      t,       ,||    |l     >l            ,          .  .,,  ». 

■»fl  -o.,...,  .  I  .         ....  ,  ■  (  ,    ,  ,   , 

'I       lï  «..  i       I»»    •  f,    )♦    »  »•    0         •  .  .  , 

fi)  flésidtm  au  ohâleau  du  Roucous ,  près  de  Salelles ,  paroisse  de  St- Amans 
du  Kam. 
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La  terre  deMorrtjaux  fui  vendue  judiciairement,  en  4742,  au  pro- 
fit de  Louis  de  Reeh  et  de  Françoise  du  Bruel  de  Guibal ,  sa  femme  , 
dame<ie  Pinet ,  père  et  mère  de  Raymond-Louis  de  Rech  ,  seigneur 
de  Saint-Amans  ,  trésorier  de  France  en  1763. 

Le  château  de  Monljaux  passa  ,  après  un  long  procès,  aux  familles 
de  Raymond  et  de  Vcrnlielte,  qui  l'occupent  encore. 

BRANCHE  DE  LAVER NUE. 

X.  JEAN  DE  PRÉVINQUIÈRES,  seigneur  de  la  Vaisse  , 
deuxième  fils  de  François  et  de  Jeanne  de  Leslang,  épousa, 
par  contrat  du  3  janvier  1G06  ,  Antoinette  de  Pons,  dont 
il  eut  : 

XI.  ANTOINE  DE  PRÉVINQUIÈRES r  seigneur  du  Cayla, 
qui  épousa  ,  par  contrat  du  7  février  1G44.  Marguerite  de 
la  Susque,  cl  fit  son  testament  le  12  décembre  i652.  Celui- 
ci  eut  pour  fils  : 

XII.  ANTOINE  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  II-  du  nom,  ma- 
rié à  Françoise  de  Granier,  dont: 

XIII.  FRANÇOIS  DE  PRÉVINQUIÈRES  ,  né  le  1 1  février 
i685,  qui  épousa  ,  le  27  juin  1720,  Elisabeth  d'Albignac  , 
fille  de  feu  Jean- François  d'Albîgnac,  seigneur  de  Tria- 
dou  ,  etc.,  et  de  Lucrèce  de  Lastic-Sainl-Jal.  De  ce  mariage 
vinrent  :' 

Françoise  qui  suit ,  et  Louise  ,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

XIV.  FRANÇOISE  DE  PRÉVINQUIÈRES  fui  mariée  , 
en  1 738 >  avec  Elienne-Hippolyle  de  Julien,  marquis  de 
Péguayroles  ,  président  au  parlement  de  Toulouse,  et 
mourut  en  1 709 ,  laissant  un  fils  qui  décéda  en  1 753. 

M.  de  Péguayroles  vendit  à  M.  Lescurc  la  terre  de  La- 
ve rn  he. 

'Ancienne  généalogie  communiquée  par  M.  de  Carbon. — Notes 
fotmiies  par  M.  de  Péguayroles.  —  Titres  du  château  de 
Montjaux,  compulsés  par  M.  Vernhette.  —  Etat  civil  de 
Recoules. J 
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DE  CERVIÈRES. 


Armes  :  Fascè  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces. 


Les  seigneurs  Je  Cervières ,  château  dont  on  voit  encore  les  ruines 
près  de  Villecomtal  (1),  tenaient  un  haut  rang  parmi  la  noblesse  du 
Rouergue  au  temps  de  la  chevalerie.  On  retrouve  leur  nom  dans  un 
grand  nombre  de  monumens  écrits  des  xie  et  xn°  siècles. 

Pons  de  Cervières  est  cité  comme  témoin  au  serment  fait,  en  1 100, 
à  Bernard  Alon  ,  vicomte  d'AIbi  et  de  Nîmes. 

Raymond  de  Cervières  fut  un  des  seigneurs  qui  contribuèrent  à  la 
dotation  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  lors  de  son  établissement.  Il  y  a 
de  lui,  entre  autres,  des  donations  des  années  i  172  et  1188.  Dans  la 
première,  il  cède  aux  religieux  ce  qu'il  possède  dans  le  domaine 
[l'honneur)  deMoncani  dans  la  seconde,  il  donne  à  Bertrand,  abbé, 
la  viguerie  de  Monteillet  [Cart.  /,  \3  et*32). 

Les  Cervières  étaient ,  à  cette  époque,  seigneurs  d'un  des  châteaux 
de  Salles-Comtaux.  Le  comte  Henri  Ief  acquit ,  en  1215,  de  Raymond 
de  Cervières,  le  château  mineur  de  Salles  et  tous  les  droits  qu'il  avait 
dans  le  mandement  et  rivière  de  Salles  jusqu'à  Conques  {Bosc  ,  Il , 
99). 

En  1230,  Pons  de  Cervières  fut  témoin  du  paiement  de  la  somme 
de  1 ,600  marcs  d'argent ,  fait  à  Rodelle,  par  le  comte  de  Rodez,  Hu- 
gues, aux  comtes  de  Toulouse  et  d'Auvergne  (ld.,  90). 

Vers  la  fin  du  même  siècle  ,  on  voit  un  Bernard  d'Enlraygues,  che- 
valier, qui ,  dans  des  titres  de  l'an  1283  ,  notamment  dans  un  hom- 
mage ,  se  qualifie  seigneur  de  Cervières. 

La  famille^rimilive  reparaît  bientôt  après. 

En  1304  ,  Guillaumette  de  Cervières  ,  tant  pour  elle  que  pour  Saure 


(1>  En  1295 ,  Villecomtal  était  annexe  de  Cervières,  et  portail  alors  te  nom 
de  Saim-Micbel-dc  Lafau. 
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de  Cervières,  fail  hommage  au  comte  de  Rodez,  en  fief  franc  el  noble  , 
de  toute  la  seigneurie  de  Cervières. 

Guillaume  de  Cervières  rendit  un  semblable  hommage  au  comte  en 
1323.  Il  est  dit  dans  l'acte  que  «  c'est  pour  le  château  haut  el  lechâ- 
teau  bas  de  Cervières,  le  lieu  de  Cervières  el  tous  les  villages  qui  en 
dépendent  dans  les  paroisses  de  Cervières  et  de  Campuac,  ledit  sei- 
gneur Guillaume  se  réservant  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  , 
mixte  et  impaire,  comme  l'avaient  toujours  fail  ses  devanciers.  » 

Eu  1370  ,  Gaillard  de  Cervières  fil  hommage  à  Raymond  de  Rei- 
Ihac  ,  abbé  de  Conques  ,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  paroisse 
de  Saint- Félix-de-Lunel ,  conformément  aux  hommages  rendus  par 
ses  prédécesseurs  ,  et  entre  autres  par  Bernard  d'Enlraygues,  cheva- 
lier, seigneur  do  Cervières  ,  en  l'an  1283. 

Géraud  de  La  Barrière  épousa  ,  vers  Tan  1385,  Marquise  de  Cer- 
vières ,  probablement  fille  de  Gaillard. 

Par  acte  du  12  janvier  1396  ,  ce  Gaillard  de  Cervières  vendit  à  no- 
ble Aymeric  de  Senergues  certains  fiefs  au  village  de  Gausseran  et 
autres  lieux  ,  se  réservant  de  la  pari  des  habitants  le  droit  de  guet  et 
garde  au  château  de  Cervières. 

Gaillard  vivait  encore  en  1400  ,  el  dans  plusieurs  tilres  il  esl  quali- 
fié damoiseau. 

Après,  on  trouve  noble  Guillaume  do  Cervières  qui  étail  seigneur 
de  Cervières  en  1437. 

Il  parait  qu'il  n'eul  qu'une  fille  ,  Isabeau  de  Cervières,  qui  épousa 
noble  Etienne  de  Favars.  Ces  deux  époux  sont  qualifiés  seigneurs  de 
Cervières  dans  des  litres  de  1 416  ,  où  l'on  voit  qu'Isabeau  élail  fille  do 
noble  Guise  Rigalde. 

Quelque  lemps  après  ;  Elienne  de  Favars  commil  un  crime  et  n'é- 
vita la  peine  capitale  que  grâce  à  la  protection  du  comte  d'Armagnac.  ' 
On  voit  ,  en  effet  ,  aux  archives  du  comté,  des  lettres  de  rémission 
que  Jean  V  d'Armagnac  fil  expédier,  en  1454  ,  en  faveur  d'Etienne 
de  Favars,  seigneur  de  Cervières  ,  qui  avail  tué  son  valet  d'un  coup  de 
dague. 

Isabeau  étant  veuve ,  fort  avancée  en  âge  et  sans  enfans ,  se  retira 
dans  un  couvent  en  Quercy  ,  et ,  par  acte  du  12  novembre  1483  ,  fit 
donation  de  la  place  de  Cervières  et  de  tous  ses  biens  a  Jacques  de 
Beaufort,  chevalier,  gentilhomme  d'ancienne  race,  qui  habitait  du 
côté  de  Flanhac.  Ainsi  s'éteignit  la  noble  maison  de  Cervières,  et  ses 
biens  passèrent  dans  celle  de  Beaufort. 

Il  y  avait  à  Cervières  deux  châteaux  ,  dont  l'un  appartenait  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  aux  comtes  de  Rouergue.  Dans  son  '.esta- 
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menlde  l'an  961  ,  Raymond  II  légua  celui  ci  à  Raymond  ,  son  fils. 
Plus  lard  ,  ce  château  fit  partie  des  domaines  des  comtes  de  Rodez.  Le 
comte  Henri  II  en  était  possesseur  en  1278;  mais  en  1323,  il  était 
entré  dans  la  maison  de  Cervières. 

Après  l'extinction  de  cette  dernière  famille,  la  terre  de  Cervières 
passa  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  dans  la  maison  doBeanfort,  et  fut  ven- 
due ,  le  31  mars  1582 ,  par  messire  Philiberl-Philippo  de  Saint-An- 
dré de-Beaufort,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  à  noble  Vital  d'Izarn  de 
Frayssinet,  dont  la  postérité  l'a  conservé  jusqu'à  l'époque  de  la  Révo- 
lution {Archives  du  château  de  Frayssinel). 
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DU  PONT , 


Seigneurs  de  Ci  m  arcs. 


La  ville  et  le  château  du  Pont-de-Camarès,  qui  étaient  d'abord  un  des 
domaines  dont  jouissait  Pons,  comte  de  Toulouse  ,  au  xe  siècle  ,  pas- 
sèrent ensuite  par  échange  aux  vicomtes  d'Albi,  et  de  ceux  ci  à  la  mai- 
son du  Pont  qui  les  posséda  longtemps. 

Arnaud  du  Pont,  seigneur  fort  riche,  qui  vivait  au  milieu  du  xne siè- 
cle ,  céda  ,  pour  la  fondation  du  monastère  de  Sylvanès  ,  en  1133  , 
Pons  de  Lerazo  et  à  ses  compagnons  le  village  de  Therundo  et  la  vallée 
sauvage  où  fut  bâti  le  couvent.  Il  y  prit  lui-môme  l'habit  de  religieux 
en  H 53. 

Arnaud  avait  eu  de  sa  femme,  nommée  Bonissona,  les  enfans 
suivansqui  s'empressèrent,  comme  lui,  de  doter  le  monastère  naissant, 
et  portent  tous  dans  les  chartes  le  titre  de  seigneurs  du  Pont  : 

1°  Bertrand  ,  l'aîné ,  époux  de  Blanchefleur,  Blanca  flos ,  qui, 
devenue  veuve,  se  remaria  avec  Sicard  Froterii ,  et  fit,  en  H  65, 
une  donation  à  Sylvanès.  L'acte*  porte  :  Blanca  flos  quœ  fuit  uxor 
Berlrandi  de  Ponte,  cum  consîlio  Sicardi  Froterii,  marili  mei  ; 

2°  Guillaume  du  Pont,  de  concert  avec  sa  femme  Aliarde,  donna, 
en  1133,  à  Pons  de  Lerazo  tout  ce  qu'il  avait  in  caranli  vallibus; 

3°  Aymeric  du  Pont ,  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusalem  ,  fit  une 
semblable  donation  en  1165  ; 

4°  Bérenger  du  Pont  ; 

5°  Arnaud  du  Pont ,  II*  du  nom,  seigneur  du  château  de  La  Peyre, 
pelra,  donna  ,  de  son  côté,  aux  pieux  fondateurs  la  dîme  de  toutes 
ses  terres  dans  la  paroisse  de  Saint  Jean  de  Gensiac. 

Toutes  ces  donations  et  bien  d'autres  de  la  môme  famille  sont  ins- 
crites dans  lecartulaire  de  Sylvanès  ,  la  plupart  sous  Tannée  1133,  el 
se  trouvent  mentionnées  aussi  dans  l'histoire  manuscrite  de  ce  rnonas-, 
tère ,  écrite  ,  vers  l'année  1161 ,  par  un  religieux  nommé  Ugo. 

En  1240 ,  Desiderius ,  abbé  de  Sylvanès ,  reçut  en  don  une  monta- 
gne des  seigneurs  du  môme  lieu  (Gall.  christ.). 
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Bertrand  du  Pont,  seigneur  de  Camarès,  do  Briol  ,  elc  ,  vendit,  en 
1292  ,  à  Pierre  Jourdain  ,  seigneur  do  Montlaur,  et  aux  ba  bilan  s  du- 
dit  lieu  ,  le  droit  d'usage  des  eaux  ,  bois ,  etc.,  dans  toute  sa  terre  de 
Camarès,  pour  cinquante  livres  tournois  (Arch.  de  M.  de  Saint-Ro- 
man à  Combret). 

De  concert  avec  Guillaume,  son  fils ,  il  avait  vendu  précédemment 
la  terre  et  le  château  de  Gissac  à  Guillaume  de  Jourdain  et  à  Bérengère 
de  Dufour,  son  épouse. 

En  1262,  Guillaume  du  Pont,  seigneur  du  Pont-de-Camarès  , 
maria  sa  fille  Jeanne  à  Bernard  de  Bérenger  de  Mabmorl  (Villelon- 
gue),  et  lui  donna  en  dot  les  fiefs  d'Esplas ,  de  Lauzières  et  de  Saint- 
Martin  ,  qui  faisaient  partie  de  sa  seigneurie  [TH.  du  château  d'Es- 
pion) . 

Brenguierdu  Pont,  chevalier,  du  Pont  dc-Camarès,  vivait  à  la  fin  du 
xiii°  siècle.  • 

Aymeric  du  Pont ,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Camarès,  fils  du  pré- 
cédent, épousa  ,  en  1326  ,  Elyise  ,  fille  de  Raymond  de  Saint-Mau- 
rice, damoiseau,  seigneur  de  Monlpaon  ,  et  de  Forène  de  la  Tour. 

Elle  reçut  en  dot  l'entier  château  do  Sorgues  ,  tout  le  pré  vieux  atte- 
nant, et  la  moitié  par  indivis  de  tous  les  revenus  et  droits  qu'y  avaient 
son  père  et  sa  mère  ainsi  qu'au  lieu  des  Canals  [TU.  de  la  maison 
de  Saint-Maurice  aux  archives  du  département). 

Cette  famille  s'éteignit  au  xivc  siècle. 

Barlhélemi  do  Caylus  était  seigneur  du  Pont-de-Camarès  avant 
1317.  Hugues  III  d'Arpajon  ,  dès  l'an  1385  ,  et  Antoine  de  Jourdain 
de  Montlaur,  coseigneur,  en  1453. 

René  d'Arpajon  vendit ,  en  1537,  à  noble  Jean  de  Guirard  cette 
place,  qui  fut  rachetée  ,  en  1551 ,  par  Antoine  d'Arpsjon  ,  son  fils. 

Le  marquis  François  de  Berlhier,  de  Toulouse,  en  a  été  le  dernier 
seigneur,  en  qualité  d'héritier  de  feu  Marie-Louiso  Dorothée  de  Fraisse, 
sa  femme. 

Le  château  ,  fort  vaste,  commandait  la  ville  et  la  vallée  du  Dour- 
dou.  Sa  forme  était  irrégulière  et  subordonnée  à  la  configuration  du 
sol  qui  lui  servait  d'assiette.  Il  était  environné  de  plusieurs  enceintes 
fortifiées  qui  ont  fait  place  à  des  terrasses  ,  des  jardins  et  des  rues.  Ce 
vieux  édifice  a  été  entièrement  remanié  pour  servir  d'habitation  à  di- 
vers propriétaires  dont  le  principal  est  M.  Carel.  Il  n'en  reste  que  la 
base  des  tours. 
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DE  ROQUECRZIÉRE. 


Roquecezière  est  situé  sur  une  chaîne  élevée  qui  forme  l'extrême 
limite  du  département  de  l'Aveyron  ,  au  sud  de  Saint-Scrnin.  Du  côté 
du  nord  ,  la  montagne  présente  un  escarpement ,  dont  la  tranche  , 
d'une  immense  hauteur,  plonge  verticalement  jusqu'au  fond  de  la 
vallée.  Au  sommet  du  roc  était  assis  un  château  fort  dont  il  ne  reste 
plus  de  vestiges.  Le  terrain  est  uni  à  l'opposite ,  et  là  se  trouve  le 
village. 

Le  château  de  Roquecezière  était ,  en  13i9  ,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage qui  comprenait  98  paroisses ,  et  qui ,  en  1370  ,  fut  réuni  à  celui 
de  Millau  (1). 

Tous  les  anciens  titres  ,  dit  M.  de  Gaujal ,  donnent  à  ce  château  Io 
nom  de  rupes  C  œsaris  ou  f  œsarea ,  et  l'on  no  peut  guère  douter 
qu'il  ne  le  doive  au  séjour  de  l'un  des  postes  établis  alors  par  César 
chez  les  Ruihènes  provinciaux. 

«  Un  point  d'histoire  aujourd'hui  incontesté  et  admis  parles  auteurs 
les  plus  recommandables ,  est  que  les  Ruihènes  provinciaux  ,  qui  oc- 
cupaient la  rive  gauche  du  Tarn  ou  le  Vabrais  .  .furent  visités  par  les 
légions  romaines,  du  temps  de  César,  et  qu'ils  en  devinrent  les  alliés 
constans  et  fidèles.  César,  ajoute- l-on  ,  aurait  même  établi  chez  ces 
peuples  des  postes  militaires  qui  se  reliaient  entre  eux.  Assurément , 
la  position  très  remarquable  de  Roquocezière  dut  attirer  l'attention  de 
cet  habile  capitaine.  Il  serait,  eneiïet,  bien  difficile  de  trouver  un 
poste  défensif  aussi  important.  La  forteresse  avait  la  forme  d'un  arc 
dont  la  corde  s'appuyait  sur  une  chaîne  de  rochers  inabordables.  La 
circonvallaliou  de  la  place  ou  du  demi-cercle  est  encore  nettement 
tracée  et  se  dessine  parfaitement  aux  yeux  de  l'homme  de  guerre  ,  en 
sorte  qu'on  peut  facilement  par  la  pensée  retrouver  la  disposition  des 
retranchements  et  l'ensemble  do  la  forteresse.  On  ne  trouve  pas  ,  il 
est  vrai ,  de  trace  de  maçonnerie  ,  ce  qui  doit  peu  étonner,  puisque 


(i)  Reg'sire  de  l'Epervier,  hôtel-de-ville  de  Millau.  Ordonnances  du  Louvre, 
t.  V,  p.  292. 
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nous  parlons  d'une  époque  qui  remoule  à  deux  mille  ans ,  époque 
aussi  obscure  pour  l'histoire  des  arls  que  pour  celle  des  hommes.  A 
l'ouest,  on  remarque  une  dépression  de  terrain  en  partie  naturelle ,  en 
partie  artificielle,  dont  la  configuration  offre  encore  une  triple  ligne  cir- 
culaire de  défense  ,  qui  forme  comme  autant  de  parapets  et  d'escarpe- 
meus  en  amphithéâtre  destinés  sans  doute  à  protéger  la  place.  On  ne 
pourrait  guère  attribuer  ces  travaux  de  fortification  à  l'époque  des 
guerres  religieuses  ,  parce  qu'il  serait  difficile  de  démontrer  l'utilité 
do  pareils  moyens  offonsifs  ou  défensifs  sous  le  feu  du  château  ,  à 
l'époque  où  l'on  faisait  déjà  usage  des  armes  à  feu. Ainsi  ces  fortifica- 
tions ne  peuvent  être  attribuées  qu'à  l'époque  romaine  (1).  » 

Le  château  de  Roquecezière,  qui  appartenait  d'abord  à  la  couronne, 
devint  ta  propriété  des  comtes  de  Rouergue  ,  quand  ces  grands  offi- 
ciers rendirent  héréditaires  dans  leur  famille  les  places  dont  ils  n'a- 
vaient eu  jusques-là  que  le  gouvernement  temporaire.  Ceci  nous  re- 
porte à  l'origine  du  régime  féodal.  Cependant,  dès  les  temps  les  plus 
reculés ,  une  autre  famille  féodale  avait  des  droits  à  Roquecezière  et 
en  prenait  même  le  nom. 

Il  en  est  fait  mention  dans  plusieurs  chartes  du  xue  siècle. 

Guillaume-Bernard  do  Roquecezière  et  Gui  de  Raymond  furent  té- 
moins d'une  donation  que  fit ,  eiH  1  46  ,  le  vicomte  Roger  à  l 'abbaye 
de  Sylvanès  (Cart.  de  Sytvanès.—Hist.  gèn.  du  Languedoc  ,  liv.  49. 
Preuves,  p.  452). 

Parmi  les  titres  du  monastère  de  Bonnecombe  ,  se  trouve  le  testa- 
ment d'un  seigneur  de  Roquecezière  ,  nommé  Bertrand,  et  l'on  sait 
d'ailleurs  que  celte  famille  possédait  autrefois  ,  dans  le  cloître  de  ce 
couvent,  un'lombeau  richement  décoré  qui  existait  encore  à  l'époque 
de  la  Révolution.  Le  testament  de  Bertrand  de  Roquecezière  ,  daté  du 
2  des  nones  d'avril  1252 ,  contient  les  dispositions  suivantes  : 

«  Le  testateur  donne  au  monastère  de  Bonnecombe  son  corps  pour 
y  être  enseveli ,  et  vingt  sous  melgoriens  pour  sa  sépulture  ;  plus  il 
donne  au  môme  couvent  180  sous  pour  le  village  de  La  Cassagne  , 
c'est-à-dire  pour  le  retirer  des  mains  de  B.-P.  deSicardde  Pousthomy, 
qui  le  tenait  par  engagemenl  dudit  Bertrand,  testateur;  plus  à  P.  de 
Pousthomy  tout  ce  qu'il  avait  à  Miramont,  en  usufruit  pendant  sa  vie 
et  les  consives  de  Roquecezière,  pour  que  le  tout  revienne  après  sa 
mort  au  monastère  de  Bonnecombe  ;  plus  audit  monastère  sa  part  du 


(1)  Article  de  M.  Foulquier-Lavergne  public  dans  la  Revue  de  l'Aveyron  du 
10  août  1840. 
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château  de Balaguier et  tous  les  droits  en  dépendant,  à  l'exception  do 
l<i  justice  pour  homicide  et  lorsqu'il  s'agira  de  la  mutilation  des  mem- 
bres,  ledit  château  de  Balaguier,  possédé  en  commun  avec  le  comte 
de  Toulouse,  voulant  qu'au  cas  où  ce  souverain  voulût  retenir  pour 
lui  ledit  château  ,  il  donnât  dix  mille  sous  melgoricns;  plustoulos  ses 
possessions  de  Frayssinous  et  de  la  Bodène,  dans  la  paroisse  de  Mas- 
suguier,  avec  leurs  appartenances  et  dépendances  ;  plus  son  domaine 
[honortm)  du  Sellier,  paroisse  de  Sainl-Crépin ,  juridiction  de  Ro- 
quecezière, avec  tous  ses  droits  et  appartenances,  voulant  que  ledit 
monastère  en  jouisse  après  sa  mort  et  celle  de  sa  femme  Marthe ,  ou 
bien  qu'il  reçoive  sept  mille  sous  melgoriens  ,  au  cas  qu'il  ne  pourrait 
ou  ne  voudrait  jouir  de  ladite  possession.  » 

Ledit  testament  écrit  sur  parchemin  et  retenu  par  maître  Jean  Jucry, 
notaire  de  Kodez. 

Par  un  autre  acte  ou  codicile  du  8  des  ides  d'août  4252  ,  Bertrand 
de  Roquecczière  et  Marthe,  sa  femme,  donnèrent  à  la  même  abbaye 
tout  ce  qu'ils  avaient  dans  la  paroisse  de  Pouslhomy  ,  censiyes,  ren- 
tes, moulins ,  droits  quelconques  ,  et  de  suite  Alfonse,  fils  du  roi  de 
France  et  comte  de  Toulouse  ,  délégua  les  sénéchaux  de  Rouergue  et 
de  Toulouse  pour  confirmer  lesdites  donations. 

Il  est  à  présumer  que  la  famille  de  Roquecezière  s'éteignit  dans  la 
personne  de  ce  Bertrand  qui  avait  fait  tant  de  pieuses  libéralités;  du 
moins  on  n'en  trouve  aucune  trace  après  cette  époque. 

Au  xivc  siècle,  les  Anglais  s'emparèrent,  de  Roquecezière  où  ils  tin- 
rent longtemps.  Duguesclin  et  Bouchard  VU  ,  comte  de  Vendôme,  les 
en  expulsèrent  en  1369 ,  et  le  château  fut ,  à  celte  occasion  ,  donné  à 
ce  dernier;  mais  le  don  fut  révoqué  plus  tard  ,  les  habilans  ayant  ré- 
clamé le  privilège  de  ne  pouvoir  être  distraits  de  la  couronne  {Anna- 
les du  Rouergue). 

Cependant  un  litre  découvert  dans  ces  derniers  temps  nous  apprend 
que  Roquecezière  fut,  au  xve  siècle ,  l'une  des  terres  seigneuriales  de 
la  célèbre  Agnès  Sorel ,  dame  de  la  cour  de  Charles  VII.  C'est  une 
quittance  donnée  et  signée  par  cette  dame  ,  en  4  448.  Sans  doute  que 
le  Irès  galant  Charles  avait  détaché  celle  parcelle  de  ses  domaines  pour 
en  faire  hommage  à  sa  belle  maîtresse.  «  Nous  Agnes  Sorel  le  ,  dame 
de  Beaulté  et  de  Roquecesière ,  confessons  avoir  eu  et  réaulmeut  rcçcu 
de  raaislre  Jehan  Le  Teinturier,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  notre 
sire,  et  son  trésorier  de  Rouergue,  la  somme  de  275  livres  tour- 
nois, etc.  »  Acte  retenu  par  P.  P.  Dardaine  ,  notaire  (1). 


(i)  Magasin  pittoresque.  Juillet  1845. 
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Il  existe  aux  archives  de  Combret  un  élal  des  réparations  faites ,  en 
1422,  au  château  de  Roquecezière,  appartenant  à  celle  époque  au 
roi.  Pendant  les  guerres  de  religion  ,  Roquecezièro  fut,  ainsi  que  les 
aulres  principaux  châteaux  forts  du  Vabrais,  le  Jhéalre  de  plusieurs 
combat»  sanglans.  Pris  et  brûlé  par  les  catholiques  au  mois  d'octobre 
1586  ,  il  fut  repris  sur  eux  le  17  août  1587  par  Monlgomery.  Dans 
la  guerre  civile  de  1628  ,  le  prince  de  Condé  l'emporta  d'assaut  le  5 
mai  sur  les  calvinistes.  C'est  de  celte  dernière  époque  que  date  sa  to- 
tale destruction. 

- 

AGNÈS  SOREL. 

On  la  nommait  aussi  Surel  ou  Soreau.  Elle  était  née  en  Touraino 
où  elle  possédait  la  lerre  de  Fromenleau.  Elle  n'avait  que  dix-huit 
ans  lorsqu'elle  pcrdil  son  père  et  sa  mère.  Sa  beaulé  la  fil  bientôt  con- 
naître à  la  cour  de  Charles  VII.  Elle  fut  placée  d'abord  auprès  de  la 
■  reine  de  Sicile  et  ensuite  auprès  de  la  reine  de  France. Le  roi ,  qui  l'ai- 
mait passionnément ,  pourvoyait  avec  une  libéralité  royale  à  totrtes  les 
dépenses  de  sa  maison  el  doses  ajustemens.  Il  lui  donna  le  château 
de  Beauté-sur- Marne  et  plusieurs  autres  terres.  Elle  mourut  en  cou- 
ches, au  mois  de  février  1450,  au  château  du  Mesnil,  à  un  quart  de 
lieuedoJumièges,  et  fut  enterrée  dans  l'église  collégiale  de  Loches,  où, 
avant  la  Révolution,  on  voyait  encore  son  tombeau. 

Agnès  avait  de  l'énergie  dans  le  caractère  el  de  la  noblesse  au  cœur. 
Elle  sut  arracher  le  roi  de  sa  lorpeur  el  le  déterminer  à  prendre  les  ar- 
mes pour  combattre  les  Anglais  ,  qu'il  combattit  en  effet  avec  courage 
et  dont  il  finit  par  purger  le  sol  de  la  France.  Elle  exerça  sur  ce 
prince  un  empire  absolu  jusqu'à  sa  mort. 

Charles  VII  avait  eu  trois  filles  d'Agnès  Sorel  :  Marguerite,  qui 
épousa  Olivier  de  Coëlivi ,  sénéchal  de  Guienne;  Charlotte  ,  mariée  à 
Jacques  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  et  Jeanne,  femme  d'An- 
toine du  Bueil,  comte  de  Sancerre. 

Le  nom  de  Teinturier,  qu'on  voit  au  bas  de  la  quittance  d'Agnès 
Sorel ,  nous  donne  lieu  d'observer  qu'un  personnage  du  môme  nom  et 
vraisemblablement  de  la  môme  famille,  Michel  Teinturier,  était  à 
cette  époque  agent  et  patron  d'une  des  galères  de  Jacques  Cœur,  ar- 
gentier du  roi,  si  connu  par  ses  immenses  richesses  el  sa  disgrâce. 

En  1438  ,  Jehan  Teinturier,  qualifié  noble  et  seigneur  de  La  Salle, 
dans  la  paroisse  de  Marin  ,  élait  premier  consul  de  Villefranche  (Ann. 
mss.  de  Villefranche  ,  par  Desbruyères). 

Noble  Pierre  Teinturier ,  fils  du  précédent ,  exerçait  la  même  » 
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chnrgc  en  1461  ,  el  de  plus  celle  de  trésorier  ou  de  garde  de  la  mon- 
naie [{)  Hé.]. 

Jean  eut  encore  une  fille  ,  Jeanne  de  Teinturier,  qui  fut  son  héri- 
tière et  vivait  en  1481  (ÏY*.  de  la  famille  de  Monlauseur). 


CHATEAU  DE  BALAGUIER . 

Le  château  de  Balaguier,  bâti  dans  un  pli  de  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  borde  la  rive  gauche  du  Rance,  près  de  Saint-Sernin  ,  faisait 
partie  de  cette  ligne  de  places  fortes  établies  sur  la  frontière  sud-ouest 
du  Vabrais,  laquelle  commençait  à  Blanc  el  se  terminait  à  Plai- 
sance (2). 

Au  xme  siècle  ,  les  comtes  de  Toulouse  et  la  famille  de  Roquece- 
zière  possédaient  en  commun  la  seigneurie  du  château  de  Balaguier, 
dont  la  moitié,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  fut  donnée  au  monastère 
deBonnecombe. 

Au  xive  siècle,  paraît  une  nouvelle  famille,  et  en  1364  Guillaume 
de  Vassal  est  qualifié  coseigneur  de  Bahguier  (3). 

Ces  Vassal  formaient  un  rameau  de  l'ancienne  et  puissante  maison 
de  ce  nom  ,  originaire  du  Quercy  ,  connue  dès  le  commencement  de 
la  dynastie  Capétienne,  et  qui ,  aux  xue  $t  xme  siècles  ,  avait  étendu 
ses  branches  dans  les  provinces  de  Languedoc  ,  de  Périgord  ,  de  Li- 
mousin, u"  A  génois  et  d'Albigeois. 

Guillaume  de  Vassal  était  issu  ,  à  ce  qu'on  croit,  de  la  branche  de 
Lombers  et  de  Lescuredans  ce  dernier  pays.  Il  avait  épousé  Delphine 
de  Jourdain  ,  dont  il  eut  : 

1°  Caslel  de  Vassal  ,  damoiseau ,  qui  ,  par  acte  du  21  juin  1391  el 


(1)  Le  privilège  de  battre  la  monnaie  à  Villcfranche  ayant  été  rétabli,  en 
1423  ,  fui  confirmé,  en  1431 ,  par  une  autre  déclaration  du  23  mai  du  roi  Char- 
les VII  :  en  considération  du  profit  qui  se  retirait  du  travail  des  mines  d'an* 
gent  qui  u  voient  esté  découvertes  aux  environs  de  ladite  ville  (Ânn.  mss.  de 
i'itlefranche ,  par  Bernard  Arribat). 

(2-  Blanc,  Murasson,  Sainl-Sevcr,  Roquecezière  ,  Monlfranc  ,  Pouslhomy, 
Saint-Sernin ,  Balaguier,  Plaisance. 

(3)  Il  semblerait  que  les  Vassal  avaient  des  élablissemens  en  Rouergue  avant 
celte  époque ,  car  on  voit  qu'en  1285,  Bernard  Rolland  et  Anglèse ,  sa  femme  , 
vendirent  à  Guillaume  Vassal,  damoiseau,  el  au  monastère  de  Bonnecombe, 
lous  les  droiis  qu'ils  avaient  sur  divers  masages  près  du  Rance  (Titres  de  Bon- 
necombe). 
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agissant  comme  héritier  el  biens  tenant  de  N  de  la  Lavaterie,  de 

Salles-Comlaux  ,  vendit  à  noble  Bégondo  Bertrand  ,  damoiseau  ,  sei- 
gneur de  Grioudas ,  et  à  Delphine  ,  sa  sœur,  veuve  de  Guillaume 
Lévi ,  chevalier,  de  Salies,  le  mas  de  Recoules ,  dans  le  mandement 
de  Rod die  [TU.  de  La  GoudaVt). 

Dans  un  horomage  du  45  juillet  1 390  ,  il  est  qualifié  héritier  do 
Guillaume  Lévi ,  chevalier.  Il  fit  une  donation,  le  S  juillet  1404  «est 
nommé  dans  un  acte  du  6  mai  1409,  el  ne  vivait  plus  le  4  février 

un  ; 

2°  Guillaume  de  Vassal ,  coseigneur  de  Balaguier,  qui  fut  procu- 
reur fondé  de  Flotard  de  Latour,  pour  rendre,  en  son  nom  ,  hommage 
au  comte  d'Armagnac  ,  comme  comte  de  Rodez  ,  le  15  juillet  1396. 
Guillaume  est  énoncé  fils  de  feu  noble  Guillaume  de  Vassal ,  seigneur 
de  Balaguier,  et  de  Delphine  de  Jourdain  ,  el  frère  de  feu  Castel  de 
Vassal ,  dans  un  autre  hommage  qu'il  rendit  au  comte  d'Armagnac  et 
de  Rodez,  le  k  février  1411. 

Un  de  leurs  ancêtres  , .Guillaume de  Vassal  «chevalier,  el  Karisma, 
sa  femme,  avaient  doté,  en  1162,  l'abbaye  de  Beaulieu,  près  de  Vil- 
lefranche,  de  deux  paris  de  dime  qu'ils  percevaient  sur  la  terre  des 
Croses  [Cari,  de  l'abbaye  de  Beaulieu). 

Guiberl  de  Vassal  était  seigneur  de  Balaguier  en  14GO  {Rôle  des 
hommes  d'armes). 

Jean  de  Vassal,  écuyer,  garait  avoir  été  le  dernier  seigneur  de 
Balaguier  de  celte  famille.  Il  avait  épousé  ,  au  commencemenl  du 
xvie  siècle  ,  Guinelte  Baderou  ,  fille  et  héritière  d'Antoine  Baderon  , 
seigneur  de  Maussac  ,  et  de  Claire  de  Monlredon  (1). 

Les  armes  de  celle  maison  étaient  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  rem- 
plie de  gueules ,  chargée  de  3  besans  d'or  et  accompagnée  de  deux 
étoiles  du  même. 

Balaguier  fut  ensuile  possédé  par  la  maison  de  Saint-Maurice. 

Jean  de  Saint-Maurice ,  I[e  du  nom,  seigneur  de  Plégades  et  de 
Balaguier,  vendit,  en  1634,  celle  dernière  terre  à  Jean  de  Brandouin, 
seigneur  du  Puget,  dont  les  descendans  la  possédaient  peu  de  temps 
avant  la  Révolution. 

Le  château  de  Balaguier  existe  encore;  mais  ce  n'est  plus  le  vieux 
édifice  féodal  du  xne  siècle.  Par  un  effet  do  romaniemens  successifs  et 


(1)  Bosc  prétend  que  Jean  de  Balaguier,  évéque  de  Cabors,  en  1514,  et 
François,  son  frère,  évéque  de  Bazas,  étaient  issus  des  seigneurs  de  ce  château, 
de  Balaguier. 
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peut-être  d  une  complète  reconstruction,  il  se  trouve  singulièrement 
amoindri  et  ne  présente  plus  ni  la  force  ni  les  caractères  architectu- 
raux de  sa  noble  origine. 

POUSTHOMY. 

On  a  voulu  faire  dériver  le  nom  de  Pousthomy  de  pont  omnes  ,  et 
en  effet,  ce  bourg  ,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Rance,  touche  à  l'ex- 
trême frontière  de  l'ancienne  Guicnne. 

Pousthomy ,  défendu  par  une  enceinte  fortifiée  et  par  un  château 
fort ,  tint  longtemps  pour  les  Anglais,  et  ce  ne  fut  qu'à  la  dernière 
extrémité  qu'il  se  rendit  aux  armes  victorieuses  de  Charles  VII. 

Pousthomy  joua  aussi  un  rôle  important  dans  les  guerres  du  xvr* 
siècle,  et  fut  ruiné  plusieurs  fois  parles  partis  tour-a-tour  victorieux. 

Emporté  d'assaut  par  Montgomery  ,  le  20  août  1587  ,  après  avoir 
essuyé  quatre-vingts  coups  de  canon  ,  la  garnison  se  retira  au  château, 
après  avoir  mis  le  feu  au  bourg,  et  obtint  de  sortir  avec  armes  et  baga- 
ges. Le  château  fut  rasé  cl  n'a  pas  été  reconstruit.  Pousthomy  fut  re- 
mis sous  l'obéissance  du  roi  ,  en  1591  ,  par  le  baron  de  Sénégas  , 
commis  à  cet  effet  par  le  duc  de  Ventadour. 

La  seigneurie  de  Pousthomy  appartenait  au  xui' siècle  aux  seigneurs 
da  Roquecezière  et  à  une  famille  du  nom.de  Pousthomy.  Bertrand  de 
Roquecezière  ,  dernier  du  nom,  donna  tous  ses  droits  sur  ce  lieu  ,  en 
1252,  aux  religieux  de  Oonnecombe  ;  et  par  acte  des  ides  de  mars 
1263,  Bertrand  de  Pousthomy  fit  donation  à  l'abbé  Astruc  do  toutes 
les  maisons,  terres,  droits ,  honneurs  ,  fiefs ,  alleus ,  et  de  tout  ce 
qu'il  avait  dans  ledit  lieu  et  ses  dépendances. 

Ce  Benrand  de  Pousthomy  était,  à  ce  qu'il  paraît,  allié  de  Ber- 
trand de  Roquecezière  ,  car  il  figure  pour  un  legs  considérable  dans  le 
testament  de  ce  dernier,  de  1252,  à  charge  de  rendre  après  sa  mort 
audit  couvent  [Titres  de  Bonntcombe) . 

Charles  IX  ayant  ordonné  ,  par  un  édit  du  3  mars  1553  ,  l'aliéna- 
tion d'une  partie  du  temporel  des  églises  de  son  royaume  jusques  à 
cent  mille  écus  de  rente,  les  religieux  de  Bonnecombe  firent  vente,  en 
1554  ,  de  la  terre  de  Pousthomy  ,  Balaguier  et  Saint-Michel  de  Lart- 
desque  (1  ),  à  Hélix  de  Régis ,  moyennant  10,900  livres.  Pousthomy 
fut  racheté  par  eux  en  1671  (/</.}. 


(1)  Saint-Michel  de  Landesque,  dépendance  de  Pousthomy,  «rail  été  vendu, 
en  1314  ,  à  l'abbé  de  Bonnecombe,  par  Bernard  de  Saluée,  seigneur  de  la  Ko- 
miguiere. 
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Seigneurs  de  La  Guépie. 


Armes  :  D'or,  à  trois  fasces  de  sable ,  au  chef  d'hermines.  . 


Le  fort  château  de  La  Guépie  ,  bâti  au  confluent  de  l'Aveyron  et  du 
Viaur,  sur  les  limites  occidentales  du  département ,  appartint  d'abord 
aux  comtes  de  Toulouse.  Bernard  et  Olivier  de  Penne,  son  frère, 
ayant  échangé  leur  château  de  Penne,  l'an  1251  ,  avec  le  comte  Al- 
fonse,  Bernard  eut  en  retour  le  château  de  La  Guépie  et  l'alberge- 
ment  du  château  de  Beaufort,  au  diocèse  de  Castres.  Le  château  de 
La  Guépie  fut  possédé  par  la  maison  de  Penne  jusqu'à  son  extinc- 
tion ,  en  1451. 

Nous  ignorons  l'époque  à  laquelle  les  seigneurs  de  Versols  en  de- 
vinrent les  maîtres ,  mais  ils  le  possédaient  depuis  longtemps  (1)  , 
lorsque  Casimir  Izarn  de  Frayssinet  ;  époux  d'Elisabeth  de  Roque- 
feuil-Versoh ,  leur  succéda  au  commencement  du  xvme  siècle. 

Le  château  de  La  Guépie  était  le  siège  d'une  ancienne  baronnie,  de 
laquelle  dépendaient  les  paroisses  de  Saint-Martin  ,  de  Saint-Pierre  et 
de  Saint-Sauveur. 

Il  fut  ruiné  plusieurs  fois  durant  les  guerres. 

Dom  Vaisselle  rapporte  qu'en  4211.  le  comte  deMontfort,  se  por- 
tant sur  Saint-Antonin  occupé  par  les  Albigeois  ,  passa  au  château  do 
La  Guépie,  qu'il  trouva  abandonné  et  qu'il  fit  raser  de  fond  en 
comble.  - 


(1)  Claude  deMalroux  était  baron  de  La  Guépie  au  commencement  du 
xvue  siècle. 
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En  1369,  Jean  de  Villemur  (1),  chevalier  banneret,  en  fui  établi 
capitaine  avec  trente-six  écuyers  de  sa  croissance  et  le  défendii  contre 
les  Anglais. 

Il  fut  emporté  d'assaut ,  en  1592,  par  le  duc  de  Joyeuse  ,  chef  des 
Ligueurs,  après  une  vigoureuse  résistance  de  la  part  du  baron  de  La 
Guépie,  qui  tenait  pour  le  roi,  et  qui,  étant  prisonnier,  fut  massacré  de 
sang-froid  par  ordre  de  Joyeuse. 

Les  démolisseurs  de  93  ont  consommé  sa  destruction  que  le  temps 
avait  avancée. 

La  maison  de  Penne ,  dont  les  biens  sont  passés  par  substitution 
dans  les  maisons  de  Villemur  et  de  Lauzières,  vers  le  milieu  du  xve  siè- 
cle, a  pris  son  nom  d'un  ancien  château  ,  situé  en  Albigeois,  sur 
les  .frontières  du  Quercy  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  pittoresques  et 
romamiques  sur  le  sommet  d'un  rocher  escarpé  qui  domine  l'Aveyron 
a  une  grande  hauteur.  C'était  une  des  plus  fortes  places  du  Langue- 
doc ,  et  l'on  y  conservait  ions  les  actes  du  comté  de  Toulouse. 

Les  seigneurs  de  Penne  figurent  avec  éclat  parmi  la  haute  noblesse 
du  Languedoc  ,  dès  la  fin  du  xie  siècle,  et  l'on  peut  attribuer  à  leur 
nombreux  vasselage  ,  et  plus  encore  peut-être  à  la  situation  avanta- 
geuse de  leur  château,  les  caractères  d'indépendance  et  d'opiniâtreté 
qu'ils  montrèrent  contre  les  croisés  dans  la  guerre  des  Albigeois . 

I.  OL1V1EU  Ier,  seigneur  de  Penne,  fut  présent  à  la  vente 
du  château  de  Brusque  ,  en  Rouergue,  faite  au  mois  de 
juin  i  lâG  à  Raymond  Trencavel,  vicomte  de  Béziers  ,  par 
Aclhémnr  et  Arnaud  ,  vicomtes  de  Bruniquel  (Ilist.  gên.  du 
Languedoc  ,  t.  II,  p.  482).  . 

• 

If.  Il  eut  pour  fils  RAYMOND-GUILLAUME  (2),  père 
d'autre  Raymond-Guillaume  ,  d'Olivier  II  et  de  Bernard  de 
Penne.,  chevalier. 


- 

(1)  Jean  de  Villemur,  seigneur  de  Saint- Paul  de  Gerrat,  fils  de  Bernard,  ser- 
vit avec  distinction  dans  les  guerres  de  son  temps  contre  les  Anglais.  Après  la 
réduction  de  Limoges  par  Duguesclin  et  le  duc  de  Dcrry,l'an  1370,  il  fut 
nommé  le  premier  des  trois  chevaliers  à  qui  ce  prince  conGa  le  commandement 
de  cette  place  Jlist.  de  France ,  par  Daniel,  t.  II,  p.  668).  11  se  maria,  en 
1374 ,  avec  Rose  de  Faudoas,  qui  était  veuve  de  lui  avant  le  5  décembre  1373- 

(2)  Raymond-Guillaume  de  Penne  fut  présent  à  l'engagement  du  pays  de 
Layssaguès  ,  fait  à  Raymond  ,  comte  de  Toulouse  ,  par  Guillaume  ,  comte  de 
Rodez ,  au  mois  de  mars  1207  {Trésor  des  chartes.  —  Hist.  gën.  du  Lang.). 
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III.  BERNARD  et  Olivier  de  Prune  ,  son  frère,  ayant 
changé  leur  château  de  Penne,  en  i25i,  avec  le  comte 
Alfonse  ,  Olivier  eut  en  retour  Je  château  de  Ccstayrols ,  en 
Albigeois,  elles  honneurs  du  château  d'Amhialet.  Bernard 
reçut  pour  sa  part ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  châ- 
teau de  La  Guépie. 

C'est  la  femme  de  ce  Bernard,  la  belle  châtelaine  Adélaïs  de  Penne, 
qu'aima  si  tendrement  l'illustre  troubadour  et  brave  chevalier ,  Ray- 
mond Jourdain  ,  vicomte  de  Sainl-Anlonin. 

La  châtelaine  do  Penne  fut  sensible,  à  son  tour,  à  la  flamme  et  aux 
chants  du  poète  guerrier,  qui  fit  pour  elle  plusieurs  cansos.  Mais  le 
valeureux  chevalier,  au  fort  de  ses  heureux  amours ,  ayant  été  appelé 
à  la  guerre  et  dangereusement  blessé  ,  le  bruit  de  sa  mort  se  répandit 
dans  son  pays.  A  cetlo  nouvelle  ,  Adélaïs  ,  désespérée,  abandonna  son 
donjon  féodal,  et ,  renonçant' pour  toujours  au  monde,  fut  ensevelir 
sa  douleur  au  fond  d'un  cloître. 

L'affliction  du  troubadour  fut  extrême  lorsque,  guéri  de  sa  blessure 
el  de  retour  dans  sa  patrie  ,  il  apprit  la  résolution  de  sa  maîtresse  ,  à 
jamais  perdue  pour  lui.  Il  se  retira  du  monde  el  vécut  longtemps  dans 
une  solitude  profonde  à  laquelle  les  charmes  d'Elisa  de  Montfort , 
épouse  de  Guillem  de  Gourdon  ,  purent  seuls  l'enlever. 

III.  OLIVIER  II  fit  longtemps  la  guerre  pour  les  Albi- 
geois contre  Montfort  (1) ,  et  fut  père  de  Frolard  de  Penne, 
chevalier,  seigneur  de  Cestayrols  ,  lequel  eut  pour  enfans  : 

* 

A .  Pons-Ameil  de  Penne  ; 

B.  Ratibr  de  Penne,  prévôt  du  monastère  de  Sainl-Salvy  d'Albi, 
bachelier  en  droit  canonique  ; 

C.  Font  an  ier  de  Penne  ,  archidiacre  d'Albi ,  bachelier  ès-lois  ; 

D.  Bernard  de  Penne,  archiprélre  de  Saint  Cyr  de  la  Popie , 
bachelier  ès-lois  ;  . 

E.  Raymond  Ameil  de  Penne  ,  chanoine  de  Tolède  ; 

F.  Olivier  de  Penne  ,  clerc  du  diocèse  de  Cahors. 

Cinq  de  ces  frères  étudiaient  en  l'Université  de  Toulouse  ,  en 
4334  (La  Faille,  Ann.  de  Toulouse,  t.  L,  p.  69),  et  ils  jouèrent 


(1)  te  château  de  Penne  était  au  pouvoir  d'Amaury  de  Montfort,  en  1223  j 
l'an  1242,  il  était  retombe  entre  les  mains  de  ses  seigneurs. 
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un  rôle  dans  la  tragique  affaire  du  jeune  Bérenger  de  Villelon- 

gue  ,  leur  condisciple  el  leur  ami. 
.  G.  Catherine  de  Penne  ,  femme  :  1°  de  Ralier  de  Castelnau  , 
seigneur  de  Castelnau  .chevalier;  2°  de  Hugues  II,  sire  d'Ar- 
pajon ,  chevalier  banneret,  vicomte  de  Laulrec,  etc.,  veuf 
d'Hélène  de  Lautrec  (Hisl.  des  grands  officiers  de  lacouronne\ 

Les  autres  enfans  d'Olivier  II  de  Penne  furent  :• 

2°  Guillaume  de  Penne  ,  chevalier,  vivant  en  1285  et  1298  ; 
3°  Jean  de  Penne  ,  chevalier,  qui ,  l'an  1288  ,  était  du  nombre 

des  gentilshommes  qui  tenaient,  au  nom  du  roiPhilippe-le-Bel, 

le  parlement  à  Toulouse  ; 
4°  Ratier  de  Penne,  qui  continua  la  lignée. 

IV.  RATIER  Ie'  DE  PENNE,  damoiseau  ,  baron  de  Ces- 
tayrois  .  seigneur  de  Thémincs,  d'Espardaillac,  de  Cey- 
ras,  etc.,  possédait  des  fiefs  dans  le  ressort  de  la  sénéchaus- 
sée de  Villefranche. 

Il  existe  aux  archives  de  l'évêché  de  Rodez  une  composi- 
tion de  l'an  1298  entre  Ratier  de  Penne  ,  pour  lui  et  pour 
Barthémie  de  Morlhon  ,  son  épouse,  d'une  part,  et  For- 
tanier  de  Morlhon  et  Hugues  de  Mirabel,  de  l'autre,  au  sujot 
des  limites  du  mas  de  Podio  ,  dans  la  paroisse  de  Cabanes. 

Ratier  de  Penne  fut  père  de  : 

Bernard  ,  qui  suit  ; 

Roger  de  Penne  ,  écuyer,  qui  servit  en  cette  qualité  dans  la 
compagnie  de  Gaslon  ,  comte  de  Foix,  en  1340  ,  et  se  trouva, 
entre  autres  actions ,  à  la  défense  de  Tournay ,  assiégé  par  le 
roi  d'Angleterre. 

V.  BERNARD  DE  PENNE  ,  chevalier  de  Cestayrols,  qua- 
JiGé  noble  et  puissant  homme ,  seigneur  de  Penne  -,  de  La 
Guépie,  de  Thémines,  d'Espardaillac  ,  etc.,  servit  sous 
Jean,  duc  de  Normandie,  à  la  tôle  d'une  compagnie  de 
deux  chevaliers  ,  dix-sept  écuyerset  treize  sergens  au  siège 
d'Aiguillon,  en  i346,  et,  en  1 549.  ^ans  la  guerre  de  Gasco- 
gne. Il  fut  père  de  : 

i°  Ratier  II; 

2°  Bernard  de  Pennb,  seigneur  de  La  Guépie  et  de  Cestayrols, 
en  partie ,  vers  1380 ,  père  de  Catherine  de  Penne  ,  mariée , 
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par  conlrat  du  12  juin  1407  ,  avec  Bemard-Ameil  de  Ville- 
mur,  sire  de  Palliés  et  de  Saint-Paul,  chevalier  bannerel,  fils 
de  Pons  II  de  Villemur,  chevalier,  seigneur  de  Laval  et  de 
Saint-Paul  de  Gerrat ,  et  de  Comdor  de  Foix-Rabal  ; 

3°  Arnaud  de  Penne  ,  qui  fut  condamné  à  mort  au  mois  du  mai 
1369  ,  pour  avoir  conspiré  contre  le  duc  d'Anjou  ,  conjointe- 
ment avec  Perrin  de  Savoie  ,  Amanieu  d'Artigues  ,  Nolin  de 
Pavalhon  et  quelques  autres  capitaines  des  compagnies  que  ce 
duc  avait  pris  au  service  du  roi  ,el  qui ,  dit  on  ,  avaient  formé 
le  dessein  ou  de  le  tuer,  ou  de  le  livrer  aux  Anglais  ; 

4'  Bernard-Ameil  de  Penne  ,  chevalier ,  baron  de  Ceslayrols  , 
en  partie  ,  qui ,  Tan  1437,  substitua  ses  biens  à  Jean  de  Vil- 
lemur, son  petit-neveu  ,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Bonne 
deGourdon  ,  sous  la  condition  que  Jean  et  sa  postérité  porte- 
raient désormais  le  nom  et  les  armes  de  Penne. 

■ 

Dans  le  même  lemps  vivait  : 

Olivier  de  Penne  ,  coseigneur  de  Ceslayrols  et  de  Helfort,  époux 
de  Marquise  d'Ebrard  de  Saint-Sulpice  ,  et  père  dTsabeau  de 
Penne  ,  mariée  ,  vers  1430  ,  à  Jean  de  Valette ,  seigneur  de 
Toulonjac  et  de  Ginal. 

Cet  Olivier  est  rappelé  dans  un  hommage  rendu  ,  en  1396  ,  à 
l'évêque  de  Rodez  ,  par  Hugues  de  Gautier ,  damoiseau  ,  de 
Villefranche ,  comme  possédant  des  fiefs  près  de  Saint  Remy. 

{Archives  de  Vèvêchè.) 

VI.  R  ATI  EU  II  DE  PENNE ,  seigneur  de  Penne,  de  Thé- 
mines  ,  d'Espardaillac  et  deCeiras  ,  csl  qualifié  êcuyor  ban- 
nerel dans  des  lettres  que  lui  expédia  le  duc  d'Anjou  au 
mois  d'avril  10G9.  Il  épousa  ,  vers  l'an  1370,  Hélène  de 
Cardaillac  ,  darne,  en  partie  ,  de  Cardaillac  ,  de  laquelle  il 
eut  : 

lo  RaïmondII; 

2°  Catherine  db  Penne,  dame  de  Cardaillac  et  de  Ccyras,  en 
partie,  mariée:  1°  avec  Jean  de  Castelnau  ;  2°  le  13  novem- 
bre 1398,  à  Rostaing  \  seigneur  de  Lauzières  ,  fils  de  Ray- 
mond II ,  seigneur  de  Lauzières  ,  de  Montagnac  et  de  Gignac, 
en  partie ,  et  de  Marguerite  de  Clcrmonl-Lodève.  Catherine 
de  Penne  fit  son  testament  en  1444. 


VII.  RAYMOND  II  DE  PENNE  ,  seigneur  de  Penne  et  de 
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Thémines,  fit  son  testament  le  21  juin  i45i ,  par  lequel  il 
institua  pour  son  héritier  universel  son  petit-neveu,  Dordet 
de  Lauzières  ,  à  la  charge  par  lui  et  ses  descendais  de  quit- 
ter les  nom  et  armes  de  Lauzières  pour  porter  ceux  de  Thé- 
mincs-Cardaillac  et  de  Penne.  C'est  en  vertu  de  cette  subs- 
titution que  les  terres  de  Penne ,  de  Thémincs  ,  de  Cardail- 
lac  el  d'Espardaillac  sont  entrées  dans  la  maison  de  Lauziè- 
res-Thémines. 

(Histoire  générale  du  Languedoc.  —  Hisloiie  des  grands 
officiers  de  la  Couronne.  —  Généalogie  de  la  maison  de 
Penne-  Villemur ,  par  M.  de  Cou  réelles.) 

DE  PENNE  DE  LA  FERRANDIE. 

Il  existait  autrefois  dans  le  Vabrais  une  famille  de  Penne  ,  seigneurs 
de  la  Ferrandie. 

Antoine  de  Penne  ,  aliàs  Ferrand  ,  porté  sur  le  rôle  des  hom- 
mes d'armes  ,  en  1 400  ,  vivait  encore  en  1 496 . 

Augier  de  Penne  de  la  Ferrandie  ,  habitant  de  Combret ,  épousa  , 
vers  le  milieu  du  xvi*  siècle,  Catherine  de  Rodez-Montalègre. 

Noble  Tristan  de  Penne,  seigneur  delà  Ferrandie,  fit  hommage 
au  roi ,  le  26  juillet  1636  ,  à  raison  des  fiefs  qu'il  possédait  dans  la 
juridiction  de  Rebourguil  [TU.  delà  maison  de  Solages). 
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DE  BROSSINHAC , 


Seigneurs  de  Pradels 


Famille  noble  et  fort  ancienne ,  qui  posséda  longtemps  le  château 
de  Pradels  dont  on  voit  encore  de  belles  ruines ,  sur  les  bords  de 
l'Aveyron  ,  près  d'Abbas. 

En  1  161 ,  Nizier  de  Brossinliac  fut  un  des  arbitres  choisis  pour 
terminer  les  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  le  comte  de  Rodez  , 
Hugues  II ,  et  l'évêque  Pierre.  * 

Adhémar  de  Brossinhac  intervint  ,  en  1180  ,  dans  un  accord  passé 
près  du  château  de  Capdenac  ,  entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé 
d'Aurillac. 

En  1275  ,  Bégon  de  Brossinhac  était  un  des  nobles  habitans 
d'Aubin  (Bosc). 

Géraud  de  Brossinhac  fit  donation  ,  en  1276  ,  au  chapitre  de 
Rodez  ,  du  droit  de  dîme  dont  il  jouissait  sur  plusieurs  villages  des 
paroisses  d'Auzits  et  de  Firmi.  Le  chapitre,  en  reconnaissance , 
laissa  ce  seigneur  en  possession  de  ces  dîmes  pour  sa  vie,  et,  après 
sa  mort  ,  il  les  donna  encore  ,  à  titre  de  ferme  ,  à  ses  successeurs  , 
pour  le  prix  de  trente-deux  francs  Rodanois  (Idem). 

Guillaume  de  Brossinhac,  juge  des  montagnes  du  Rouergue,  tint, 
en  1*285 1  une  assise  ,  à  Laguiole  ,  pour  le  roi,  relativement  aux 
droits  de  leude  et  de  péage  des  lieux  de  Laguiole  ,  Belvezé  et  Mont- 
peyroux  ,  cl  il  en  fixa  le  tarif  sur  la  demande  de  la  noblesse  et  des 
bourgeois  du  pays  (Gaujal,  Ann.  du  Rouergue). 

Le  même  Guillaume  ,  habitant  de  Cassagnes-Comtaux  ,  fit  hom- 
mage ,  en  1293  ,  au  comte  de  Rodez  ,  Henri ,  pour  la  16e  partie  de 
la  seigneurie  dudit  Cassagnes  et  pour  Serres ,  paroisse  de  Valady 
[Arch.  du  domaine  à  Montauban). 

Celle  famille  possédait  quelques  fiefs  aux  environs  deSaint-Mayme. 
En  1340,  Bernard  de  Brossinhac  rendit  hommage  au  comte  Jean 
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d'Armagnac  pour  Molergues  ,  avec  justice  jusqu'à  soixante  sous  [1) 
(Ttt.  de  la  Roquette]. 

Nobles  Gaillard  et  Géraud  de  Brossinhac  ,  père  et  fils  ,  seigneurs 
d'Auzits,  habitaient  le  Bourg  de  Rodez  ,  en  1M3  [TU.  du  château 
de  Panât). 

On  voit  peu  de  temps  après  cotte  famille  au  château  de  Pradels. 

Pierre  de  Brossinhac,  seigneur  de  Pradels ,  épousa,  en  148'*, 
Gabrielle  do  Cassanhes ,  fille  de  Béraud  et  d'Hélix  de  Cal  de  Cocural. 
Il  donna  quittance  de  la  dot  de  sa  femme,  lo  9  mai  1519. 

Georges  de  Brossinhac  ,  vivant  en  1522  ,  est  lo  dernier  qui  posséda 
cette  seigneurie.  En  1535  ,  elle  appartenait  à  noble  Antoine  de  Manas 
(Voir  pour  h  suite  des  seigneurs  de  Pradels,  l'art.  Gozon  ,  lom.  2, 
p.  689.) 


(1)  Jean  de  ftrossinhac,  son  descendant ,  vendit  le  même  lier  aux  Lavernhe, 
de  Gros,  en  1462  .Idem). 
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DE  LAUZIÈRES, 


Seigneurs  de  Lauzières ,  de  La  Coste  ,  de  Saint-Guiraud  ,  en  Languedoc;  de 
Sainl-Beaulize  et  de  Briols,  enRouergue,  et  marquis  de  Thé  mi  nés,  en 
Quercy. 


armes  :  D'argent ,  au  buisson  ou  osier  de  sinople. 


Ancienne  maison  qui  prend  son  nom  du  bourg  de  Lauzières ,  dans 
le  Bas-Languedoc,  parlement  de  Toulouse  ,  intendance  de  Montpel- 
lier, diocèse  de  Lodève. 

Frotard ,  seigneur  de  Lauzières ,  le  premier  dont  le  Père  Anselme 
fasse  mention  ,  vivait  en  1168. 

Arnaud  III  de  Lauzières,  chevalier,  un  de  ses  descendans  au 
sixième  degré,  fut  père  ,  entre  autres  enfans,  d'Angle,  dit  Anglésian, 
qui  suit ,  et  de  Bérenger  de  Lauzières  ,  qui  a  fait  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Soubès. 

Anglésian  de  Lauzières  ,  Ier  du  nom  ,  fut  père  de  Raymond  II, 
qui  eut,  entre  autres  enfans,  de  sa  femme  Marie  de  Clermont-Lodève, 
Roslaing,  qui  continua  la  maison,  et  Anglésian  II ,  qui  a  donné 
origine  aux  seigneurs  de  La  Cosle  ,  mentionnés  ci-après  : 

Gui  ,  dit  Guinotde  Lauzières,  seigneur  de  La  Capelle,  petit-fils  de 
Roslaing,  fut  maître  de  l'artillerie  de  France. 

Dordé  de  Lauzières ,  son  frère  ,  fut  appelé  à  la  succession  do  son 
aïeule  et  héritier  de  Raymond  de  Penne  ,  seigneur  de  Thémines  ,  son 
grand-oncle  maternel  ,  qui  ordonna  ,  par  son  testament  du  24  juin 
U51  ,  qu'il  quitterait  le  nom  et  les  armes  de  Lauzières,  pour  prendre 
les  nom  et  armes  de  Thémines ,  Cardaillac  et  Penne.  Dordé  fut  maî- 
tre-d'hôtel du  roi  Charles  VIII ,  en  1483. 

C'est  de  celte  branche  qu'était  issu  Pons  de  Lauzières ,  marquis  de 
Thémines ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France ,  fils  de 
Jean  de  Thémines ,  seigneur  de  Lauzières.  Il  servit ,  dès  l'âge  de 
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17  ans  ,  aux  guerres  du  Languedoc,  sous  le  maréchal  do  Danville  , 
rendit  de  grands  senices  aux  rois  Henri  III  ei  Henri  IV,  signala  son 
courage  au  combat  de  Villemur,  en  1592,  réduisit  le  Quercy,  dont 
il  fut  sénéchal  et  gouverneur,  fut  fait  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  des  ordonnances,  chevalier  des  ordres  en  1595,  et,  après  qua- 
rante ans  de  services  ,  maréchal  de  France  ,  en  1616.  Il  commanda  , 
depuis,  l'armée  au  siège  de  Montauban  ,  en  1621  ,  prit  plusieurs  pla- 
ces en  Languedoc  sur  les  huguenots,  en  1625,  eut  le  gouverne- 
ment de  Bretagne  ,  en  1626  ,  et  mourut ,  ù  Auray,  le  1er  novembre 
1627  ,  âgé  de  74  ans. 
Il  avait  eu  de  Catherine  d'Hébrard  de  Sainl-Sulpice  : 

1°  Charles  de  Lauzières  ,  tué  en  1621 ,  laissant  plusieurs  enfans  ; 

2°  Gloriande  ,  femme  de  Louis ,  duc  d'Arpajon  ,  en  1649. 

Pons-Chailes  de  Lauzières  ,  marquis  de  Thémines  ,  fils  de  Charles 
et  petil-fils  du  maréchal ,  meslre  de-camp  du  régiment  de  Navarre  , 
sénéchal  du  Quercy,  fut  tué  au  siège  de  Mardick  ,  en  1646  ,  âgé  de 
26  ans  ,  sans  avoir  été  marié. 

Catherine  de  Lauzières-Thémines,  sa  sœur,  héritière  de  cette  bran- 
che ,  épousa  François  Annibal ,  IIe  du  nom  ,  duc  d'Estrées  ,  pair  de 
France  ,  avec  substitution  des  nom  et  armes  des  Lauzières  Thémines 
pour  leurs  descendans. 

SEIGNEURS  DE  LACOSTE  ,   DE  SAINT  BEAULIZE  ,  DE  BRIOLS ,  ETC. 

Anglésian  II  de  Lauzières  ,  damoiseau  ,  troisième  fils  de  Ray- 
mond Il ,  seigneur  de  Lauzières  ,  et  de  Marie  de  Clermont-Lodève  , 
fut  la  lige  des  seigneurs  de  La  Coste. 

Guiraud  de  Lauzières ,  son  fils ,  seigneur  de  Saint-Jean  de  La 
Coste,  etc.,  fut  père,  entre  autres  enfans,  d' Anglésian  III,  marié  à 
Belette,  mèro  d'Anglcsian  IV,  qui  suit ,  et  de  Pons  de  Lauzières  , 
qui  fut  seigneur  de  Conas ,  et  fit  une  branche  ,  laquelle  a  fini  par  une 
fille  qui  entra  dans  la  maison  de  Thésan.  C'est  par"  ce  mariage  que 
les  Thésan  acquirent  la  terre  de  Conas. 

Anglésian  IV  de  Lauzières  ,  seigneur  do  Lacoste,  de  Saint-Gui- 
raud  ,  etc.,  eut  : 

Arnaud  IV  de  Lauzières,  chevalier,  seigneur  de  Lacoste  ,  de  Sainl- 
Guiraud  ,  de  Saint-Beaulize ,  coscigneur  de  Saint- Jean  ,  lequel  ,  par 
son  testament  de  1541  ,  institua  héritière  Francoiso  de  Lauzières, 
sa  fille,  à  condition  qu'étant  d'âge  de  se  marier,  elle  épouserait 
Paul  de  Solages ,  seigneur  de  Saint-Jean.  Cette  union  eut  lieu  ;  mai* 
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un  fils  poslhume  ,  Arnaud  V,  dérangea  ces  combinaisons ,  el  la  mai- 
son de  Lauzières  fut  continuée.  Cet  Arnaud  transigea  plus  lard  avec 
sa  sœur  sur  le  patrimoine  de  sa  maison. 

Arnaud  V  de  Lauzières,  chevalier,  seigneur  de  Saint  Beaulize , 
épousa  ,  en  premières  noces  ,  Jeanne  de  Fourès  de  Carlincas  ,  dont  il 
eut  Paul  de  Lauzières  ,  qui  suit  ;  et,  en  secondes  noces  ,  Gabrielle  de 
Castelnau  ,  mère  de  Charles  de  Lauzières,  né  en  1586,  qui  fit  la 
branche  des  seigneurs  de  Saint-Guiraud. 

Paul  de  Lauzières,  seigneur  de  Saint-Beaulize ,  duBoscetde 
Bernas  ,  s'allia,  en  1618,  à  Marguerite  de  Carrion  ,  dont  il  eut  : 

4°  Henri  ,  qui  suit  ;  2°  Antoine  ,  marié  à  Rose  de  Rosset  do  Ro- 
quezel ,  mère  de  Joseph-Antoine  de  Lauzières  ,  capitaine  de  cavalerie; 
3'  François  et  Jean-Antoine  ,  chevaliers  de  Malle;  k°  Esclarmonde. 

Henri  de  Lauzières,  seigneur  de  Saint-Beaulize  ,  du  Bosc  ,  etc., 
fut  marié ,  en  1670,  à  Marie  de  Nogarel  de  Trélans  ,  mère  de  : 

1°  François,  seigneur  de  Saint-Beaulize ,  époux,  en  1717,  de 
Marie  Marguerite  de  Levezou  de  Vesius  ;  2°  Jean-Luc  de  Lauzières  , 
marquis  de  Thémines ,  qui  suit;  3°  Paul-Henri  ,  chevalier  de  Malle, 
vivant  en  1730  ;  4°  Marie-Anne  ,  morte  fille  en  1729;  5°  Rose, 
morte  er.  1716. 

Jean-Luc  de  Lauzières,  marquis  de  Thémines,  seigneur  de  Gour- 
don  ,  Briols  el  au  1res  places ,  chevalier  de  Malle  non  profès ,  meslre- 
de-camp,  gouverneur  de  Dommes ,  en  Périgord  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  d'Orléans  ,  en  1724  ,  maintenu  ,  par  arrêt  du  Parle- 
ment de  Toulouse  du  29  mai  1728,  en  possession  des  terres  et  sei- 
gneuries de  la  maison  de  Thémines,  à  lui  données  parle  duc  d'Es- 
trées,  épousa,  en  1730,  Angélique-Sophie  d'Hautefort,  fille  de 
Louis  Charles  d'Hautefort ,  marquis  de  Surville,  el  d'Anne-Louise 
de  Crevant  d'Humières ,  comtesse  de  Mouchy. 

Cette  seconde  branche  possédait,  en  Rouergue,  la  terre  el  le  château 
de  Saint-Beaulize,  dans  le  canton  de  Cornus,  el  le  château  de 
Briols ,  dont  on  voit  encore  quelques  restes  sur  un  des  monticules  qui 
bordent  la  rivière  du  Dourdou  ,  dans  le  Camarès.  Briols  avait  autre- 
fois appartenu  aux  Dupont,  seigneurs  de  Camarès,  el,  après  ceux-ci, 
aux  seigneurs  de  Lafon-de-Calmonl. 

Gui  ,  dit  Guinot  de  Lauzières  ,  de  la  première  branche ,  était  sei- 
gneur de  Montagnol  en  1552  (Rôle  de  1552). 
'    Le  château  de  Thémines ,  en  Quercy,  fut  vendu  pendant  la  révolu- 
tion sur  la  tête  d'Henri-Hippolyte  de  Lauzières  de  Thémines,  évêque 
de  B'ois. 
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Il  y  avait ,  au  xne  siècle  ,  dans  le  mandemenl  de  Salmiech  ,  un  fief 
appelé  La  Bunnefoussie  (I),  donlles  seigneurs  possédaient  nombre  de 
biens  dans  les  environs  et  jusques  sur  les  bords  du  Tarn.  Ils  firent  de 
grondes  largesses  au  monastère  de  Bonnecombe. 

De  l'an  1171  à  1195,  on  compte  quatorze  ou  quinze  donations  d'aï- 
leus ,  de  fiefs ,  de  dîmes  ,  de  droits  honorifiques  ,  de  domaines  ou  de 
villages  situés  ,  pour  la  plupart ,  dans  les  appartenances  de  Moncan  , 
de  Durenque  cl  d'Auriac  ,  faites  par  Guillaume  Bonnefous  ,  Aiausc  , 
sa  femme,  et  leurs  enfans  qui  étaient  : 

1°  Hugues  Bonnefous  ,  époux  de  Fine  ; 

2°  Géraud  Bonnefous  et  Raymond  de  La  Roque; 

3°  Guillaumetle,  mère  de  Bernard  do  La  Valette. 

Voici  l'énoncé  de  quelques-unes  do  ces  chartes  que  l'on  trouvo  dans 
lescartulairesde  l'abbaye  de  Bonnecombe  : 

De  l'an  1 172.  Guillaume  Bonnefous,  Hugues,  son  fils,  etc. ,  donnent 
au  monastère  de  Bonnecombe  leurs  droits  honorifiques  sur  Moncan  , 
sur  La  Roque  ,  sur. le  mas  de  Gineslous  et  del  Boyssou  (  Cari.  /, 
fol  6\ 

De  l'an  1186.  Géraud  Bonnefous  donne  au  môme  monastère  la 
moitié  il  M  fief  du  mas  de  Cogossac  et  la  quatrième  partie  des  dîmes  du 
masdeRozct,  le  fief  et  l'alleu  du  masdeMonlilletet  la  moitié  des  dîmes 
du  môme  mas.  Raymond  de  La  Roque,  frère  de  Géraud,  donne  tout  ce 
qu'il  a  dans  le  mas  de  La  Roque  et  in  Bordaria  du  mas  de  Ginestous, 
et  dans  le  mas  del  Boyssou  et  près  de  Moncan ,  ainsi  que  les  dîmes 
qu'il  a  dans  l'honneur  de  Moncan.  Tous  les  deux  confirment  les  dona- 


(1)  Ce  fief,  situé  entre  Saint  Amans  el  Carccnac,  comprenait  un  assez  grand 
nombre  déterres,  et  le  village  de  Salses  en  dépendait.  Les  Bonnefous  possé- 
daient aussi  une  maison  à  Salrniech  ,  près  du  château ,  el  la  métairie  de  Cran- 
te, qui  entra  dans  la  dot  de  dame  Bonafosse  Caramague ,  Tomme  et  veuve  de 
noble  Brenguier  Faramond  ,  en  1402. 
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tions  faites  par  Alause ,  leur  mère.  Témoins  :  Richard,  frère  du 
comte  (1)  ;  Déodat  Gui  et  Estollus,  de  Salmiech  (Cart.l,  fol.  26). 

De  tan  1 193.  Deodal  Bonnefous  donne  à  Bonnecombe  la  pagésie 
de  la  vigne  de  Croscordec  et  ce  qu'il  a  dans  l'honneur  qui  fut  de 
Guillaume  de  Raymond  (Cari.  Il,  fol.  35) ,  etc.,  etc. 

On  trouve  encore  quelques  donations  semblables  dans  le  sièele  sui- 
vant. 

En  1285  ,  Géraud  Bonnefous ,  damoiseau  de  Salmiech  ,  échangea 
avec  Raymond  ,  «Guillaume  et  Romaine  de  Mirarnont  les  censives  et  la 
seigneurie  directe  du  village  de  Blaynesque,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Martin  de  Cassagnes ,  contre  la  dixième  partie  du  fief  de  La  Grifïbu- 
lière  (Archives  de  Landorre). 

De  l'an  1224.  Bérangère  ,  fille  de  feu  Arnaud  Bonnefous  ;  Gari- 
frède,  fille  de  Bérangère,  et  Hugues  do  Dalmosesque,  époux  de  Gari- 
frède,  donnent  le  bois  de  Garnier,  près  d'Eissens  (Car t.  //,  fol.  75). 

Il  esta  remarquer  qu'au  xue  siècle,  et  durant  une  partie  du  xme  , 
les  familles  nobles,  mémo  les  plus  notables  ,  ne  prennent  aucune  qua- 
lification. On  les  distingue  à  la  possession  des  fiefs,  des  cens,  des  dî- 
mes ,  des  justices ,  etc.;  mais  nulle  part  on  ne  voit  leurs  noms  accom- 
pagnés des  litres  de  seigneur  ou  de  baron  ,  si  prodigués  dans  les  siè- 
cles suivans.  Si  on  en  excepte  la  famille  comlale  ,  dont  le  titre  est 
simplement  énoncé  par  un  seul  mot  :  Hugues  ,  comte;  Henri,  comte, 
on  ne  trouve  pas  un  seul  exemple  du  contraire  dans  tous  les  actes  de 
cette  époque.  La  dignité  d'évêque  ne  jouit  pas  de  plus  de  privilèges.  On 
se  contente  de  dire  ,  quand  il  s'agit  d'eux  :  Vèvesque  de  Roudès.  C'est 
toute  la  simplicité  latine  introduite  dans  le  nouveau  langage.  Les  sei- 
gneurs avaient  réellement  une  énorme  puissance  et  d'immenses  privi- 
lèges ,  mais  l'usage  ne  s'était  point  encore  introduit  de  les  déclarer 
dans  le  langage.  Les  premières  distinctions  admises  furent  celles  de 
chevalier  et  de  damoiseau  ,  l'une  professionnelle  ,  l'autre  qualificative. 
Encore  sont-elles  fort  rares  dans  les  premiers  temps. 

Vers  la  fin  du  xive  siècle  (1376),  noble  Gui  Bonnefous,  du  lieu  de 
Salmiech  ,  seigneur  de  Coudols  ,  fils  de  Pierre  ,  chevalier,  épousa 
Hélipse  de  Cariât  ,  fille  et  héritière  de  noble  seigneur  Jean  de  Cariât , 
chevalier,  et  de  noble  dame  Aiglène  Bornazelle.  Il  y  eut  do  ce  ma- 
riage : 

• 

(1)  L'intervention  des  témoins  n'est  indiquée  ,  comme  dans  tous  les  actes  de 
ce  temps,  que  par  une  croix  qu'ils  traçaient  de  leur  main,  el  que  le  scriptor  ou 
notaire  faisait  suivre  de  leur  nom.  f  S.  Geraldi.f  S.  Deodati  (Signwn  ou  seing 
d'un  tel), 
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!•  Aymeric ;  2°  Pierre  ;  3°  Géraud  ;  4°  Gui  ;  58  Arnaud  ;  6°  Adhé- 
mare,  femme  de  Gui  de  Malhac;  7°  Jeanne. 

En  1 400  ,  Gui  Bonnefous ,  au  nom  de  ses  enfans  et  de  sa  femme  , 
vendit  la  seigneurie  du  village  deMontcam  ,  paroisse  de  Grayssac , 
avec  justice  haute,  à  Jean  Cassanhes ,  marchand  de  Laguiole  (  Tit. 
du  château  du  Bousquet). 

Aymeric  Bonnefous ,  son  fils  ,  ratifia  celte  vente  en  1402. 

Monlcam  avait  été  vendu  à  Jean  de  Cariât  (1),  chevalier. ,  par  Ay- 
meric d'Orlhac ,  baron  de  Ténières  ,  en  1367. 

En  1 438 ,  noble  Jean  Bonnefous  ,  seigneur  de  Coudols  ,  fit  hom- 
mage à  Jean  d'Arpajon  pour  les  renies  et  autres  biens  nohles  qu'il 
possédait  à  Brousse  et  à  Durenque  (2).  Sa  fille,  Indie,  avait  épousé, 
en  noble  Raymond  de  Saint-Maurice  qui ,  par  suite  de  ce  ma- 
riage ,  devint  seigneur  de  Coudols. 

D'un  autre  côté  ,  la  seigneurie  de  La  Bonnefomsie  fut  vendue,  \ô 
27  septembre  1465,  par  noble  Jeanne-Barlhélemie  Bonnefousse  ,  à 
Raymond  el  Arnaud  de  Re*séguier.  C'est  le  dernier  acte  dans  les  ar- 
chives Ju  pays  où  il  soit  fait  mention  de  cette  famille. 

On  sait  seulement  que  le  vrai  nom  des  seigneurs  du  château  de 
Roquelaurc  ,  près  d'Espalion  ,  dès  le  we  siècle  ,  était  Bonnefous,  et 
il  est  infiniment  probable  qu'ils  étaient  issus  de  la  même  famille  que 
celle  dont  il  est  ici  question. 


fi)  Ces  Cariai  étaient  probablement  un  rameâu  des  anciens  vicomtes  de  Car- 
iât, connus  dès  l'an  933 ,  et  qui  finirent  à  Adèle  ,  dernière  vicomtesse  d  Cariât 
de  leur  lignée ,  mariée ,  vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  à  Bérenger  II,  vicomte  de 
Millau ,  dont  le  Ois ,  Richard ,  fut  le  premier  comte  de  Rodez. 

La  deuxième  maison  de  Cariât  possédait  des  biens  au  nord  du  Rouergue,  et 
avait  des  alliances  avec  les  maisons  de  Bénavent,  de  Cal  de  Cocural ,  de  Sola- 
ges  et  de  Lastic. 

Jean  de  Cariât  était  châtelain  dt  Cassagnes-Bëgonhès ,  en  1382,  et  sénéchal 
du  comté  de  Rodez,  avant  la  fin  de  la  même  année  {Archives  du  domaine  à 
Montauban). 

Jean  de  Cariât ,  seigneur  de  Castel-Noël,  fut  légataire  ,  en  1636 ,  de  Thibaud 
de  Lastic,  son  oncle  ,  seigneur  deGabriac. 

Jean-Ignace  de  Cariai ,  habitant  de  Castel-Noèl,  fut  compris  sur  le  rôle  delà 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Rodez,  en  16C8. 

(2)  Terrier  de  Calmonl-de-Plancatge ,  pages  235  et  279. 
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Armes  ..D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  ,  el  en  pointe  d'un  lion 
du  même . 


Le  grand  nombre  de  lieux  (1) ,  en  Rouergue,  qui  portent  ce  nom  ou 
ses  dérivés  ,  témoignent  assez  de  l'existence  de  la  famille  qui  en  eut 
autrefois  la  possession.  On  voit  par  diflerens  actes  qu'elle  avait  aux 
xne  et  xme  siècles  un  grand  nombre  d'alleus  ,  de  fiefs  ,  de  rentes,  de 
vigucries ,  et  qu'elle  fit  des  dons  considérables  à  plusieurs  monastè- 
res. On  trouve  des  traces  fréquentes  de  la  maison  de  Bégon  jusques  à 
la  fin  du  xve  siècle,  époque  à  laquelle  elle  quitta  le  Rouergue  pour 
aller  s'établir  en  Auvergne,  où  ses  descendans  existent  encore  sous  le 
nom  de  la  Rouzière. 

Les  documens  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cette  famille  n'éta- 
blissent point  sa  filiation.  C'est  tout  simplement  l'énoncé  d'une  série 
de  litres  authentiques  que  nous  avons  placés  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique. 

Bégon  était  abbé  de  Conques  en  983. 

Rodez  avait  un  évêque  du  nom  de  Bégon  au  commencement  du 
xi*  siècle. 


(i)  Bégon,  village  prés  de  Cassagnes ,  qui  a  pris  à  cause  de  cela  le  nom  de 
Bégonhès  ;  la  Bégonie ,  dans  la  paroisse  de  Colombiès,  canlon  de  Rignac;  la 
Bégonie ,  près  de  Cabanès  ;  la  Bégonie  encore ,  château  ,  entre  Naussac  et  Pey- 
rus«e ,  paroisse  de  Gaillaguet  ,  canton  d'Asprières,  que,  vers  l'an  1460,  Phi- 
lippe de  Bégon  ,  qui  en  était  seigneur,  donna  à  Brenguier  de  Mayres ,  son  hé- 
ritier universel  et  son  neveu  ,  d'où  il  parvint  à  la  famille  d'Espi nasse ,  dont  l'hé- 
ritière ,  Marie  d  Espinasse  de  la  Bégonie,  le  fit  passer,  par  mariage,  en  1718 , 
dans  la  maison  de  Loupiac. 
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Bernard  de  Bégon  et  ses  frères  sont  au  nombre-des  principaux  bien- 
faiteurs du  monastère  de  Sylvanès  ,  en  1136  [Bosc)  (1]. 

1 174.—  Guillaume  et  Hugues  de  Bégon  ,  frères  ,  donnent  au  mo- 
nastère de  Bonnecombe  le  droit  de  dépaissance  sur  toules  leurs  terres, 
excepté  à  Parlan  {Cari.  III ,  107). 

1191. —  Hugues  de  Bégon  donne  au  même  monastère  la  créance 
qu'il  avait  sur  l'alleu  cl  le  fief  du  mas  Ugonenc,  ainsi  que  la  viguerie 
et  la  pagésiedu  même  mas  (Cart.  III ,  118). 

1202.—  Guillaume  de  Bégon  et  ses  enfans  donnent  la  moitié  de  la 
senescalcic ,  dans  la  paroisse  de  Magrin  (Cart.  III,  126). 

1204.  — Hugues  de  Bégon,  Aslorgue ,  sa  femme,  Guillaume  et 
Bernard  ,  leurs  enfans  ,  donnent  la  seigneurie  qu'ils  ont  sur  le  village 
de  Magrin  ,  la  dîme  et  autres  droits  [Cari.  III ,  118). 

1205.  — Les  mêmes  donnent  la  dîme  de  l'appendarie  de  Parlan,  ainsi 
que  celle  des  autres  mas  de  Parlan  (Id.). 

1207. —  Pierre  de  Bégon  donne  la  moitié  de  la  senescalcie  de  Ma- 
grin [Cart.  ///,  137). 

1212. —  Hugues  de  Bégon,  Aslorgue,  sa  femme,  Guillaume  et 
Hugues  de  Bégon,  ainsi  que  Bernard  de  Caslelpers,  leurs  enfans  , 
donnent  les  dîmes  de  Parlan  (Cart.  ///,  139). 

1216.  —  Guillaume  de  Bégon  ,  Olivier,  son  frère  ,  et  leur  sœur, 
Gibeline,  donnent  au  monastère  de  Bonnecombe  loul  le  cens  [censum) 
qu'ils  avaient  coutume  de  lever  au  mas  deSegalars,  dans  les  environs 
de  Rignac.  Acie  passé  à  Rodez  dans  la  maison  de  Geraldus ,  abbé  de 
Bonnecombe  ,  qui  reçut  la  donation  (Cart.  //,  75). 

1217.  —  Olivier,  frère  de  Guillaume  de  Bégon  ,  étant  en  danger 
de  mort ,  donne  au  monastère  de  Bonnecombe  le  bois  comtal  d'Azis- 
sens  ;  témoins  :  Bertrand,  de  Rodez  ;  Etienne,  du  Bourg  ;  Guil- 
laume de  Hugues  ,  de  Morel ,  et  Gibeline ,  sœur  desdits  frères  de 
Bégon  (Cartulaire  7,  70;. 

1218.  —  Donation  faite  par  Guillaume  de  Bégon  aux  religieux 
de  Bonnecombe  de  la  censive ,  du  masage ,  de  la  pendarie  de  Lalo 
et  du  bois  de  Contail  (Inventaire  des  lit.  de  Bonn.,  t.  II,  p.  758). 


(1)  En  1133 ,  Bernard  de  Bégon ,  de  Brusque  ;  Maralde ,  sa  femme  ;  Gausbert 
et  Auger,  ses  frères,  donnent  à  l'autel  de  Sainte-Marie,  fondé  au  village  de 
Terundo,  à  Pons  de  Lerazo  et  aux  religieux ,  ses  frères ,  tout  ce  qu'ils  avaient 
au  lieu  de  Terundo  et  au  village  ante  Saleltas  [Hist.  Mss.  de  la  fondation  de 
Sylvanès). 

Les  cartuiaires  mentionnent  aussi  parmi  les  bienfaiteurs  du  même  monastère, 
en  1162 ,  Bernard  de  Bégon  ,  de  Pruencos  (Prohencoux),  et  Pierre  de  Bégoq  , 
de  Murassoo. 
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4228.  —  François  de  Bégon ,  chevalier,  Franciscvs  Begonis, 
miles ,  fut  un  des  témoins  signataires  du  testament  d9  Marguerite  de 
Turenne,  dame  de  Bergerac,  en  1228. 

Les  actes  ci-dessus  prouvent  qu'à  l'époque  où  ils  furent  passés  , 
c'est-à-dire  à  la  fin  du  xue  et  au  commencement  du  xin*  siècle  ,  la 
famille  de  Bégon  possédait  l'entière  seigneurie  de  Magrin  et  deParlan. 

Les  vieux  châteaux ,  dont  on  voit  encore  les  restes  dans  ces  deux 
villages  ,  appartenaient  probablement  alors  à  la  mémo  famille.  Il  est 
à  remarquer  que  dans  la  donation  de  1212,  Bernard  ,  l'un  des  enfans 
de  Hugues  de  Bégon  et  d'Aslorgues,  prend  le  nom  de  Castelpers.  Ces 
deux  maisons  auraient-elles  la  même  origine? 

Dans  l'hommage  que  Henri ,  comte  de  Rodez  ,  rendit  à  Simon  de 
Monifori ,  en  12U,  figure  comme  témoin  Guillaume  do  Bégon  de 
Calmont  (Bosc). 

Les  titres  suivans  relatifs  à  la  famille  de  Bégon  nous  ont  été  signalés 
par  M.  de  la  Rouzière. 

4300. —  Le  3  des  nones  d'octobre,  vente  faite  par  Pierre  de  Moret, 
du  bourg  de  Rodez  ,  en  faveur  de  Pierre  de  Bégon ,  habitant  ladite 
ville. 

1300.  —  En  février,  quittance  de  40  livres,  par  Pierre  de  Bégon  , 
habitant  du  bourg  de  Rodez  ,  en  faveur  de  noble  Enjalbert ,  damoi- 
seau ,  à  qui  il  avait  prêté  cette  somme  pour  acheter  un  cheval. 

1303.  —  Hommage  rendu  par  noble  Hugues  de  Bégon  ,  à  l'évê- 
que  de  Rodez  ,  pour  ce  qu'il  possédait  dans  le  lieu  et  les  appartenan- 
ces de  Saint-Remy. 

1312.  —  Pacte  de  mariage  entre  Pierre  de  Bégon  ,  habitant  de 
Ganhac  ,  et  Aslrugue  de  La  Coste. 

1316.  — -  Catalogue  des  nobles  de  la  baillie  de  Peyrusse  ,  possé- 
dant fiefs ,  parmi  lesquels  figure  le  seigneur  Hugues  de  Bégon. 

1348.  —  Obligation  de  46  livres  par  Géraud  de  Bégon  ,  habitant 
du  bourg  de  Rodez ,  en  faveur  de  Pierre  de  Combret ,  seigneur  de 
Broquiès ,  pour  prix  d'achat  d'un  cheval  et  de  ses  harnais. 

1324  .  —  Hommage  rendu  par  noble  Hugues  de  Bégon  et  Sauro 
Haffîn ,  pour  ce  qu'ils  tenaient  de  Pierre,  évêque  de  Rodez,  en  fief 
franc  el  honoré  ,  dans  le  lien  et  les  appartenances  de  la  Ralïinie,  pa- 
roisse deSaint-Cirgue. 

4330.  —  Hommage  rendu  par  noble  Bertrand  de  Bégon  ,  damoi- 
seau, à  l'évêque  de  Rodez  ,  pour  les  maisons  ,  champs ,  fiefs  el 
villages  qu'il  possédait  à  Saint-Remy  (TU.  delévêchè). 

1353.  —  Hugues  de  Bégon,  damoiseau,  fut  nommé,  par  le 
comte  d*Armagnac ,  capitaine  du  château  de  La  Garde ,  dans  le 
Toulousain. 
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1366.  —  9  février,  quittance  de  dot  de  la  somme  de  70  livres  , 
faite  par  Brenguière  Bessière  ,  fille  de  Pierre  Bessière  ,  habitant  de 
Rodez,  en  faveur  de  Géraud  de  Bégon  et  de  Guillaume  de  Lavit, 
donateurs  de  ladite  somme,  à  l'occasion  du  mariage  de  Brenguière 
avec  Bernard  Enjalbert.  Acte  passé  dans  le  bourg  de  Rodez,  dans  la 
maison  de  Géraud  de  Bégon. 

1384.  —  28  juin,  hommage  rendu  par  noble  Guiscard  de  Bégon  , 
damoiseau  ,  comme  procureur  fondé  de  noble  Brenguière  de  Saint- 
George  ,  pour  sa  maison  de  Cassagnes-Comtaux  et  autres  biens. 

1386. — 8  mai,  hommage  au  comte  de  Rodez,  parle  même 
Guiscard  de  Bégon,  comme  procureur  fondé  de  noble  Raymond  de 
Médicis ,  son  beau -frère  ,  pour  biens  à  Goutrens  et  autres  lieux  du 
Rouergue. 

1399.  —  Hommage  de  noble  Raymond  de  Médicis,  tuteur  de 
noble  Philippe  de  Bégon  ,  pour  certain  village  appelé  La  Najaguia  , 
pour  autre  village  appelé  La  Nadabia  ,  rentes  et  redevances  dans  la 
paroisse  de  Pey russe  ,  etc.,  pour  raison  d'un  casai  sis  au  château  bas 
de  Peyrus^e  et  autres  objets. 

1399.  *—  Hommage  de  Jean  Castel ,  habitant  de  Capdenac ,  pour 
le  village  del  Ciop,  situé  dans  la  paroisse  de  Naussac  ,  et  confrontant 
avec  le  terroir  de  La  Rouquetie ,  qui  relève  de  Guiscard  de  Bégon. 

1472.  —  3  février,  comparution  faite  devant  le  commissaire  du 
comté  du  Rouergue  ,  par  Jean  et  Piefre  Teissière  ,  frères,  habilans 
de  Najac  ,  dans  laquelle  ils  certifient  avoir  acheté  de  noble  Brenguier 
de  Mayres ,  Alias  Bec  ,  neveu  et  héritier  universel  de  Philippe  de 
Bégon  ,  les  cens  et  revenus  en  blé  et  avoine  qui  lui  étaient  payés  tous 
les  ans ,  en  vertu  d'un  acte  reçu  le  2  mars  1 460. 

Dans  celte  deuxième  série  d'actes,  on  voit  que  les  Bégon  habitaient 
Rodez,  qu'ils  possédaient  noblement  difierens  biens  à  Sainl-Remy, 
près  de  Villefranche-de-Rouergue ,  à  Gagnac,  dans  le  Layssagais,  à 
Peyrusse,  à  Cassagnes-Comtaux,  etc.,  et  qu'ils  avaient  des  alliances 
avec  les  familles  de  La  Coste  ,  de  Raflin ,  de  Saint-Georges ,  de  Mé- 
dicis et  de  Mayres. 

Après  Pacte  de  1472  ,  énoncé  ci -dessus  ,  on  ne  trouve  plus  rien 
touchant  cette  famille.  Il  paraît  qu'à  celte  époque,  son  dernier  repré- 
sentant ,  ^  Jehan  do  Bégon,  quitta  le  Rouergue  pour  aller  s'établir  en 
Auvergne*,  où  il  épousa  l'héritière  de  la  maison  de  la  Rouzière  ,  à  la 
condition  d'unir  les  noms  et  armes  des  deux  familles.  Celte  maison  de 
la  Rouzière  existe  encore ,  et  on  y  possède  les  titres  établissant  la 
filiation  depuis  Jehan  de  Bégon  ,  seigneur  de  la  terre  de  la  Rouzière  , 
en  1486  ,  jusqu'à  nos  jours. 
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La  famille  de  Siguald  ,  d'ancienne  et  noble  origine ,  possédait  au- 
trefois ,  en  Roueigue  ,  un  grand  nombre  de  fiefs,  et  s'était  divisée  en 
deux  branches  principales ,  qui  s'éteignirent  vers  le  commencement 
du xvie  siècle.  L'une,  au  château  de  Rilhac  (1),  fondit  dans  la  mai- 
son de  Saunhac  ;  l'autre  ,  de  La  Capellc-Viaur,  dans  celle  de  Flavin. 

En  l'an  888,  la  première  année  du  règne  de  Eudes ,  Siguildus  et 
son  épouse  Aigua  donnèrent  au  monastère  de  Conques,  gouverné 
dbrs  par  l'abbé  Frolard  ,  différens  biens  qu'ils  avaient  dans  ce  lieu  et 
à  Brousse,  Ilrucia  (Cart.  de  Conques,  120). 

Guillaume  de  Siguald  fit  une  donation  au  monastère  de  Bonne- 
combo,  en  1177.  A  celte  époque,  Guillaume  avait  un  frère,  R.  Si- 
guald ,  prieur  du  Poujol  (7cr  Cart.  de  Bonnecombe,  12). 

Dans  les  archives  du  comte  do  Rodez  ,  on  voit  que  Brenguier  Si- 
guald ,  chevalier,  du  lieu  de  La  Romiguière,  céda ,  en  1286  ,  à  Hu- 
gues ,  comte  de  Rodez  ,  tous  les  droits  qu'il  avait  aux  mines  d'Orzals 
eldu  Minier,  près  de  Trépadou. 

En  4310  ,  le  mardi  avant  la  fête  de  saint  Martin  ,  vente  faite  par 
Bégon  de  Montferrier,  sive  de  Siguald ,  à  Hugues  Serres,  de  Rodez  , 
de  la  moitié  du  fief  du  mas  appelé  La  Roquette,  situé  dans  la  pa- 
roisse de  Sl-Georges  de-CambouIas. 

En  1337  ,  21  juin,  vente  faite  par  Brenguier  Siguald  ,  damoiseau, 
à  Hugues  Serres  ,  du  bourg  de  Rodez  ,  de  la  quatrième  partie  par  in- 
divis (de  la  directe)  du  quart  de  tous  les  blés  excroissans  au  mas  et 
campmas  appelé  La  Rouquelte,  laquelle  quatrième  partie  il  a  par 
indivis  avec  ledit  Serres  et  avec  Bernard  Siguald  ,  damoiseau  ,  qui  a 
l'autre  quatrième  partie  ,  ladite  vente  faite  au  prix  de  vingt  livres. 

1356.  Echanges  faits  entre  Bernard  Gui  ou  Guion  ,  damoiseau,  de 
Calmont-de-Plancatge  ,  et  Hugues  Serres,  par  lesquels  ledit  Gui  a 
baillé  à  Serres  la  quatrième  partie  du  quart  des  blés  excroissans  audit 
mas  de  La  Rouquette  ,  et  tous  les  droits  que  Bernard  Siguald  ,  dont  il 
est  héritier,  avait  audit  mas,  et  en  contre-échange  ledit  Serres  a  baillé 
audit  Bernard  Gui  la  seigneurie  qu'il  avait  à  Milhac. 
Des  Serres ,  ce  village  de  La  Roquette  passa  aux  Glandières  et  de 
- 

(1;  Voir  la  notice  sur  Moret,  ion».  II ,  p.  684. 
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ceux-ci  auxFaramond  ;  M.  do  Miramont  du  Puget ,  qui  avait  épousé 
une  Faramond  ,  en  eut  la  possession  en  1778,  et  le  vendit  l'année 
suivante  à  Pierre  GalibertdeCamboulas.  Le  fief  de  La  Rouquelte  était 
du  mandement  et  baronniede  Canet  (Papiers  de  Camboulas). 

En  1301  ,  noble  Brenguicr  Siguald  avait  des  biens  du  côté  de 
Ségur. 

Ce  môme  Brenguier,  seigneur  de  La  Capelle-Viaur,  est  qualifié  da- 
moiseau dans  un  acte  de  1304-  ,  et  se  dit  fils  d'autre  Brenguier  Siguald 
de  Camboulas  (TU.  de  la  maison  de  Flavin). 

Le  19  janvier  1366  ,  noble  Brenguier  Siguald  ,  seigneur  de  La 
Capelle,  contracta  mariage  avec  noble  damoiselle  Tibor  d'Arnaud  , 
fille  et  héritière  de  Pierre  d'Arnaud,  damoiseau,  de  Brasc,  petite-fille 
d'Isnard  d'Arnaud  ,  qui  lui  apporta  en  dot  les  terres  de  Brasc ,  de 
Lencou  et  de  Coupiac  (TU.  de  la  maison  de  Faramond). 

Florence  Siguald  ,  fille  de  Brenguier  Siguald,  chevalier,  épousa  , 
le  26  juin  1379  ,  Aymeric  de  Garceval ,  IVe  du  nom ,  seigneur  de 
Recoules ,  fils  d'autre  Aymeric  et  de  Miramans  d'Astorg. 

Dans  le  rôle  de  la  revue  des  hommes  d'armes  passée  à  Rodez  ,  en 
1386,  par  Guillemot  de  Solages,  chevalier,  commissaire  du  comte 
Bernard  ,  se  trouvent  inscrits  parmi  les  écuyers  : 

Berenguo  Signal  ;  Berenguo  Sigual  lo  joine  ;  Johan  Sigual. 

Reconnaissances  consenties,  en  1391 ,  à  noble  Brenguier  Siguald  , 
seigneur  du  Soulier,  paroisse  de  Mayran  ( ïïf,  delà  m.  Faramond). 

Les  Siguald  possédaient  aussi  un  fief  à  Brousse  ,  sur  le  Tarn.  Les 
reconnaissances  font  connaître  qu'il  était  tenu  ,  en  1410  ,  par  Bren- 
guier Siguald ,  chevalier,  et  successivement  par  Bertrand  ,  qualifié 
pareillement  chevalier,  vivant  en  14^6  ,  par  Bernard  ,  damoiseau,  et 
enfin  par  Pierre  Siguald  ,  tous  seigneurs  de  La  Capelle,  et  habitant 
au  château  de  Len:ou. 

Ce  dernier  fit  hommage ,  en  U74  ,  devant  le  marquis  de  Canillac  , 
comme  châtelain  du  mandement  de  Camboulas  (TU.  de  la  maison  de 
Flavin) ,  et  ne  laissa  que  des  filles.  Jeanne  ,  l'aînée  ,  son  héritière  , 
épousa  ,  avant  1503 ,  Pierre  de  Flavin  ,  chevalier,  et  lui  apporta  les 
terres  de  La  Capelle-Viaur  et  de  Lencou  et  les  fiefs  de  Brousse  ,  de 
Brasc  et  de  Coupiac.  La  cadette,  Vigorose,  fut  mariée  à  noble  homme 
Hugues  du  Pouget ,  du  lieu  de  Réquista  ,-qui  fit  quittance,  en  1503, 
de  la  dot  de  sa  femme  à  Pierre  de  Flavin ,  son  beau-frère.  Belloltedu 
Pouget ,  fille  de  Hugues  ,  épousa  Antoine  de  Tauriac. 

Il  y  avait  autrefois  dans  l'église  cathédrale  de  Rodez,  à  l'autel  St- 
Pierre  ,  une  chapellenie  fondée  par  Bérengèro  Siguald  {Pouillé). 
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■ 

Seigneurs  de  Maleville,  de  Roumégoux ,  etc. 


Armes  :  De  gueules ,  à  un  croissant  d'argent  renversé , 
accompagne  en  pointe  d'une  étoile  d'or. 


Cette  famille  ,  d'ancienne  chevalerie,  originaire  du  Rouerguo  (1)  , 
où  elle  possédait  au  xn'  siècle  plusieurs  terres  considérables,  entre 
autres  Roumégoux  et  Maleville  ,  s'établit  do  bonne  heure  en  Langue- 
doc, où  sa  postérité  subsiste  encore  aux  environs  de  Lunel. 

Dans  un  accord  de  l'an  1  180  ,  passé  près  du  château  de  Capde- 
nac  ,  entre  le  comte  de  Toulouse  et  l'abbé  d'Aurillac,  on  fait  inter- 
venir plusieurs  notables  seigneurs  du  Rouergue ,  parmi  lesquels 
Imbert  de  Cadolle  ,  seigneur  de  Maleville  (Bosc  ,  /// ,  79). 

En  1183,  Guiberl  de  Cadolle  donna  à  Radulphe  ,  abbé  de  Bon- 
necombe,  la  vigueriedu  Bois-de-Corbalesque  [Cart.  1,  fol.  16). 

Guillaume  de  Cadolle  fut  témoin  de  la  donation  de  plusieurs  châ- 
teaux que  I*  comte  Raymond  VII ,  se  trouvant  à  Najac  ,  fila  divers 
soigneurs  ,  en  1219  {Histoire  génèr.  du  Languedoc). 

En  1226  ,  l'abbé  de  Bonnecombe  acheta  de  Bernard  de  Cadolle  , 
en  présence  d'Alexandre  de  Balaguier ,  de  Flottard  de  Bar,  etc.,  le 
fief  del'Albrespy,  situé  près  de  la  Croix-de-Salan  (Jrch.  deBonnec). 

L'an  1249  ,  noble  Géraud  de  Cadoule  vendit  à  Raymond  de 
Muret ,  au  prix  de  quatorze  mille  cent  sous  ,  le  moulin  et  la  chaussée 
de  la  Frégière  ,  situés  sous  le  château  de  Najac. 

Il  existe  une  autre  vente  de  certains  fiefs  faite  au  monastère  de 
Bonnecombe  ,  par  le  même  Géraud  ,  en  1308  {Idem). 

En  1270,  Guillaume  de  Cadolle  donna  au  même  monastère  ses 
biens  de  Sainl-Julien-de-Combrouse,  qu'il  avait  acquis  de  la  maison 
delà  Barrière  [Arch.  de  Bonnecombe ,  Saint  Félix ,  p.  427.) 


(1)  Elle  parait  avoir  liré  son  nom  du  lieu  de  Cadolle  ou  Cadoule,  dans  le 
canlonde  La  Salvetat. 


» 
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Il  paraît  que  ce  Guillaume  élait  neveu  de  Géraud  de  Panât,  et  en 
avait  reçu  en  don  ainsi  que  son  frère  Gailier  de  Cadolledifférens 
fiefs  situés  à  Entraygues ,  Golinhac ,  Campuac  et  Espeyrac.  Mais 
Géraud  de  Panât  avait  aussi  donné  les  mêmes  objets  au  comte  do 
Rodez,  Hugues  IV,  et  Henri  II  ,  fils  de  Hugues ,  en  réclamait  la 
propriété.  La  question  fut  soumise  à  des  arbitres ,  et  Ton  choisit 
pour  terminer  le  différend  Astolphe  de  Capdenac  et  Henri  de  Béna- 
venl ,  chevaliers,  qui,  par  sentence  de  l'an  1278  ,  décidèrent  que 
l'hérédité  de  Géraud  de  Panât  devait  revenir  à  Guillaume,  son  fils, 
et  à  Guillaume  et  Galtier  de  Caddie  ,  ses  neveux. 

Ces  biens,  dont  faisait  partie  la  moitié  de  la  tour  Panadèse  d'En- 
traygues ,  passèrent  quelques  années  après  dans  la  maison  de 
Balaguier. 

La  filiation  de  la  famille  de  Cadolle  est  établie  depuis  Pierre  de  Ca- 
dolle  ,  chevalier,  vivant  en  1160. 

Imbert ,  son  fils ,  seigneur  de  Maleville  ,  élait  un  des  officiers  les 
plus  distingués  de  l'armée  du  comte  de  Toulouse,  en  H  80.  11  laissa  : 

Géraud  ,  qui  fut  un  des  principaux  seigneurs  attachés  à  la  personne 
de  Raymond  ,  fils  du  comte  de  Toulouse ,  en  1206.  Celui-ci  eut  pour 
fils  Raymond  de  Cadolle ,  seigneur  d'Alairargues  ,  en  1219. 

flerlrand  de  Cadolle  ,  fils  de  Raymond,  épousa  Guillemelte  d'Ozile 
de  Sauvagnargues  ,  en  1241 .  De  ce  mariage  naquirent  : 

1°  Guibert ,  établi  à  Lunel ,  et  marié  ,  en  1280,  avec  Marguerite 
de  Langlade  qui  continua  la  postérité  ; 

2°  Jacques  ,  qui  eut  pour  fils  Géraud  ,  coseigneur  de  Moneslier, 
diocèse  d'Aibi ,  en  1344  ,  et  dont  la  postérité  finit  à  Gilbert,  seigneur 
de  Curvalle,  son  petit-fils ,  mort  en  1363. 

A  cette  époque ,  la  famille  de  Cadolle  avait  entièrement  disparu  du 
Rouergue. 

CHATEAU  DE  CADOLLE. 

En  face  et  au  sud-ouest  de  Lescure  s'élève  le  puech  de  Flauzins , 
d'où  l'on  découvre  d'immenses  horizons.  C'est  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  du  département.  Le  Jaoul  ,  gros  ruisseau  lorrentueux  , 
coule  aux  pieds  de  la  montagne  et  descend  vers  l'ouest.  Les  flancs  de 
l'étroite  et  profonde  vallée  qu'il  arrose  sont  revêtus  de  rochers  qui  lui 
donnent  un  aspect  triste  et  sauvage.  Sur  une  saillie  de  la  rive  droite 
est  située  ,  aux  bords  d'un  précipice,  la  chapelle  de  N.-D.  de  Ca- 
doule  ,  accessible  seulement  par  un  étroit  sentier,  cl  où  se  rendent 
tous  les  ans  en  pèlerinage  les  paroisses  voisines.  A  côté,  se  trouvent 
les  ruines  du  château  ,  qui  fut ,  à  ce  qu'on  assure  ,  le  berceau  de 
l'ancienne  famille  de  Cadolle. 
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A  quelques  lieues  d'Espalion,  sur  la  rive  gauche  du  Lot,  et  au  fond 
de  la  belle  et  fertile  plaine  de  Trédou  Hon  trouve  un  petit  village  co- 
quettement posé  sur  les  bords  d'un  ruisseau  ,  au  milieu  des  arbres  et 
de  la  verdure.  Un  château,  aux  gracieuses  proportions,  aux  sveltes  et 
nobles  tourelles,  domine  ses  maisons  bâties  sur  une  pente  légèrement 
inclinée.  Ce  village  s'appelle  Vérières  (1).  Son  origine  doit  être  fort 
ancienne  En  1081  ,  Pons  d'Etienne  ,  évôque  de  Rodez,  donna  au 
monastère  de  Montsalvy  ,  depuis  peu  d'années  fondé  par  saint  Gau- 
bert ,  l'église  de  Trédou  (Treduri).  Il  est  probable  que  Vérières  exis- 
tait déjà  à  cette  époque  ,  et  qu'il  était  alors  ce  qu'il  a  continué  d'être 
jusqu'à  nos  jours,  un  des  plus  considérables  villages  de  la  paroisse  de 
Trédou.  Mais  les  plus  vieux  actes  de  nous  connus  où  il  en  soit  fait 
mention  ne  remontent  pas  au-delà  du  xine  siècle.  Vérières  était  dès- 
lors  le  chef-lieu  d'une  petite  seigneurie  qui  comprenait  la  plus  grande 
partie  du  territoire  formant  aujourd'hui  la  paroisse  de  Trédou,  Un  acte 
de  1598  dit  que  ce  village  était  situé  dans  la  châtellenie  et  mande- 
ment de  Rodelle.  Vérières  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  mairie 
qui  embrasse  dans  sa  circonscription  trois  paroisses ,  celles  de  Trédou, 
de  Sébrazac  et  de  Saint-Geniez-des-  Ers. 

La  seigneurie  de  Vérières  a  été  sucessivement  possédée  par  quatre 
familles,  dont  nous  allons  donner  succinctement  la  suite.  La  première, 
d'ancienne  chevalerie,  était  connue  dès  la  fin  du  xif  siècle  ,  et  on  ne 
lui  trouve  dans  les  titres  d'autre  nom  que  celui  de  Vérières, 

»•  ■  «  , 

I.  BERNARD  DE  VÉRIÈRES  est  le  plus  ancien  seigneur 
connu  de  ce  nom.  En  1 1 8 1  ,  de  concert  avec  Tilbors,  sa 
femme,  il  donna  aux  moines  de  Bonneval  les  pacages  de 
toute  sa  terre  ,  pascua  totius  terre  nostre  ,  et  reçut  pour  prix 


(1)  Trois  villages  du  département  de  l'Àveyron  portent  le  nom  de  Vérières: 
celei  dont  il  est  ici  question,  dans  le  canton  d'Kstaing;  Vérières  sur  la  route  im- 
périale au  dessus  de  Millau  ,  canton  de  Saint-Beauzély ,  ancien  flefde  la  maison 
deSévéracjenfln  Vénères,  près  de  Briols,dans  le  Yabrais,  canton  de  Bel- 
monl. 
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dix-sept  sols.  Parmi  les  lém oins  qui  furent  présens  à  cet 
acte,  on  remarque  une  Guillelma  de  Veireiras  (Charte  origi- 
nale ,  aux  litres  de  L'abbaye  de  Bonneval). 

On  croit  que  Bernard  de  Vénères  eut  pour  fils  Guillaume 
qui  suit  :  .  ' 

II.  GUILLAUME  DE  VÉRIÈRES  se  trouve  mentionné, 
d'après  Bosc  ,  dans  un  titre  de  1 246.  Il  parait  qu'il  ne  vivait 
plus  en  1288  #  date  d'un  acte  où  son  fils  Pierre  est  qualifié 
fils  de  feu  noble  Guillaume  de  Vérières.  C'est  sans  doute  le 
même  auquel  Henri  II ,  comte  de  Rodez ,  d'après  un  acte  de 
i358,  avait  donné  la  troisième  partie  du  village  de  Gros. 
Sous  la  date  du  i3  des  calendes  de  février  1264.  on  trouve 
une  reconnaissance  féodale  consentie  à  noble  Raymond 
d'Adhémar  ou  d'Azémar  et  à  Quillairie  de  Vérières  par 
Guillaume  Pinsonac,  pour  certaine  pièce  de  terre  sise  au 
terroir  de  las  Bcyssades,  juridiction  et  appartenances  de 
Vérières  (Devilln,  notaire)!  Celte <Q«ilU|)ri*  de  Vlérières'élait 
probablement  la  fœur  de  Guillaume.  A  la  môme  époque, 
vivait  Jordan  de  Vérières,  un  des  chevaliers  qui  firent  par- 
tie de  la  croisade  de  saint  Louis  ,  dont  le  nom  s'est  retiouvé 
avec  celui  d'un  certain  nombre  d'autres  croisés  du  Rouer- 
gue  dans  les  actes  d'emprunt  faits  au  mois  de  juin  i25o. 

Guillaume  de  Vérières  eut  pour  fils  Pleure  ci-apçès  : 

.....'»    .....        .  >v      '  K\'       i  •      \        •  1 

III.  PIERRE  DE  VÉRIÈRES  ,  seigneur  de, Vérières,  est 
qualifié  noble  Pierre  de  Pcrièrés,  fds  de  Guillaume  ,  dans  un 
acte  de  1288,  par  lequel  Azémar  de  Solages  vend ,  sans  au- 
cune rétention ,  audit  Pierre  cerlaines  rentes  qu'il  a  cou- 
tume de  lever  sur  les  habilans  de  Vérières.  En  1293  ,  il  fit 
hommage  à  Henri ,  comte  de  Rodez  ,  pour  la  moitié  par 
indivis  de  la  tour  et  du  château  ,  turris  et  caslri,âe  Vérières, 
pour  les  maisons  el  le  courlil ,  domos  et  cirtile  ,  qu'il  avait 
sous  ladite  tour,  pour  la  moitié  par  indivis  dels  batuiz  dudit 
château,  le  pré  de  La  Granoulha  et  autres  possessions  énu- 
mérées  dans  l'acte.  Guillaume  de  Vérières ,  damoiseau  ,  fut 
présent  à  la  prestation  de  cet  hommage  (  Arch.  de  CAvey- 
ron.  Tit.  duchap.  de  Rodez.  Caisse  de  Scbazac). 

Pierre  de  Vérières  eut  pour  fils  : 


Digitized  by  Google 


DE  VÉRIÈRES.  )V\ 

1°  Pierre  ,  dont  l'article  suil  ;  2<>  Sybilîo  ,  mariée  à  un  noble  Gui- 
bert  Tarque,  comme  il  paraît  par  une  lausime  de  l'an  1325  ;  3°  Guil- 
laume; on  lit  son  nom  dans  un  acte  de  1319  ,  par  lequel  Pierre  Azé- 
raar  et  sa  femme  ,  et  Yolande ,  femme  de  Guillaume  de  Vérières, 
damoiseau,  baillent  à  nouvel  acapte  à  Pierre  Serre  ,  de  Campredon  \ 
paroisse  de  Trédou ,  le  mas  de  Campredon  ,  avec  toutes  ses  servitu- 
des, maisons,  terres,  etc.,  etc.;  4°  Amalric  de  Vérières. 

IV.  PIERRE  DE  VÉRIÈRES,  II*  du  nom.  seigneur  de 
Vérières,  est  mentionné  dans  des  actes  de  i3a3  ,  1327  » 
i334  et  1 34 1 .  Il  eut  pour  fils  Hugues  qui  suit  : 

V.  HUGUES  DE  VÉRIÈRES  parait  dans  deux  actes,  l'un 
de  1599 ,  l'autre  de  1408.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Guillaume  ,  dont  l'article  suil  :  2<>  Pierre,  qui  était ,  en  1408  , 
membre  de  la  confrérie  dite  des  Patriarches,  établie  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Geniez-d'Olt. 

VI.  GUILLAUME  DE  VÉRIÈRES,  II*  du  nom  ,  seigneur 
de  Vérières,  est  qualifié  noble  Guillaume  de  Vérières,  fils  et 
héiitier  de  noble  Hugues  de  fèrières  ,  dans  diverses  reconnais- 
sances, en  1400,  par  les  habitans  des  Cazelles  ,  Vérières  et 
autres  lieux  de  sa  juridiction. 

C'est  probablement  le  même  que  ce  Guilhaumo  de  Beriey- 
ras,  qui  faisait  partie  des  hommes  d'armes  du  comté  de 
Rodez,  en  i386  (Rôle  des  hommes  d'armes). 

Il  eut  de  Dulcie  Lanora,  sa  femme  : 

1°  Aimai  rie ,  qui  continua  la  filiation  ;  2°  Guillaume  ,  lequel ,  par 
contrat  de  1433,  reçu  par  Jean  de  Podio,  notaire,  donna  et  quitta 
à  Amalric  de  Vérières ,  son  frère,  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir 
tant  sur  les  biens  réservés  par  son  père  lors  du  mariage  dudit  Amal- 
ric avec  Hélix  de  Lapanouse  ,  que  sur  autres  à  lui  appartenant, 
ainsi  que  sur  ceux  de  Dulcie  Lanora,  sa  mère,  sauf  droit  de  future 
succession  ;  3°  Valette  de  Vérières ,  mariée  avec  noble  Pierre  de  La 
Garrigue,  de  Montrozier. 

« 

VII.  AMALRIC  DE  VÉRIÈRES  renouvela  ,  en  1429,  le 
terrier  de  la  seigneuiic  de  Vérières,  dont  le  brevet  se  trouve 
aux  archives  du  château.  Il  se  maria  deux  fois  : 

i°  Avec  noble  Hélix  de  Lapanouse ,  dont  il  eut  : 
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lo  Rigal  de  Vérières ,  lequel ,  par  contrat  du  10  janvier  Uo>  , 
épousa  Marguerile  Bcrnaid  ,  fille  de  noble  Pierre  Bernard  ,  seigneur 
du  Gros  et  de  Cabrespine;  2°  Raymond  de  Vérières,  3°  Ignace  de 
Vérières,  vivant  en  1443  ;  4°  Hélix,  mariée,  vers  1402,  avec  un 
npble  Gaspard  Durand. 

2°  Avec  Marguerite  du  Cros,  qui  le  rendit  père  d'Ànloine 
qui  va  suivre. 

Amalric  de  Vérières  mourut  peu  de  temps  après  son  se- 
cond mariage  ,  comme  on  peut  l'induire  des  termes  d'un 
acte  de  l'an  i44o« 

VIII.  ANTOINE  DE  VÉRIÈRES  fit,  en  i483  ,  échange  de 
la  place  et  seigneurie  de  Vérières  avec  noble  Amalric  de 
Scrmur,  seigneur  de  La  Bessayrette,  diocèse  de  Saint-Flour, 
lequel  lui  donna  en  conlie-échange  un  sien  hé  ri  toge  appelé 
Missac  ou  M  Mac ,  sis  aux  appartenances  de  Rodelle  ,  et 
pour  la  plus-value  cinq  cents  livres  en  or,  en  argent  ou  en 
bijoux  et  un  cheval  bon  et  suffisant  et  autres  choses  que  le 
seigneur  de  Vérières  avait  stipulées  dans  le  contrat  (ï). 

DE  SERMUR.   •     i  ? 

La  seigneurie  de  Vérières  demeura  pendant  99  ans  dans  la  maison 
de  Serra  u  r. 

IX.  Le  premier  seigneur  de  ce  nom  fut  AMALRIC  qui  en 
avait  fait  l'acquisition ,  et  qui  fut  père  de  Pierre. 

X.  PIERRE  DE  SERMUR  ,  seigneur  de  La  Bessayrette,  de 
Vérières  et  autres  lieux  ,  acheta  quelques  terrains  à  Vériè-  • 
res  pour  accroître  son  domaine,  en  i5io. 

.   Il  eut  pour  fils  Jean. 

.'.    \'  ','  t  '">  '  f 

.  • .  «    .  - .    .     . . .  .  i  t  »     .   *  y    .  ; 

(1)  Dans  plusieurs  titres  des  archives  de  Sl-Geniez,  il  est  question  de  noble 
Dordé  de  Vérières ,  patriarche  de  celte  ville ,  en  1438 ,  et  de  Jean  de  Vérières, 
qui  était  revêtu  de  la  même  dignité ,  en  1466.  Ils  étaient  sans  doute  frères 
d'Antoine. 

On  voit  parmi  les  litres  de  l'abbaye  de  Bonneval  une  reconnaissance  de  l'an 
1473 ,  consentie  à  Dordé  de  Vérières ,  habitant  de  Sainl-Geniez ,  de  tout  le  vil- 
lage de  Boldeyres. 
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XI.  JEAN  DE  SERMUR,  qualifié  noble  et  puissant  hom- 
me, écuyer,  baron  de  Ténières,  seigneur  de  La  Bessay- 
relle,  Cayrac.La  Garde.  Vérières,  etc.,  renouvela,  en  1578, 
le  terrier  de  sa  terre  de  Vérières,  et  fut  père  de  François. 

XII.  FRANÇOIS  DE  SERMUR.  baron  de  Ténières.  sei- 
gneur de  La  Bessayrette.  etc.,  vendit,  par  acte  du  7  sep- 
tembre i58a  .  la  place  et  seigneurie  de  Vérières  à  hono- 
rable homme  messire  Durand  de  Baldit,  docteur  en  mé- 
decine de  la  ville  d'Espalion ,  pour  la  somme  de  5,5oo  li- 
vres (1). 

DE  BALDIT. 

Amies  :  D'argent  fretté  de  sable  [Sur  un  tombeau 
de  famille  dans  la  chapelle  Saint-Michel  de  Vé- 
•  rières)(2], 

« 

XIII.  DURAND  DE  BALDIT  augmenta  par  plusieurs  ac- 
quisitions la  terre  de  Vérières  ,  et  fit  construire  ,  en  1601  , 
le  château  actuel  sur  un  emplacement  voisin  de  l'ancien 
manoir.  Il  rendit  hommage  au  roi  pour  celte  seigneurie  de- 
vant François  de  Corneillan,  évôque  de  Rodez,  le  11  février 
1609  ,  mourut  à  Vérières  vers  1 G 1 5  .  et  fut  enterré  dans  la 
chapelle  de  Saint-Miche),  où  l'on  voit  encore  la  large  dalle 
en  pierre  qui  recouvre  ses  restes  mortels.  Il  avaU  acquis  , 
en  i588,  de  noble  Guillot  de  Montpeyroux  la  moitié  de  la 
terre  et  baronnie  de  Roussy. 

Durand  de  Baldit  s'était  marié  une  première  fois  avee 
Marguerite  Albert  ou  Aldebert,  laquelle  lesta  le  3  novem- 
bre 1 586  et  le  fit  son  héritier  unit  erse),  et  une  seconde  fois, 
en  1 5g8  ,  avec  Catherine  de  Bonal,  veuve  de  noble  Ray- 
mond de  Rességuier. 

Il  eut  de  son  premier  mariage  : 


(1)  Il  parait  que  le  château  de  Veysselies  appartenait  alors  à  la  famille  dç 
Baldit. 

(2)  Dans  la  partie  neuve  du  château  et  sur  une  cheminée. 
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<o  Guillaume  de  Baldit  ,  donl  l'article  suit  ; 
2°  François  de  Baldit  ,  religieux  ou  couvent  des  Annonciades 
de  Rodez  ,  en  1632. 

• 

XIV.  GUILLAUME  DE  BALDIT  ,  seigneur  de  Vénères  . 
acquit ,  en  1 626  ,  pour  la  somme  de  1 ,5oo  livres,  la  charge 
de  conseiller  du  roi  et  de  lieutenant  en  l'élection  du  Rouer- 
gue.  Il  renouvela  ,  en  1 63 1  et  i634.  le  terrier  de  la  seigneu- 
rie de  Vérières.  De  son  mariage  avec  Catherine  de  Masnau, 
fille  de  noble  Bertrand  de  Masnau  ,  seigneur  de  Souyri,  il 
eut  : 

1°  Jean  ,  qui  continua  la  filiation; 

2°  Françoise  de  Baldit  ,  femme  de  noble  Guillot  de  Glandiè- 
res  ,  de  La  Boissonnade. 

XV.  JEAN  DE  BALDIT ,  seigneur  de  Vérières,  fut, 
comme  son  père  ,  conseiller  du  roi  et  son  lieutenant  cri- 
minel au  siège  présidial  du  Rodez.  Il  rendit  hommage  au 
roi  le  20  novembre  1666,  mourut  dans  son  château  de  Vé- 
rières le  5  octobre  1684 ,  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de 
Si-Michel ,  au  tombeau  de  sa  famille.  Il  avait  épousé  Louise- 
Madeleine  de  Murât,  morte,  le  7  septembre  1693,  au  château 
du  Méjancl ,  paroisse  de  Recoules,  et  de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille,  Marguerite  de  Baldit,  dame  de  Vérières  ,  ma- 
riée ,1c  1  5  janvier  1692  ,  à  Louis-Antoine  de  Micheau,  sei- 
gneur de  Marzials  et  do  Cabanes,  dont  la  postérité  est  encore 
en  possession  du  château  de  Vérières. 

La  famille  de  Baldit  avait  possédé  la  seigneurie  de  Vériè- 
res pendant  cent  dix  ans* 


CHATEAU  DE  VÉRIÈRES. 
r 

Ce  château  présente  extérieurement  la  forme  d'un  carré  long.  Il  est 
flanqué  de  quatre  îours  rondes  de  diamètre  différent.  Trois  de  ces 
tours  se  trouvent  engagées  dans  les  angles  du  bâtiment  ;  la  quatrième, 
beaucoup  plus  grosse  que  les  autres  et  placée  sur  le  derrière,  renferme 
un  escalier  tournant  qui  s'élève  des  parties  basses  du  château  jusques 
aux  étages  supéiicurs.  La  façade  principale  est  tournée  vers  le  levant  ; 
elle  est  d'une  grande  simplicité  et  ne  présente  guère  d'autres  orne- 
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mens  que  les  frontons  assez  bizarres  d'ailleurs  qui  couronnent  les  croi- 
sées du  deuxième  et  dernier  étage. 

Dans  le  tympan  d'un  de  ces  frontons  sont  sculptées  en  bas-relief  les 
armes  des  Baldit  avec  le  millésime  4601  ,  date  de  la  construction  du 
château.  Du  côté  du  midi ,  et  à  partir  de  l'angle  privé  de  tours,  com- 
mence un  corps-de-logis  qui  est  d'origine  plus  ancienne  que  le  château 
proprement  dit ,  mais  dont  les  croisées  ont  été  remaniées  à  une  épo- 
que postérieure  ;  c'est  par  lui  que  le  château  se  trouve  lié  à  la  clin- 
pelle  de  Saint-Michel  (1).  La  porte  principale  Ju  château  est  défendue 
par  un  assommoir  qui  se  trouve  directement  au  dessus. 

La  seigneurie  de  Yérières  était  bornée  au  levant  par  la  rivière  du 
Lot ,  les  terres  des  habitans  du  Ciaux  et  des  Gazelles ,  relevant  du  sei- 
gneur de  Bessuéjouls  ,  et  par  les  terres  dites  des  Olmels  ,  relevant  de 
Sa  Majesté  ;  au  couchant  par  les  terres  du  seigneur  de  l'ers ,  et  au 
nord  par  les  terres  du  comte  d'Eslaing  et  par  la  rivière  du  Lot.  Dans 
ces  confins  où  étaient  inclus  les  villages  des  Cazelles ,  Cros  ,  Lapla- 
gne,  La  Roque  ,  Fizes,  La  Fournarié  et  le  lieu  de  Vérières,  les  sei- 
gneurs avaient  tous  droits  de  lods  à  raison  de  dix  un  ,  et  directe  uni- 
verselle à  l'exclusion  de  tous  autres  ,  et  toute  justice  haute,  moyenne 
el  basse,  mère,  mixte,  impaire.  Ils  exerçaient  celte  justice  par  un 
juge  qu'ils  étaient  tenus  de  nommer,  et  entre  les  mains  duquel  les 
consuls  de  Trédou  devaient  prêter  serment  après  leur  élection.  En  ou- 
tre ,  les  seigneurs  de  Vérières  avaient  droit  à  un  certain  nombre  de 
journées  de  manœuvre  pour  travailler  aux  chemins  de  la  seigneurie  et 
à  leurs  propres  vignes.  Ils  pouvaient,  comme  tous  les  hauts  justiciers, 
lever  une  taille  de  cinq  sols  sur  tous  leurs  emphytéotes  et  justiciables 
en  six  cas.  Ils  avaient  aussMdroit  de  banalité  pour  leur  four,  leur 
moulin  et  leur  pressoir.  »4r 

/    «    ■  -  <.  .  •    ,  >!  s    '  .  • 

CHATEAU  DE  PERS. 

• 

Pers  est  un  hameau  placé  sur  une  petite  élévation  à  un  quart 
d'heure  de  Vérières.  Il  y  avait  là  autrefois  u^n  petit  château  qui  a  tota- 
lement disparu.  En  1581 ,  le  seigneur  de  Pers  s'appelait  noble  Jean 


(1)  Celle  chapelle  ,  quoique  faisant  parlie  des  bâtimens  du  château ,  élail  une 
annexe  de  Trédou ,  el  les  prieurs  de  Trédou  venaient  en  prendre  possession 
aprèsleur  installation.  Elte  paraît  fort  ancienne,  mats  son  architecture  n'offre 
rien  de  remarquable.  Kilo  renferme  un  caveau  que  Durand  de  Baldit  y  ût  cons- 
truire pour  la  sépulture  des  membres  de  sa  famille  La  dalle  qui  le  recouvre  est 
ornée  de  ses  armes. 
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d'Aimery.  Il  joignait  à  sa  qualification  de  seigneur  de  Fers  celle  de 
sieur  de  Céor  et  de  Coudournac.  Il  était  de  plus  capitaine  du  château 
deRodelle,  et  avait  un  frère  nommé  François  d'Aimery ,  sieur  del 

Antérieurement ,  on  trouve  un  hommage  de  noble  Jean  d'Aimeric  , 
ou  d'Aimery,  damoiseau  ,  de  Muret ,  fait,  le  20  mars  1353 ,  à  Ray- 
mond, évêque  de  Rodez,  pour  ce  qu'il  possédait  sur  le  Dcurdou  et 
dans  la  paroisse  de  Muret.  Ce  Jean  était  seigneur  de  Mallet ,  fief  qui 
passa  plus  lard  aux  Lapanouse ,  et  de  ceux-ci  aux  de  Blanc  (TU.  de 
La  Guizardie). 

Celte  famille  s'éteignit  dans  (S  personne  de  Gabrielle  d'Aimery  , 
veuve  de  Guillaume  du  Rieu,  décédée,  le  10  septembre  1697.  à  lage 
de  96  ans.  François  du  Rieu  ,  seigneur  de  Pcrs  et  fils  de  Gabrielle 
d'Aimery  ,  se  maria  avec  Jeanne  de  Volonzic  ,  et  n'eut  qu'une  fille  , 
Marie  du  Rieu ,  dame  de  Pcrs  ,  qui  épousa  ,  vers  1720  ,  Etienne  de 
Berthier,  deGrioudas  ,  paroisse  de  Giliorgues  ,  dont  les  descendans 
ont  gardé  la  seigneurie  de  Pers  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution. 

(La  notice  ci -dessus  est  extraite  d'un  irès-bon  mémoire  et  fort  cir- 
constancié sur  le  village  ,  le  château,  les  seigneurs  et  la  chapelle  de 
Vénères ,  par  Louis  Bion  de  Markvagne,  avocat). 


ulf 
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Cne  famille  de  chevalerie  de  ce  nom  existait  en  Rouergue  dès  le 
xue  siècle  ,  et  avait ,  à  ce  qu'il  parait  ,  des  possessions  à  Calmont-de- 
Plancatge  et  en  plusieurs  autres  lieux  ;  mais  les  titres  qui  la  concer- 
nent disent  fort  peu  de  chose  et  nous  laissent  ignorer  si  elle  tenait  par 
quelques  liens  de  parenté  aux  puissans  seigneurs  de  Ganges  et  aux 
Médicis  de  Cantobre  qui  portaient  le  même  nom.  C'est  donc  moins  une 
notice  généalogique  qu'une  simple  mention  que  nous  consignons  ici. 

1198.  Acquisitions  faites,  par  l'évêque  Hugues,  d'Aiglène,  fille  de 
Hugues  de  Pierre  [Archives  de  Vèvfchi). 

Bertrand  de  Pierre  figure  parmi  les  nobles  du  territoire  d'Aubin 
pour  lui  et  pour  la  dame  de  Lauzignac  ,  son  épouse  ,  dans  une  tran- 
saction passée  avec  Henri ,  comte  de  Rodez  ,  en  1275  [Bosc). 

1278.  Hommage  rendu  par  Canague,  femme  de  Hugues  de  Pierre, 
chevalier,  à  l'évêque  Raymond  de  Calmont ,  pour  Albespeyres  {Ar- 
chives de  l'èvéchè). 

1302.  Hommage  rendu  à  l'évêque  par  Guillaume  de  Pierre,  da- 
moiseau ,  de  Calmont  ,  pour  lui  et  pour  son  frère,  Guillaume  Yaslo- 
nis,  bailli  de  Rodez  ,  pour  deux  villages  dans  la  paroisse  de  Cambou- 
lazel  [ld.). 

Hugues  de  Pierre ,  chevalier,  commandeur  de  La  Cn pelle  ,  en 
Quercy  (ordre  du  Temple),  fait  hommage  à  l'évêque  de  Rodez  pour 
Mascarou  (1)  ,  dans  le  territoire  du  château  de  Morlhon  {ld.). 

1344.  Guillaume  Paulette,  veuve  de  Hugues  de  Pierre,  damoiseau, 
et  ses  filles,  AycelineelBérengère,  héritières  de  Guillaume  de  Pierre, 
leur  frère,  habitansde  Valencas,  paroisse  d'Amalon  ,  font  hommago  à 
l'évêque  de  Rodez  pour  la  moitié  par  indivis  du  mas  appelé  de  la 
Sulia,  dans  la  paroisse  de  Curan  {Archives  de  l'èvéchè). 


(i)  La  montagne  de  Mascarou  ou  Macarou  domine  la  vallée  de  Vtllefrari- 
che-du- Roucrg ue ,  et  a  appartenu  plus  tard  à  la  famille  de  Pomayrol*. 
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On  voit  par  différons  titres  qu'il  existait  anciennement  en  Rouorgue 
une  famille  du  nom  de  Rodez.  Etait-ce  un  rameau  de  la  maison  corn- 
taie,  ou  bien  une  autre  noble  race  originaire  de  la  capitale  du  pays  et 
qui  en  avait  pris  le  nom  à  raison  de  quelque  fief?  C'est  ce  qu'il  ne 
nous  a  pas  été  possible  d'cclaircir. 

£tienne  et  Pierre  de  Rodez ,  frères  de  la  milice  du  Temple,  à  Sainte- 
Eulalie  de  Béziers ,  furent  témoins  d'une  donation  que  fît ,  en  1180  , 
à  cette  commanderie,  Bernard  ,  évêque  de  Béziers  [Hist.  générale  du 
Languedoc). 

En  1195,  Raymond  de  Rodez,  Hugue  Anzailla,  sa  femme  ;  Bru- 
nissons et  Alazaïs ,  ses  filles,  et  Golfier,  mari  do  Brunissens,  donnè- 
rent au  monastère  de  Bonnecombe  le  fief  du  mas  majeur  d'Otenez 
{Cari.  II,  49). 

Il  est  question  dans  le  môme  Cartulaire  d'Etienne  de  Rodez,  vivant 
en  1214  (Cart.  //,  89). 

Guillaume  de  Rodez  donna  au  couvent  de  Saint-Amans  le  mas 
majeur  de  Recoules,  situé  dans  la  paroisse  de  Sainte-Radegoude 
[Terr.  de  ïévêché). 

En  1215  ,  Bernard  de  Rodez  ,  fils  de  Guillaume  ,  donna  le  village 
de  La  Rivière  {Cart.  11,10). 

Il  avait  vendu  à  l'évôque  le  pré  grand  de  Recoules,  en  1203  [Terr. 
de  l'évêcké) . 

Le  même  Bernard  et  sa  femme  Arnalde  vendirent,  aux  religieux  de 
Bonnecombe,  en  1222  ,  le  moulin  d'Azassens  et  ses  dépendances , 
moyennant  soixante  sous  rodanois ,  qu'ils  déclarent  dans  l'acte  avoir 
reçus  de  frère  B.  de  Brussac,  le  grangier  d'Is  (Cart.  //,  68). 

Guillaume  de  Rodez  fut  témoin  d'un  accord  passé  entre  le  comte 
de  Rodez  et  les  nobles  d'Aubin  ,  en  1275  (Bosc). 

Ce  Guillaume  vendit ,  en  1282  ,  la  terre  de  Trémouilles  à  Hugues 
de  Landorre. 

En  1^55 ,  Guillaume  de  Rodez  ,  de  ta  sénéchaussée  de  Beaucaire  , 
servait  dans  les  gendarmes  du  vicomte  de  Joyeuse  (Hist.  générale  du 
Languedoc). 
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Un  autre  Guillaume  de  Rodez  fut  abbé  de  Sylvanès  et  protonotaire 
du  Saint-Siège,  eu  *511.  Il  gouvernait  encore  son  abbaye  en  1526 
[Gall.  christ.). 

Noble  Bernard  de  Rodez  ,  seigneur  de  Monlalègre  ,  habitait  Brus- 
que, et  y  exerçait  les  fonctions  consulaires  en  1458  {Tit.  de  Brus- 
que). 

Le  14  août  1444,  il  se  présenta  devant  le  juge  de  Bournac,  dépen- 
dance de  la  comté  de  Caylus ,  et  lui  offrit  de  rendre  hommage  et  faire 
reconnaissance  audit  seigneur  comte  des  fiefs  qu'il  tenait  de  sa  mou- 
vance {TU.  de  Monlalègre). 

Eu  1445  ,  Ricard  Carrière  et  Jean  Régis  ,  habitans  de  Sainl-Jean- 
des-Clapiers  ,  lui  vendireni  la  borie  appelée  des  Guitards,  sise  aux 
appartenances  dudit  Saint-Jean  ,  relevant  du  seigneur  acheteur,  sui- 
vant l'aceessal  à  eux  fait  par  noble  Etienne  de  Guitard ,  son  beau- 
frère  {TU.  du  château  de  La  Goudahe). 

Antoine  de  Rodez  ,  habitant  de  Brusque  ,  et  Brenguier  de  Rodez  , 
habitant  de  Monlalègre  ,  vivaient  en  1460  {Ancien  tôle). 

La  descendance  de  Bernard  se  composait ,  au  milieu  du  xvie  siè- 
cle ,  de  neuf  frères  ou  sœurs ,  savoir  : 

1°  Guillaume  de  Rodez  ,  écuyer,  seigneur  de  Monlalègre  ;  2°  Au- 
tre Guillaume,  prieur  de  Tauriac  ;  3°  Bernard  ,  prieur  de  Lapanouse  ; 
4°  Brenguier,  prieur  desMons  ;  5°  Antoine  de  Monlalègre  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de  Jérusalem,  et  commandeur  du  Temple 
d'Espalion  ,  qui  transigea  ,  en  1553,  avec  Jacques  deCastelnau,  abbé 
de  Bonneval  et  évêque  de  St-Pons  de  Tomières  ,  et  fut ,  en  1555  , 
exécuteur  testamentaire  de  son  frère  aîné  Guillaume  {Gall.  christ.)  ; 
6°  Jean  ,  recteur  de  Pallias  ;  7°  Hélix  ,  demoiselle  de  Valhauzy  ; 
8°  Jeanne,  femme  de  noble  Jean  André  ;  9°  Catherine,  mariée  à  Au- 
gier  de  Penne  de  La  Ferrandie  ,  habitant  à  Combret. 

Guillaume  de  Rodez  mourut  en  1555,  et  voulut  ôire  enterré  au  tom- 
beau de  son  père,  dans  l'église  de  Saint-Caprasy  de  la  Peyre.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  La  Jugie  (1) ,  dont  il  n'eut  que  des  filles ,  et  en  lui 
finirent  le3  seigneurs  de  sa  lignée. 

1°  Antoinette  épousa  ,  par-conlrat  du  7  juillet  1537  ,  Pierre  de 
Lapanouse  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du  Colombier  ;  et  en  deuxièmes 


(i)  Famille  originaire  du  Limousin  ,  et  qui  possédait  en  Languedoc  les  sei- 
gneuries de  Montauriol ,  de  Rieux  ,  d'AIzonne.  Aslorg  de  Durfort ,  en  Limou- 
sin ,  épousa  Alii  de  La  Jugie ,  fille  de  Jacques  de  La  J  ugie ,  ennobli  en  1318  , 
et  petite-nièce  du  pape  Clément  V  {Hist.  du  Languedoc.  —  Coureelles ,  t.  VI 
art.  Durfort ,  aux  pairs). 
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noces ,  noble  François  de  Prunet.  Elle  vivait  encore  en  1597  ,  et  avait 
exhérédé  Pierre  de  Lapanouse  ,  son  fils  du  premier  lit ,  à  cause  de  ses 
indignités  ; 

2°  Jeanne,  dame  de  Montalègre,  mariée,  le  13  août  1553  ,  à 
Magdalon  de  Corncillan  ,  seigneur  de  $aini-Germain  t  frère  de  Jac- 
ques ,  évôque  de  Rodez  ,  et  fils  de  Jean  ,  vicomte  de  Comeillan ,  et  de 
Jeanne  d'Armagnac  ,  sœur  du  cardinal.  Leur  fils,  Georges  de  Cor- 
neillan,  épousa,  en  1585  ,  Judith  de  Gozon  ,  de  la  maison  d'Or- 
Ihonac  ; 

3°  Catherine  épousa  ,  le  28  octobre  1555  ,  Olivier  de  La  Valette  , 
fils  d'Antoine  ,  seigneur  de  Montrozier,  et  de  Valérie  de  Sauzet ,  et  se 
remaria  ,  étant  veuve  ,  avec  Renaud  de  La  Barthe. 

MONTALÈGRE. 

» 

Ce  château  ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Sorgue  ,  à  peu  près  à 
mi-côte  ,  dans  un  lieu  désert,  au  milieu  des  bois ,  se  compose  d'un 
corps-de-Jogis  de  forme  carrée  ,  flanqué  de  quatre  tours  rondes  :  les 
deux  du  levant  sont  liées  entre  elles  par  une  galerie  de  mâchicoulis  , 
destinée  jadis  à  la  défense  de  la  place.  Les  bàlimens  sont  encore  en 
bon  éi.it. 

Le  premier  seigneur  connu  de  Montalègre  est  Pierre  Juery.  Par  ac- 
cord du  6  février  1968,  entre  l'abbé  de  Sylvanès  et  Pierre  Juery,  sei- 
gneur de  Montlaur  et  de  Montalègre  ,  il  fut  convenu  que  ledit  Juery 
tiendrait  Montalègre  de  l'abbé  en  fief  franc  ei  honoré,  et  ne  serait 
obligé  envers  lui  qu'à  l'hommage  [TH.  de  Montalègre)  (!]. 

Montalègre  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Caylus  ,  et ,  en  1383, 
la  dame  de  Caylus  et  Brenguier,  son  fils  ,  damoiseau  ,  le  cédèrent  en 
arrière-fief  à  B.  Rolbalde  en  échange  de  quelques  autres  terres  (2ïf. 
de  la  maison  de  Durand). 

Mais  il  paraît,  d'après  des  actes  subséquens  ,  que  celte  cession  se 
fit  à  des  conditions  plus  onéreuses  ,  et  que  les  seigneurs  de  Caylus  se 
réservèrent  divers  droits  utiles. 

Montalègre  appartenait  au  xve  siècle  à  la  maison  de  Rodez.  Su- 
zanne de  Rodez  ,  dame  de  Brusque  et  de  Montalègre  ,  le  fil  passer 
dans  un  rameau  de  celle  de  Corneillan  ,  en  épousant,  en  1553  ,  Mag- 
dalon de  Corneillan  ,  dont  la  petite- fille,  Jeanne  de  Corneillan  ,  re- 


'i  Ces  litres  sont  rappelés  dans  un  mémoire  qui  nous  a  été  communiqué  par 
M.  Coulet ,  propriétaire  actuel. 
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porta  les  biens  à  la  souche  ,  en  épousant  Hector-François ,  vicomte  de 
Corneillan  ,  son  cousin,  frère  de  Jeanne  Roquette,  qui  s'allia,  en 
4619 ,  à  Raymond  deSaunhac,  seigneur  d'Ampiac. 

Noble  Pierre  de  Marcilhac  en  devint  acquéreur  en  1677,  et  une 
sentence  ,  rendue  le  22  septembre  de  celte  année  par  le  sénéchal  de 
Villefranche  ,  le  condamna  au  paiement  de  lods  demandés  par  le  comte 
de  Caylus  ,  seigneur  dominant  (1). 

Le  16  avril  1741  ,  le  marquis  de  Roussilles  (d'Escoraille)  acheta 
la  terre  de  Montalègre  de  François-Félix  de  Marcilhac ,  et  la  revendit, 
par  acte  du  15  octobre  1773,  au  chevalier  d'Izarn  de  Valady  (Jacques- 
Melchior-Louis  d'Izarn  ,  chevalier  de  Malte  ,  fils  de  Jean-François 
Godefroy  et  d'Elisabeth  d'Escoraille). 

Celui-ci  la  donna  à  Marie  Renée  de  Grandvelle,  sa  femme ,  fille  de 
François  et  do  Marie  du  Verdier,  laquelle  ,  étant  devenue  veuve  en 
1776,  se  remaria  ,  le  16  juillet  1777  ,  avec  Jean  de  Méjanès  de 
Veillac  ,  ancien  porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  roi  ,  qui  mou- 
rut lui-même  le  13  avril  1782  ;  et  l'année  suivante  ,  1783  ,  l'infati- 
gable veuve  convola  à  do  troisièmes  noces  avec  un  magistrat  du 
Limousin  ,  Jean-Baptiste  Delmas ,  sieur  de  La  Rabière,  lieutenant- 
général  de  la  sénéchaussée  d'Ussel. 

On  conserve  dans  le  château  deux  portraits  du  premier  mari  défunt. 
Dans  l'un  ,  il  a  l'armure  de  chevalier;  dans  l'autre  ,  son  costume  est 
remarquable  :  il  s'est  fait  peindre  en  froc,  le  capuchon  sur  la  tête , 
avec  la  croix  de  l'ordre  attachée  à  sa  ceinture  ,  et  à  la  croix  est  atta- 
chée une  enfilade  de  cœurs. 

Mario-Reine  ou  Renée  de  Grandvelle  ,  qui  survécut  à  la  Révolu- 
tion et  à  son  troisième  mari  ,  donna  Montalègre  à  Marie-Louise  Si- 
mard  ,  sa  petite-nièce ,  en  la  mariant,  en  18M  ,  à  M.  Coulel  ,  do 
Saint-Félix-de-Sorgues  ,  qui  n'a  eu  qu'une  fille,  Marie-Louise-Antoi- 
nelle  Coulel ,  femme  ,  en  1838  ,  du  docteur  Coulel ,  son  oncle. 


(1)  Le  comle  de  Caylus  rendait  hommage  à  l'abbaye  de  Sylvanès,  comme 
représentant  Pierre  Juery ,  cl  recevait  lui-même  hommage  de  ceux  qui  tenaient 
celle  terre  en  arrière-fief. 


Digitized  by  Google 


DE  CORNEILLAN 


133 


DE  CORNEILLAN. 


« 

Armes  :  Ecartelê  aux  1  et  h  d'or,  à  trois  cor- 
veilles  de  sable  becquées  et  membrèes  de  gueu- 
les, placées  deux  et  une;  aux  2  et  3  de  gueules, 
à  la  croix  fleuronnèe  d'or. 


La  maison  do  Corneillan  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
distinguées  du  Languedoc. 

Plusieurs  litres  prouvent  qu'elle  remonte  au  xe  siècle. 

Moreri  ,  dans  son  Dictionnaire ,  au  mot  Corneillan,  dit  qu'elle  est 
originaire  de  la  petite  ville  de  ce  nom  ,  au  gouvernement  général  de 
Guienne  ,  sur  la  rive  gauche  de  PAdour,  vers  les  confins  de  la  Gasco- 
gne propre  ,  environ  trois  lieues  au-dessus  de  la  ville  d'Aire  (en  Ar- 
magnac, aujourd'hui  Gers). 

En  610,  Vitleric ,  roi  des  Visigpths  ,  étant  mort ,  le  comte  Bulga- 
ran  ,  gouverneur  de  la  Seplimanie,  Gaule,  Gothique  ou  Narbonnaise, 
fit  arrêter  les  ambassadeurs  de  Thiery  ,  roi  de  Bourgogne,  et  fut  as- 
siéger deux  châteaux  extrêmement  forts  ,  dont  l'un  était  celui  de  Cor- 
neillan ,  situé  à  une  lieue  et  demie  au  nord  de  la  ville  de  Béziers 
[Hist.  gén.  du  Languedoc  ,  t.  I ,  p.  322). 

En  870  ,  Charles-le-Chauve  donna  au  comte  d'Oléba ,  en  récom- 
pense de  ses  services ,  le  château  de  Corneillan,  situé  dans  le  diocèse 
de  Carcassonne  (Baluse  ,  Chartes  des  rois  ,  n°  15). 

Au  commencement  du  xic  siècle ,  un  des  vicomtes  de  Corneillan,  de 
la  branche  des  vicomtes  de  ce  nom  ,  en  Armagnac  ,  fut  s'établir  dans 
le  royaume  d'Aragon ,  en  Espagne.  Sa  famille  a  donné  trois  chance- 
liers des  rois  et  plusieurs  évêques  (Jurilha,  Hist.  du  royaume  d'Ara- 
gon). 

En  1034  ,  accord  fait  à  Béziers  entre  Pierre  ,  vicomte  de  Béziers  , 
et  Bermond  de  Sauve  ,  son  frère  utérin  ,  dans  une  assemblée  de  vingt- 
deux  seigneurs  ,  où  était  Pierre-Athon  d«  Corneillan  {Hist.  gén.  du 
Languedoc ,  t.  II,  p.  170). 
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En  1042,  Guillelmus  Feudacus,  vicomte  de  Corneillan  ,  fil  don  , 
avec  Gaugis,  sa  femme,  à  l'abbaye  ou  prieuré  de  Saint-Jean-de-Sainl- 
Mont ,  ordre  de  Cluny  ,  des  bois,  de  plusieurs  domaines  el  dîmes  , 
situés  dans  sa  vicomté  [Annales  de  Toulouse,  par  M.  de  Rosoi  ,  aux 
notes  ,  p.  172). 

En  1047  ,  assemblée  des  plus  grands  seigneurs,  et  plaid  tenu  au 
cbâteau  de  Corneillan  ,  en  Cerdagne  ,  pour  fixer  les  limites  du  comté 
de  Toulouse  (Hist  gên.  du  Languedoc  ,  t.  Il ,  p.  126). 

En  1080,  fondation  du  monastère  de  Cassan,  au  diocèse  de  Béziers, 
signée  par  Déodal  de  Corneillan  (/6ù/.,  p.  307). 

En  1084,  Feudacus  ,  vicomte  de  Corneillan  ,  confirma  les  dons 
faits  par  son  père  au  monastère  do  Saint-Jean-de-Saint-Mont  ,  fondé 
quelque  temps  auparavant  par  le  comte  d'Armagnac  (Annales de  Tou- 
louse ,  t.  IV,  p.  172). 

En  1138,  Roger,  comte  de  Carcassonne  et  de  Rases,  vicomte 
d'Ambialet,  fit  donation  à  Arnaud  de  Corneillan  du  château  de  Cala- 
mont  ,  qu'il  faisait  construire  dans  son  comté  de  Rasés  (Hist.  gén.  du 
Languedoc  ,  t.  II  ,  p.  4?6). 

En  1146,  il  y  eut  plusieurs  Charles  concernant  les  vicomtes  de 
Béziers  el  de  Minerbo  ,  signées  entre  autres  par  Bérenger  de  Corneil- 
lan {lb\d.,  pr.,  p.  519). 

En  1U9  ,  vente  faite  par  Pons  de  Thésan  à  Pierre-Raymond  de 
Morlhon  ,  signée  par  Pons  de  Corneillan  (lbid.%  521). 

En  1156  ,  venle  du  château  de  Brusque  faile  par  les  vicomtes  de 
Bruniquel  à  Raymond  Trincavel ,  vicomte  de  Béziers,  signée  de  douze 
gentilshommes,  el  notamment  d'Archer  de  Corneillan  (/ôid.,560). 

En  1 173 ,  N  de  Corneillan  ,  qualifié  nobilis  el  domiccllus, 

accorda  la  permission  à  Bernard  ,  évoque  de  Béziers  ,  de  bâtir  un 
moulin  sur  la  rivière  d'Argentier,  suivant  un  Cartulaire  de  l'église  de 
Béziers  (Mèm.  de  Languedoc,  par  M.  Calel ,  liv.  5 ,  p.  960). 

En  1194,  Raymond  de  Corneillan  signa  un  accord  passé  enlre 
Roger  V,  vicomte  de  Béziers  ,  l'évoque  elles  habilansde  la  ville  (M.). 

La  filiation  de  celte  famille  n'esl  établie  que  depuis  Arsius  ou  Ar- 
sivus  de  Corneillan  ,  qui ,  en  1206  ,  donna  au  chapitre  do  Saint-Ni- 
colas ,  de  Nogarol ,  une  partie  de  la  dîme  de  Corneillan  ,  dont  ce  cha- 
pitre jouissait  encore  au  moment  de  la  Révolution. 

PREMIÈRE  BRANCHE. 

I.  ARSIUS  ou  ARSIVUS ,  vicomte  de  Corneillan  (en  Ar- 
magnac), qui  vivait  en  1206,  épousa  Marie  de  Vernède  , 
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fille  de  noble  Jean  de  Vernède ,  seigneur  de  la  terre  de  ce 
nom  ,  contiguë  à  celle  de  Corneillan  ,  et  fut  père  de  Pierre- 
Raymond  qui  suit ,  et  de  Géraud  ,  dont  la  postérité  sera 
rapportée  après  celle  de  son  frère  atné. 

IL  PI  ERRE- RAYMOND  ,  vicomte  de  Corneillan,  promit 
au  cardinal-légat  du  Saint-Siège  de  ne  point  assister  Ray- 
mond ,  comte  de  Toulouse ,  dans  la  guerre  des  Albigeois 
(Aforcri,  mol  Corneillan). 

11  laissa  de  Jeanne  de  Lavedan  ,  son  épouse,  Arnaud  et 
Izarn  de  Corneillan,  qui  sont  nommés  parmi  les  gentils- 
hommes qui  rendirent  hommage  à  Philippe-le-Hardi  lors 
de  l'investiture  do  comté  de  Toulouse  ,  le  i3  janvier  1271  , 
pour  les  biens  qu'ils  possédaient  dans  la  banlieue  de  Saint- 
Félix  ,  près  de  Toulouse  (Mémoire  de  M.  de  Baville,  imprimé 
en  1757). 

IL  ARNAUD  ,  vicomte  de  Corneillan  ,  épousa  une  GUe  de 
Raymond  Bernard  f  vicomte  de  Tartas  ,  et  de  Mathe  d'AI- 
bret.  Son  testament  est  du  mois  d'octobre  1291.  Il  laissa 
pour  enfans  : 

i<>  Cagnjwd  ,  vicomte  de  Corneillan  ,  qui  suit  ; 

2°  Guillaume,  évéque  d'Aire,  qui  fut  l'ennemi  déclaré  des 
Anglais  ,  et  mérita  la  gloire  d'être  regardé  comme  un  des  meil- 
leurs capitaines  de  son  siècle.  On  trouve  le  détail  de  ses  ex- 
ploits dans  une  chronologie  des  évêques  de  Toulouse.  Son 
testament  est  de  l'an  1326  ,  en  faveur  de  Cagnard  ,  son  frère 
aîné; 

3°  Pierre  de  Corneillan  ,  nommé  ,  en  1353,  grand-maître  de 
l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  alors  à  Rhodes.  Il  avait 
été  neuf  ans  grand-prieur  de  Saint-Gilles  ,  de  la  langue  de 
Provence  ,  chevalier  très  digne,  dit  l'abbé  de  Vertot,  de  celte 
éminente  place  parla  régularité  de  sa  vie  et  môme  par  la  sé- 
vérité de  ses  mœurs.  Pierre  de  Corneillan  mourut  dans  le  dix- 
huitième  mois  de  son  magistère.  Sa  justice  et  sa  prudence  lui 
firent  donner  le  nom  de  correcteur  des  coutumes. 

IV.  CAGNARD,  vicomte  de  Corneillan,  reçut,  en  i32o, 
le  serment  de  fidélité  de  ses  vassaux,  et  passa,  en  1367  , 
une  transaction  avec  le  comte  d'Armagnac,  par  laquelle  il 
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lui  céda  plusieurs  hommages  dans  les  lieux  de  la  dépen- 
dance de  sa  vicomté  ,  et  reçut  en  échange  5oo  florins  d'or 
et  la  seigneurie  de  Saint-Germain  ,  dont  jouissait  encore  , 
avant  la  Révolution  ,  le  comte  de  Corneillan  ,  de  Villefran- 
che.  Cagnard  avait  épousé  Antoinette  de  Monlaut  ;  son  tes- 
tament, dans  lequel  il  est  qualifié  nohle  et  puissant  sei- 
gneur, est  du  18  janvier  1 5y5 .  11  laissa  pour  enfans  : 

1°  Arnaud-Bernard  ,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem,  commandeur  de  Valpugenc ,  en  1354; 
3<>  Roger,  évêque  de  Lonibès  la  même  année,  mort  en  1361  ;  ^Lon- 
guette ,  mariée  à  Bernard  de  Vernède  Corneillan  ,  coseigneur  de  Cor- 
neillan. 

V.  ARNAUD-BERNARD  DE  CORNEILLAN  mourut  sans 
laisser  de  postérité  de  sa  femme,  Claire  de  Saint  Lannes  , 
ayant  lesté,  le  20 novembre  i583  ,  en  faveur  de  Manaud  de 
Vernède  de  Corneillan  ,  son  neveu  ,  issu  de  la  branche  sui- 
vante. 

DEUXIÈME  BRANCHE. 

II.  GÉRAUD  DE  CORNEILLAN  ,  IIe  Bis  d*Ar«ivus  ,  eut  la 
terre  et  seigneurie  de  Vernède ,  dont  lui  et  sa  postérité  pri- 
rent le  surnom,  et  partie  de  celle  "de  Corneillan  ,  comme 
il  est  prouvé  par  un  acte  de  l'an  1260. 

Il  laissa  de  sa  femme,  Marie  de  Lupé  : 

1°  Jean  de  Vernède  de  Corneillan  ;  2°  George  ,  héritier. 

III.  GEORGE  DE  VERNÈDE  DE  CORNEILLAN  épousa  , 
en  i3i6  ,  Marie  de  La  Barlhe,  fille  de  Jean  de  La  Barlhe  , 
baron  de  Mont-Corneil ,  et  de  Géralde  de  Noailles.  Ce  fait" 
résulte  du  testament  de  cette  dame  du  14  septembre  i326. 

Ses  enfans  furent  : 

1°  Bernard  ,  qui  suit  ;  2°  Jean ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  commandeur  de  Ltvron  ,  en  1369  ;  3°  Bernard,  prieur 
de  Saint-Mont  en  1 352  ,  et  évêque  de  l'Escar  en  1 365. 

IV.  BERNARD  DE  VERNÈDE  DE  CORNEILLAN  épousa, 
en  i36o,  Longuette  de  Corneillan,  alliance  qui  réunit 
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loulc  la  vicomté  de  Corneillan  dans  la  personne  de  Manaudt 
son  fils  aîné.  Son  testament,  de  l'an  i36g,  fait  connaître 
qu'il  eut  pour  enfans  : 

<o  Manaud  ,  qui  suil;  2<>  Bernard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  commandeur  delà  Ville-Dieu,  en  U07; 
3°  Jean,  prôlre  et  chanoine  d'Auch,  puis  évôque  del'Escar,  en  1402, 
morl  en  1404  ;  4°  Raymond  ,  seigneur  d'Arblade-Comtal  ;  5°  Jeanne, 
mariée,  en  1378,  avec  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Thermes. 

V.  MANAUD  DE  VERNÈDE  DE  COUNEILLAN  devint  vi- 
comte de  Corneillan  et  seigneur  de  Saint-Germain,  en  vertu 
du  testament  de  son  oncle  ,  qui  le  fit  son  héritier  universel, 
comme  il  a  été  dit.  Il  épousa  .  en  1 385 ,  Navarre  de  Saint- 
Lannes  ,  dont  il  eut  : 

1°  Jean  ,  qui  suil;  2°  Alain  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Lectoure  , 
qui  lesta  en  1442. 

VI.  JEAN  DE  VERNÈDE,  I"  du  nom  ,  seigneur  de  Cor- 
neillan et  de  Saint-Germain ,  se  maria  :  i°  avec  Isabelle  de 
Villères  ,  fille  du  seigneur  de  La  Graulas  el  tante  de  Jean 
de  Villères  ,  cardinal  et  évôque  de  Lombes;  2°  avec  Louise 
de  Villars,  fille  de  Raymond  ,  seigneur  de  Villafs,  et  de 
Marie  d'Armagnac. 

Il  eut  du  premier  lit  : 

1°  Géraud  ,  mort ,  en  1445,  gouverneur  d'Armagnac  ;  2°  Jean  , 
prévôt  de  l'église  de  Lombès. 
3°  Du  second  lit  naquit  Antoine  qui  suit  : 

VII.  ANTOINE  DE  VERNÈDE  DE  CORNEILLAN  .1"  du 
nom  ,  seigneur  de  Saint-Germain,  épousa,  en  î/JSa,  Jeanne 
de  Tousaguet  de  Saint-Lannes ,  dont  il  eut  : 

4°Gémud,  archidiacre  de  Lombès  ;  2«  Biaise,  donataire  de  sa 
mère;  3°  Jean  ,  qui  suit;  4°  Marguerite,  mariée  à  Bernard  ,  sei- 
gneur de  Bédos ,  en  Béarn  ;  5°  Anne ,  mariée  à  Jean  de  Lavardac  , 
seigneur  d'Aissain  ;  6°  Marie  ,  alliée  d'abord  à  Jean  de  Sebiac  ,  dit 
de  Lussan  ;  2°  à  François  de  Montlézun  ,  seigneur  d'Ausan. 

VIII.  JEAN  DE  VERNÈDE,  II-  du  nom,  seigneur  de  Cor- 
neiilan  ,  etc.,  épousa  :  i°  par  contrat  du  i3  février  i5i4  , 
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Jeanne-Marguerite  d'Armagnac  ,  sœur  du  cardinal  Geor- 
ges (1) ,  dont  il  eut  : 

1°  Jacques,  qui  suivit  le  cardinal,  son  oncle,  dans  ses  ambassa- 
des à  Venise  et  à  Rome ,  où  l'avait  envoyé  le  roi  François  Ier, 
fut  gouverneur  du  Roucrgue,  évôque  de  Vabres  ,  en  1553  ; 
de  Rodez ,  en  1560  ,  et  mourut  en  1582  ; 

2*  Magdalon  de  Corneillan,  qui  épousa  ,  le  13  août  1553, 
Jeanne  de  Rodez  ,  dame  de  Brusque  et  de  Montalègre ,  dont 
Georges  de  Corneillan  ,  marié  ,  le  5  janvier  1585  ,  à  Judith 
de  Gozon  ,  fille  de  Bernard  de  Gozon  ,  seigneur  d'Orlhonac  , 
de  Béleilhe  et  de  Puech-Séré  ,  et  de  Marquèse  deSolages.  De 
ce  dernier  mariage  il  n'y  eut  qu'une  fille  ,  Jeanne  de  Corneil- 
lan ,  qui  épousa  Hector-François  ,  vicomte  de  Corneillan  , 
son  parent. 

Jean  de  Vernède  de  Corneillan  épousa  en  deuxièmes  noces 
Florelte  de  Montesquiou,  fille  du  baron  de  Marsac  ,  veuve  de 
Bernard  de  Castelbajac  et  de  Bertrand  de  Lupé,  et  qui  se 
remaria  en  quatrièmes  noces  avec  Gui  de  Pardailhan-Gon- 
drin.  De  ce  mariage  vint  : 
3°  Jean  de  Corneillan  ,  qui  suit  : 

IX.  JEAN  DE  VERNÈDE,  IIIe  d  u  nom ,  vicomte  de  Cor- 
neillan. étant  devenu  veuf  sans  enfans  de  Louise  de  Monluc, 
se  remaria,  en  1 539 ,  avec  Jeanne  de  Gallard  ,  fille  de 
François  de  Gallard  ,  seigneur  de  Brassao ,  et  de  Jeanne  de 
Béarn.  11  en  eut  : 

1°  Antoine  ,  qui  suit  : 

2°  François  ,  évêque  de  Rodez  ,  après  son  oncle  ,  en  1582  , 
conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  et  chancelier  de  l'Acadé- 
mie des  Jeux-Floraux  ,  gouverneur  du  comté  de  Rodez ,  qui  , 
ayant  pris  parti  pour  la  Ligue  ,  occasionna  de  grands  troubles 
dans  sa  ville  épiscopale.  Il  assista  aux  Etats  de  Blois,  en  1588, 
à  l'assemblée  générale  du  clergé  ,  en  1 600,  et  mourut  à  Espa- 
lion ,  en  1614,  au  moment  où  il  entreprenait  un  nouveau 


(1)  Georges  d'Armagnac  était  Gis  de  Pierre,  baron  de  Caussadcet  vicomte 
de  Gimoês,  Gis  légitimé  de  Charles  d'Armagnac,  frère  du  malheureux  comte 
Jean  Y,  et  de  Fleurette  de  Lupé. 
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voyage  à  Paris.  MM.  de  Sainte-Marthe  en  font  un  grand  éloge 
dans  leur  G  allia  Chrisliana. 

3°  Bernardin,  dom  abbé  d'Aubrac  ,  envoyé  ,  en  1584  ,  par  le 
roi ,  à  Rome  ,  où  il  mourul  en  4  597. 

h°  Jean,  gouverneur  de  Rodez,  mestre-de-camp  de  cavale- 
rie (1)  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  marié,  en  1593,  à 
Hélène  do  Mondenard  ,  fille  unique  et  hé/ilière  d'Antoine  , 
baron  de  Mondenard  ,  en  Quercy,  et  dont  le  fils  François, 
cousin  germain  de  Bernardin  ,  évoque  de  Rodez ,  fut  son 
coadjuteur,  en  1642  ,  évêque  de  Rodez  lui-même,  en  1645, 
et  mourut  en  1646.  La  postérité  de  Jean  de  Corneillan  Mon- 
denard finit  au  xvmc  siècle  par  deux  filles. 

X.  ANTOINE  DE  VERNÈDE ,  II*  du  nom,  vicomte  île 
Corneillan,  seigneur  de  Saint-Germain,  épousa,  le  20  août 
i  ôjô,  Jeanne  de  Lao  ,  fille  de  Carbon  ,  baron  de  Lau  ,  en 
Armagnac  ,  et  de  Françoise  de  Pardailban-Gondrin  ,  dont 
il  eut  : 

1°  Hector-François  ,  qui  suit  ;  2°  Bernardin ,  qui  fut  coadjuteur  de 
François  (2) ,  son  oncle,  dès  l'année  1606  ,  et  lui  succéda  comme 
évêque  en  1614  ,  gouverna  son  église  jusqu'au  mois  d'octobre  1645, 
époque  à  laquelle  il  mourut  à  Sailes-Curan  ,  terre  de  son  évêché  ; 
3°  Jacques  ,  chevalier  de  Malle  ;  4°  Antoine-Arnaud  ,  archidiacre  de 
Conques  ;  5°  Jeanne,  mariée,  le  4  juin  1608  ,  avec  David  de  Castel- 
pers,  vicomte  de  Panai;  6°  Jeanne-Roquette  ,  femme  ,  en  1619  ,  de 
Bernard  deSaunhac  ,  baron  d'Ampiac  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi;  7°  Paulelte ,  mariée  ,  le  8  mai  1617,  avec  Jean- 
Charles  de  Montamat  ;  8°  Françoise ,  religieuse  maltaise. 


(1)  Jean  de  Corneillan  se  trouvait,  le  14  mars  1590,  à  la  bataille  de  la  Ligue , 
devant  Issoire ,  en  Auvergne,  et  y  commandait  le  2'  escadron  de  la  cavalerie 
du  comte  de  Randan  ,  gouverneur  d'Auvergne.  \Histoire  d'Henri  IV,  par 
Scipion  Dupleix  ,  l.  4,  p.  31) 

(2)  La  maison  de  Corneillan  avait  fourni  dans  l'espace  d'un  siècle  quatre 
évéques  à  l'Eglise  de  Rodez  : 

1»  Jacques  de  Corneillan,  en  1560; 

2o  François ,  neveu  de  Jacques  et  son  successeur,  en  1382  ; 

3"  Bernardin ,  neveu  de  François  et  son  successeur,  en  1614  ; 

4°  François  de  Corneillan -M  ni  h  nord  ,  cousin  de  Bernardin  ,  fui  nommé  à 
Vévèché  de  Rodez  par  le  roi  Louis  XIII ,  en  1G43 ,  et  mourut  peu  de  temps 
après. 
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XI.  HECTOR-FRANÇOIS,  vicomte  de  Corncillan,  colo- 
nel d'un  régiment  de  son  nom,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  épousa  ,1e 
10  avril  1600,  Jeanne  de  Corneillan  de  Montalègre  ,  sa 
parente,  fille  unique  de  Georges  et  de  Judith  de  Gozon, 
dont  il  eut  : 

V  Jean  ,  vicomle  de  Corneillan  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  «  mort  en  1631  ,  sans  avoir  été  marie  ;  2°  Antoine- 
Arnaud  ,  qui  suit  ;  3°  Jeanne  ,  mariée  ,  le  26  avril  1033  ,  avec  Jean- 
Claude  d'Izarn ,  seigneur  de  Frayssinet  ;  4°  Hélène ,  religieuse 
maltaise. 

XI.  ANTOINE-ARNAUD  devint  vicomle  de  Corneillan  , 
seigneur  de  Saint-Germain  ,  Monta lègre  ,  Orlhonac  ,  par  la 
mot  t  de  son  frère  aîné ,  du  vivant  duquel  il  était  prieur 
c  o  m  m  a  n  ci  a  taire  de  Saint-Mont  et  archidiacre  de  Con- 
ques (1).  Ayant  quitté  ses  bénéfices,  il  épousa,  le  8  avril 
1660  ,  Marie  de  Benoît  ,  fille  de  Marc  ,  seigneur  de  La 
Garde  et  de  Marignac,  et  d'Anne  de  Frcsals.  De  ce  mariage 
naquirent  : 

1°  Victor  de  Corneillan  ,  prieur  commandataire  du  prieuré  do 
Saint-Jean  de  Saint-Mont  en  1G82,  qu'il  résigna  à  son  frère. 
Son  article  suit  en  son  lieu  ; 

2°  Charles-Arnaud  ,  prieur  de  Saint-Jean  de  Saint-Mont 
en  1685  ; 

.  3°  François-Victor  de  Corneillan  ,  institué  héritier  univer- 
sel ,  par  le  testament  de  la  dame  Benoît,  sa  mère  ,  de  Tan 
1700  ,  était  ne*  en  1677.  Il  fut  page  du  roi ,  puis  mousque- 
taire ,  enfin  gentilhomme  de  la  vénerie  du  roi.  C'est  le  chef  de 
la  branche  de  Villefranche  dont  il  sera  parlé  ci-après  ; 
4°  Marie-Madeleine  ,  mariée,  ie  M  avril  4  684,  avec  Jean  de 
Pomayrol ,  seigneur  de  Cadars  et  de  Gramonl ,  en  Rouergue. 

XII.  VICTOR  DE  CORNEILLAN  épousa,  en  1696, 
Henriette  Delpech  ,  nièce  de  M.  Ranchin  ,  membre  distin- 
gué du  Parlement  de  Toulouse.  De  ce  mariage  vint  : 


(1)  Antoine -Arnaud  ainsi  qu'il eclor-François  habitaient  le  château  d'Or- 
lbonac. 
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Jean-Baptiste  ,  né  le  46  mai  1697. 

XIII.  JEAN-BAPTISTE  DE  CORNEILLAN  fut  marié  en 
premières  noces,  le  23  juin  1717,  avec  la  dame  de  Ma- 
dron. 

En  deuxièmes  noces,  avec  la  dame  de  Ginestet ,  fille  de 
noble  de  Ginestet,  chevalier  dé  Saint-Louis  ,  capitaine  de 
cavalerie. 

Du  premier  lit  naquit  : 

1°  Charles-Arnaud  de  Corneillan,  marié  à  Toulouse  avec  la  de- 
moiselle de  Bigouse  ,  vivant  en  1777. 

Les  enfans  du  deuxième  lit  furent  : 

2°  Joseph-Guillaume ,  mort  sans  enfans  ;  3°  Marie-Françoise- 
Xavier,  mariée,  le  1er  septembre  4765,  avec  Claude  de  Buisson  , 
marquis  de  Bournazel;  4°  Marguerite-  Anaslhase,  qui  était,  en  1777, 
pensionnaire  aux  religieuses  de  Sainte-Ursule  ,  à  Espalion. 

BRANCHE  DE  VJLLEFRANCHE. 

XII.  FRANÇOIS-VICTOR  DE  CORNEILLAN  ,  vicomJc 
de  Corneillan  ,  seigneur  d'Orlhonac,  de  La  Bastide  Capde- 
nac,  etc.,  demeurant  au  château  d'Orlhonac,  troisième  Cls 
d'Antoine- Arnaud  et  de  Marie  de  Benoit,  institué  héritier 
universel  de  sa  mère  par  testament  de  l'an  1700,  reçu  page 
du  roi  en  1695,  puis  mousquetaire,  enfiu  gentilhomme 
de  la  vénerie  du  roi,  épousa  ,  par  contrat  du  12  janvier 
1711,  Jeanne-Françoise  Dupuy  ,  fille  de  Jean Dupuy,  con- 
seiller procureur  du  roi  au  présidial  de  Lectoure,  et  de 
Marie-Françoise  de  Castaing.  Il  en  eut  : 

1°  Jean  ,  comte  de  Corneillan  ,  qui  suit  ; 

2°  François-Joseph,  baron  de  Corneillan  ,  né  le  18  mars  1714  , 
mort  à  Villefranche  en  4*770.  En  1731  ,  il  était  lieutenant 
au  régiment  de  Condé  ,  infanterie,  et  fut  capitaine  au  même 
régiment  en  1736  ;  chevalier  de  Saint-Louis  en  1747.  Le  29 
juin  1734  ,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Parme,  et  le  19  juil- 
let 1747,  à  l'attaque  des  relranchemens  du  Col  de  l'Assiette  , 
où  son  régiment  eut  38  officiers  tués  ou  blessés  et  environ  300 
soldats  Œssui  historique  sur  les  règimens  d'infanterie ,  par 


Digitized  by  Google 


142  DE  COIHBILLAW. 

M.  de  Roussel ,  imprimés  en  1767).  Marié  en  1752  avec  Ma- 
rie-Antoinette de  Pomayrol  de  Camboularel ,  fille  de  Charles 
et  de  Marie-Valentinde  Puimisson  (1),  il  mourut  sans  enfans; 

3°  Joseph  ,  dit  le  chevalier  de  Corneillan  ,  né  en  1716  ,  cheva- 
lier de  Saint  Louis ,  capitaine  au  régiment  de  Joyeuse  ,  infan- 
terie. Sans  alliance  ; 

4°  Annb-Paule  ,  née  en  1711.  Sans  alliance. 

XIII.  JEAN  DE  CORNEILLAN ,  comte  de  Corneillan  , 
seigneur  de  La  Baslide-Capdenac ,  d'Orlhonac,  de  Souzils, 
de  Béteille,  etc.,  né  à  Villêïianche  le  6  septembre  1712  , 
reçu  page  du  roi  le  21  décembre  1729  ,  puis  officier  dans  le 
régiment  de  royal-marine  et  de  Gondrin  ,  infanterie, 
épousa,  par  contrat  du  5o  juillet  1748»  Madeleine-Thérèse 
de  Lanlrom  (2),  fille  de  Jacques,  seigneurde  Saint-Hubert, 
Bruyères  ,  etc.,  et  de  Jeanne  de  Landom-Sauvat ,  dame  de 
Mascla ,  enQuercy,  fit  partie  de  l'administration  provin- 
ciale de  Haute-Guicnne  en  1786,  et  présida  l'assemblée  de 
la  sénéchaussée  de  Rouergue ,  réunie  à  VilleFranche ,  en 
1789,  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats-généraux. 

Ses  enfans  furent  : 

1°  Jean-Jacques ,  qui  suit  ;  2°  Paul-François-Joseph  ,  né  en  1756 
au  château  d'Orlhonac ,  officier  au  régiment  d'Artois ,  cavalerie,  mort 
en  1791  ;  3°  Marie-Paule-Gabrielle ,  mariée,  le  24  juin  1777,  à 
Jean  Joseph-Casimir  comte  de  Monlvalat  ;  4°  Jeanne-Marie-Vietoire  , 
mariée,  en  1774,  en  premières  noces  avec  Jean-Joseph  d'Espagne  (3), 
baron  de  Cazals ,  receveur-général  à  Montauban  ,  et  en  deuxièmes 
noces  avec  M.  de  Longeon  ,  sans  enfans  ;  5o  Henrielte-Antoineltc- 
Marie,  née  en  1760  ,  mariée,  en  1774,  à  M.  de  Labrousse ,  de  Mou- 
lins ,  conseiller  au  parlemont  de  Toulouse. 


(1)  Le  père  de  Charles  de  Pomayrol  élait  Jacques ,  seigneur  de  Camboularel, 
lieutenant-colonel  au  régiment  de  Condéen  1689. 

(2)  Les  Lanlrom  étaient  une  ancienne  famille  du  Quercy.  Jeanne-Josephc 
de  Lantrom,  sœur  de  Madeleine-Thérèse,  avait  épousé  Eliennc- Alexandre  de 
Lapone,  haron  de  Larnagol. 

(3)  D'Espagne,  ancienne  noblesse  du  Languedoc ,  dont  une  branche ,  origi- 
naire de  Castel-Sarrasin  ,  s'établit  en  Quercy ,  où  elle  possédait  la  barounie  de 
Cazals. 
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XIV.  JEAN-JACQUES  DE  CORNEILLAN  .  né  en  1761  , 
d'abord  page  du  roi,  ensuite  officier  au  régiment  de  Bour- 
gogne, infanterie,  en  1780  ,  maire  de  Villefranche  et  mem- 
bre du  conseil  général  de  l'Aveyron  sous  la  Reslauralion  , 
mort  en  décembre  1 844  à  Saint-Germain ,  aujourd'hui  dé- 
parlement  du  Gers  ,  avait  épousé  Rose  Saint  Honat , 
Américaine ,  dont  : 

1°  Casimir  de  Corneillan ,  marié  à  mademoiselle  de  Labrousse , 
de  Moulins  ,  sa  cousine  ;  2°  Henri  de  Corneillan  ,  qui  a  épousé  ma- 
demoiselle Aliberl ,  nièce  du  baron  Alibert ,  premier  médecin  du  roi 

sous  la  Reslauralion;  3°  N  de  Corneillan  ,  mariée  à  M.  de 

Jouvenel ,  en  Quercy;  4©  Vicioirede  Corneillan. 

Dans  le  partage  des  biens  de  la  famille  de  Corneillan  ,  Casimir, 
l'aîné ,  s'est  établi  au  château  de  Saint-Germain  ,  et  a  eu  dans  son 
lot  les  biens  de  l'aucienne  maison  des  Corneillan  dans  la  province 
d'Armagnac.  Henri  a  continué  d'habiter  le  château  d'Orlhonac  et 
Villefranche  où  il  était  né  vers  1806  ;  il  a  eu  dans  son  lot  cette  partie 
de  biens  situés  dans  notre  déparlement. 
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Seigneurs  de  Lasiic  ,  de  Valeilles ,  de  Rochegonde  ,  de  Monlsuc ,  de  Sieujac , 
de  Saint  J al,  deGabriac,de  Lescure,  des  Vergneltes,  de  Vïgouroux,etc.,  etc., 
en* Auvergne,  en  Limousin  et  en  Rouergue. 


armes  :  De  gueules,  à  la  fasce  d'argent. 


Celle  ancienne  et  puissante  maison  de  chevalerie ,  que  quelques 
auteurs  font  sortir  de  l'antique  race  des  sires  de  Mercœur ,  portait 
originairement  le  nom  de  Bompar,  que  Ton  trouve  constamment 
accolé  à  celui  de  Lastic,  jusqucs  vers  le  milieu  du  w"  siècle.  Le  nom 
de  Lasiic  lui  vient  de  la  possession  d'un  ancien  château  féodal ,  situé 
à  quatre  ou  cinq  kilomètres  de  Saint-Flour  ,  et  qui  relevait  du  duché 
de  Mercœur. 

Ce  nom  est  historique  depuis  Hugues ,  seigneur  de  Lastic  ,  cheva- 
lier, qui,  en  1212,  donna  à  Simon  de  Montfort,  chef  des  croisés 
conlre  les  Albigeois ,  le  conseil  de  se  jeter  dans  Castelnaudary  pour 
arrêter  la  marche  du  comte  de  Toulouse  ,  conseil  qui  fut  suivi  et  qui 
réussit  (Nobil.  d'Auvergne). 

La  maison  de  Lastic  reçut  plus  tard  une  grande  illustration  de  Jean 
de  Lasiic,  élu  grand-maître  de  l'ordre*de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
en  U37,  et  qui  repoussa  avec  beaucoup  de  valeur,  en  U40  et  1444, 
les  armées  égyptiennes  qui'  avaient  tenté  de  s'emparer  de  l'île  de 
Rhodes. 

La  maison  de  Lasiic  se  divisa ,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle ,  en 
plusieurs  branches  : 

\°  Les  seigneurs  comtes  de  Sieujac  ,  éteints  en  1787  ; 

2°  Les  seigneurs  de  Saint-Jal  et  de  Gabriac,  encore  existans  ; 

3°  Les  seigneurs  d'Unsac  ,  de  Ségonsac-Boscharat ,  etc.,  éteints 
au  xvi°  siècle  ; 

Tome  III.  \Q 
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4°  Les  seigneurs  des  Vergnettes,  de  Vigouroux  ,  de  Lescure,  etc. , 
encore  exislans. 

Nous  allons  nous  occuper  uniquement  de  la  branche  de  Saint-Jal  , 
établie  dès  le  principe  au  château  de  Gabriac  ,  et  qui  appartient,  par 
conséquent  à  notre  province.  ,   ...  ,#• 


Seigneurs  de  Sainl-Jal ,  en  Limousin;  de  Cabriaeet  de  GaHhaguet , 

en  Roucrgue. 


Celle  branche  a  pour  auteur  Jean  de  Lastic,  fils  puîné  de  Claude 
de  Lastic  ,  seigneur  de  Monlsuc  el  de  Sieujac  ,  et  de  Marguerite  de 
Farges. 

Il  épousa,  au  cbaleau  de  Gabriac,  en  Rouergue,  le  48  avril  1568, 
Gabrielle  d'Hérail  de  Lugan  ,  fille  de  Charles  d'Hérail ,  seigneur  de 
Lugan ,  el  de  Jeanne  de  Gimel ,  dame  de  Sainl-Jal ,  en  Limousin 
(Nobil.  d' Au  ver  g  ne) . 

Thibaud  de  Lasiic  ,  seigneur  de  Gabriac,  qu'on  croil  fils  du  précé- 
dent, s'allia  avec  Marie  de  La  Rochefoucauld  ,  institua  pour  héritier 
universel  ,  par  testament  du  46  août  1636  ,  Antoine  de  Lastic ,  sei- 
gneur de  Camboulan  ,  son  frère ,  et  fit  des  legs  à  Jean  de  Cariai , 
seigneur  de  Castel-Noêl ,  son  neveu. 

Jean-Jacques  de  Lastic,  vicomte  de  Saint-Jal  el  de  Gabriac, 
épousa,  vers  4655,  Claudine  de  Bessuéjouls-Roquelaure.  Il  fut 
nommé  avec  François  de  Bessuéjouls-Roquelaure  ,  son  beau-frère  , 
par  la  noblesse  du  Rouergue,  capitaine  du  ban  el  arrière-ban,  réunis, 
en  1674  ,  pour  la  guerre  que  la  France  soutenait  alors  contre  toute 
l'Europe  {Annales  du  fioufrgue). 

Lucrèce  de  Lastic ,  sa  fille ,  fui  mariée,  en  1679,  à  Jean-François 
d'Albignac  ,  seigneur  de  Sainl-Gervals  ,  de  Veyrcau  ,  de  Peyre- 
leau ,  etc. 

Jean-Claude  de  Lasiic  ,  marquis  de  Sainl-Jal,  vicomte  de  Beau - 
mont,  seigneur  de  Chamboulive  el  de  Gabriac  ,  commença  à  servir 
dans  les  mousquetaires  en  1703,  fut  fail  capitaine  au  régiment  de 
La  Mothe  en  1 705 ,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  en  4712, 
raestre-de-carap  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  4717,  maréchat-de- 
camp  en  1727,  et  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  1745. 
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Il  avait  épousé  Marie-Marguerile  Bazin  de  Bezons  ,  fille  de  Jac- 
ques Bazin  de  Bezons ,  maréchal  de  France.  Louise- Jacqueline  do 
Las-tic  deSainl-Jal ,  leur  fille,  épousa  ,  en  août  1740,  Louis-Gilberl- 
Gàspard  de  Laqueilhe,  marquis  de  Châleaugay,  promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp  en  1748. 

Philibert-Louis  de  Laslic,  comte  de  Sainl-Jal ,  brigadier  des  armées 
du  roi  el  meslre-de-camp  d'un  régiment  de  (avalcrie  ,  épousa  Marie- 
Félicie  de  Garccval ,  héritière  de  sa  maison  ,  el  devint  ainsi  seigneur 
de  Recoules  ,  de  Sainl-Gcniez-de-Bertrand  ,  etc.  ;  il  mourut  à  Re- 
coules et  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  château  ,  le  10  novem- 
bre 1761. 

Marie-Claudine  de  Lastic  ,  née  de  ce  mariage,  le  27  septem- 
bre 1753  ,  se  maria  ,  en  1765  ,  avec  François  de  Levezou',  IIe  du 
nom,  comte  de  Vesins ,  brigadier  des  armées  du  roi,  etc.,  et  se 
retira,  après  la  mort  de  son  mari,  au  couvent  de  la  Visitation  du  Puy, 
où  «lie  prit  le  voile  en  1818.  . 

t  Le  comte  Claude  Marie  de  Lastic-Saint-Jnl  ,  établi  au  château  de 
Saler,  près  de  Saint-Antonin,  fut  membre,  dans  l'ordre  de  la  noblesse 
et  pour  le  Rouergue  ,  de  l'administration  provinciale  de  la  Haute- 
Guienne ,  instituée  en  1779. 

D'Henriette  do  La  Capelle  ,  dame  de  Cas  et  de  Cuzoul  (1),  qu'il 
avait  épousée  en  1767,  il  eut  : 

1°  Charles-Honoré,  chevalier  de  Malle  ,  mor»  à  Malle  en  1793; 
go  Jean  -Henri ,  officier  dans  le  régimenl  de  Piémont ,  émigré  ;  3<>  Jé- 
rdme(2),  marié  à  N... .  de  Chazelles  ,  sœur  du  préfet  du  Morbihan  , 
dont  un  fils ,  Louis  de  Làstic-Saint-Jal  ,  qui  a  épousé  une  Anglaise  ; 
4*Maxirailien  ;  5°  Gabrielle;  6°  Caroline, 
jul 


Le  château  de  Gabriiic,  situé  dans  le  canton  de  Sainte-Geneviève  , 
fut  aliéné  ,  quelques  années  avanl  la  révolution  ,  par  la  famille  de 
Laslic  ,  et  acquis  par  M.  Cayron.,  d'où  il  passa  ,  par  succession  ,  aux 

mains  de  MM.  Labarlhe.  Ces  derniers  en  ont  été  dépossédés  en  , 

et  N  en  est  devenu  adjudicataire. 

•i.£  .      •  ;. 

..  . 

ïl)  Hector  de  La  Capelle  ,  seigneur  de  Cas,  avait  épousé,  vers  1620,  Marie- 
A  nne  de  La  Valeile-Parisoi ,  de  la  maison  de  Cornusson. 

(2)  Jérôme  de  Laslic  a  été  sous-préfet  d'Espalion  de  181»  à  1819. 
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DE  MONTMÉJAN , 

Seigneurs  de  Monlméjan. 


Abmes  :  D'argent,  à  deux  lévriers  de  gueules, 
colletés  d'argent,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  (for  (Warroq.). 


Maison  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  florissail  dès  le  xme  siècle  , 
dans  celle  partie  du  Rouerguc  qu'on  appelle  causse  noir ,  où  sonl  si- 
tué* le  chàleau  et  bourg  de  Monlméjan  qu'elle  a  possédés  ave:  nom- 
bre d'autres  terres,  qui  passèrent  plus  tard  dans  la  famille  de  Gran- 
ger  et  puis  dans  celle  Je  Dupuy-Monlbrun. 

I.  Le  premier  seigneur  rie  Monlméjan  qu'on  trouve  en 
remontant  la  suite  des  temps  ,  est  RAYMOND-RICARD  DE 
MONTMEJAN  ,  qualifié  nobilis,  dans  un  hommage  par  lui 
rendu,  en  12 36,  à  Hugues  IV,  comte  de  Rodez,  comme 
époux  de  dame  Elisabeth  de  Roquefeuil,  pour  la  quatrième 
partie  de  tous  les  blés  et  fruits  du  masage  de  Doulsès,  sous 
le  service  personnel  y  exprimé. 

Ii.  Après  Raymond-Ricard,  on  trouve  RAYMOND  BER- 
NARD ,  qui  consentit,  en  1264,  une  reconnaissance  au 
comte  Henri,  pour  quelques  villages  delà  paroisse  de  Saint- 
André-  de-Vesines  [Arch.  du  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

III.  HUGUES  DE  MONTMÉJAN  ,  présumé  fils  du  précé- 
dent, est  qualifié  chevalier  dans  un  acte  de  l'an  1289.  Cet 
acte  ,  écrit  en  langue  romane  ,  est  une  permission  accor- 
dée par  ledit  Hugues  aux  habitants  du  Heu  de  prendre  le 
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bois  mort  dans  ses  bois  .  à  condition  qu'il  lèvera  tous  les 
ans  sur  chacun  d'eux  sept  œufs  aux  fêtes  de  Pâques  ,  et  que 
tous  ceux  qui  sont  ses  emphythéotes  lui  apporteront  uni 
fromage  (1).  Le  seigneur  de  Montraéjan  Se  réserve,  en  ou- 
tre, tous  les  droits,  prérogatives  et  honneurs  dont  sa  famille 
est  en  possession  et  qui  sont  mentionnés  dans  les  homma- 
ges rendus  par  lui  ou  ses  prédécesseurs  au  seigneur  comte 
de  Rodez.  Tout  aysso  fach  per  devait  lo  tyral  del  cartel  de 
Montméja  (Titres  du  château  de  Montmrjan).  ^       '  ^» 

Hugues  ne  vivait  plus  en  i3o8,  et  avait  eu  pour  fils 
Ricard. 

IV.  RICARD  DE  MONTMÉJAN.  qualifié  damoiseau,  01s 
et  héritier  du  seigneur  Hugues  de  Montméjan  rendit  hom- 
mage ,  le  vendredi  après  la  fête  de  saint  Michel  archangcy 
i3o8  .  à  Gaston  d'Armagnac ,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte 
de  Fezenzaguet,  et  par  le  droit  marital  vicomte  de  CreysseJ 
et  seigneur'de  la  baronnie  de  Roquefeuil ,  et  à  Valburge  de 
Rodez,  fille  du  seigneur  Hugues  ,  comte  de  Rodez,  de_ren 
commandahle  mémoire,  pour  le  château  de  Montméjanqt 
tout  ce  qu'il  possédait  dans  son  mandement,  ainsi  que  pour 
les  droits  qu'il  avait  au  château  de  Caylus  et  dans  le  man- 
dement de  Saint-Véran.  ■  eb 

Ricard  fut  père  de  Bertrand  (Idem). 

V.  BERTRAND  DE  MONTMÉJAN,  damoiseau,  de  cqn- 
cert  avecRicaid-,  son  père,  contribua  ,  en  i356,  a  former 
la  dot  de  noble  Levezonne,  fille  sans  fortune  d'un  gentil- 
homme du  château  de  Croysscl  [2)  (Essai  généalogique  (h 
La  Vayssière]. 

Bertrand  de  Montméjan  souscrivit,  avec  Jean  d'Arpai 
jon  ,  chevalier ,  vicomte  de  Lautrcc;  Raymond  de  Roqlieî- 
feuil,  chevalier;  Claude  de  Périgord,  Guillaume  de  Gay4us, 
Jean-Déodat  d'Albignac  ,  damoiseau,  et  autres  gentils-1 
hommes,  étant  tous  a  la  suite  du  roi  Philippe  de  Valois,  au 

(1)  Ce  dernier  droit  s'appelait  poulverage. 

(2)  Elle  était  fille  de  Hugues  Mir,  damoiseau,  et  se  maria  avec  Géraud 
d'Âgambert. 


Digitized  by  Google 


DE  MONTMÉJAN.  151 

trailé  que  ce  prince  fit,  le  3  juillet  îoSg,  avec  le  vicomte 
de  Creyssel  ,  au  sujet  des  péages  qu'on  avait  coutume  de 
lever  anciennement  sur  le  vieux  pont  de  la  ville  de  Millau 
(La  Chenaye-  Desbois). 

Bertrand  vivait  encore  en  1 558 ,  cl  on  juge  par  l'ordre 
des  temps  qu'il  fut  père  de  Jean  ,  qui  suit  : 

sWk  JEAN  DE  MONTMÈJAN  esl  meqtionné  dans  des  actes 
de  i382  et  de  i4oG.  Il  eut  pour  fils  : 

1*  Albert ,  qui  conlinua  la  filiation  ;  2°  Bernard  ;  3°  Hugues. 

VIL  ALBEKTDE  MONTMÈJAN  ,  seigneur  de  Montmé- 
jan et  de  Boucouklles  ,  rendit  hommage  au  vicomle  de 
Crêyssel,  le  8  mars  1 38 1  ,  pour  ses  possessions  et  lerres  de 
Montméjan  qu*il  déclare  lui  appartenir  ex  successione  nobtiis 
vin  Joannis  de  Montemejano.  11  se  qualifie  dans  cet  hom- 
mage :  D.oclor  h  unlversa  scientia  Ucenciatas. 

!,1F  est  qualifié  seigneur  de  Boucoulettcs  dans-une  recon- 
naissance du  iojuini4i6,  ctparall  avoir  eu  pour  fils  Al- 
bert ;  dont  l'article  suit  : 

îtiuq  •         .  *  . 

mil,  ALBEBT  DE  MONTMÈJAN  ,  If  du  nom  ,  seigneur 
de  Montméjan  et  coseigneurde  Boucoulettes,  est  sans  doute 
le  môme  qu'Adalhert  dont  parle  La  Chenaye-Desbois,  et 
qui  vivait  en  1460  (1). 

En  1472,  le  comte  Charles  d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel , 
prit ,'  brûla  et  saccagea  le  château  de  Montméjan.  Albert  do  Montmé- 
jan justifia  de  ce  fait  devant  le  parlement  do  Toulouse  ,  séant  alors  à 
Montpellier,  qui,  par  un  de  ses  arrêts,  condamna  le  vicomle  deCreys- 
sel  à  des  dommages  et  intérêts  envers  le  seigneur  de  Montméjan. 
Louis  XI  commit ,  par  lettres  patentes ,  l'exécution  de  cet  arrêt  à 
M*  Durand  Cavalier,  juge  de  Millau  et  de  Roquecezière. 

Ce  commissaire  évalua  les  dommages  et ,  par  appointement  du 
10  février  l'<îlJ,  condamna  Charles  d'Armagnac  et  Catherine  de 
Foix ,  son  épouse  ,  à  lui  en  faire  le  paiement ,  à  peine  de  cent  marcs 

» 

(1)  A  la  même  époque,  vivait  Antoine  de  Montméjan,  homme  d'armes,  habi- 
tant de  Veyrière». 
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d'argent  applicables  au  roi ,  et  à  lui  restituer  les  censives  de  la  terre 
de  Montméjan  ,  dont  il  avait  violemment  joui  pendant  quatre  années 
(TU.  du  château  de  Montméjan). 

Albert  de  Montméjan  reçut,  en  1517  ,  tant  en  son  nom  que  comme 
procureur  fondé  de  Bernard  de  Montméjan  ,  son  oncle,  une  recon- 
naissance féodale  d'André  ,  meunier  du  moulin  de  Corp. 

Il  eut  un  fils  puîné  ,  Bernardin  de  Montméjan  ,  écuyer,  qui ,  d'a- 
près La  Clienaye  Desbois ,  épousa,  par  contrat  du  29  décembre  • 
4559,  Madeleine  de  Bladbourg  ,  s'établit  en  Agcnais  et  y  forma  une 
branche  qui  subsistait  encore  peu  d'années  avant  la  Révolution. 

Quant  à  la  branche  aînée  des  seigneurs  de  Montméjan  ,  il  paraît 
qu'elle  s'éteignit  ou  peut-être  fondit  par  femmes  dans  une  autre  famille 
du  nom  de  Granger.  Toujours  est-il  qu'avant  4576  ,  celle  dernière  se 
trouvait  en  possession  de  la  seigneurie  de  Montméjan. 

DE  GRANGER  DE  MONTMÉJAN. 

I.  JEAN  DE  GRANGER,  Ier  du  nom,  seigneur deLarcysse 
et  de  Montméjan  ,  se  maria  ,  par  contrat  du  2  i  juin  1576  , 
passé  devant  Antoine  Veinhac,  notaire,  avec  Marguerite  île 
Mosluéjouls,  fille  de  Gui  V  de  Mosluéjouls  et  de  Jacqueltc  de 
Caisac.  Marguerite  survécut  à  son  époux  et  se  remaria,  le 
29  avril  i582  ,  de  l'agrément  du  cardinal  d'Armagnac  et  de 
Pévéque  de  Rodez,  avec  noble  Pierre  du  Jou,  en  Rouerguc 
(Tit.  delà  maison  de  Mostuêjouts). 

Jean  de  Granger  paraît  avoir  eu  pour  fils  : 

1°  Jean  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Marceline  de  Granger  ,  qui  épousa,  le  4  avril  4590,  Pierre 
dePinelon  de  Chambrun  ,  chevalier,  seigneur  de  Lemperi,  de 
Roucoulelles ,  de  Pommiers,  deshauls  cl  bas  Villars,  bailli  et 
gouverneur  pour  le  roi  des  villes  et  mandemens  de  La  Canour- 
gue  et  de  Nogaret ,  en  Gévaudan  {d'IJozier). 

IL  JEAN  DE  GRANGER  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Mont- 
méjan, épousa  Marguerite  de  Tubières  de  Grimoard  et  lesta, 
le  4  décembre  1649  ,  au  château  de  Montméjan.  devant 
Forgue ,  notaire.  Dans  son  testament,  il  ordonne  que  son 
corps  soit  enseveli  au  tombeau  de  sa  feue  mère  aussi  hono- 
rablement que  faire  se  pourra ,  suivant  la  forme  de  sa  reli- 
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gion  (il  était  calviniste).  Il  donne  aux  pau?rc»  de  Jésus- 
Christ,  de  toute  sa  terre  deMontméjan,  i5o  livres,  fait  des 
legs  à  sa  femme  et  à  ses  enfans,  institue  pour  héiilier  l'alné 
de  ceux-ci,  et  règle  les  substitutions  par  ordre  de  primo- 
géniture.  Ses  enfans  furent  : 

lo  Jean  de  Granger  ,  seigneur  de  Brunas,  qui  continua  la  filia- 
tion ; 

.  r  2°  François  db  Granger  ,  seigneur  de  Saint-André-de-Vesines , 
mort  sans  ùlre  marié,  après  avoir  institué  pour  son  héritière 
universelle,  par  testament  du  20  février  1650,  la  dame  do 
Tubières  ,  sa  mère  ; 

3°  Paule  de  Granger  ,  mariée  avec  noble  Paul  Dupuy-Monl- 
brun  ,  seigneur  do  Roquelaillade  ,  fils  de  Jean-Charles  ,  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi  ,  et  de  N  de  Lescure  ; 

4*  Diane  ,  femme  de  François  de  Malhac  et  de  Froltard  ,  sei- 
gneur de  Vessac  ; 

5°  N  de  Granger  ,  mariée  à  Jean  de  Garceval ,  seigneur 

de  La  Roque-Sainte-Marguerite  (Testant,  aux  arch.  du  châ- 
teau du  Bosc). 

III.  JEAN  DE  GRANGER,  III- du  nom,  seigneur  do  Mont- 
méjan  ,  de  Brimas,  de  SaintAndré-de-Vrsines,  dePeyre  , 
épousa  ,  par  contrat  du  4  février  1637  ,  passé  au  château 
:,|,dc  Molinières ,  près  de  Bozouls,  Madeleine  d'Alboy,  dame 
jndcBoync,  fille  unique  et  héritière  de  noble  Antoine  d'Alboy, 
seigneur  de  Boyne  et  coscigneur  de  Peyrelade  ,  et  de  feue 
Françoise  de  Sévérac,  dame  de  Molinières  {Pactes  de  ma- 
riage  parmi  les  tit.  de  la  maison  de  Faramond). 

Il  n'eut  point  d'enfans  de  son  mariage,  et,  par  testament  du  6  mars 
16S5,  fait  à  Caslelnaudary ,  il  institua  pour  son  héritière  la  dame  do 
Tubières,  sa  mère,  à  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  son  neveu, 
Alexandre  Dupuy-Monlbrun,  fils  aîné  de  Paule  de  Granger,  sa  sœur, 
avec  condition  de  prendre  les  nom  et  armes  de  la  famille  de  Granger, 
clause  qui  fut  fidèlement  remplie.  Par  le  même  testament,  Jean  de 
Granger  donne  la  place  de  Peyre  qu'il  déclare  avoir  acquise  de  M.  do 
Ranchin  ,  de  Montpellier,  à  Madeleine  d'Alboy,  sa  femme,  qui  devait 
la  jouir  pendant  sa  vie,  si  elle  ne  convolait  pas  à  de  secondes  noces,  et 
la  restituer,  à  son  décès,  à  ses  héritiers. 

Après  la  mort  de  Marguerite  de  Tubières,  les  biens  des  seigneurs 
de  Montméjan  passèrent,  en  vertu  des  actes  ci-dessus  énoncés,  dans 
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là  maison  Dupuy-Montbrun  (foi'r  la  généalogie  de  cette  dernière 
maison). 

CHATEAU  ET  SEIGNEURIE  DE  MONTMÉJAN. 

'  4 

'  N  "  » 

Le  château  de  Monlméjan  ,  sur  la  Dourbic,  csl  situé  au  sud  do 
Sainl-André  dc-Vesines ,  dans  le  causse  noir.  On  prétend  quo  celle 
contrée,  qui  présente  aujourd'hui  un  aspect  si  triste  el  si  nu  ,  était 
autrefois  couverte  d'épaisses  forêts  de  pins  ,  dont  il  Jie  reste  plus  quo 
quelques  raros  bouquets* 

Le  château,  de  Monlméjan  est  dans  un  état  avancé  de  dégradation. 
Un  hommage  de  1308 ,  dont  nous  allons  parler  tout-à-f  heure  ,  men- 
tionne ses  fortifications.  Il  no  paraît  pas  qu'elles  fussent  Irès-considêV 
robles.  .  Quelques  meurtrières  du  côté  du  nord  ,  deux  petites  tours 
rondos  couronnées  de  mâchicoulis  (dont  une  existe  encore)  au  levant ,, 
formaient  son  appareil  de  défense  ;  mais  Ja  position  4u  château  sur  un 
énorme  roc,  isolé  presque  de  tous  côtés  ,  suffisait  pour  le  rendre  très- 
fort  el  le  mettre  û  l'abri  des  attaques. 

Les  seigneurs  de  Monlméjan  n'avaient  dans  la  terre  de  ce  nom  que 
la  seigneurie  directe.  Toute  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  appar- 
tenait aux  vicomtes  de  Creyssel.  '  .>=•■->  - 

On  trouve  dans  l'acte  d'hommage  rendu  ,  en  4308  ,  au -vicomte de 
Creyssel ,  par  Ricard  de  Monlméjan  ,  l'énumération  de  tous  les  biens 
nobles  possédés  dès-lors  par  les  seigneurs  de  celle  terre. 

Ricard  y  fait  hommage  : 

\°  Pour  le  four  du  château  de  Monlméjan  cl  le  droit  d'en  cons- 
truire dans  tout  le  mandement  ,  moyennant  qu'il  paie  annuellement 
au  seigneur  vicomte  de  Creyssel ,  à  la  dame  son  épou9o  et  à  leurs 
successeurs,  deux  perdrix  do  censivo  {duas  perdisses) ,  lorsqu'il  en., 
sera  requis.  >-   ,  v  :\% .!;••.'»"  nM<r<<o 

2°  Pour  un  certain  rivage  (quoddam  rebayrok) ,  avec- ses  droits  el 
appartenances  ,  situé  dans  un  lieu  appelé  Corp ,  el  pour  tout  €0  qu'il 
y  lient  ou  d'autre*  pour  lui ,  sous  la  censée  annuelle  de  douze  grands- 
deniers.  •  ,  1         •:.»  ,  .«îr/i 

8*  Pour  trois  parties  du  màsago  do  Bruna$.t  ,iu<       »,  »fnuc  ^unue 

4«>  Pour  trois  parties  du  quint  et  tout  ce  qu'il  a  dons  les  masages1 
des  Balmellesot  de  Dois  {cesmas  n'existent  ptus) ,  el  que  les  labou- 
reurs do  ces  lieux  tiennent  de  lui  ou  acapte.  v  ':'  ',1  *> 

8°  Pour  le  château  de  Monlméjan  avec  toutes  ses  appartenances  , 
seigneuries  directes ,  etc.,  excepté  ce  qu'il  a.  au  mas  do  Serlalhié 
qu'il  tienl  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Meyrueis ,  reconnaissant 
expressément  que  dans  tout  le  mandement  dudir château  la  juridic- 
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lion  haute  elbasso  appartient  au  vicomte  de  Creyssel ,  et  que  par  la 
concession  qui  lui  a  été  faite  de  nouveau  par  ledit  vicomte  en  faveur 
de  la  présente  reconnaissance  ,  le  seigneur  de  Montméjan  a  la  moitié 
du  ban  et  des  bans,  et  l'exécution  des  questions  réelles  ,  et  pour  les 
censives^ui  lui  seront  dues  ,  il  peut  gager  de  sa  propre  autorité  dans 
le  territoire  pour  lequel  elles  sont  dues.  Pignorare  me  a  propria 
avciorilate. 

6°  Pour  tous  les  biens  et  droits  qu'il  possède  dans  les  châteaux 
et  mandemcnsdo  Caylusel  do  Saint  Véran  et  ailleurs,  sous  la  juridic- 
tion du  seigneur  vicomte. 

7°  De  plus ,  le  seigneur  de  Montméjan  reconnaît  tenir  en  emphy- 
théose,  du  vicomte  do  Creyssel*  le  masage  nommé  las  Bouttlho8,(\\i*i\ 
a  acquis  de  Béronger  de  la  Roque  ,  et  généralement  lout  ce  qu'il  tien» 
ou  que  d'autres  tiennent  de  lui  dans  le  mandement  de  Saint- Véran , 
au;  masage  du  Vialar,  paroisse  do  Sainl-Andfé-de-Vesines  ,  sous  la 
cénsive  annuelle  d'un  fer  à  cheval. 

«  Enfin  ,  dit  le  seigneur  hommager  en  terminant ,  je  sais  et  je  re- 
connais que  ledit  château  de  Montméjan  et  les  forteresses  d'icelui  doi- 
vent par  moi  et  les  miens  après  moi ,  de  gré  ou  de  force  ,  être  remis 
et  rendus  à  vous,  dit  seigneur  vicomte,  acceptant  au  nom  que  dessus 
et  aux  vôtres  et  à  ceux  de  la  dame  votre  épouse  ,  en  temps  de  guerre, 
avec  tous  les  vivres  qui  se  trouveront  dans  et  au-dessous  ledit  châ- 
teau ,  et  que  vous,  la  guerre  étant  finie  ,  devez  me  rendre  et  restituer 
ledit  château  et  les  forteresses  d'icelui  avec  tout  autant  de  victuailles 
et  autres  chosesèque  vous  y  aurez  trouvées  ;  et  pour  lesdils  fiefs  je 
fais  hommage  et  promets  fidélité  ,  etc.,  etc.  » 

Fait  à  Creyssel ,.  dans  la  chambre  dudit  seigneur,  devant,  enlro 
autres  témoins ,  noble  homme  B.  de  Roquefeuil ,  chevalier,  el  le  sei-  , 
gneur  Guillaume,  son  frère,  archidiacre  de  SainlTAnlonwh  ctt 
Ladbï,  notaire.  (Archives  du  roi ,  à  Montauban). 

De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  les  seigneurs  de  Montméjan 
n'avaient  dans  tout  lo  mandement  de  ce  nom  que  la  seigneurie  di- 
recte; leur  directe  ,  il  est  vrai ,  était  considérable  .  mais  ils  n'avaient 
aucune  sorte  de  juridiction.  Toute  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse 
dons  le  mandement  de  Montméjan  appartenait  au  roi  comme  vicomte 
do  Creyssel.  Cependant  le  droit  à' exécution  des  questions  réelles  et 
celui  dégager  pour  les  censives  à  lui  dues  constituaient  pour  le  sei- 
gneur une  sorte  de  justice.  Peut-être  existait-il  autrefois  à  Montméjan 
ce  qu'on  appelait  un  juge  censier. 

Le  château  de  Montméjan  ,  aliéné  par  la  famille  du  Puy-Montbrun, 
il  y  a  vingt-cinq  à  trente  ans ,  sert  aujourd'hui  de  demeure  à  sept  ou 
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huit  familles  qui,  en  cherchant  à  l'adapter  autant  que  possible  à  leurs 
besoins,  ont  gravement  compromis  sa  solidité  et  l'ont  ,  tant  à  l'inté- 
rieur qu'à  l'extérieur,  rendu  ,  pour  ainsi  dire,  méconnaissable. 
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DE  BEAU  FORT  ou  BEL  FORT  DE  SAINT-ANDRÉ, 

Seigneurs  de  Belforl ,  de  la  Séguinie  ,  de  Flanhac,  en  partie,  de  Serviéres  et 

de  la  Raffaiie  ,  près  de  Rodelle. 


Armes  :  D'argent  ,  à  la  bande  de  gueules. 


Celte  famille  de  Beaufort,  qui  figura  aver  honneur  pendant  plusieurs 
siècles  dans  les  ra'ngs  de  l'ancienne  noblesse  ,  reçut  une  tache  à  son 
blason  ,  en  1^97  ,  et  disparut  peu  de  temps  après  de  notre  province. 

Elle  possédait ,  à  celle  époque  ,  les  châteaux  et  seigneuries  de  Bel- 
forl, de  Flanhac  et  de  la  Séguinie,  sur  les  bords  du  Lot  {{]  ;  l'antique 
château  de  Servières,  qui  lui  advint  par  donation  de  l'héritière  de 
celte  maison  ,  et  le  fief  de  la  Raffaiie  ,  -près  de  Rodelle. 

En  1238 ,  Flottarcl  de  Belforl  vendit  au  monastère  de  Bonnecombe 
la  quatrième  parlie  d'un  fief  dans  la  paroisse  d'Anglars.  C'est,  à  notre 
connaissance,  le  plus  ancien  litre  où  il  soit  fait  mention  de  celle 
famille] 

Au  commencement  du  xve  siècle ,  la  maison  de  Beaufort  se  con- 
fondit avec  celle  do  Saint- André  ,  sortie  du  Querqy  ,  par  le  mariage 
de  Delphine  de  Beaufort  ,  la  dernière  de  sa  -  race  ,  avec  un  seigneur 
do  Saint-André  ;  mais  avec  la  condition  expresse  que  tous  leurs  des- 
cendans  porteraient  les  nom  cl  armes  de  Beaufort. 

Jean  de  Belforl  ou  Beaufort  vivait  en  4454. 

Les  titres  font  ensuite  mention  de  Jacques  de  Beaufort ,  chevalier  , 
seigneur  de  la  Séguinie  ,  de  la  Raffaiie  (2),  etc.,  qui  fui  héritier  do 


(1)  La  Ségainie,  dans  la  paroisse  de  Saint-Parihcm;  Belforl,  près  de 
Flanhac. 

(2)  Le  fief  de  la  Raffaiie  appartenait  précédemment  à  la  maison  de  Jourdain- 
Bernard  de  Jourdain,  seigneur  de  la  Gayrie  (fief  et  village  de  la  paroisse 
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Bernard  de  Jourdain  ,  de  Salles  Corn taux  ,  son  oncle  ,  et  s'allia  à  Sa- 
vio  de  La  Romiguière  ,  dont  il  eut  ,  entre  autres  enfans  ,  une  fille 
nommée  Isabelle. 

A  celle  époque  ,  la  noble  maison  de  Servières  éîail  près  de  s'étein- 
dre. Il  n'en  restait  qu'une  fille  ,  Isabeau  ,  qui ,  n'ayant  pas^eu  d'en- 
fans  de  son  mariage  avec  un  gentilhomme  du  voisinage ,  s'était 
retirée  ,  après  la  mort  de  son  époux  ,  dans  un  monastère  du  Quercy. 
Se  sentant  près  de  sa  fin  ,  elle  fil  ses  dernières  dispositions  ,  le  12  de 
novembre  1483  ,  et  donna  tous  ses  biens  à  Jacques  de  Beauforl ,  au- 
.    quel  elle  lenail  par  les  liens  <f  une  ancienne  et  étroite  amitié. 

Le  seigneur  de  Beauforl,  déjà  vieux  quand  cel  héritage  lui  parvint^ 
fil  son  testament  quelques  années  après  ,  et  transmit  tcus  ses  biens  à 
sa  fille  Isabelle. 

Dans  cel  acte  ,  délé  du  château  de  Calvinel ,  en  Amergne  ,  le  9  de 
décembre  t'*9%  ,  Jacques  de  Beauforl  esl  qualifié  noble  et  puissant 
homme  .  chevalier,  seigneur  des  châteaux  de  Belforl ,  de  Servières  , 
de  la  Séguînieet  de  Flanhac  ,  en  partie  ,  capitaine  des  chàtcllenies  de 
Calvinet  et  de  la  Vinzelle  ;  il  veut  être  enterré  dans. la  chapelle  neuve 
du  cimelièrede  Flanhac,  construite  par  les  soins  de  son  frère,  Gailhard 
de  Belfort ,  curé  de  Flanhac;  après  un  bon  nombre  de  fondations 
pieuses  ,  il  fail  des  legs  à  HéJis  de  Felrins,  sa  seconde  femme  ;  à  Ray- 
monti  de  Belfort ,  son  frère,  prieur  de  Saint-Laurens  ;  à  Catherine,  sa 
sœur,  veuve  de  noble  Adhémar  de!  Peyrou  ;  à  une  autre  sœur,  abbesse 
d'un  monastère  ;  à  Hélène  ,  sa  fille  ,  religieuse  à  MontSDlvy  ;  à  Gui 
de  Belforl ,  son'  fils  naturel. 

Le  testateur  substitue  ensuite  a  son  héritière,  Isabelle  ,  noble  An- 
toine de  Mancip,  seigneur  de  Flars ,  son  neveu  ,  fils  de  sa  défunte 
sœur,  Gaillarde  de  Belfort ,  et  à  leurs  enfans ,  avec  la  clause  qu'ils 
prendront  les  nom  et  armes  de  Belfort ,  comme  y  ont  été  astreints 
tous  les  descendons  de  Delphine  de  Belfort. 

Isabelle  de  Belfort  était  mariée  ,  avant  1503  ,  avec  Jacques  de  Bos. 
sel,  qualifié  dans  un  grand  nombre  de  reconnaissance?  fl)  noble  et 
puissant  homme  ,  chevalier,  seigneur  de  Albinhio  et  de  Chabanezio. 


de$atnt-Kctit\  donna  ses  bien*  à  Jacques  de  Beauforl  qui,  dans  un  grand 
nombre  de  reconnaissances  de  la  lerre  et  seigneurie  de  Rodelle.  esl  appelé  Jac- 
ques de  Jourdain ,  chevalier,  aiiàs  de  Beauforl  ( Arch.  du  chapitre  de  Hodez  et 
du  château  de  Brus  sac   En  1635,  Guillaume  de  il  éj  a  nés ,  seigneur  de  Mo 
siejs,  avait  remplace  les  Beauforl  dans  cetls  seigneurie. 

(1)  Titres  du  chapitre  de  Rodex  depuis  loÛ3  jusqu'à  1522. 
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De  ce  mariage  vinrent  (rois  filles  : 

1°  Anne  de  Rossel ,  mariée  ,  le  4  novembre  1507,  au  château  de 
La  Fajole,  à  noble  André  de  Saint-André  ,  coseigneur  deSainl-Lau- 
reut-du-Ponl ,  en  Quercy,  i^nt  Philibert-Philippe  de  Saint-André  , 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  dont  il  sera  parlé  ci-après.  Anne  lesta  , 
le  5  mai  1525  ,  en  faveur  de  son  mari  et  de  Philibert ,  son  fils  ; 

2°  Marguerite  de  Rossel ,  femme  de  Neapoli  de  Laiaz,  ,donl 
Jacques  de  Laiaz  ; 

3°  Hélène,  qui  épousa  ,  par  contrat  du  18  juin  1509,  Jean  de 
Saunhac,  JP  du  nom,  seigneur  de  BeJcastei  ,  etc. ,  dont  elle  eut 
Clément  de  Souuhac,  institué  héritier  universel  de  sa  grand'mère, 
Isabelle  de  Beauforl ,  par  testament  du  25  février  1520.  Celui-ci  ,  qui 
vivait  encore  en  1563  ,  posséda  à  ce  titre  toutes  les  terres  de  la  mai» 
sonde  Beauforl;  mais  étant  mort  sans  postérité ,  elles  firent  retour, 
en  vertu  des  substitutions,  à  Marie  de  Mancip  ,  descendante  de  Gail- 
larde de  Belfort ,  et  qui  était  entrée  dans  la  maison  de  Cassagnes  (1). 

Messire  Philibert-Philippe  de  Saint- André  de  Beauforl ,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  seigneur  de 
Beauforl ,  Servières  ,  etc.,  se  maria  deux  fois  :  1°  le  12  avril  1556 , 
avec  Anloineite  deVillemine; 

2°  Le  27  octobre  1571  ,  avec  Blanche  Dupuy-Montbrun  ,  veuve  de 
noble  Laurens  Alleman.  . 

Il  eut  deux  enfans ,  Laurens  el  Henri,  et  vendit,  le  31  mars  1582, 
la  terre  et  château  de  Servières  à  Vital  de  Frayssinel.  ,  , 

Quelques  années  après ,  Henri  de  Beauforl  commît  un  crime  el  fut 
condamné  à  la  peine  de  mort.  Le  registre  où  l'on  a  consigné  ce  fait 
n'indique  ni  les  motifs  du  jugement,  ni  la^ature  du  crime.  C'est  un 
simple  énoncé  ainsi  conçu  :  «  Le  10  de  janvier  1597,  noble  Hem  i 
»  de  Saint-André,  seigneur  de  Servières  ,  et  Jean  de  May,  dil  le 
»  capitaine  Pons,  furent  condamnés  à  être  pendus  parle  sénéchal  du 
»  Houergue  ,  à  l'instance  el  poursuite  de  noble  Antoine  de  Seguy, 
»  seigneur  d'Anglars  ,  et  le  10  de  décembre  1604  ,  ladite  senlence 
»  fut  confirmée  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse.  » 

Nous  ignorons  si  cet  arrêt  reçut  son  exécution.  On  voit  dans  un 
titre  du  château  de  La  Garrigue  que  le  village  de  Belfort  appartenait 
encore ,  en  1605  ,  à  Laurens  et  Henri  de  Saint-André  de  Beauforl , 
frères  ,  qui  en  vendirent ,  fla  mme  année  ,  Ja  seigneurie  à  Pierre  de 
Moret,  baron  de  Montarnal,  eio,,  etqua,  le  9 août  1605  ,  le  Parle- 

i«  :  .\ .  »  fU  «»»»»»%%..4 «        ittl    •  ••     «  i.t      ».•.,!     i  tUv***  '*•  '*''•.• 
•.il'   I»  • .  t  s  -         *.  *  «iivi* .'  u'î*  ,  1 1  '«     }  *       ".«i*  •  :  «t  •  .'<• 

(1)  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse  du  10  Janvier  15Ô4.  ' 
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ment  de  Toulouse  rendil  un  arrêt  en  faveur  de  Jeanne  de  Thésan  , 
femme  de  Vital  de  Frayssinel ,  pour  raison  de  la  place  de  Servières 
contre  noble  Laurens  de  Saint-André ,  seigneur  de  Beauforl. 

Après  celte  époque  ,  on  ne  trouve  guère  plus  de  traces  de  la  famille 
de  Beauforl  (1). 

Ce  fragment  généalogique  a  élé  composé  d'après  des  thres  de  la 
maison  de  Beauforl ,  qui  se  trouvaient  aux  archives  du  chàleau  de 
Frayssinel,  el  autres  litres  du  chapitre  de  Rodez  qu'on  voit  aux  archi- 
ves du  déparlement. 

DE  MELLET. 

Il  existait  autrefois  en  Cailadez  une  famille  de  Mellet  ou  Melet, 
possessionnée  en  Rouergue  ,  qui  prenait  aussi  le  nom  de  Beauforl , 
et  pourrait  bien  être  la  môme  que  celle  dont  il  vienl  d'être  queslion. 

Nicolas  de  Melel  étail  bailli  royal  des  Montagnes  en  1254  et  1256. 

Hugues  de  Melet,  seigneur  do  Beauforl,  rendil  hommage  au 
vicomte  de  Cariât  en  1355. 

Hector  de  Beauforl ,  seigneur  de  Melet,  fui  gratifié  des  terres  du 
Mur  de  Barrez  et  de  Flanhac  ,  confisquées  sur  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours ,  en  1478. 

Antoine  de  Melel ,  dil  de  Beauforl ,  était  seigneur  de  Pagas  et  de 
Vallon  ,  en  Rouergue  ,  du  chef  de  Jeanne  Rolland  ,  sa  mère  ,  en 
1550  (Nobiliaire  a" Auvergne). 

Ce  nom  de  Melel  se  trouve  en  Rouergue  à  plusieurs  époques  : 

Bertrand  de  Melet ,  témoin  à  une  transaclion  do  Gui  de  Sévérac , 
en  1243; 

En  1408,  vivait  noble*  Raymond  de  Melet ,  époux  de  Hélène  de 
Fabreforl  ; 

Aslorg  d'Albignac  ,  coseigneur  de  Caslelnau-du-Lévezou  ,  avait 
épousé  Hélène  de  Melet ,  qui  lesta  en  1414  ; 

François  de  Melet ,  conseiller  aux  requêtes  „  s'était  marié ,  au 
xvie  siècle ,  avec  Antoinette  Caulct  de  Cadars; 

Thomas  de  Melel,  bailli  de  Rodez  ,  épousa  ,  en  1524,  Catherine 
de  Gaflïer,  dont  Antoinette,  femme  de  Jean  de  Rudelle  de  Cassagnes. 


(1)  Le  sieur  d'Austry,  chanoine,  vivant  en  1628,  étail  frère  de  Raymond 
d'Austry,  président  Juge  mage  à  Rodez,  dont  la  ûlle  Jeanne  épousa  M.  de 
Jieaufurl  (  TU.  des  Jacobins). 
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DE  BAR, 

Seigneurs  barons  de  Bar,  de  Roumégoux,  de  Cadoule  et  de  Cadars. 


Armes  :  D'argent  ,  à  deux  fasces  de  gueules  (4). 


Parmi  les  grandes  familles  qui  florissaienl  jadis  dans  la  Basse-Mar- 
che ,  on  ne  doit  pas  oublier  celle  do  Bar ,  qui  a  donné  un  sénéchal  de 
Rouergue  au  xve  siècle. 

Son  origine  remontait  aux  temps  les  plus  reculés.  En  1241  ,  Guil- 
laume de  Bar  avait  fait  don  au  monastère  de  Bonnecombe  de  la  sei- 
gneurie de  la  Frégière  ,  près  de  Najac. 

Robit  de  Bar  figure  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  passés  en  revue 
à  Rodez ,  le  3  de  janvier  1386 ,  par  Guillemot  de  Solages ,  chevalier, 
commissaire  de  Bernard  d'Armagnac,  capitaine-général  de  la  guerre 
contre  les  Anglais,  en  Guienne  et  en  Languedoc. 

On  voit  un  Raymond  de  Bar,  évêque  de  Monlauban,  le  4  novem- 
bre 1  405  ,  et  qui  fit  son  entrée  dans  sa  ville  épiscopale  le  4  septem- 
bre 1406.  L'acte  de  sa  prise  de  possession  est  passé  en  présence  de 
plusieurs  témoins,  entre  lesquels  se  trouvent  Robert  de  Bar,  damoi- 
seau ,  et  Olhon  Séguier.  Raymond  mourut  le  26  mars  1424  (2). 

Lardit  ou  Ardît  de  Bar ,  chevalier,  seigneur  de  Cadoule  ,  de  Rou- 
mégoux et  de  Cadars,  fut  chambellan  et  conseiller  du  roi  Louis  XI , 
el  sénéchal  de  Rouergue  de  14G1  à  1480.  On  lit  dans  les  Annales  de 
Villefranche  que  la  mère  de  ce  sénéchal  étant  décédée  au  château  de 


(1;  Uu  évéque  de  Monlauban  de  ce  nom  ,  en  1404 ,  portait  :  De  gueules,  au 
croissant  d'or,  au  lambel  d'azur. 

(2)  Histoire  de  Montauban ,  par  Le  Bret,  t. 1 ,  p.  198. 
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Bar,  en  1462,  les  consuls  de  Villefranche  s'y  transportèrent  en  cos- 
tume d'apparat  pour  assister  à  ses  funérailles. 

Bégon  de  Bar  épousa  une  femme  nommée  Bertrande ,  qui  était 
veuve  de  lui  en  1486 ,  ayant  eu  pour  fils  : 

Flottard  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Bar  et  de  Combret,  qualifié 
noble  et  puissant  seigneur  dans  des  actes  de  1444,  lequel  s'allia  à  Ca- 
therine de  Peyrusse  ,  dont  il  eut  : 

1°  Bégon  ;  2°  Pierre  ,  seigneur  de  Bar,  porté  sur  le  rôle  des  hom- 
mes d'armes  de  1460;  3°  Catherine,  mariée  à  Pierre  du  Rieu  et  dotée 
de  quatre-vingts  écus  d'or;  4°  Bertrande  ;  5°  Aide. 

Catherine  de  Peyrusse  ,  étant  veuve  aussi  et  tutrice  de  ses  enfans  , 
céda  ,  la  même  année  1486,  certaines  propriétés  à  noble  Pierre  du 
Rieu  ,  pour  le  payer  de  la  dot  de  sa  femme  (Tilr.  du  château  de  La 
Garrigue). 

Antoine  de  Bar ,  seigneur  de  Bar,  fit  son  testament  le  8  juillet 
1521  (Arch.  de  Lunac). 

On  trouve  un  Jean  de  Bar,  baron  de  Bar,  en  Rouergue,  marié  , 
en  1555,  à  Anne  de  La  Valette,  fille  d'Arnaud  ,  seigneur  de  Labroet 
de  La  Badie  (Courcelles). 

La  famille  de  Bar  a  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  xvi6  siècle.  Elle  fon- 
dit alors,  par  le  mariage  de  trois  filles  que  fournil  la  dernière  généra- 
tion, dans  les  maisons  de  Lescure,  de  Barasc  et  d'Hébrard,  seigneurs 
de  Sainte-Gemme. 

La  seigneurie  de  Bar  passa  peu  de  temps  après  dans  la  famille  del 
Sales. 

DEL  SALES , 
Seigneurs  de  Bar,  de  Cajarc  et  de  la  Bonaudie,  etc. 

» 

Armes  :  Parti  au  1  d'argent ,  au  saule  de 
sinopU;  au  2  fascèd'oret  de  sable  de  4 
pièces. 

Bégot  del  Salés ,  seigneur  de  Lescure ,  servait  dans  les  gendarmes 
du  comté  en  4460. 

Il  y  a  dans  l'église  paroissiale  de  Millau  deux  chapelles  qui  furent 
fondées  ,  en  1502  ,  par  noble  Pierre  del  Salés  (Pouillè). 

Le  23  avril  1581  ,  noble  Jacques  del  Salés ,  seigneur  de  Gignac  , 
habitant  de  Valence  en  Albigeois  ,  épousa  noble  Béraude  de  Molières 
(TU.  de  la  famille  de  Rouget), 
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Siméon  del  Sales ,  seigneur  de  Las  Cases  (1),  de  Bar  et  de  la  Bo- 
naudie,  acquit ,  en  4656  ,  de  Georges  de  La  Roquebouillac  certaines 
directes  dans  la  paroisse  de  Bor-el-Bar.  H  habitait  le  château  de  la 
Bonaudie  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Bor-el-Bar,  el  vivait  encore  en 
1668  (2).  . 

Il  avait  eu  pour  enfans  : 

1o  Jacques  del  Salés,  seigneur  de  Bonnefonl;  2°  Jean  ;  3°  Marie  , 
femme  du  sieur  Duperche  ;  4°  Louise ,  mariée  à  noble  Jean  du  Rieu; 
5°  Anne  (ancien  faclum). 

Jacques  del  Salés,  seigneur  de  Boyssant ,  eut  de  Gabrielle  de  Bé- 
rail  de  Mazeroles,  Antoine-François  del  Salés,  qui  épousa,  le  29  jan- 
vier 1G40,  Charlotte  d'Imberl ,  fille  de  Pierre  d'Imbert ,  seigneur  del 
Bosc ,  el  d'Anne  de  Teyssièresde  Marfond  {TU*  du  chât.  de  Balsac). 

- 

DERNIERS  SEIGNEURS  DB  BAR. 

■  * 

Georges-Jules  de  La  Roquebouillac,  seigneur  de  La  Guimerie,  dans 
la  maison  duquel  était  passée  la  seigneurie  de  Bar,  fut  obligé  de  l'alié- 
ner pour  payer  ses  délies  ,  à  suite  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse 
de  l'an  1677. 

Elle  parvint  ensuite  à  Claude  de  Roquefeuil-Versols  ,  baron  de  La 
Guépie,  dont  la  fille,  Elisabeth,  épousa,  en  1716,  son  cousin,  Casi- 
mir d'Izarn  de  Frayssinet ,  el  lui  apporta  tous  les  biens  de  sa  maison. 

Les  ruines  du  château  de  Bar  que  l'on  voit  encore  sur  les  bords  es- 
carpés du  Viaur,  dans  le  canton  de  Najac  ,  attestent  l'ancienne  impor- 
tance de  celte  demeure  féodale.  Elle  avait  été  prise  par  les  Anglais  en 
1361. 

CHATBAU  DE  ROUMÉGOUX. 

Le  canton  de  La  Salvetat  est  sillonné  par  plusieurs  vallées  parallèles 
où  coulent  du  nord  au  sud  ouest  de  pelites  rivières  torrenlueuses ,  qui 
vont  dégorger  dans  le  Viaur,  limite  méridionale  du  canton.  Au  con- 


fl)  Las  Cases,  vieux  manoir  situé  entre  Sauvelerre  et  la  route  impériale. 

i%\  Rôle  de  la  noblesse  de  1668.  Sur  le  même  rôle  figure  Marc  del  Sales, 
seigneur  delà  Bourrésie,  habitant  à  Drulhe.  Il  était  fils  de  noble  Charles  del 
Salés,  seigneur  de  la  Bourrésie,  qui ,  d'Antoinette- Anne  de  Pélamourgue  du 
Pouget ,  eut  ledit  Marc  el  Joseph  del  Salés ,  seigneur  del  Ccrieys  et  de  Drulhe 
Urçh.  de  la  Raffinw). 
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fluent  du  Jaoul  avec  un  de  ces  torrens  et  tout  près  du  Viaur ,  s'élève 
une  colline  escarpée  qui  forme  comme  un  promontoire  triangulaire 
entre  les  deux  ruisseaux.  C'est  sur  la  pointe  la  plus  avancée  de  ce 
monticule  qu'est  bâti  le  château  de  Roumégoux  ,  masse  carrée  ,  flan- 
quée de  quatre  grosses  tours  rondes.  Le  rocher  qui  lui  sert  d'assiette 
domino  le  village  situé  en  amont  sur  la  même  langue  de  terre.  Les 
tours  sont  percées  de  quelques  meurtrières  ;  mais  sur  la  partie  du  bâ- 
timent central  correspondante  à  l'entrée ,  on  n'aperçoit  pas  une  seule 
ouverture  :  les  fenêtres  n'avaient  été  ménagées  que  du  côté  du  préci- 
pice, là  où  l'escalade  était  impossible,  encore  n'était-ce  qu'aux  étages 
supérieurs.  Le  corps-de-logis  est  démantelé  ;  mais  on  voit  encore  sur 
les  murs  la  base  des  arcades  géminées  à  plein-cintre  qui  soutenaient 
les  voûtes  de  chaque  étage.  Le  château,  défendu  de  trois  côtés  par  des 
précipices,  s'abritait  du  côté  du  village  sous  deux  lignes  assez  rap- 
prochées de  fortes  murailles  et  de  fossés  profonds.  Le  style  architec- 
tural de  l'édifice  paraît  annoncer  le  xnr8  siècle. 

Les  ouvrages  extérieurs  ont  disparu  ;  il  ne  reste  plus  du  corps-de- 
logis  que  la  carcasse  ;  mais  les  tours  sont  encore  debout.  A  l'angle  de 
jonction  de  deux  de  ces  tours  avec  l'édifice  central  se  trouvait  à  cha- 
que façade  une  tourelle  où  l'on  avait  pratiqué  d'étroits  escaliers  à  vis 
pour  la  communication  des  étages  entre  eux. 

Le  château  de  Roumégoux  fut  originairement  possédé  et  sans  doute 
bâti  par  les  Cadole  ,  famille  d'ancienne  chevalerie  ,  qui  contribua,  au 
xue  siècle  ,  à  la  fondation  du  monastère  de  Bonnecombe,  et  dont  une 
branche  subsiste  encore  en  Languedoc  (I). 

Aux  Cadole  succédèrent  les  de  Bar  jusques  Yers  la  fin  du  xvi'  siè- 
cle. 

Un  titre  nous  apprend  qu'au  commencement  du  siècle  suivant ,  la 
terre  el  le  château  de  Roumégoux  étaient  passés  dans  la  maison  de 
Malause. 

D'après  cet  acte  ,  daté  du  château  de  La  Case,  diocèse  de  Castres, 
le  6  mai  1608  ,  «  haut  et  puissant  seigneur,  messire  Henri  de  Bour- 
bon ,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Malause ,  dudit  lieu  de  La 
Case  ,  etc.,  et  dame  Madeleine  de  Challon  ,  sa  femme  ,  fille  et  héri- 
tière de  feu  messire  Antoine  de  Challon  ,  seigneur  de  La  Case  ,  pour 

■ 


(1)  Quelques  décombres  marquent  la  place  où  s'élevait  jadis,  un  peu  plus 
haut,  sur  les  bords  escarpés  et  sauvages  du  même  torrent,  le  château  de  Ca- 
doule  ou  Cadole.  Il  ne  reste  aujourd'hui  en  ce  lieu  qu'une  chapelle  de  dévotion, 
où  les  processions  de  la  contrée  se  rendent  au  printemps  de  chaque  année. 
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remplir  de  ses  droits  légitimâmes  la  dame  Sara  de  Challon  ,  sœur  de 
ladite  dame  Madeleine,  alors  femme  de  messire  Charles  de  Genibrouse, 
seigneur  de  Sainl-Amans ,  vendirent  irrévocablement  à  noble  Pierre  de 
Faramond  1  seigneur  et  baron  de  Jocqueviel ,  présent  et  acceptant,  la 
place  et  baronnie  de  Roumégoux  ,  Cadoulle  et  bourg  de  Cadoulle,  si- 
tués au  pays  de  Rouergue  ,  avec  csnsivcs,  droits  seigneuriaux  ,  etc., 
moyennant  la  somme  de  8,000  livres  payées  comptant.  » 

René  de  Faramond  ,  sieur  de  La  Calmetle  ,  fils  de  Pierre  ,  reçut 
plus  tard,  pour  sa  part  héréditaire ,  la  place  de  Roumégoux. 

A  l'époque  de  la  Révolution  ,  Roumégoux  ou  ses  ruines  apparte- 
naient à  la  famille  du  Trucl  ,  et  une  partie  de  h  seigneurie  à  M. 
Bonhomme- Dupin  ,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse. 
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Cansac ,  Mantel  (Manlellis) ,  sonl  les  noms  que  prenait  indistincte- 
ment une  même  famille  de  chevalerie  ,  qui  habitait  la  cité  de  Rodez 
au  xme  siècle  ,  possédait  des  maisons  et  jardins  dans  les  rues  de  Ba- 
laguier,  du  Perlus ,  à  Caldegousse ,  en  deçà  des  murs,  ainsi  que  dif- 
férens  fiefs  dans  la  banlieue  ,  entre  autres  la  seigneurie  de  La  Youlle. 

Guillaume  de  Causac  (1) ,  chevalier  de  la  cioutat  de  Rodez,  vivant 
avant  1 243 ,  avait  eu  de  Gaillarde ,  sa  femme  : 

10  Pierre  de  Mantel  ;  2°  Hugues  de  Cansac  ;  3°  Guillemette  ,  ma- 
riée à  N.  de  Saunhac. 

Le  5  des  ides  de  juin  1264  ,  les  deux  frères  ,  qualifiés  tous  deux 
chevaliers  de  la  cité  de  Rodez,  s'accordèrent  pour  la  division  des  cen- 
sives  dont  ils  avaient  jusques-Jà  joui  en  commun. 

Voici  le  peu  de  documens  que  les  anciens  titres  nous  ont  fournis  sur 
chacun  d'eux  : 

1°  Pierre  de  Mantel.  Le  10  des  calendes  de  janvier  1264  ,  Pierre 
Mantel ,  chevalier,  et  Bérengère  ,  sa  femme ,  vendirent  à  Hugues  de 
Cansac  ,  chevalier,  certains  jardins  ,  panas  et  censives  qu'ils  avaient 
dans  les  appartenances  de  Saint-Cyrice  et  de  La  Youlle  ,  moyennant 
huit  livres  et  demie  rodanoises. 

11  eut  pour  fils  Guillaume  jje  Cansac,  damoiseau  ,  qui ,  en  1281  , 
vendit  à  Hugues  de  Cansac  ,  son  oncle ,  certains  cens  qu'il  avait  sur 
une  maison  située  hors  la  porte  de  l'Embergue. 

2°  Hugues  de  Cansac  fut  père  de  Gaillarde,  mariée  :  l<>à  Grimald 
de  Salles  (2);  2°  à  Guillaume  de  Saunhac  ,  son  cousin  germain.  Ces 


ti)  11  y  a  un  Guillaume  de  Cansac  qui  figure  dans  la  croisade  de  saint  Louis, 
en  1248. 

;2)  Dans  un  acte  d'accord  de  la  famille  de  Cansac ,  vers  ïa  même  époque  ,  il 
est  question  de  trois  Grimald  de  Salles  se  rattachant  à  deux  degrés  : 
lo  N.  de  Salles  (auus),  chevalier,  qui  eut  pour  Gis  : 

2»  Grimald  de  Salles  (senior),  damoiseau,  et  Grimald  de  Salles  (junior),  le- 
quel s'iillia  à  Gaillarde  de  Cansac,  dont  il  eut  : 

3°  Autre  Grimald  de  Salles ,  désigné  dans  l'acte  par  le  diminutif  Grimaldo- 
neti. 


> 
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alliances  réitérées  avec  la  maison  de  Saunhac,  alors  très  puissante  , 
prouvent  l'importance  de  celte  famille  do  Mantel  ou  de  Cansac  ,  à  la- 
quelle les  honneurs  de  la  chevalerie  donnaient  encore  plus  de  lustre. 

3«  Guillemette  de  Cansac  reçut  en  dot  de  ses  frères  ,  au  mois  de 
juin  1243,  époque  de  son  mariage  avec  N.  de  Saunhac,  ce  que  ceux- 
ci  avaient  au  château  de  Cassagnes-Comlaux  et  dépendances.  Telle 
est  l'origine  des  droits  que  la  maison  de  Saunhac  eut  sur  la  seigneu- 
rie de  Cassagnes.  De  ce  mariage  vint  Guillaume  de  Saunhac  ,  damoi- 
seau, qui ,  en  1289  ,  donna  à  Grimald  de  Salles  ,  damoiseau  ,  son 
neveu ,  la  quatrième  partie  de  tous  les  biens  ayant  appartenu  à  Hu- 
gues de.Cansac  ,  et  qui  lui  venaient  de  l'hérédité  de  sa  mère  ,  sœur 
dudit  Hugues  (Anciens  litres  de  La  ïoulle ,  aux  archives  du  château 
de  Planèses). 

Après  cetteépoque  ,  il  n'est  plus  possible  de  suivre  la  descendance 
de  la  famille  de  Cansac  ,  mentionnée  encore  dans  quelques  actes  du 
xive  siècle ,  mais  qui  probablement  ne  tarda  pas  à  s'éteindre. 

En  1331  ,  Pierre  de  Cansac,  damoiseau,  de  Rodclle,  vendit  ses 
rentes  de  Lanhac  à  Guillaume  de  Moniferrier. 

Amans  de  Cansac  ,  damoiseau  ,  fît  hommage,  en  1345,  à  l'évô- 
que  de  Rodez  ,  pour  le  mas  de  Beaucel  ,  situé  dans  la  paroisse  des 
Faux  (Arcfi.  de  l'èvêché).  ^ 

Le  même  Amans  est  qualifié  damoiseau  ,  fils  et  héritier  de  Guil- 
laume, dans  un  acte  de  l'an  1339  ,  par  lequel  il  vend  à  Guillaume 
Polder,  d'Arvicu  ,  certaines  censives  qu'il  avait  aux  villages  d'A un- 
feuille  ,  du  Colombier,  du  Cérieux  ,  etc.  (Arch.  de  Landorrc). 

1  *  *  .      1  >,    .   ■  .  ni  / 

% 
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DE  CORN  D'AMPARE, 

Seigneurs  de  Corn  ,  de  Bclmonl ,  d'Anglars  et  de  Sonnae,  en  Qucrcy;  d'Acn- 

parc,  de  Licucamp,  en  Rouergue. 


Armes  :  D'azur,  h  deux  cors  de  chasse  d'or,  liés  ,  en- 
guichés  et  virolés  de  gueules  et  contreposés ,  au  chef 
bandé  <f  argent  et  de  gueules  :  couronne  de  marquis. 

Tenants  :  A  dextre,  un  chevalier  soutenant  de  son  épée 
une  couronne  royale;  h  senestre ,  un  ange  portant  une 
croix. 

Cimier  :  Un  château  flanqué  de  deux  tours  carrées , 
celle  a  dextre  sommée  d'une  tourelle  du  même ,  d'où 
sort  un  étendard ,  aux  armes  de  Vécu ,  derrière  lequel 
deux  autres  étendards  sont  passés  en  sautoir,  l'un  a 
dextre^,  d'azur  a  deux  cors  de  chasse  d'or,  l'autre  h 
senestre ,  bandé  d'argent  et  de  gueules. 

Devise  :  Dieu  est  tout. 


I.  SANCHON  DE  CORN  I",  seigneur  de  Corn  et  d'An- 
glars ,  en  Qucrcy,  né  vers  1200  ,  fit  partie  de  la  croisade 
de  Saint-Louis  ,  en  1248  ,  et  ses  armes  se  voient  à  la  troi- 
sième salle  carrée  de  la  sixième  croisade ,  au  château  de 
Versailles.  Il  avait  épousé  Bertrande  (1)  ,  dame  d'Anglars  , 
veuve  en  1262  ,  dont  : 

1*  Pierre  ,  qui  suit;  2°  Guillaume  ;  3°  Esclarmonde ,  qui  prit  le 
voile  avec  sa  mère  au  monastère  de  Lagna  ,  dont  elle  fut  abbesse  en 
1287  (Ga//.  christ.,  t.  1). 

IL  PIERRE  DE  CORN  ,  aliàs  DEBÉDUER  ,  chevalier, 
coseigneur  de  Corn  et  d'Anglars,  fil  hommage  au  seigneur 
de  Cardaillac  en  1287.  Père  de  : 


(1)  De  l'ancienne  maison  û'Adhcmar,  originaire  du  Limousin, où  elle  possé- 
dait le  châleau  de  Loslanges  aux  xir  cl  xim  siècles, 
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1°  Sanchon,  qui  suil  ;  2<>  Bertrand,  3°  Cidon  ,  vivants  le 8  fé- 
vrier 1295. 

III.  SANCHON  DE  CORN  II».  qualifié  comme  son  père  , 
mort  avant  le  mois  de  février  1 355.  Père  de  : 

IV.  SANCHON  DE  CORN  III-,  renouvela,  en.  i335  , 
l'hommage  de  Pierre  ,  son  aïeul,  au  seigneur  Hugues  de 
Carda  il  lac  ;  épousa  :  i°  vers  i  5ao ,  dame  de  Béduer,  morte 
sans  enfans  ;  2°  Sibylle  de  Sainl-Géry  ,  veuve  en  1 548, 
dont  : 

1°  Sanchon  ,  qui  suit  ;  2<>  Pierre  ,  moine  à  Carennac  (1387-1402,1; 
3°  Sébélie,  femme  ,  vers  13G0,  d'Aymericde  Gascq  ;  4°  Marguerite, 
religieuse  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  à  l'hôpital  de  Beaulieu,  1380. 

V.  SANCHON  DE  COKN  IVe,  damoiseau  ,  seigneur  du 
château  de  Corn  ,  d'Anglars  et  de  Sonnac  ,  épousa  Marie- 
Marguerite  de  Cadrieu  ,  dame  en  partie  de  Sonnac  ,  le 
7  août  1367  ,  dont  : 

1°  Sanchon  ,  qui  suit  ;  2<>  Elisabeth,  mariée  ,  le  23  mai  1396  ,  à  ' 
noble  Foulque  de  Périers. 

VI.  SANCHON  DE  CORN  Ve,  seigneur  de  Corn  et  de 
Sonnac  ,  coseigneur  d'Anglars  ,  épousa  en  secondes  noces 
Saure  de  Narbonnès. 

D'un  premier  lit  : 

1°  Guisberl ,  qui  su  t  ;  de  Saure  de  Narbftinès  :  2<>  Déodat,  auteur 
des  seigneurs  de  Corn  et  Sonnac;  3°  Gaillarde  ,  femme  de  noble 
homme  Raymond  de  Béduer. 

VII.  GUI  SB  EUT  DE  CORN  ,  seigneur  de  Capdeuac,  puis 
d'Ampare,  en  Rouergue  ,  et  de  Belmont  (1)  ,  coseigneur 
d'Anglars,  mineur  en  14 16,  épousa,  le  9  février  i435  , 
Cécile  de  Marc,  dame  d'Ampare,  fille  de  François  de  Marc, 
seigneur  d'Ampare,  et  de  Philis  de  Corbier,  dont  Euslachc, 
qui  suit  : 

■ 

(I)  Jeanne  de  Vaurcilles ,  dame  de  Belmonl ,  grand'tante  de  Guisberl,  à  ta 
mode  de  Hrelagne  (cousine  germaine  de  Marguerite  de  Cadrieu),  révoqua ,  par 
acie  du  30  juin  1416,  en  fo veur  dudit  Guisberl,  la  donation  qu'elle  avail  faile 
à  Sanchon  V. 
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VIII.  EUSTACHE  DE  CORN,  écuyer,  seigneur  d'Am- 
pare  et  Belmont  ,  épousa  Marie,  aliàs  Isabeau  de  Gauîejac  , 
fille  d'Antoine  ,  écuyer,  seigneur  do  Puycalvel ,  près  de 
Gourdon  ,  et  de  Marie  de  la  Garde  de  Saignes,  dont  : 

IX.  FRANÇOIS  DE  CORN  I  *,  seigneur  d'Ampare,  marié, 
le  icr  décembre  i5i5,  ù  Marguerite  de  Calmont,  ûlh  dc4 
Pénaulier  de  Calmont,  seigneur  du  Colombier,  près  de 
Rignac ,  et  de  Marie  de  Narbonnès  de  Puylaunes,  dont  : 

•  1°  Jean  ,  qui  suil  ; 

2°  Annbt  (1545)  ;  )  chevaliers  do  Saint  Jean  de  Jérusalem 
3t>  Jean  (1549)  ;     )     au  prieuré  de  Saint-Gilles. 

X.  JEAN  DE  CORN  ,  seigneur  d'Ampare  et  Belmont  , 
épousa,  le  20  mai  i535,  Marguerite  de  Naucase ,  fille  do 
Pierre  ,  seigneur  de  Naucase  ,  et  d'Antoinette  de  Marcillac, 
dame  de  Boisse  ,  dont  : 

1<>  Antoine,  qui  suit  : 

2°  Guillaume  de  Corn  ,  dit  d'Ampare  ,  seigneur  de  Belmonl, 
qui  transigea  avec  son  frère  en  1592.  Il  paraît  être  l'aïeul  do 
Jean  de  Corn  d'Ampare ,  seigneur  de  Belmont  p  qui  épousa 
Catherine  de  Palhane,  dont  :  Marguerite  do  Corn  d'Ampare 
de  Belmonl,  femme,  vers  1660  ,  de  Jean-Margarit  de  Los- 
lange-Béduer,  marquL  de  Felzins ,  seigneur  de  Cussac  ,  en 
Rouergue,  petit-fils ,  par  sa  mère  ,  de  Catherine  ,  dame  de 
Corn  et  deSonnac. 

»  * 

•  XI.  ANTOINE  DE  CORN  ,  seigneur  d'Ampare  ,  épousa 
Marie  de  Bérail  de  Mazerolles ,  d'une  ancienne  noblesse  de 
Rouergue  ,  dont  : 

1«  François,  qui  suit  ;  2°  N  ,  seigneur  de  Marion.  . 

XII.  FRANÇOIS  DE  CORN  IIe,  seigneur  d'Ampare, 
Licucamp,  etc.,  épousa,  le  9  novembre  1619 ,  à Durenque, 
haute  et  puissante  dame  Barbe  d'Arpajon  ,  dont  : 

XIII.  ANTOINE  FRANÇOIS  DE  CORN  D'AMPARE,  sei- 
gneur  de  Lieucamp  ,  Marion  ,  Ampare  ,  etc.;  marié,  le  25 
juiu  i655,  à  Françoise  d'Espincbaî  ,  dont  : 


XIV.  ARNAUD-LOUIS  DE  CORN  ,  marquis  d'Ampare  , 
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seigneur  de  Licucamp,  La  Capello  ,  Saint-Gôraud  ,  lieule- 
tenant  des  maréchaux  de  France  ,  juge  du  point  d'honneur 
au  pays  de  Roucrguc ,  qui  épousa,  le  1 5  septembre  1698, 
Anne  de  Bar  de  la  Chapelle,  dont  : 

1°  Elisabeth  de  Corn  d'Ampare,  mariée,  par  contrai  du  2-2  no- 
vembre 1736  ,  avec  Jean-Arnaud  de  Cruzy,  comie  de  Marcil- 
lac,  baron  de  Mels  seigneur  de  Sa^vignac  ,  de  La  Barlhe,  etc., 
fils  de  Sylvestre  du  Cruzy,  comte  de  Marcillac ,  vicomte  de 
Grèzes  ,  et  de  Marie-Anne  de  Benavent  ; 

2°  Marie-Jeanne-Fêlicité  de  Corn  h'  A  m  tare  ,  mariée  ,  par 
contrat  de  juillet  1737,  avec  Pierre-Jean  d'Adhémar,  IIe  du  # 
nom  ,  comte  de  Panât',  seigneur  de  Bruéjouls  ,  Capdenaguet, 
Saint-Christophe,  Pradels ,  Abbas,elc,  fils  de  René  Marc 
et  de  Claudine  d'Albignac  [Courcelles  ,  t.  x). 

De  cette  maison  sont  sorties  : 

La  branche  de  Corn  et  Sonnac ,  fondue  au  commencement  du 
xvne  siècle  dans  la  maison  de  Lenlillac. 

La  branche  d'Anglars  et  de  Queyssac ,  en  Limousin  ,  dont  le  der- 
nier rejeton  ,  Mercure-Joseph  Jean-Pierre  ,  marquis  de  Corn  ,  baron 
de  Queyssac  et  de  Puymerle,  seigneur  d'Anglars  ,  chevalier  de  Malle 
et  colonel  de  cavalerie  ,  vivait  encore  en  1828 ,  sans  postérité. 

Celto  dernière  branche  a  donné  naissance  aux  seigneurs  du  Peyroux, 
près  de  Brives  ,  en  Limousin,  dont  lesdescendans  existent  encore  au- 
jourd'hui. 

lostanges. 

Château  du  bas  Limousin  ,  d'où  a  tiré  son  nom  une  maison  distin- 
guée entre  les  premières  de  celte  province  par  son  ancienneté,  ses 
alliances  et  ses  services  militaires. 

Jean- Marguerite  de  Lostanges  ,  second  fils  de  Jean-Louis  ,  comte 
de  Béduer,  et  de  Françoise  de  Gourdon  de  Genou i Mac ,  fut  marquis  de 
Felzins,  seigneur  de  Cussac  ,  en  Rouergue ,  et  mourut»en  16*91.  Il 
avait  épousé  Marguerite  de  Corn  d'Ampare ,  dont  il  eut,  entre  autres 
en  fans ,  Jean-François  de  Lostanges ,  seigneur  de  Cussac  ,  marié ,  lo 
10  août  1711 ,  5  Françoise  de  La  Mothe,  dont  est  né  Hugues  de  Los- 
tanges, seigneur  de  Cussac,  qui  se  maria  et  eut  des  en  fans. 

L'abbé  de  Lostanges ,  de  la  môme  famille  ,  était  vicaire-général  du 
diocèse  do  Rodez  avant  la  Révolution. 

Cette  maison  porte  :  d'argent,  au  lion  de  gueules  ,  couronné f 
accompagné  de  cinq  étoiles  du  même. 
1 
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DE  CAPLUC, 

Seigneurs  de  Capluc  ,  en  Gevaudan  ;  du  Maynial ,  de  Veyreau ,  de  Peyreleau  » 

en  Roucrgue. 


Le  chàleau  do  Capluc  [caput  lucis),  berceau  de  cette  puissante 
maison  ,  s'élevait  au  confluent  du  Tarn  et  delà  Jonie,  sur  un  pic  qui 
domine  de  très  haut  le  cours  de  ces  deux  rivières.  Il  n'en  reste  que 
quelques  pans  de  muraille  et  la  chapelle  ,  de  style  byzantin  ,  qui  sert 
maintenant  de  grange.  Une  plaie- forme  ,  de  très-difficile  abord  ,  com- 
mande les  ruines  de  l'antique  manoir.  Elle  était  ceinte  de  remparts 
crénelés  dont  on  ne  voit  plus  que  les  débris.  Au  milieu  de  celle  plate- 
forme gît  un  énorme  rocher,  dans  les  flancs  duquel  on  avait  creusé 
une  grotle  pour  la  sentinelle.  Pendant  les  jours  mauvais  de  la  Révo- 
lution ,  ce  réduit  servit  d'asile  à  plusieurs  prêtres.  Une  petite  table  , 
taillée  dans  le  roc  ,  devint  leur  aulel.  Sur  le  devant ,  est  une  belle  ci- 
terne ,  encore  couverte  de  sa  voûle  romane.  De  la  plate-forme  de  Cap- 
luc, le  regard  s'étend  au  loin  et  n'aperçoil  tout  autour  que  des  abîmes. 

Le  château  de  Capluc  ,  en  1300 ,  dépendait  de  celui  de  Peyrelade 
(Arch.  du  domaine  à  Montauban). 

La  terre  de  ce  nom  s'étendait  sur  la  montagne  du  causse-Méjan  , 
»dans  le  GevauJan  ,  et  n'était  séparée  de  celle  de  Maynial  et  de  Vey- 
reau que  par  la  Jonte. 

I.  BERTRAND  DE  CAPLUC  est  le  premier  seigneur  de 
celle  maison  que  l'on  trouve  en  remontant  la  suite  des 
temps.  Il  vivait  en  i25o.  Il  eut  pourenfans  (i)  : 

• 

- 

(1)  A  la  même  époque,  vivaient  Bernard  et  Hugues  de  Capluc,  mentionnés 
dans  un  litre  du  château  de  Mostuéjouls  du  4  des  noncs  d'avril  1233.  C'est  un 
accord  Tait  entre  ces  deux  seigneurs  et  Pierre  de  Mostuéjouls,  chevalier ,  par  la 

médiation  de  GauCred  de  Compeyre  et  de  \  de  Roquevaire ,  chevaliers,  par 

lequel  tes  deux  frères  de  Capluc  s'engagèrent  à  tenir  en  Cef  franc,  du  seigneur 
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2°  Bbrenger  ,  qui  fui  témoin  avec  Jourdain  el  Bernard  deCap- 
luc  ,  damoiseaux  ,  à  l'hommage  que  Rigal ,  son  frère  ,  Gl,  le 
43  des  calendes  de  mai  1262  ,  à  Henri  ,  comlede  Rodez,  en- 
tre les  mains  de  Guillaume  d'Eslaing  ,  chevalier,  miiiti  Ba- 
julo,  de  la  baronnie  de  Roquefeuil  ,  pour  un  setier  froment 
de  censé  annuelle  ,  qu'il  percevait  sur  les  habilans  du  mas  de 
Pegayrargues ,  paroisse  de  Saint-Jean-de-Balmes,  diocèse  de 
Rodez  [Arch.  de  Naoas,  appartenant  à  M.  Roussillon-Ves- 
sac)  ; 

3°  Galaubon  de  Capluc  ,  chapelain  ; 

4°  Bertrand  de  Capluc.  Ces  deux  derniers  mentionnés  dans  un 
titre  de  la  maison  de  Malhac  ,  de  1270  ,  comme  tuteurs  des 
enfans  de  feu  leur  frère  Rigal. 

IL  RIGAL  DE  CAPLUC  ne  vivait  plus  en  1270,  et  avait 
épousé  une  femme  connue  sous  le  seul  nom  d'Hélis,  dont 
il  cul  Bertrand,  quisuil  (Tit,  de  la  maison  de  Malhac)  : 

III.  BERTRAND  DE  CAPLUC ,  II*  du  nom  .  chevalier,  est 
qualifié  fils  de  feu  Rigal  cl  seigneur  du  château  de  Capluc 
dans  différons  titres  de  la  maison  de  Malhac  des  années 
1276  ,  128901  i5o8. 

IV.  Il  est  ensuite  question  dans  divers  actes  deBERNARD 
DE  CAPLUC,  probablement  fils  de  Bertrand.  Par  transac- 
tion de  l'an  i3i3,  Gui  de  Mosluéjouls  ,  chevalier,  céda  à 
Bernard  de  Capluc  ,  damoiseau  ,  un  cens  à  prendre  sur  les 
tenanciers  du  château  de  Peyreleau  (Tit,  du  château  de. 
Mostucjouls). 

Le  19  des  calendes  de  janvier  1327  ,  Aymeric  de  Moslué- 
jouls ,  IIe  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de  Mosluéjouls,  fit 
don  à  Bernard  de  Capluc,  damoiseau,  d'un  habit  de  drap, 
sa  vie  durant,  et  pour  garantie  de  ce  don,  il  affecta  la 


de  Liaucous,  le  mas  de  Beysse  et  loul  ce  qui  en  dépendait  dans  la  paroisse  de 
Liaucous.  —  Hugues  do  Capluc  eut  un  Ois  nommé  Raymoud  ,  qui ,  en  1274  , 
vendit  à  Guillaume  Grailhe,  prêtre  ,  la  quatrième  partie  d'un  moulin  à  Saint- 
Lambert  [TU.  de  l'Arpajonie). 
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somme  de  3,ooo  livres  qu'il  avait  sur  le  fief  deSninl-Rome- 
deTarn  ,  et  qu'il  avait  reçue  dudit  Bernard  de  Capluc  (Gé- 
néalogie de  M  ostuêjouls). 

V.  Peu  de  temps  après,  en  1329,  de  démêlés  éclatè- 
rent entre  les  seigneurs  de  Mosttiéjouls  et  ceux  de  Capluc 
qui  étaient  alors  Pierre  de  Capluc,  chevalier,  Richard,  As- 
torg  et  Gaucelin  de  Capluc,  damoiseaux.  Guillaume  de 
Mosluéjouls,  seigneur  dcLiaucous,  qui  prétendait  avoir  des 
droils  sur  le  château  de  Capluc,  marcha  contre  ses  voisins 
à  la  tête  de  ses  vassaux  ,  et  s'empara  de  vive  force  de  leur 
manoir.  Un  acte  d'accord  mil  fin  la  même  année  à  celle 
guerre,  il  fut  décidé  que  les  seigneurs  de  Liaucous  auraient 
à  perpétuité  ,  durant  le  mois  d'août  de  chaque  année,  la 
garde  du  château  de  Capluc  avec  l'administration  de  sa  jus- 
tice  [1)  (Tit.  du  château  de  M  ostuêjouls]. 

Le  jeudi  après  la  fêle  de  saint  Michel,  i33G,  Rigaud  de 
Capluc  (2)  vendit  à  nohle  Bernard  de  Seveyrac,  chevalier, 
tous  les  revenus,  quels  qu'ils  fussent,  qu'il  avait  au  mas  de 
Vessac  et  tous  ceux  qu'il  avait  depuis  le  mas  de  La  Cadc- 
nède  jusqu'aux  mas  de  Sainl-André-de-Sarralhan ,  d'Al- 
luech,  de  Marlatagne  ,  et  en  toutes  leurs  appartenances 
sises  dans  le  mandement  et  district  de  Monlméjan,  paroisse 
de  Saint-André-de-Vesines  ,  pour  Je  prix  de  vingl  livres 
tournois.  —  Jean  Rocoselli,  nolaire  de  Creissel. 

Le  8  septemhre  1 359  ,  réduction  faite  par  Pierre  de  Cap- 
luc, chevalier,  seigneur  en  partie  du  château  de  

à  Jean  Beïs  ,  du  mas  de  La  Cadenède  ,  du  demi-quart  au 


(1)  Ces  détails  sont  consignés  dans  une  plainte  au  bailli  el  lieutenant  du 
bailliage  du  comté  de  Gevaudan  ,  par  laquelle  on  apprend  que  pendant  l'occu- 
pation de  ce  château  par  Guillaume  de  Mostuéjouls,  il  y  avait  exercé  plusieurs 
actes  de  justice.  Cependant  une  sentence  des  mêmes  officiers ,  du  13  mai  1329, 
renvoya  le  seigneur  de  Liaucous  des  poursuites  dirigées  contre  lui.  11  avait,  en 
efTet  ,  sur  le  château  de  Capluc  des  droils  qui  avaient  élé  longtemps  méconnus, 
el  qui  furent  consacrés  pur  un  accord  qtf  il'passa,  le  9  des  calendes  de  juin  1329, 
avec  nobles  Rigaud  ,  Bernard  et  Gaucelin  de  Capluc. 

(2)  Rigaud  ou  Rigal  de  Capluc,  Il  du  nom,  avait  épousé  Marguerite  de 
Médicis  de  Cantobre ,  laquelle  testa  en  1332. 
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demi-quint  d'un  champ  appelé  Yaffar  de  la  plana,  situé  en- 
tre Vessac  et  La  Cadenède,  lequel  champ  relève  dudit 
Pierre  de  Capluc.  —  Hugues  Malbois,  notaire  de  Millau. 

VI.  HENRI  DE  CAPLUC  rendit  hommage ,  en  i348  ,  à 
Jean  d'Armagnac ,  comte  de  Rodez ,  pour  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  Blanquefort,  aux  appartenances  deMeyrueis  (Ai- 
chives  du  comté  de  Rodez  à  Montauban). 

VIL  GUION  DE  CAPLUC  vivait  en  i36i  {Id.). 

VIII.  En  1427,  il  est  fait  mention  de  noble  et  puissant 
nomme ,  JEAN  DE  CAPLUC  ,  seigneur  du  château  de  Cap- 
luc et  du  lieu  du  Maynial.  On  sait  qu'à  celte  époque  ,  la 
qualification  de  noble  et  puissant  homme  n'était  ordinaire- 
ment donnée  qu'aux  seigneurs  hauts  justiciers.  Jean  de 
Capluc  eut  pour  fils  Pierre  ,  dont  l'article  suit  : 

IX.  PIERRE  DE  CAPLUC,  IIe  du  nom  ,  damoiseau, puis 
chevalier,  seigneur  pro  majore  parte  du  châleau  de  Capluc 
et  du  lieu  du  Maynial ,  se  maria  ,  vers  i4»8  ,  avec  Marie- 
Anne  de  Ricard  ,  fille  de  noble  Aymeric  de  Ricard  ,  sei- 
gneur de  Monlflour  et  coseigneur  de  Peyrelade.  Il  eut  pour 
fils: 

4°  Logis  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Jean  de  Capluc  ,  moine  Bénédictin  ,  prieur  el  seigneur  du 

Rozier,  en  1481  ; 
3°  Aglaure  de  Capluc  ,  mariée,  vers  1460  ,  avec  Louis,  baron 

de  Monlvallat. 

X.  LOUIS  DE  CAPLUC,  chevalier,  seigneur  de  Capluc  , 
du  Maynial ,  de  Veyreau  ,  eut  pour  enfans  : 

i°  Pibrre  db  Capluc  ,  IIIe  du  nom  ,  qui  mourut  sans  postérité, 
•  et  institua  pour  héritière  Catherine  de  Capluc  ,  sa  sœur  ; 
2°  Catherine  de  Capluc,  qui,  par  accord  du  4  septembre  1504, 
épousa  Pierre  de  Tubières-Grimoard',  baron  de  Verfeil  et  de 
Grisac  ,  seigneur  de  Saint-Rome  el  d'Auriac ,  el  porta  à  son 
mari  tous  les  biens  de  la  maison  de  Capluc ,  savoir  :  les  sei- 
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gneuries  de  Capluc  el  de  Veyreau  ,  sur  le  causse  noir,  et  celle 
de  Luzençon ,  près  de  Millau  (1). 

En  1607  ,  Jean  de  Tubières-Grimoard  vendit  à  Simon  d'Albignac, 
seigneur  du  Triadou  ,  les  terres  de  Capluc  et  de  Veyreau  pour  la 
somme  do  47,000  livres.  Ce  Simon  d'Albignac  descendait  en  ligne 
directe  de  Pierre  d'Albignac  el  de  Flore  de  Capluc  ,  mariés  en  1479  , 
celle-ci  fille  de  Guillaume  de  Capluc  (2)  el  d'Orable  Guitard. 

Celte  branche  cadetle  de  la  maison  de  Capluc  habitait  le  château  de 
Peyreleau.  Elle  avait  des  biens  dans  les  mandemcns  de  Peyreleau,  du 
Maynial  et  de  Montméjan.  Flore  de  Capluc  n'ayant  eu  qu'un  frère  , 
Louis  de  Capluc,  qui  entra  dans  l'étal  ecclésiastique  ,  et  était  curé 
d'Auzits,  diocèse  de  Rodez  ,  en  1510  ,  devint  l'héritière  de  sa  mai- 
son ,  dont  elle  porta  les  biens  dans  la  maison  d'Albignac. 

A  partir  de  1007  ,  les  d'Albignac  furent  seigneurs  de  Capluc  ,  du 
Maynial ,  de  Veyreau,  de  Peyreleau  ,  et  ils  créèrent  à  Peyreleau  une 
seule  justice  seigneuriale  pour  tous  les  lieux  sur  lesquels  s'étendait 
leur  juridiction. 

Un  Guillaume  de  Capluc  figure  sur  le  rôle  d'hommes  d'armes  de 
1460. 

CHATEAUX  DU  MAYNIAL  ET  DE  VEYREAU . 

Le  Maynial'esl  un  misérable  village  ,  situé  sur  un  sol  ingrat,  au 
fond  de  l'étroite  et  profonde  vallée  qu'arrose  la  Jonte.  De  son  château, 
dont  il  ne  reste  que  des  ruines  ,  relevaient ,  dans  le  principe  ,  grand 
nombre  de  hameaux  et  de  terres  sur  le  causse  noir  ,  entres  autres 
Veyreau  el  toute  l'ancienne  paroisse  de  Saint- Jean  de  Balmes  ,  à  la- 
quelle a  succédé  la  paroisse  de  Veyreau.  L'accroissement  du  village  de 
Veyreau  enleva  au  Maynial  toute  son  importance  ,  et  les  seigneurs 
finirent  par  faire  construire  un  château  dans  ce  dernier  lieu.  La  sei- 


(1)  En  1405 ,  vivait  Pierre-Bernard  de  Capluc ,  prêtre-chanoine ,  habitant  de 
Millau,  qui  donna,  celle  année,  plusieurs  maisons  au  couvent  de  l'Arpajonie 
{TU.  de  VArpajonie). 

(2)  Guillaume  de  Capluc  ,  dernier  du  nom  ,  Tut  lué ,  dil-on  ,  par  les  gens  du 
parti  d'Armagnac  qui,  après  avoir  lutté  contre  le  roi  de  France,  faisaient  à  la 
fin  une  guerre  de  brigandage  dans  la  province  (Le  couvent  d'Aubrac  Tut  dé- 
vasté par  ces  bandes  en  1401).  Echappé  de  son  château  ,  il  allait  chercher  un 
asile  dans  l'église  du  Ilozier,  quand  il  fut  altcint  d'une  flèche  entre  les  deux 
épaules. 
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gneurie  de  Veyreau  (0  avail  d'abord  appartenu  à  la  famille  de  Capluc. 
Elle  passa  par  femmes  dans  celle  de  Tubières  ,  en  4504  ,  el  les  d'Al- 
bignac  l'achetèrent  de  ceux-ci  en  1607.  Cesonleux  qui  ont  fait  bâtir 
le  château  de  Veyreau. 


4* 


(il  Raymond  de  La  îtoque  tïail  seigneur  du  Maynial  en  1396  (Vieux  titres 
de  Saint- Véran),  el  il  est  probable  que  relie  lerre  fui  apportée  dans  la  maison 
d'Albignac  par  Almoïsde  La  Roque,  femme  de  Gui  d'Albignac,  au  commence- 
ment du  xv»  siècle. 
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DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT, 


Marquis  de  Miramont ,  seigneurs  du  Cayla-de-Moyrazès,  de  FIars,de  La  Mau- 
rinie;  coseigneurs  de  Cassagnes-Comlaux  et  de  Rignac  ;  baroos  de  Centres  , 
de  Tayac,  en  Rouergue;  seigneurs  de  Polmiuhac,  Marfonds,  Fouilholes, 
Sainl-Gerons,  Sainl-Angeau ,  Brezons,  Nayrebrousse ,  Loubejac;  cosei- 
gneurs de  Vie  et  de  Thiézac ,  en  Auvergne  ,  etc. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  au  bûlon  de  gueules 
en  bande  brochant  sur  le  tout  (I). 


La  maison  de  Cassagnes  ,  illustrée  par  une  longue  continuité  de 
services  militaires ,  par  la  possession  de  plusieurs  terres  titrées  et  par 
de  belles  alliances,  tenait  autrefois  un  rang  distingué  parmi  la  noblesso 
de  la  province  de  Rouergue  ,  dont  elle  était  originaire,  et  qu'elle  quitta 
au  commencement  du  xvue  siècle  pour  aller  s'établir  en  Auvergne. 
Elle  habitait  le  château  du  Caylar,  près  de  Moyrazès,  et  tirait  très- 
probablement  son  origine  et  son  nom  des  anciens  seigneurs  de  Cassa- 
gnes-Comtaux,  connus  par  les  chartes  dès  lexi*  siècle. 

4062.  Hugues  et  Rigald  de  Cassagnes  ,  frères,  fils  de  Raymond  et 
de  Richilde ,  sont  qualifiés  seniores  el  principes  caslri  de  Cassaneis 
dans  la  charte  de  rétablissement  du  monastère  de  Saint-Pierre  de 
Clairvaux  ,  auquel  ils  firent  de  grands  dons  (Cari,  de  Conques). 

1250.  Emprunt  fait  par  Bernard  de  Cassagnes ,  conjointement  avec 
Guillaume  Balaguier  et  Raoul  de  Lapanouse  ,  à  Marco  Ciconia  ,  mar- 
chand de  Gênes,  après  la  sixième  croisade,  pour  revenir  en  France. 
L'acte  ,  qui  se  trouve  au  cabinet  de  M.  Courtois ,  à  Paris  ,  est  scellé 
des  armes  de  Bernard  de  Cassagnes. 


(I)  La  bande  de  gueules  lui  vient  de  la  maison  de  Beaufort,  dont  elle  prit 
les  armes  au  commencement  du  xvi*  siècle. 
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2  mai  1260.  Vcnle  faile  par  Hélias  de  Cassaignes  et  Delphine 
Mayguellanrte ,  sa  femme  ,  à  Dom  del  Cros ,  syndic  de  Bonnecombe  , 
du  terroir  de  Mayrelenc  ,  situé  dans  la  paroisse  de  La  Capelle-Daisa 
{Jrch.  de  Ronnecombe,  Ruffepeyre,  434). 

1280.  Brenguier  de  Cassagnes  ,  l'un  des  seigneurs  de  Salles-Com- 

taux,  agissant  comme  mari  de  N.  de  La  Tour,  fille  de  B. 

de  La  Tour,  avec  les  autres  seigneurs  de  Salles-Comtaux  ,  dans  un 
accord  desdits  seigneurs  avec  le  comte  de  Rodez  [Archives  du  do- 
maine à  Monlauban). 

4307.  Jean  de  Cassagnes  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Temple  ,  com- 
mandeur de  la  Nougarède,  près  do  Pamiers  ,  fit  l'aveu  et  la  confes- 
sion de  tous  les  crimes  de  l'ordre,  à  Carcassonne  ,  en  1307 
[Fleury,  t.  19,  p.  133,  in-42,  édil.  de  1724.  Voir  aussi  Dupuy, 
p.  103). 

1323.  Hommage  de  Guillaume  et  Pons  de  Cassagnes,  damoiseaux, 
coseigneurs  de  Cassagnes  ,  à  raison  de  la  justice  dudit  lieu  {Registre 
en  parchemin  aux  archives  de  la  comté  de  Rodez). 

4341 .  Brenguier  de  Cassagnes ,  qualifié  noble  et  puissant  homme 
et  sénéchal  de  Rouergue  dans  un  acte  d'opposition  concernant  la  fa- 
mille de  Mirabel,  tiré  des  archives  du  domaine  à  Monlauban. 

4378.  Noble  Brenguier  de  Cassagnes,  capitaine  de  Capdenac  , 
connu  par  deux  actes  de  cette  année  [Archives  du  comté). 

Les  titres  établissent  littéralement  la  filiation  depuis  Bertrand  ,  qui 
suit  : 

I.  BERTRAND  DE  CASSAGNES .  habitant  du  château  de 
Moyrazès,  qualifié  noble  et  damoiseau  dans  un  acte  de 
1391  et  dans  un  hommage  au  roi  de  1399  (1)  pour  certains 
fiefs  àClausevignes,  paroisse  de  Valady  ,  mourut  en  i4i5. 

Il  avait  épousé  Maralde  d'Albin  {de  Albinhio),  dont  il 
eut  : 

4°  Bérard  ,  qui  suit;  2°  Gaillard  de  Cassagnes  ,  prêtre,  prieur  de 
Glassac  ,  qui ,  le  12  juillet  4445  ,  fit  donation  de  tous  ses  biens  à  son 
frère  Bérard,  à  l'occasion  de  son  mariage. 


fl)  Hommage  au  roi  du  8  juillet  1399 ,  devant  Jean  de  Denavent ,  sénéchal  de 
Houergue  (Arch.  du  domaine  à  Montauban). 
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II.  BÉRARD  ou  BÉRAUD  DE  CASSAGNES  ,  Seigneur  du 
Cayla-de-Moyrazès  ,  vivait  encore  en  i465.  Il  s'était  marié, 
en  i4iô  ,  avec  Gaillarde  de  Saisset ,  fille  de  noble  Raoul  de 
Saisset,  du  lieu  de  Veyrières,  au  diocèse  de  Rodez. 

Jean  de  Saisset,  damoiseau  ,  frère  alué  de  Gaillarde, 
lesta  le  16  mars  au  château  de  Veyrières,  et  se  voyant  sans 
enfans  de  noble  Catherine,  fille  de  Pierre  d'Artaud,  il 
donna  ses  biens  à  Jean  de  Cassagnes,  son  neveu,  fils  de 
Béraud  ,  et  à  défaut  d'enfans  légitimes  dudit  Jean  ,  il  lui 
substitua  noble  Jean  de  Ligons  ,  fils  de  feu  Raymond  de 
Ligons  (1). 

Bérard  de  Cassagnes  laissa  pour  enfans  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Béalrix  ,  femme  ,  on  1436  ,  de  Brenguier 
Trébosc,  du  mas  Séveyragol ,  en  la  paroisse  de  Moyrazès;  3°  Jean 
de  Cassagnes ,  prêtre ,  qui  lesta  en  1 470. 

III.  JfiAN  DE  CASSAGNES,  damoiseau,  habitant  de 
Moyrazès,  épousa  Souveraine  de  Favars,  fille  de  noble  Jean 
de  Favars  (2) ,  dont  il  eut  : 

4°  Bdraud  II ,  qui  suit  ;  2°  Delphine  de  Ca  ssagnes  ,  femme  ,  en 
1 450  ,  de  noble  Louis  de  Montvallal ,  fils  de  Jean  de  Montvalfat,  du 
château  de  Capreria ,  paroisse  de  Saint-Sauveur  ;  3°  Jean  de  Cassa- 
gnes, qui  paraît  avoir  été  prêtre. 

IV.  BÉRAUD  DE  CASSAGNES.  IIe  du  nom,  seigneur 
du  Cayla  ,  épousa ,  le  5o  juillet  1  /,(i5,  Hélix  de  Cat ,  fille  de 
haul  et  puissant  homme  Guillaume  de  Cat,  aliâs  de  Crosa* 


(1)  Raymond  et  Gaillarde  de  Saisset  étaient,  à  ce  qu'on  croit ,  petits-neveux 
de  Bernard  Saissetli ,  premier  évêque  de  Pamiers ,  qui  joua  un  rôle  du  temps 
de  Philippe  le-Bel. 

L'an  1303 ,  le  pape  Boniface  ,  irrité  contre  Philippe ,  et  voulant  le  braver,  éri- 
gea en  évéché ,  sans  son  consentement,  Pamiers,  et  envoya  pour  légat  en 
France  le  même  homme  appelé  Bernard  Saissetli ,  qui  s'était  Tait  ordonner 
évéque  malgré  le  roi.  Cet  évèque  commença  par  ordonner  à  Philippe  - le-Bel  de 
partir  pour  une  nouvelle  croisade ,  et  t:e  mettre  le  comte  de  Flandres  en  liberté- 
Le  roi  ût  arréler  Bernard  et  le  remit  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne ,  son  métropolitain. 

(2)  Du  château  de  Favars ,  paroisse  de  Gailhac ,  dont  Aymèfie  de  Garceval , 
seigneur  de  Recoules ,  épousa,  vers  la  même  époque  ,  l'héritière. 
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Pcyra ,  chevalier,  seigneur  de  Cocurai  et  de  Maynial ,  pa- 
roisse de  Cassuéjouls. 

Le  père  Beau,  dans  son  histoire  de  François  d'Estaing,  raconte 
une  particularité  de  la  vie  de  ce  Béraud  : 

«  Durant  les  trois  ans  que  Charles  de  Tournon  contesta  l'élection 
du  saint  évêque,  quelques  genti'shorames  du  Rouergue  suivirent  les 
intérêts  de  Charles  cl  servirent  ses  passions.  Un  d'entre  eux  ,  appelé 
Bérauldde  Cassagnes  ,  s'empara,  au  nom  de  Charles,  du  château  de 
Muret,  un  des  plus  forts  et  des  mieux  situés  du  Rouergue.  De  là  ,  il 
faisait  des  courses  sur  tout  le  domaine  des  évêqucs  et  de  ceux  qui 
tenaient  le  parti  de  François.  Surtout ,  il  s'en  prenait  aux.terres,  aux 
maisons ,  aux  dîmeries  du  chapitre  qui  maintenait  l'élection.  Après 
la  confirmation  ,  le  chapitre  le  poursuivit  en  justice  ,  obtint  divers 
arrêts  contre  lui  et  môme  prises  de  corps.  Tout  allait  au  criminel , 
avec  danger  de  perte  universelle  de  biens  ,  d'honneur  et  peut-être  de 
la  vie  ,  à  cause  des  excès ,  voleries ,  sacrilèges  et  divers  meurtres 
commis  par  ses  soldats  dont  il  était  responsable  à  l'ordinaire.  Ce  gen- 
tilhomme, dans  cet  accessoire,  eut  recours  à  la  débonnairelé du 
saint  prélat  qui  était  alors  en  son  gouvernement  du  comté  de  Vcnais- 
sy.  Il  le  va  trouver  à  Avignon  ,  se  jette  à  ses  pieds  et  lui  fait  connaî- 
tre sa  nécessité.  Le  bon  seigneur  le  relève  d'abord  ,  l'embrasse  avec 
des  tendresses  paternelles  et  lui  promet  son  intercession  envers  le  cha- 
pitre. Il  le  prie  d'arrêter  chez  lui  pendant  qu'il  enverrait  un  exprès 
en  Rouergue.  Et,  en  effet,  il  députe  au  chapitre  et  à  son  frère,  le 
comte  d'Estaing ,  un  gentilhomme  avec  des  lettres  si  pressantes  que  la 
procédure  criminelle  cessa  ,  le  chapitre  consentit  à  la  voie  de  dou- 
ceur, et  tout  se  passa  à  l'amiable.  La  bonté  de  François  d'Estaing  ne 
s'arrêta  pas  là.  Il  employa  encore  ce  gentilhomme  à  la  garde  de  ses 
places,  et  on  le  trouve  en  divers  actes  ,  depuis  ce  procès  ,  capitaine 
du  château  de  Palmas  et  même  de  celui  de  Muret,  d'où  il  faisait  ses 
courses.  » 

Les  enfans  de  Béraud  furent  : 

1<>  Jean  II ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Gabrielle  de  Cassagnes,  mariée, 
en  1484,  à  noble  Pierre  de  Borsinhac,  seigneur  de  Pradels,  paroisse 
d'Abbas;  3°  Delphine  de  Cassagnes  ;  4°  Marguerite,  religieuse  dé 
l'ordre  de  Saint-Augustin  ,  à  Montsalvy,  en  1516. 

V.  JEAN  DE  CASSAGNES  DE  BEÀUFORT,  écuyer,  soi- 
gneur  du  Cayla  et  de  Servières ,  épousa  ,  par  contrat  du  a 
décembre  i5n,  Marie  de  Massip  ,  fille  de  feu  noble  An- 
toine Massip  ,  seigneur  de  Flars  ,  coseigneur  de  Cassagnes- 
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Comtaux,  et  de  Marie  de  Saunhac,  laquelle  testa,  le 
8  mars  i54i  ,  au  châleau  de  Flars,  en  faveur  de  Marie  de 
Massip,  sa  fille.  Par  suile  de  cette  alliance,  les  biens  (i), 
nom  et  armes  de  la  maison  de  Beaufort,  qui  étaient  adve- 
nus à  Marie  de  Massip  ,  par  le  refus  ,  deny  et  négligence  d'Hé- 
lène de  Rosset ,  de  Jean  et  Clément  de  Saunhac,  écuyers ,  sei- 
gneurs de  Belcastel>  de  porter  le  nom  et  armes  de  Beaufort  et  de 
résider  dans  lesdits  châteaux  ,  passèrent  dans  la  maison  de 
Cassagnes  (2). 

Marie  de  Massip  apporta  aussi  dans  la  même  maison  le 
château  de  Flars  et  la  coseigneurie  de  Cassagnes-Corntaux. 
Jean  de  Cassagnes  et  Marie  de  Massip  eurent  pour  enfans: 
4°  Antoine ,  qui  suit  ;  2°  Jean  de  Cassagnes  ;  3°  Clémens  de  Cas- 
sagnes ,  seigneur  des  Crozels ,  marié  avec  Anne  d'Agens  de  Loupiac, 
mort  en  1603.  Anne  d'Agens  tesla  en  1606  ;  4°  Hélène,  religieuse; 
5o  Louise,  religieuse;  G°  autre  Hélène;  7°  Orèle  y  8°  Françoise; 
9°  Marie  de  Cassagnes. 

VI.  ANTOINE  DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT,  sei- 
gneur  du  Cayla  ,  de  Flars  ,  coseigneur  de  Rignac  et  de  Cas- 
sagnes-Comtaux ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  Henri  IV,  est  qualifié  noble  et  puissant  homme  dans 
divers  actes.  Il  épousa,  par  contrat  du  19  juillet  i565  ,  au 
château  de  Milhars,  en  Albigeois,  Anne  de  Cazillac,  fille 
de  feu  noble  et  puissant  seigneur  Antoine  de  Cazillac  , 
seigneur  de  Cessac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  commis- 
saire de  l'artillerie  de  France,  et  de  noble  dame  Anne  de 
Crussol  (5). 


(1)  Servièics,  Rodcllc  ,  Flanhac  ,  la  Séguinie. 

(2)  Marie  de  Massip ,  dame  de  Beaufort ,  en  fit  donation ,  le  28  aoûl  1563  ,  à 
A 11  loi  ne  de  Cassagnes ,  son  fils  aîné.  Voir  l'arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  en 
date  du  10  janvier  1564 ,  à  l'article  Clément  de  Scuohac  de  Belcaslel. 

(3)  Cazillac,  dans  l'élection  de  Figeac,  ancienne  baronnic,  réputée  la  se- 
conde du  Quercy,  a  été  possédée  pendant  plus  de  500  ans  par  une  ancienne 
maison  du  nom  de  Bérail,  mais  plus  connue  sous  le  nom  de  Cazillac.  Arnaud 
Dérail,  de  cette  maison,  sire  de  Saissac  ouCessac,  était  châtelain  de  Najac 
en  1375  (BoscJ.  François ,  baron  de  Cazillac,  vicomte  de  Cessac,  etc.,  fut  le 
dernier  mâle  de  sa  maison  et  mourut  en  1679 ,  ne  laissant  qu'une  fille ,  mariée , 
en  1651 ,  à  Charles  le  Genevois,  marquis  de  Bleigny,  elc,  dont  les  descendans 
vendirent  au  duc  de  Bouillon,  en  1689,  la  baronnie  de  Cazillac  >  que  le  roi 
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Les  enfans  issus  de  ce  mariage  furent  : 

1°  Suzanne  de  Cassagnes  ,  née  vers  1567,  femme  ,  en  1586  ,  de 
noble  Gaillard  do  Marcillac,  seigneur  de  la  Basiide-Capdenac  ;  2°  Jean 
de  Cassagnes  ,  âgé  de  18  ans  en  1586  ,  avait  été  quatre  ans  page  du 
roi,  el  était  alors  dans  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  de  San- 
vensa  :  mort,  en  1597,  avant  son  père;  3°  Joseph  de  Cassagnes, 
reçu  à  10  ans,  en  1581,  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Jean  de 
Jérusalem  ;  4°  Louis  était  ,  en  1599  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ;  il  fut  institué  héritier  par  son  père  et  paraît  n'avoir 
pas  eu  de  postérité  ;  5°  Charles,  dont  l'article  suit  ;  6°  Charlotte ,  ma- 
riée ,  en  1597,  à  noble  de  Ilodorelh  ,  seigneur  de  Conduchier. 

VIL  CHARLES  DE  CASSAGNES  DE  BEAUFORT  ,  sei- 
gneur du  Cayla,  deFlars  ,  delà  Maurinie,  coseigneur  de 
Rinhac,  etc.,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi ,  mourut  en  i63i.  Il  avait  épousé  Camille  de  Pesteils  , 
fille  de  messire  Jean-Claude  de  Pesteils,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  baron  de 
Salers  et  de  Branzac  ,  seigneur  de  Fontanges  ,  Pjolminbac  , 
coseigneur  de  Saint-Christophe  ,  Saint-Martin  ,  Vie,  etc., 
et  de  Jeanne  de  Levis,  comtesse  de  Caylus  ,  dame  de  Pri- 
vezac,  elc,  qui  se  remaria  avec  Anne  de  Noaillcs,  marquis 
de  Montclar,  lesta  au  château  de  Pesteils  le  a  mars  i655  , 
et  donna  à  Charles-François  de  Cassagnes  ,  son  fils  du  pre- 
mier lit ,  les  chàtellenies  et  seigneuries  de  Pesteils  (î),  Pol- 
minhac,  Fouilholes  et  Marsans.  Il  en  eut  : 

1°  Jean  de  Cassagnes,  mort  sans  postérité;  2°  Jean-Claude  ,  et 
3°  Louis ,  morts  avant  leur  mère  ,  en  1655 ,  et  dont  le  sort  est  igno- 
ré ;  4°  Charles-François ,  qui  continua  la  postérité;  5°  Suzanne, 
religieuse  au  monastère  Saint-Cernin  de  Rodez  ,  établie  ,  en  1644  , 
première  prieure  du  couvent  de  Vie,  môme  ordre,  fondé  par  sa  mère, 


acquit  avec  !a  vicomté  de  Turenne  en  1738,  el  revendit,  en  1748,  aux  Sahu- 
guet  d'Espagnac.  Les  armes  de  la  maison  de  Cazillac  sont  d'or,  à  deux  lionceaux 
de  gueules,  à  Vorle  de  sinople,  chargé  de  huit  besans  d'or. 
Plusieurs  maisons  du  Rouergue  ont  des  alliances  avec  elle. 

(1)  La  terre  de  Polminhac  ,  en  Auvergne  ,  se  composait  de  trois  chàtelle- 
nies: Pesteils,  Fouilholes  el  Marfonds,  et  ne  rapportait ^cn  1689,  qu'environ 
4,000  livres  de  rentes. 
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morte  en  1652;  6°  Madeleine  de  Cassagnes  ,  mariée,  le  3  février 
1C43  ,  à  François  de  Buisson-Bournazel ,  marquis  de  Mirabel. 

VIII.  CIIARLES-JACQUES-FRANÇOISDE  CASSAGtNES 
DE  BEAUFORT,  marquis  de  Miramont,  seigneur  du  Cayla 
(et  y  habitant).  Flars  .  Ja  Maurinie  ,  baron  de  Centrés  , 
Tayac,  coseigneur  de  l'entier  mandement  de  Cassagnes- 
Comtaux  et  de  Rignac  ,  en  Rouergue  ;  seigneur  de  Pesleils. 
Polminhac,  Marfonds,  Fouillioles,  coseigneur  de  Vie  ,  en 
Haute-Auvergne;  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi  (i),  fa,  en  1666,  sa  produclion  de  noblesse  et  fut  main- 
tenu en  ses  qualités  et  litres.  Il  mourut  vers  1676  (2) ,  et 
avait  épousé,  par  contrat  du  12  février  1649,  à  Paulhac , 
près  de  Brioude ,  en  Auvergne,  Marie-Marguerite  de  Bre- 
zons  ,  fille  de  feu  messire  Jacques  deBrezons,  seigneur  de 
la  Roque-Massebuau  ,  etc.,  et  de  Gilb^rte  de  Saint-Agnan, 
à  laquelle  on  constitua  5o,ooo  livres  tant  pour  les  biens 
paternels  que  maternels. 

Marie-Marguerite  de  Brezons  lesta  ,  le  7  avril  iG63  ,  au 
château  du  Cayla-lès-Moyrazès  ,  laissant  pour  enfans  : 

1°  Claude-Jacques-Joseph   de  Cassagnes,  dont  l'article  suit; 

2°  N         de  Cassagnes  ,  seigneur  do  Pulminhae,  mort  au  service 

en  1689;  3°  Antoine  de  Cassagnes  de  Beauforl ,  qui  était  ,  en  1689, 
capitaine  depuis  treize  ans  au  régiment  de  Castres  ;  4°  Marie-Margue- 
rite-Gilberle,  religieuse  de  Vie  ,  nommée,  en  1688,  prieure  dudit 
couvnet;  5°  Marie  Madeleine ,  religieuse  audit  couvent,  morte  en 
1676  ;  6°  Marie,  demoiselle  de  Miramont ,  religieuse  à  Vie  en  1720; 
7o  N  ,  demoiselle  du  Cayla  ,  et  8°  N  ,  demoiselle  de  Polmi- 
nhac, religieuses  au  monastère  Saint-Cernin  de  Rodez  en  1692. 

IX.  CLAUDE- JACQUES-JOSEPH  DE  CASSAGNES  DE 
BEAUFORT  ,  marquis  de  Miramont ,  seigneur  du  Cayla, 
Flars,  Centrés,  Tayac,  coseigneur  de  Cassagnes-Comtaux  , 


(1)  Par  provisions  du  15  mars  1633 

(2)  Il  avait  teslé  au  château  du  Cayla  le  18  août  1663 ,  et  habitait  ordinaire- 
ment à  Rodez  dans  son  hôtel  nommé  la  Saunharie,  situe  au  Dourg,  et  duquel 
dépendaient  une  chapelle  et  tombeau  de  l'église  de  Saint-Amans. 
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en  Rouergue  ;  seigneur  Je  La  Roque,  Fouilholes,  Paulhac, 
Saint-Héran,  Bal-sac  ,  et  coseigneur  de  Vie,  en  Auvergne  , 
épousa,  par  contrat  du  11  juin  1670  ,  passé  au  château  de 
Vincrol,  Jeanne  d'Aurcilhe  ,  fille  de  feu  haut  et  puissant 
seigneur  messire  François  d'Aurcilhe  ,  marquis  de  Colom- 
bie, comte  de  Vinerol  et  Basfieu,  ele  ,  et  de  Catherine 
d'Aurcilhe,  laquelle  reçut  en  dot  66,000  livres  tant  du  chef 
paternel  que  maternel  ;  plus  ,  4.5oo  livres  de  joyaux  et  un 
des  carosses  de  sa  maison  avec  l'attelage  de  six  chevaux. 

Claude-Jacques-Joseph  fixa  sa  résidence  au  château  de 
Pestcils.  11  testa ,  le  26  septembre  1710,  au  château  de 
Bouïnazel  en  faveur  d'Alexandre  de  Cassagnes  ,  son  fils,  et 
mourut  ,  le  5  janvier  1716,  au  château  de  Pesteils  ,  âgé  de 
65  ans ,  et  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  Polmi- 
nhac.  Jeanne  d'Aureilhe  ,  sa  femme,  testa,  le  26  février 
1721,  dans  le  môme  château,  et  mourut,  le  3  juin  1723  , 
âgée  de  80  ans.  Le  marquis  de  Miramont  avait  été  commis- 
saire de  la  noblesse  dans  l'élection  d'Aurillac ,  en  1701. 

Leurs  enfans  furent  : 

1°  François  de  Cassagnes  de  Beaufort,  cornette  ,  en  1689  ,  dans 
le  mestre-de-camp  au  régiment  de  La  Valette^  et  qui",  en  1703,  étant 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  prince  Charles  de  Lorraine  , 
fit  son  testament  militaire  au  camp  de  Memmingen  ;  2°  Alexandre- 
Emmanuel,  qui  continue  la  postérité;  3°  Marie  Marthe  de  Cassa- 
gnes, femme,  vers  1710,  deN  de  Brugier,  comte  de  Rochain  , 

piès  de  Saint-Flour  ;  4°  Fiacre  de  Cassagnes  ;  5°  Ma'rie-Anne. 

X.  ALEXANDRE-EMMANUEL  DE  CASSAGNES  DE 
BEAUFORT,  marquis  de  Miramont,  baron  de  Centrés, 
seigneur  du  Cayla,  en  Rouergue  ;  de  Pesteils,  de  Marfonds, 
La  Fage  ,  Yolet ,  La  Roque,  Saint-Clémens,  La  Salle, 
Brezons ,  Paulhac,  Cezens,  Montréal,  Nayrebrousse , 
Balsac  Saint-Héran  ,  Fouilholes ,  Loubéjac  ,  LaCalsade, 
coseigneur  de  Vie,  en  Carladcz,  et  de  Thiézac  ,  mourut 
en  1769. 

Il  avait  épousé,  le  28  décembre  1725,  au  château  de 
Mont  salés  (1),  en  Rouergue  ,  Marguerite-Emilie-Eslher  de 

(1)  Lechà'eau  de  Mon tsalès  appartenait  alors  à  Louis-Alexandre  de  Crussol- 
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la  Tour-du-Pin-Gouvcrnet ,  fille  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Gharles-Barlhélemi  de  la  Tour-du-Pin-Gou- 
vcrnet ,  marquis  de  Gouverne!,  vicomte  de  Galvinhac,  etc., 
sénéchal  de  Oiois  et  de  Valenlinois,  et  de  Louise-Emilie  de 
Gousse  de  La  Rochelart.  11  en  eut  : 

1° Jean-Gaspard ,  qui  suit; 

2°  Charlotte-Fiacre  de  Cassagnes,  femme,  en  1758,  de 
messire  Charles  de  Tuuchebeuf ,  comte  do  Clermont  ,  morte  , 
en  1 767,  laissant  enfans  ; 

3°  Jeanne-Camille  de  Cassagnes,  qui  s'allia  ,  en  1759-,  à 
messire  Nicolas-Joseph- Balthazar  de  Langlade  ,  vicomte  du 
Chayla  ,  en  Gévaudan  ,  chevalier  de  Suint-Louis  ,  colonel  de 
cavalerie ,  morte  vers  1800  ; 

4°  Jean-Charles  de  Cassagnes  ,  prôlre,  vicaire  général  d'Au- 
tun  ,  prieur  de  Saint-Robert  de  Cornilhon  ,  vicaire  apostoli- 
que du  diocèse  d'Aulun  ,  depuis  l'apostasie  de  Charles-Mau- 
rice de  Tallcyrand,  évôque.  Mort  à  Paulhac,  près  de  Brioude, 
en  1804; 

5°  Louis-Alexandre  de  Cassagnes,  comte  de  Miramont ,  qui 
suivra  après  son  frère  Jean-Gaspard. 

XL  JEAN-GASPARD  DE  CASSAGNES  DE  BEAtTORT, 
marquis  de  Miramont,  etc.,  seigneur  de  Landzer,  en  Al- 
sace, d'IIuningue  (î  i  ,  etc. ,  épousa,  par  contrat  du  5  juin 
1765  ,  au  château  d'Allemans  ,  près  de  Marmande  ,  en  Age- 
nois,  Marie- Aune  de  Barddnin  de  Saneac  ,  fille  de. messire 
Charles-François  deBardonin,  comte  de  Sansac  ,  etc.,  et 
de  Marie-Anne  de  Moret  de  Monlarnal  ,  laquelle  reçut  en 
dot  200,000  livres. 

Jean-Gaspard  émigra  et  mourut  après  sa  rentrée  en 


d'TJzcs,  raarquis.de  Monlsalès,  etc.,  qui  avait  épousé  Jean:  c-Angéliquc  de  la 
Tour-du-Pin-Gouvernel ,  sœur  de  Marguerite-Emflie-Esther. 

(1)  Ces  terres  avaient  été  cédées  en  don,  en  i642,  par  Louis  XIV,  aux  d'Iler- 
vart ,  en  récompense  des  services  importans  qu'ils  lui  avaient  rendus  durant  sa 
minorité.  Esther  d'Hervart  les  apporta  dans  la  maison  de  Gouvernet,  en  épou- 
sant Charles  III  de  la  Tour,  marqu:s  de  Gouvernet,  d'où  elles  passèrent  par 
substitution  dans  celle  de  Cassagnes  Esther  d'Hervart  était  fille  de  Hathélemi 
d'Hervart,  gentilhomme  d'Ausbourg ,  contrôleur  général  des  finances. 

> 
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France,  à  Aurillac  ,  le  22  juin  1810.  Sa  femme  ne  lui 
survécut  que  deux  ans.  Ils  avaient  eu  trois  filles  : 

t°  Marie-Anne  Jeanne  de  Cassagnes  de  Beaufort  ,  comtesse 
de  Miramont ,  femme  ,  en  1785,  de  Louis-Alexandre,  comle 
de  Miramont ,  son  oncle  paternel ,  dont  l'article  sera  rapporté 

ci-après  : 

2°  Marie-Charlotte  de  Cassagnes  de  Beaufort,  mariée,  en 
1789,  à  François-Félix,  comlo du  Plessis-Châlillon  ,  capi- 
taine de  cavalerie,  chevalier  do  Saint  Louis  el  de  Malle.  Mort 
en  juin  4823,  à  Paris  ,  maréchal-de-camp. 

3°  Marie-Camille-Victoire  de  Cassagnes,  femme,  en  1787, 
de  René  de  Ligniville  ,  comte  de  Ligniville  ,  allié  à  la  maison 
de  Lorraine  ,  colonel  en  second  du  régiment  de  Royal-Rous- 
sillon ,  gouverneur,  en  1792 ,  à  Monlmédy  ,  mort  au  château 
de  Boucourt ,  près  de  Commercy,  en  Lorraine  ,  général  de  di- 
vision et  grand-officier  de  la  Légion-d'Ilonneur,  le  U  sep- 
tembre 1813.  Sa  femme  est  décédée  à  Commercy  le  8  jan- 
vier 1815. 

XL  LOUIS-ALEXANDRE  DE  CASSAGNES  DE  BEAU  • 
FORT  ,  comte  de  Miramont,  frère  de  Jean-Gaspard,  che- 
valier honoraire  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
chevalier  de  Saint  Louis,  colonel  d'infanterie,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  des  gardes  françaises  ,  seigneur  de 
Paulhac,  Saint-Gerons  ,  Saini-Angeau  ,  en  Auvergne;  de 
Beaumont,  La  Palisse,  en  Bourbonnais,  fut  reçu  cheva- 
lier de  Malte  dans  la  vénérable  langue  d'Auvergne  en  1755 , 
quitta  ensuite  pour  se  marier  et  obtint  de  continuer  de  por- 
ter la  croix.  Il  se  trouva  dans  l'affaire  où  périt  le  fameux 
capitaine  Thurot ,  et  fut  fait  prisonnier  en  Angleterre.  Il 
est  mort  en  juin  1801 . 

Il  s'était  marié  deux  fois  : 

i°  Par  contrat  du  18  mai  1776,  à  Maric-Anne-Margue- 
rile  de  Chabannes-Curton  (1)  ,  alors  âgée  de  21  ans  ,  fille 
de  feu  Antoine  de  Ghabannes,  marquis  de  Gurton  et  de 


(1)  Déeédcc  en  1779. 

La  maison  de  Chabannes  réunit  tous  les  avantages  qui  caractérisent  les 
plus  grandes  ramilles  de  Franco.  Elle  descend  des  comtes  d'Angoulôme  de  la 
première  race;  elle  a  très  alliances  avec  plusieurs  maisons  souveraines  de  l'Eu- 
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Palais,  comte  d'Albanie  ,  chef  de  nom  et  armes  de  la  mai- 
son de  Chabannes,  et  de  Marie-Joseph-Anne-Louise  de 
Gironde  ,  née  comtesse  de  Buron  ,  etc.,  dont  : 

Jban-Louis-Gaspard  de  Cassagnes,  né  vers  1778,  depuis 
chambellan  de  l'empereur  Napoléon  en  1809,  comte  de  l'em- 
pire, préfet  de  l'Eure  en  1813  ,  el  d'Indre- el  Loire  en  1815. 
Mon  à  Paulhac  ,  près  do  Brioude,  le  19  mars  1816,  laissant 
trois  filles  el  un  fils. 

Deuxième  lit  : 

Louis-Alexandre  épousa  en  secondes  noces,  en  1785, 
Marie-Anne-Jeanne  de  Cassagnes  ,  sa  nièce  ,  fille  de  Jean- 
Gaspard  de  Cassagnes,  marquis  de  Miramont,  et  d'Anne 
de  Bardonin  de  Sansac  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

4°  Louis,         j  Ces  trois  premiers  ont  péri  à  l'armée  d'Espa- 

/  gneenl811; 
2°  Charles,     \  Charles  et  Emmanuel ,  jumeaux ,  avaient  été 

l     reçus  à  Malte ,  en  la  langue  de  France , 
3°  Emmanuel  ,  ]     en  1791  ; 
4°  Guillaume-Louis  ,  qui  suit. 

XII.  GUILLAUME-LOUIS  DE  CASSAGNES  DE  BEAU- 
FORT,  marquis  de  Miramont,  ancien  capitaine  dans  la 
garde  royale  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  ,  et  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  a  épousé  , 
en  1826,  Julienne-Olympe  de  Meailet  de  Fargues  (1), 
fille  de  Jean- Joseph  Meailet,  comte  de  Fargues  ,  maire  de 
Lyon  el  député"  sous  la  restauration,  et  de  Victoire  de  Bal- 
laud  d'Amas,  dont  il  a  eu  : 

V  Vicloire-Sidonie  ;  2°  Joseph  -  A  natole  ;  3°  Emma  ;  4°  Alice; 
5°  Emmanuel. 

(Celte  généalogie  a  été  extraite  d'une  généalogie  fort  détaillée , 
composée  avant  la  révolution  par  M.  l'abbé  de  Lépine  ,  sur  le  vu  des 
titres  de  la  maison  de  Cassagnes  ,  qui  existent  encore  au  château  de 
Fargues en  Auvergne.) 

rope.  Elle  en  compte  cinq  avec  la  maison  royale  de  France;  elle  a  produit  le 
célèbre  Cha banne  La  Palisse ,  maréchal  de  France  ;  le  comte  de  Dammartin , 
célèbre  Tavori  de  Louis  XI ,  et  plusieurs  autres  guerriers  distingués. 

(1)  De  Fargues  porte  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  chef  de  sable.  Le  château  de 
Fargues  est  situé  dans  la  commune  de  Vitrac,  arrondissement  d'Aurillac. 


DE  CASSAGNES  DE  BEAIIFORT 


lettre  d' HENRI  iv  a  m.  du  cayla.  [Antoine  de  Cassagnes 

de  Beaufort.) 

«  Mons  du  Queilat ,  ce  porleur  gentilhomme  que  bien  cognoissez  , 
qui  se  nomme  le  capitaine  Savary,  cest  plainct  a  moy  comme  un 
nommé  Galéas  Maignarre,  italien  ,  soubs  umbre  de  huict  cens  livres 
que  le  feu  seigneur  de  Marin  ,  beau -père  dudicl  Savary  devoit,  s'est 
emparé  de  tous  les  biens  du  dit  defïuncl ,  seigneur  de  Marin  ,  appar- 
tenant à  sa  femme  et  enfans ,  lesquels  le  dit  Galéas  a  chassés ,  lors- 
qu'il estait  parly  de  sa  maison  pour  aller  en  la  France,  et  m'ayant 
faicl  entendre  comme  vous  mesles  affectionné  et  a  luy  et  quavez  moi 
en  luy  ayder  a  recouvrer  ce  qui  luy  appartient ,  je  vous  ay  bien  voulu 
faire  ceste  cy  en  sa  faveur  pour  vous  prier  bien  fort ,  monsieur  du 
Queilat ,  de  tenir  la  main  a  ce  qu'il  ne  soit  frustré  du  sien  ,  ains  qu'il 
y  rentre  soit  par  voye  amiable,  soit  par  la  justice,  faisant  ensorte 
que  je  me  puisse  apercevoir  que  la  letre  que  je  vous  en  escris  et  la 
prière  que  je  vous  fais  ne  luy  ayt  été  inutile.  Ce  que  je  désire  parce- 
qu'il  ma  faict  service  ,  el  a  mon  cousin  monsieur  le  prince  ,  vous 
scavez  tout  le  droict  que  le  dit  capitaine  Savary  y  a  ,  el  don  vient  le 
dicl  différent  avec  le  dit  Galéas  ,  ce  qui  me  gardera  de  vous  en  dire 
davantage  ,  si  ce  n'est  que  vous  me  trouverez  tousjours  en  bonne  vou- 
lonté  de  me  revenger  du  plaisir  que  vous  luy  aurez  fàict  partout  ou 
l'occasion  se  présentera  el  ou  j'auray  moyen,  ce  que  masseurant  que 
vous  vouldrez  faire.  Je  prieray  Dieu  vous  lenir  monsr  du  Queilat  en  sa 
très  sainje  garde  el  protection  ,  de  Tartas  ce  xxe  joû*r  d'octobre  1583. 
Vre  mylleurcl  plus  assuré  amy  Ilenry.  » 

Au  dos  est  écrit  :  à  M.  du  Queylar. 

LE  CAYLA. 

Le  château  fort  du  Cayla  ,  bâti  au  sommet  des  coteaux  escarpés  qui 
bordent  l'Aveyron  ,  près  de  Moyrazès  ,  fut  le  plus  ancien  patrimoine 
de  la  maison  de  Cassagnes.  Elle  l'habita  jusques  vers  le  milieu  du  xyii8 
siècle ,  époque  à  laquelle  Charles  de  Cassagnes,  par  suite  de  son  ma- 
riage avec  Camille  de  Pesleils  ,  alla  s'établir  en  Auvergne.  Ce  châ- 
teau offre  de  belles  ruines.  Les  armes  des  anciens  seigneurs  se  voient 
encore  sur  quelques  cheminées.  Le  château  du  Cayla  avait  été  aliéné 
avant  la  révolution.  Antoine  Rousen  était  seigneur  en  1752  [TU,  de 
Panât). 

CASSAGNES-COMTAUX. 

Le  bourg  de  Cassagnes  est  bâti  en  amphithéâtre  sur  les  flancs  ro- 
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cailleux  de  la  vallée  de  Clairvaux  ,  vis-à-vis  de  Panai.  Au  sommet  de 
la  montagne  se  développe  un  beau  plateau  d'où  la  vue  plonge  dans  les 
vallées  adjacentes  et  découvre  de  toutes  parts  un  immense  horizon. 
Un  énorme  rocher,  coupé  à  pic,  au  sud-ouest  de  Cassagnes  ,  sert  de 
revtMement  au  terrain  depuis  le  fond  de  la  vallée  jusqu'à  ses  bords 
supérieurs  et  présente  un  effrayant  précipice.  On  l'appelle  La  Roque. 

Cassagnes  renfermait  autrefois  trois  châteaux  : 

Celui  des  comtes  de  Rodez,  situé  sur  un  roc  près  de  l'église  actuelle, 
et  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges.  L'emplacement  porte  le  nom  de 
Castel-Viel. 

Le  château  de  Saint-Félix ,  qui  domine  le  village  ,  et  paraît  avoir 
été  un  débris  remanié  du  château  des  comtes  ,  auquel  il  se  lie  par  ' 
une  haute  murailled'une centaine  de  mètres  de  longueur.  Ce  château, 
dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris,  était  possédé,  en  1661,  par 
noble  François  d'Ebrard  de  Saint-Félix,  coseigneurde  Cassagnes. 

Le  troisième  château  ,  appelé  Flars  ,  était  bâti  presque  au  bas  du 
village. 

«  Messire  Jacques-François  de  Beaufort .  seigneur,  marquis  de 
Miramont ,  Le  Cayîa  ,  etc.,  dit  le  cadastre  ,  lient  un  château  au  lieu 
de  Cassagnes ,  appelé  le  château  de  Flars  ,  composé  de  lours  ,  salles  , 
cuisine  ,  prisons  ,  etc. ,  confrontant  avec  maison  et  pâtus  du  vénéra- 
ble chapitre  de  Rodez,  appelé  le  Capitoul.  »  Ce  dernier  existe  encore  à 
l'état  de  masure ,  el  servit,  en  1793,  de  maison  de  réclusion  pour 
les  suspects  du  pays.  Quant  à  Flars,  on  n'y  voit  el  on  n'y  a  vu  de  mé-' 
moire  d'homme  qu'un  amas  de  décombres  marquant  la  place  de  l'an- 
cien manoir  féodal ,  qui  fut  jadis  occupé  par  la  noble  famille  de  Man- 
cip  ,  el  passa  vers  le  milieu  du  xvie  siècle  dans  celle  de  Cassagnes. 

MIRAMONT. 

La  seigneurie  de  Miramonl ,  d'où  dépendaient  Centres  el  Tayac , 
fut  acquise  par  la  maison  de  Cassagnes  vers  le  milieu  du  xvn«  siècle. 
Jean  ,  fils  aîné  de  Charles  de  Cassagnes,  esl  le  premier  qui  se  qualifie 
marquis  de  Miramonl.  On  ignore  à  quelle  époque  celle  ancienne  terre 
fut  érigée  en  marquisat.  On  voit,  par  un  titro  de  l'an  1660 ,  que  Jean 
de  Cassagnes  fil  un  accord  avec  Marie  de  Rames  au  sujet  des  rentes  que 
Charles  de  Cassagnes  ,  son  père  ,  avait  acquises  d'Antoine  de  Rames 
à  Centrés,  au  Vialardel,  à  la  Calmétie  ,  elc.  (TU.  duc  fuit,  du  Bosc). 

Dans  un  dénombrement  fait  par  le  seigneur  du  Bosc ,  en  1668 ,  la 
seigneurie  du  Vialardel  esl  attribuée  au  comte  de  Caylus  ,  marquis 
de  Miramont.  Celte  dernière  terre  put  passer  dans  la  maison  de  Cas- 
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sagnes,  par  Camille  de  Pesteils ,  femme  de  Charles  de  Cassagnes  , 
mon  en  1631  ,  et  fille  de  Jeanne  de  Lévis  ,  comtesse  de  Caylus. 

L'ancien  château  ,  situé  s^f  ;f 9  rpp^éovd^,  n'existe  plus.  On  en 
voilà  peine  des  vestiges  {Voir  plus  haut  la  notice  sur  Miramonl  , 
p.  49). 

DE  RAMES. 

Puisqu'il  vient  d'être  question  de  la  famille  de  Rames ,  nous  de-, 
vons  annoter  ici  les  documens  qui  peuvent  s'y  rapporter. 

Durand  de  Rames  fut  un  des  .bienfaiteurs  dà  L'abbaye-  de  Bwine- 
comba  en  1194.  Sa  donation  est  souscrite  par  Richard ,  frère  du 
comte  (Art.  2,  32). 

N  de  Rames  épousa  Auzilens  de  Saunbae  ,  ille  de  ftégon  ,  et 

en  eut  Adhéœar  de  Rames ,  qui ,  en  1 1 9o  ,  donna  à  Bonnecombe  le 
fief  de  Bel  Le .  situé  dans  la  paroisse  d'Is. 

En»  1227,  Pierre  de  Rames  était  feudaiaire  noble  d«  comte,  au 
Bourg  de  Rodez  [Bosc). 

Fine  de  Rames ,  fille  de  noble  Géraud  ,  fut  marié»,  en  4471  ,  avec 
Antoine  de  Nattes.  > 

Le  25  février  1 388  ,  noble  Pierre  de*  Rames  et  Pierre  deGenebriè- 
res  ,  héritier  de  Jeanne  de  Rames  ,  sa  femme  ,  sœur  dudit  Pierre  , 
•  vendirent  aux  moines  de  Saint  Amans  de  Rodez  une  certsive  su*  uu 
pré,  siluéau  Foirai  (Archivés  du  chapitre). 

On  voit,  au  xv«  siècle  ,  noble  Pierre  de  Rames ,  de  Réquista ,  ven- 
dre aux  religieux  de  Bonnecombe  la  sixième  gerbe  sur  le  fief  de 
Puech-Batailler.  L'acte  est  de  1481  (Archives  de  Bonnecombe).  En 
1486,  le  même  Pierre  se  qualifie  seigneur  de  Céor(7U  de  Taurines). 

Il  est  question,  dans  un  acte  de  1529,  de  Jean  de  Rames,  habitant 
derti'costar  (Réquista),  qui  s'était  marié  avec  Madeleine  de  Buis- 
son [TH.  de  Taurines). 

En  1597,  Antoinette  de  Chaumel ,  veuve  de  Jean  de  Rames  ,  tenait 
la  seigneurie  de  Bruéjouls ,  pour  son  fils,  Jean  de  Rames  ,  dont  elle 
était  tutrice  avec  Jean  Boery  (Factum  imprimé  dans  les  archives  de 
la  maison  de  Faramond). 

Antoine  de  Rames ,  possesseur  de  dilîérens  fiefs  dans  le  mandement 
de  Miramont ,  avait  épousé  ,  en  1601  ,  Claire  de  Roquefeuil,  dont  il 
eut  un  fils  unique  appelé  Jacques  ,  qui  fut  père  de  Marie  de  Rames  , 
laquelle  était  veuve  ,  en  1660  ,  de  noble  Charles  de  Berne,  seigneur 
de  Caussanel  et  de  la  Gauterie  [TH.  du  château  du  Bosc). 
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D'AMBLARD , 


Seigneurs  de  Lunac. 


La  justice  haute  de  Lunac  appartenait ,  dès  le  milieu  du  xm»  siè- 
cle ,  au  roi,  et  la  basse  et  moyenne  aux  coseigneurs  qui  étaient  alors 
lesd'Amblard  (I). 

En  1250 ,  P.  Amblard  ,  do  Lunac,  pour  lui ,  pour  N.  Amblard  , 
son  cousin  ,  et  pour  Pons  de  Saint-Privat ,  bailla  à  cens  une  maison 
et  deux  jardins  situés  au  lieu  de  Lunac. 

En  1285  ,  Pierre  Amblard  fit  hommage  au  roi  pour  la  coseigneurie 
de  Lunac. 

Guillaume  d'Amblard  ,  damoiseau  ,  seigneur  en  partie  du  château 
de  Lunac ,  bailla  à  .cens  le  moulin  de  Méjanès ,  en  4298. 

Il  existe  des  reconnaissances  de  l'an  1300  en  faveur  de  Barthélemi 
Amblard  ,  donzel ,  seigneur  du  chàleau  de  Lunac. 

En  1368 ,  Vivian  d'Amblard  et  Arnal ,  son  neveu  ,  damoiseaux,  du 
lieu  de  Bellecombe,  paroisse  de  La  Salvelal ,  se  qualifiaient  encore 
coseigneurs  de  Lunac. 

Baranne  de  Morlhon-Sanvensa  avait  épousé  Pons  d'Amblard,  sei- 
gneur de  Lunac ,  dont  elle  était  veuve  en  1387  (2). 

Cependant  il  paraît  que ,  dès  4298  ,  il  y  avait  à  Lunac  d'autres 


(1)  Vers  la  même  époque ,  ou  peu  de  temps  après ,  les  d'Amblard  figurent 
dans  plusieurs  autres  lieux  de  la  province. 

Pierre  Amblard ,  chevalier,  est  témoin  à  un  hommage  de  1214,  rendu  par 
Gui  de  Sévérac  à  l'évoque  de  Mende. 

En  1290 ,  d'Amblard  ,  damoiseau ,  habitait  le  château  de  Salles-Conilaux. 

Précédemment,  Gui  Amblard  avait  donné ,  en  1176,  des  biens  situés  à  Mon- 
can,  à  l'abbaye  de  Bonnecombe. 

Bigal  d'Amblard  Tut  bienfaiteur  du  même  monastère  en  1182.  Bernard  et 
Pierre  Amblard  lui  firent  don ,  en  1211 ,  du  mas  de  La  (I  ré  fol. 

(2/  En  1407 ,  on  trouve  encore  un  noble  Hector  d'Amblard  qui  se  qualifie 
seigneur  d'Auxils  {Art.  Montarnal  ,  t  II j  p.  671). 
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coseigneurs,  comme  on  le  voit  par  des  reconnaissances  de  celle  année 
faites  à  Dordé  Faramond  ,  damoiseau  ,  seigneur  de  Lunac  ,  par  suite, 
est-il  dit ,  de  Cachot  qu'il  a  fait  au  seigneur  Bertrand  Belfort. 

Il  yen  a  d'autres  consenties ,  en  130V  ei  1311  ,  à  Guillaume  Fa- 
ramond el  à  Dardé  et  Pierre  ,  ses  frères ,  pour  divers  biens  à  Lunac 
ou  aux  environs. 

Dardé  Faramond  continue  à  recevoir  des  reconnaissances  en  1323 , 
1336  et  1337. 

Il  paraît  aussi  que  les  seigneurs  de  Selgues  étaient  coseigneurs  de 
Lunac,  dès  1392,  et  qu'ils  eurent  des  droits  sur  celle  terre  jusqu'à 
la  fin  du  xve  siècle. 

En  1376 ,  nnble  Sobeyrane  de  Faramond  se  qualifie  coseigneuresse 
de  Lunac,  et  reçoit  des  reconna  ssances  par  le  ministère  de  maître 
Antoine  Valette  ,  son  procureur  :ondé  ,  qui  devint  probablement  son 
mari  ;  car,  en  1409 ,  on  trouve  mentionnés  dans  les  actes  Jean  el 
Guillaume  (1)  Valette,  frères ,  fils  et  héritiers  universels  de  Sobeyrane 
de  Faramond. 

En  1467,  paraissent  comme  coseigneurs  de  Lunac  Pons  et  Guil- 
laume Ysson  ,  frères  ,  habitans  de  Najac. 

En  1521  ,  Hélix  Audiguier  hérita  de  Pierre  Ysson  ,  fils  de  Pons. 
Elle  avait  épousé  Jean  Delbosc. 

Maislre  Etienne  Audiguier ,  bachelier  ès-droils  ,  habilanl  à  Najac  , 
hérita  de  sa  tante  Hélix.  Il  vivait  en  1555. 

En  1624  ,  une  demoiselle  d'Audiguier ,  qui  était  resiée  seule  de  sa 
famille  ,  vendit  ses  droits  sur  Lunac  à  Bertrand  de  Monlauzeur  (Tit. 
de  la  famille  de  Monlauzeur,  aujourd'hui  à  Lunac). 

A  celle  famille  d'Audiguier  se. rattache  un  homme  qui  eut  quelque 
célébrité  en  France  ,  à  la  fin  du  xvi*  siècle ,  soit  par  sa  vie  aventu- 
reuse ,  soil  par  ses  travaux  littéraires.  Voici  ce  qu'en  disent  les  bio- 
graphes : 

D'AUDIGUIER. 

Vital  d'Audiguier,  né  vers  1 565 ,  à  la  Menor,  terre  des  environs  de 
Villefranche  qui  appartenait  à  sa  famille.  Son  père  avait  dans  la  ma- 
gistrature une  place  qu'il  lui  résigna.  Il  en  exerça  les  fonctions  jus- 
qu'en 1590.  Son  ai  lâchement  à  la  cause  du  roi  lui  fit  souvent  courir 
des  dangers ,  et  môme  il  fut  blessé  par  des  soldats  du  parti  des  ligueurs 


(1)  Ce  Guillaume  Valette  était  marchand  à  Villefranche  en  1439. 
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en  deux  occasions.  Ce  fui  à  celte  époque  qu'il  entra  dans  la  carrière 
militaire;  il  fît  plusieurs  campagnes  ,  se  trouva  à  un  grand  nombre 
d'affaires  ,  et  quoiqu'il  eût  du  courage  et  qu'il  cherchât  toutes  les 
occasions  de  se  distinguer,  il  n'obtint  aucun  avancement.  La  paix  lui 
permettant  de  se  retirer,  il  alla  demeurer  à  Paris ,  où  il  se  lia  d'amitié 
aveclesplusbeauxespritsdulemps.il  ne  manquait  lui-même  ni 
d'esprit  ni  dégoût  ;  son  éducation  n'avait  point  été  négligée  ;  et  comme 
il  s'aperçut  que  tous  ceux  qui  faisaient  des  vers  obtenaient  facilement 
l'entrée  des  meilleures  maisons,  il  se  mil  à  en  composer.  D'Audiguier 
n'était  point  poète  ,  et  il  n'attachait  pas  une  Irès-grande  importance  à 
ses  vers;  aussi  ne  se  pressait-il  pas  de  les  recueillir.  Des  malheurs 
qui  lui  arrivèrent  achevant  de  le  ruiner,  l'obligèrent  de  se^  faire  une 
ressource  de  sa  plume.  Ce  fut  alors  qu'il  se  mil  à  faire  des  tra- 
ductions do  l'espagnol.  Elles  eurent  la  plupart  du  succès  ,  et  l'Acadé- 
mie française,  en  4638  ,  les  désigna  parmi  les  ouvrages  les  mieux 
écrits  qu'il  y  eût  dans  notre  langue.  Elles  n'ont  maintenant  aucune 
réputation ,  parce  que  nous  en  avons  de  meilleures.  Sa  traduction  des 
Nouvelles  de  Cervantes  a  été  réimprimée  souvent.  Il  a  traduit  aussi 
les  Travaux  de  Persillé  et  de  Sigismonde,  de  Cervantes ,  4  626,  in-8°. 
Le  Vrai  et  ancien  Usage  des  duels ,  Paris  ,  4617,  in-8»,  est  un  livre 
curieux  et  qui ,  au  jugement  de  Bayle  ,  n'est  pas  indigne  de  conser- 
ver une  placerai»  les  bibliothèques.  Ses  poésies  onl  été  imprimées 
en  1606  et  en  1644.  On  trouve  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Moreri.  On  ne  peut  fixer  d'une  manière  précise  l'épo- 
que de  sa  mon  ;  les  uns  la  placent  en  4625 ,  Bayle  en  1630,  et  d'au- 
tres en  4634;  mais  on  s'accorde  à  dire  qu'il  fui  assassiné  dans  une 
maison  de  jeu. 
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La  maison  de  Bertrand  ,  qui  ne  paraît  pas  s'être  perpétuée  au-delà 
du  xt«  siècle ,  était  connue  et  possessionnée  dès  le  xmc  aux  environs 
de  Rodez  et  dans  le  Vabrais. 

En  1256 ,  Guillaume  Bertrand ,  damoiseau ,  fit  vente  à  Raymond 
de  Henry  de  tous  ses  droits  sur  la  paroisse  de  Saint-Second  (Tit. 
de  Peyrelade). 

Raymond  de  Bertrand  était  bailli  du  comte  de  Toulouse  à  Roque- 
cezière  ,  en  1258  [Arch.  de  Combrel). 

Dans  un  acte  de  vente  de  l'an  1297,  figure  Guillaume  Bertrand  , 
damoiseau,  du  château  de  Panât  [TU.  de  Panai). 

Parmi  les  Templiers  qui  comparurent  à  Paris  pendant  le  procès  de 
cet  ordre,  eiH310,  se  trouvait  Raymond  Bertrand,  chevalier  ru- 
thénois  ,  amené  du  diocèse  périgourdin. 

Bernard  Bertrand  ,  qualifié  noble  homme  ,  est  mentionné  dans  un 
titre  de  l'Arpajonie  de  l'an  1321. 

En  13H,  noble  Pierre  Bertrand ,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Cou- 
dols  ,  fit  hommage  à  l'évêque  de  Rodez  ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  sa  femme  Arzencia  ,  fille  de  feu  maître  Raymond  Costes,  de  Sal- 
les-Curan  ,  pour  ce  qu'il  tenait  de  lui  dans  le  mandement  dudit  lieu 
[Ane.  arch.  de  Cécêchê.) 

A  cette  époque,  la  famille  de  Bertrand  possédait  la  seigneurie  de 
Taurin 

Noble  Hugues  de  Bertrand  ,  seigneur  de  Taurin  ,  fut  témoin ,  en 
1381 ,  d'un  hommage  rendu  par  Pierre  Guitard  ,  chevalier,  à  Jean 
d'Armagnac  ,  vicomte  do  Creyssel ,  pour  biens  à  Peyrelade  (Tit.  du 
comté  de  Rodez  à  Montauban). 

En  1391  ,  noble  Bégon  de  Bertrand,  damoiseau,  seigneur  de Griou- 
das,  et  Delphine  ,  sa  sœur,  alors  veuve  de  Guillaume  de  Lévi ,  cheva- 
lier, de  Salles-Comiaux  ,  acquit  de  Castel  de  Vassal ,  damoiseau ,  le 
mas  de  Recoules  dans  le  mandement  de  Rodelle  {Archives  de  La 
Qoudalie). 
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Pierre  Bertrand  ,  seigneur  de  Taurin  ,  rendit  hommage,  en  1408, 
au  comte  d'Armagnac,  pour  le  village  de  Puech-Salès ,  dépendant  de 
Montclarat  {TU.  du  comté  de  Rodez  à  Monlauban). 

La  seigneurie  de  Taurin  ,  dans  les  environs  de  Saint-Rome  ,  était 
passée,  au  xVn«  siècle,  dans  la  maison  de  Mazeran,  et  au  xviu'dsns 
celle  de  Benoît.         *  „ 
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COSEIGNEURS  DE  PEYRELADE. 


I. 


DE  HENRY  (AHENRÏCY). 


Dès  le  xne  siècle  ,  on  trouve  des  coseigneurs  de  Peyrelade ,  du 
nom  de  Henry  ou  Ahenricy. 

A  la  mon  de  Bernard  IV,  comte  de  Melgueil,  en  H32  ,  il  y  eut 
un  traite  conclu  entre  Bérenger-Raymond ,  comte  de  Gévaudan  et 
marquis  de  Provence,  et  Guillaume  VI ,  seigneur  de  Montpellier, 
touchant  l'administration  du  comté  de  Melgueil  pendant  la  minorité 
de  la  comtesse  Béatrix.  Parmi  les  seigneurs  qui  jurèrent  solennelle- 
ment d'en  soutenir  l'exécution  contre  tous,  on  remarqua  Henry  ou 
Ahenricy,  de  Pierre-Late  ou  Peyrelade  (Histoire  du  Languedoc). 

Etienne  de  Peyrelade  ,  vivant  à  la  môme  époque  ,  est  cité  dans  les 
manuscrits  S'Aubais  (Bosc). 

Pierre  de  Henry,  élu  évôque  de  Rodez  en  1211  ,  était  sans  doute 
de  la  môme  famille. 

I.  On  voit  aux  archives  du  comté  de  Rodez,  réunies  à 
M  on  taliban,  une  citation  et  réquisition  de  l'an  1257.  à 
JEAN  DE  HENRY,  de  suivre  le  seigneur  de  Sévérac  à  l'ar- 
mée. On  croit  qu'il  fut  père  de  Raymond  ,  qui  suit. 

Dans  un  acte  des  anciennes  archives  de  Pévêché  ,  il  est 
dit  que  Brengier  ou  Bércnger  de  Henry,  chevalier,  était 
feigneur,  en  1270  ,  du  château  de  Compeyre. 

II.  RAYMOND  DE  HENRY  fit  hommage,  en  1268,  à 
Çui  de  Sévérac,  pour  la  moitié  de  Peyrelade  (Idem). 
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Le'i^  descendes  de'  A'frféV  ïôSfr,  fiuilfaunie  Bertrand, 
damoiseau  .  lui  avait  fait  vente  de  tous  ses  droits  dans  la 
par/?^s,e  ^e^aip^Second  (/futyives  (kla^maisj>n  de  Malhac). 

Lç'  inônAç  Rayinond  Menry,  premier /du  riôm  ,  tiâmoi- 
seau puis  chevalier,  seigneur  enparlie  de  Peyrcla'de,  fit , 
le  3(de3  normes  d'avril  1274.  un  nouveau  bail  â  fièfs  dë  cer- 
taines pièces  de  terre  sises  dans  le  mandement  de  Peyre- 
ladpV  Au  mois  de  juin  1277,  Brenguier  dVVimenel ,  cheva- 
lierVvendit  à  Hugues  de  Pierre  ^lierJmas  âéUfitiMno , 
situé,  entre  le  Pouget;  Lu^nliacr  el'Pe^elBcféV  e't  chmsi'actc 
de  veplè  re^u  par  Pierre  À rn ai d|, ^notaire  tn  Castro  de  Petra- 
Lata  ,/\\  déclara  que  ledit  mas  relevait  de  îlây moud' Àhen- 
ricy,  seigneur  en  partie  de  Peyrelade',  sous  la  cénsîvé  d*une 
albergue  de  six  deniers  ,  seu  rèfèclîbnerrt  jirc 'tribus  mitîiibtis  t 
d'un  mouton  laïnu  de  la  valeur  Ae  lroïs'kous  tournois,  un 
auarlon.de  vin  et  autres  droits  seigneuriaux.  En  1286,  et  le 


pro  heleemosind  sivè  domiruo  au  monaVtcre^  de'SaïhA-liéon 
(Archive,  du  château  lté  ïighàïs):11  '''  al  i'l  «"     "  "  ;l 

hMP^oVf  fiff  *YÛ/-Ma$t'  « jlMi}} JTSTV  ' 
en  1 287, -au  comte  de  Uqdez  Henri,  et  a  Gui  de, Sevérac , 

pour  Balmesiet  Suèie ,  où  se  trouvait  alors  un  châleau  fort 

revenus  aveq  Aslorg.  de  Castelnau prieur  de  Severac-Ie- 
Caslel.  Dansi^ncfe  ^,j><jrn^uhilion  f  il  csX  question  djfelix. 
femme  de  Raymond  ,  et  de  Bernard*  ,  son  fils.  *IJ 

Udaissa.flo.wr  «mfa^,      r/i/iii  ro  imm  ici  / 

■4»(B«iBfAfli»»f|«qu,i  oonH»i*ftUifi^li(jp^fJ.)lj:!  ^  194  >i#d,j 
2°  Raymond  Ahenricy  ,  damoiseau,  qui  vendit,  le  3  juillet 
1300,  à  Bernard  ,  son  frère  ,  tous  les  droits  de  juridicîion  el 
droits  utiles  qu'il  avait  dans  le  mandement  de  Peyrelade  ; 
j,  '  3»n0^ttLACMB'  Ahenbicy  ,  damèiseMi  -,  lequel  le&ta  !ei2  des  ca- 
f  11  le^des  de  novembre  1270,  et  a^ès/jjîbsfcurs  legfc'faits'a  diffé- 
rentes personnes  el  œuvres  à  tous  les  érmïtes  du  Roucrgue  , 
et  à  lobra  de  Nostra-Dama  de  Rodez,  il  donna  tous  ses 
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droits  sur  la  seigneurie  do  Peyrelade  à  Bernard  Ahenricy, 
son  frère. 

III.  BERNARD  DE  HENRY,  damoiseau  .,  puis  chevalier, 
coseigneur  de  Peyrelade,  reçut,  en  1299,  une  reconnais- 
sance féodale  ou  hommage  de  Bernard  Gui,  de  Pierre  el 
Bernard  Guiraud.,  père  el  fils,  de  Bernard  Aldéguier,  etc., 
habitai»  de  Boyne,  dans  lequel  ceux-ci  déclarent  qu'ils 
sont  dans  la  terre  du  susdit  seigneur  et  sous  sa  juridiction 
haute  el  basse,  que  la  majeure  partie  de  leurs  biens  dé- 
pend de  sa  portion  du  château  de  Peyrelade,  qu'ils  ont 
él^  el  sont  ses  hommes-liges ,  à  cause  de  quoi  ils  lui  font 
présentement  hommage-lige  ,  mettant  leurs  mains  jointes 
dans  ses  mains  ,  et  proraellcnt  d'être  fidèles  à  lui  et  aux 
siens,  de  défendre  sa  personne,  etc.  ;  ils  promettent ,  en 
outre  ,  de  payer  chaque  année  une  taille  ou  toile  propor- 
tionnée à  leurs  biens  et  facultés,  laquelle  taille  lui  et  ses 
prédécesseurs  avaient  pouvoir  de  lever  sur  leurs  hommes 
chaque  année,  et  louchant  laquelle  ils  promettent  de  n'être 
pas,  r.^cajçitrans ,  etc.;  acte  reçu  parMalhieu  Cali,  notaire 
du  BoitTK  (Archives  du  château  de  Fisnals). 

Bernard  fut  père  de  Raymond  ,  qui  suit. 

";;1V;,Mtolb"ï)fe,,MÇNRY,.  Ile  du  nom  ,  damoiseau, 
puis  chevalier,  coseigneur  de  Peyrelade,  se  fit  consentir, 
le  4  des  nones  de  mai  1019,  par  Jean  du  Bourg  ,  habitant 
du  mas  dcl,  Bourg,  une  nouvelle  reconnaissance  féodale 
pour  carlain  champ  ,  silué  dans  la  paroisse  de  Saint-Jeao- 
derClauselles  (Archives  du  château  de  Pignats). 
11  eut  pour  fils  Pierre,  dont  l'article  suit. 

0  l!  .*  rt  .......  <|       ,       ,     .yj  ,,.;(    ,  ,iti 

V.  PIERRE  DE  HENRY,  Ier  du  nom  ,  'damoiseau  }  puis 

chevalier,  seigneur  de  Montflour  (1) ,  fon«Ui t  en  i3oi  ,  une 

•w  1         .  ;  -     .!»•<    t!     .  i.i  K44. 

l      •  "  • 

(if  L'emplacement  de  Montflour  était ,  selon  loule  vraisemblance,  aux  en- 
virons de  Duéjouls.  Il  paratt  certain  que  celle  place  fut  possédée  par  les  Henry 
avanlde  passer  aux  Ricard.  Plusieurs  reconnaissances  de  1333  el  1336  font 
mention  de  deux  seigneurs  de  celle  première  famille  .  et  fixent  la  résidence  de 
l'un  à  Peyrelade ,  et  de  l'autre  à  Monfflour  (Archives  de  Saint-Second). 
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chapelle  dans  l'église  de  Saint-Second  (Archives  de  Saint- 
Second), 

Il  fui  présent  avec  son  père  à  un  accord  que  ce  dernier 
fil  la  veille  de  Saint-Egidius  ,  i5n  J  avec  Guillaume  ,  Gui 
et  Raymond  du  Bourg,  syndics  de  la  communauté  de 
Peyrelade.  au  sujet  des  bois  de  Las  Rivas  ,  de  Bousquignol 
et  del  Pueck-Cassagnès  (Id). 

Par  acte  du  1  j  mai  i33i  ,  étant  alors  coseigneur  de  Pey- 
relade, après  son  père  ,  il  vendit,  moyennant  deux  cents 
livres  tournois,  à  Jeanne  de  Nàrhonne  ,  dame  de  Sévérac, 
veuve  de  Dordé  de  Sévérac  ,  comme  tutrice  de  Guion  ,  son 
fils,  la  quatrième  partie  de  la  juridiction, haute ,  basse  , 
mixte,  etc.,  qu'il  avait  au  château  de  Peyrelade  et  ses 
dépendances  ,  indivise  avec  le  vicomte  de  Creyssel  (i). 

Pierre  de  Henry  fut  père  d'autre  Pierre. 

VI.  PIERRE  DE  HENRY ,  II*  du  nom  ,  coseigneur  de 
Peyrelade,  est  qualifié  Domicellus  Junior,  dans  l'hommage 
qu'il  Gt ,  le  23  février  i565  ,  à  Gui ,  baron  de  Sévérac  ,  et 
à  Jean  d'Armagnac,  vicomte  de  Creyssel,  pour  tout  ce 
qu'il  possédait  par  iadivis^vec  eux  dans  le  mandement  de 
Peyrelade.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Jean  db  Henry  ; 

2°  Hélène  de  Hbnry,  mariée  avec  noble  Gui  Malian  ,  damoi- 
seau (2). 

VII.  JEAN  DE  HENRY,  damoiseau  ,  coseigneur  de  Pey- 
relade ,  rendit,  le  i3  mai  1409,  hommage  à  Gui  de  Sévé- 
rac et  à  Bernard  d'Armagnac ,  pour  la  juridiction  indivise 
qu'il  avait  avec  eux  et  les  droits  utiles  qu'il  possédait  dans 
le  mandement  de  Peyrelade. 

•  ^ 

•1        Jui./i«    .   'f'     •  .  vî.J/    '  i.J  A'/ 

(1)  Ancien  mémoire  sur  le  chftféâu de  Peyrelade ,  trouvé  dans  les  archives 
du  château  de  Brussac.  Il  est  dit  dans  celle  pièce  que  les  Henry  tenaient  en  fief 
ce  qu'ils  avaient  à  Peyrelade  du  seigneur  de  Sévérac. 

(2)  En  1461,  illugucg  de  Malian,  damoiseau,  descendant  de  Gui ,  et  habitant 
du  Pougct,  dans  le  mandement  de  Peyrelade,  vendit  à  Jean  de  Guitard, 
damoiseau,  coseigneur  de  Peyrelade,  la  directe  de  Clauzelles  (Archives  de  ta 
maison  de  Malhac), 
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Après  cette  époque,  ' il  ' n'est  plus  Question  dans  aucun 
tilre  de  celte  famille  qui  paraît  s'être  éteinte  vers  le  com- 
mencement du  xve  siècle  (Extrait  d'un  travail  dressé,  sur 
titres  authentiques  ,  par  M.  Louis  B ion  de  Martuvagnc). 

D'après  le  mémoire  des  archives  de  BruSfcac,  cité  plus 
haut ,  Pierre  de  Henry,  dernier  seigneur  de  Peyreladc  , 
aurait  vendu,  vers  1 58 1  ,  une  portion  de  cette  terre  à 
noble  Pierre  Guitard  de  Luganhac,  et  Catherine-Tiburge 
Henry,  sa  fille  unique  et  son  héritière,  femme  de  noble 
Antoine  Perton  ;  du  Mas-de-Vic ,  aurait,  par  acte  du 
26  septembre  1 422,  fait  échange  et  permutation  du  reste 
avec  noble  Jeéfl'Mcard.  ^  .......  t  . 

,    >    I       •        ...  /'.'|     »  -\    .>  •»>!  «M *    1*  '  '  • 

'  «         rf  /Ml  ,)     '(  'lJ*»M'  '    *  ••*»♦• 

'"l'I  M»  'fa 
11  ■ 

„  ».       1     •         *  „    '    •      >  •     î"i        "  .      »  ■  •     '  1,1     »       »  1 

^  '  1   !!  f.,  OUIT4RP,  JOUERY,  D'ALROY  , 

i  .       f  .  M|        »<'  »        ■«  .         »  n:  -     i  u 

*'      "  'Û^lgèèbrs  de  Peyrelacfe.  ' 

•  .  t/  .  ;  »   .  t.     ,  ,i  T"  .  1 1   .  .     ■  •  i  r  i 

DE  GUITARD , 

.  . .  î,    .,  ...  i.  ,  •  j  '  il;  J  i  /  i  J  < 

.  .      ,       s         •  :««»        ^    «.î..    •  h  »ii 

Seigneurs  de  Luganhac,  coseigneurs  de  Peyrelade. 

.     I  1    .'ll»''t  '—u» 

•I 

I.  ETIENNE  GUITARD  ,  chevalier,  vivant  sur  la  fin  du 
xiii6  siècle  ,  est  le  premier  seigneur  de  ce  nom  qui  nous 
soit  connu.  Il  descendait  peut-être  de  Géraud  Guitard  ,  de 
Sévérac,  lequel  intervint,  en  ii?2,  à  un  Irai  14  entre  Bé- 
renger,  vicomte  de  Millau  ,  et  Guillaume  ,  'seigneur  de 
Montpellier  (Mémoires  de  Bosc). 

Il  eut  une  fille,  Sayssette  Guitard  ,  qui  fut  son  hérhière  , 
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et  se  maria  v  vers  1 29»  ,   à  Pierre  Ricard ,  auquel  elle 
apporta  ses  biené  {Archives  de  VArpajonie). 

II  On  trouve  ensuite  ^^^5^^%^  fti  Dfp, 
qualifié  seigneur  de JLuganhac,  dans  un^omraage  rendij 
àGéraud  d'Armagnac  ,  en  ?5 19  ,  et>  !>  voit  çlans  cet  aclft 
qu'il  habitait  Compeyre  (Arçhf  du  domaine , à  Montauban), 

III.  ftEttRE  GUiTARD;  I^in  nom'.'  qui  pourrait  être 
fils  d'Etienne  ,  fit  bâtir,  en  i365  ,  un  château  tohj^ 
ganbac  {Tit.  de  la  maison  de  Gozoi\\.  . 

Il  suivît  ,'  à  ce  qè'iî  parait,  le  parlj  des ''À notais.'  Qn  ncjit 
du  m  ri  ni  s'  l^hd^iré'd'urie  le'ftré  du  mS^échaî'  de  Séverâc^ 
dan*  ferJhélfïVé'AWùicri^'étriviiht  au'séjgneur  d*Arnajob  t 
lui  donnent  'i  cftie  m  gens'  d'éCômpe^ 
•  lir  dé  fêd^plhce1  Prerre  Guilard, "son  ennemi ,  qui Vêtait 
♦  .  réfuté  >M&  dfctuc  Kflglatf  #($  aty4fffirWVâ7ilj 
»  mandé  quérir  du  secourt  Saul'et^c  (ï)',  et  lïti^U  \ 
»  en  conséquence,  de  lui  envoyer  des^geris'  d'atrnleslpour 
»  rédiilrèv  ti  reb^He.  Celte  lettré  'ne  'ptfrté  point  'de  date 
[Archi^âk  mhèinc  ^â  ^Mtbè^:1-     « u'  "lib 

Il  rfedil4VoJmm8feï.  W^8'1  »  ^''W  bourg l(ïe  Saint- 
Rome  .  n^^rua'^  et  vicomte  de 

Creysscl,  pour  çç,,q^  ^eyrelade  de 

Pierre  dfl  llenjry,  (Archives  de  Rivière). ,  . 

PierrcJ^euJt,  pour enfans  :  ,    ;}  l  , 

qui  suit-  * . é,;^  ; 

2°  Etienne  ,  menliontfÔ  dans  le  testament  de  sa  sœur  Cécile  ; 
3o  <^wX}prrA*D,  femraedeJea/i.de^esne,  gentilhomme 

>J##5  «M  W  1409  >  en  ^veur  de  s^s 
enfans  pupilles  et  en  établissant  entre  eux  une  substitution 
graduelle.  Elle  légua  aussi  dans  ce  testamént  cinq  florins  d'or 
à  dame  Saurnée,  sa  tille  ,  religieuse  à ll'Arpajonie,  et  audit 

'  •  t  »  •  f  !  ■  I  t  •  ta 

(i)  Sauvçterre  n'est  pas  loin  de  Taurines,  où ,  vers  la  même  époque  ,  appa- 
raît une  famille  de  Guilard.  Peut  être  celle-ci  sortait-elle  de  la  même  souche , 
et  c'est  en  raison  de  cette  parenté  que  Pierre  Guitard  se  serait  décidé  a  aller 
chercher  du  secours  de  ce  cOté, 
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•mo  joWvent  cinquante  florins  d'or,  au  la  ni  aux  carmes  de  Millau  , 
et  cent  florins  ,4'or  .an*  prêtres  de  la  Fraternité  de  Coinpeyre 
(Archives  de  i'Arpajonie). 

Wï  HMÊ^R^  W  ^drfiéb1.!  À-  di/noiii^  (Jaiiioiseau, 
Wi^lttPaé'El^anliac'  coseignêur  de  Peyrefa(Jë ,  fit  hom- 
rtiàfcd  au  comté' de1  Rodez  pour  Peyrèlade",  (e  10  septembre 
1*4*9  .  et  eri  i438ï  à  Jean  d'ArpajonV  Seigneur  lie  Caslel- 

rel.  d  Azinières  et  autres  fiefs  de  la  mouvance  du  château 
de  Castelnau. 

Une  reconnaissance  , féodale  ,(  reçue  j>ar  noble  Pierre 
"i  a    »  cpseîçpeur  de  .  Peyrelade  ,  en  )fâ§s  porte  que 
ledit  Guitard  habitait  à  celte  époque  le  lieu  de  Saint-Gré- 
goire, diocèse^de  ftodèz        «fc/a  maison  de  Math  ac). 

v,9  Voit'  Wf  #,usieurs  aclea-  qui  se  trouve, ut, parmi  les 
lUf/^de  la  maison  de  Malbac .,  qu/jl  av^  épousé  Aline  de 

i h,   1°  Jean  de  G^itahu,  ci-après      ,  i|    [,  03»isuti:)f»ito' 
jjfci  -°  Catherine  de  Uuliaku  7  mariée  ,  en  1  i'20  ,  à  Jean  Hicard  , 
damoiseau,  seigneur ^^onlQ^uç, et  l?abi(anj  de  P.eyrelade  , 
-Jui  Jfjuel  <U jqujt^^  epjièl^ 

(fifrère,  de  seneÂcu$  d  or,  en  déduction  de  ja  dot  de  Catherine 
lfeuitarde,N  sa  tenïme,  sœur  dudil  Jèan  Guitârdf',  et  fille  de 
b   ul  i&  tonk  (ïttrie  ta  maison  deMaïhàc);11'*  <  bc 
3o  Béatrix  db  GuiTARb  ,  femme  de  noole  Hoguel  Brenguier, 
seigneur  de  Roquelongue,  qui  fit  pareillement ,  en  1461 ,  une 
semblable  quittance  à  Jean  Guitard  ,  son  ^eau-fr.ère  tihabi- 
;i  .tant au  diileaud^propeyre^).  ^ 

V.  JEAN  m  éui'TXft'D'i  s^eur,,dé,LbèaWria,c,l  cosei- 
gnêur de  Peyrera^e,'  fit  hommage  au  comte  dé  Rodez  pour 
ses  terres,  le  29  juillet  1462. 

J\  ayait^o^  Ma^çJe.Saint-Jfa.uric^.et^ existait  plus 
en  1491»  car,  à  celle  époque,  sa  femme  prend  dans  les 
actes  la  qualité  de  veuve  [Idem). 

Jean  n'eut  qu'une  fille  nommée  Hélix ,  qui  fut  son  héri- 
tière ,  et  qui  .épousa  noble  Azémar  de  J  o u e ry ,  se i gn c u  r  du 
Claux,  auquel  elle  apporta  le  patrimoine  de  sa  maison. 

Hélix  fit  son  testament,  étant  veuve,  en  1S24.  i[ 
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JOUERY  DU  CLAUX;  —  D'ALBOY  DE  MONTROZ1ER, 

.    ..  "  ,M. 
*  .  •  •        i     <  ■  .• 

i 

Coseigneurs  de  Peyrelade. 


Gaspard  de  Joucry,  fils  d' Azémar,  seigneur  du  Claux  ,  et  d'Hélix 
de  Guitard  ,  dame  de  Peyrelade  ,  fut  leur  successeur.  Antoinette  de 
Mostuéjouls,  qu'il  avait  épousée  en  1506,  le  rendit  père  de  François , 
seigneur  du  Claux  ,  du  Mas-de-Murel ,  coseigneur  de  Peyrelade, 
mort  vers  1570,  el  qui ,  n'ayant  pas  eu  d'enfans  de  Marguerite  de 
Morlhon  ,  sa  femme  ,  donna  tous  ses  biens  à  François  d'Alboy,  sei- 
gneur de  Montrozier,  son  neveu. 

Ce  dernier  céda  ses  droits  sur  Peyrelade  à  Georges ,  son  frère  , 
le  8  mai  1577. 

Mais  on  était  alors  au  fort  des  guerres  religieuses  ,  qui  furent  l'oc- 
casion pour  un  grand  nombre  de  seigneurs  de  faire  des  entreprises 
iniques  et  de  dépouiller  leurs  voisins. 

Pierre  de  Pëlamourgue,  seigneur  du  Pouget ,  capitaine  catholique, 
ayant  été  chassé  de  Peyrelade  par  les  calvinistes,  ceux-ci  furent 
expulsés  à  leur  tour  par  Raymond  de  Ricard  ,  qui  jugea  la  place  de 
bonne  prise  ,  se  l'appropria  tout  entière  et  la  vendit  à  François  de 
Garceval ,  seigneur  de  Recoules ,  son  neveu. 

George  d'Alboy  réclama  contre  cet  acte  de  violence,  el  obtint ,  le 
22  juin  1582  ,  du  sénéchal  de  Rouergue,  et ,  le  9  novembre  de  la 
même  année  ,  du  maréchal  de  Matignon,  commandant  en  Guienne  ,  • 
des  sentences  de  réintégration  qui  ne  reçurent  pourtant  leur  effet 
qu'en  4596  (1). 

Le  4  septembre  1612 ,  George  d'Alboy,  seigneur  des  Molinières , 


(1)  Le  22  février  1888,  Peyrelade  fut  pris  par  les  catholiques ,  et  MM.  du 
Claux  et  de  Lugans  qui  s'y  trouvaient  furent  amenés  prisonniers  à  Rodez. 

Le  6  juin  1374,  M.  de  Vesins  entra  par  surprise  dans  la  même  place,  gardée 
par  un  bâtard  de  M. de  Saint-Geniez  (Ricard),  et  y  plaça  pour  capitaine  le 
nommé  Belhargue,  chef  catholique  renommé. 

11  parait  que  Peyrelade  tomba  ensuite  de  nouveau  au  pouvoir  des  calvinistes, 
car  les  catholiques  s'en  emparèrent  encore  le  29  avril  1581  {Mémoires  Mss  sur 
les  troubles  religieux  en  Rouerguo). 
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rendit  hommage  au  roi>our  la  part  do  justice  qu'il  avait  à  Peyrelade. 

Il  avait  épousé  Jeanne  d'Arzac ,  de  laquelle  il  eut  : 

1°  Antoine  d'Alboy,  ci-après*; 

2o  Françoise  d'Alboy,  mariée,  par  contrat  du  29  septembre  1613, 
à  Jean  de  Brunei ,  seigneur  du  Bourg,  fils  de  Charles  de  Brunei,' 
coseigneur  de  Peyrelade. 

Antoine  d'Alboy,  seigneur  de  Boyne,  de  Molinières  ,  coseigneur 
de  Peyrelade,  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  Marie-Madeleine  d'Alboy, 
qui  épousa  ,  en  1637,  Jean  de  Granger,  seigneur  de  Monlméjan! 
Aucun  enfant  ne  vint  de  celte  union,  et  Jean  de  Granger  étant  mort 
vers  1656,  sa  femme  resta  veuve  et  maîtresse  de  ses  biens.  Vers 
1663  ,  la  quatrième  partie  de  la  justice  de  Peyrelade  fut  aliénée  par 
elle  ou  ses  héritiers  en  faveur  de  François,  de  Mailhac,  seigneur  de 
Vessac. 

Dans  un  déuorobremenl  présenté  le  31  décembre  1667  à  MM.  de 
Pelot  et  Nicolas  de  Campmas  ,  commissaires  du  roi ,  par  Antoine  de 
Pelamourguc  ,  seigneur  de  La  Roque- Cassagnouse  ,  en  Auvergne  ,  et 
Gaspard  de  Puel ,  seigneur  de  Fonlaneilles  ,  on  lit  que  ces  derniers 
possèdent,  «sous  la  foi  et  hommage  à  Sa  Majesté,  la  quatrième  partie 
de  la  seigneurie ,  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  mère,  mixte,  im- 
père, émolumens  d'icelle  avec  la  quatrième  partie  du  greffe,  dans  le 
mandement  de  Peyrelade  ,  et  que  les  autres  trois  quarts  sont  jouis  et 
possédés,  savoir  :  deux  quarts  par  le  roi,  comme  vicomte  de  Creyssel, 
et  l'autre  quart  par  noble  François  de  Mailhac,  seigneur  de  Vessac  » 
(Archives  du  château  de  Vignah). 


III. 


t  >}• 

DE  RICARD  ,     *  •  4  . . . 

Seigneuri  de  Montflour,  de  Sâlm-Geniez ,  de  Bertrand  ou  Vertéran  ,  cosei 

goe ors  de  Peyrelade. 


Nous  avons  vu  que  noble  Jean  Ricard  avait  acquis ,  en  4422  ,  de 
Calherine-Tiburge  de  Henry ,  fille  et  héritière  de  Pierre  de  Henry, 
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dernier  du  nom ,  une  partie  (le  quart)  de  la  seigneurie  de  Pey- 
relade. 

Les  Ricard  étaient  originaires  de  ce  lieu. 

J.  RAYMOND  RICARD,  damoiseau,  fils  de  feu  Ber- 
trand ,  chevalier,  est  connu  par  une  cession  qu'il  fit,  en 
1280  ,  aux  consuls  de  Peyrelade  »  de  lous  les  droits  qu'il 
avait  avec  son  frère  el  sa  sœur  sur  une  maison  et  sur  un 
jardin ,  situés  sur  un  grand  verger  de  Bernard  Durand , 
chevalier. 

Flore  ,  sœur  de  Raymond ,  avait  épousé  Hugues  de  Pi- 
net  ,  chevalier,  et  son  frère ,  Pierre  Ricard  ,  était  chanoine. 

C'est  probablement  à  ce  dernier  que  Guillaume  de  Peyre, 
du  château  de  Peyrelade,  et  Béatrix,  sa  femme,  vendirent, 
en  1 3i  1  ,  des  droits  seigneuriaux  sur  une  vigne  (TU,  de  la 
maison  de  Malhac). 

II.  GUILLAUME  RICARD  ,  damoiseau  ,  du  château  de 
Peyrelade,  présumé  fils  de  Raymond,  intervint  dans  un 
acte  d'achat  de  certaines  pièces  de  terre,  en  i544»  Pour 
réserver  ses  droits  seigneuriaux.  Cet  acte  est  souscrit  par 
Brenguier  Ricard  ,  damoiseau  ,  son  frère.  Il  eutpbur  fils  et 
successeur  Pierre  Ricard  ,  dont  l'article  suit  : 

III.  PIERRE  DE  RICARD,  damoiseau,  du  château  de 
Peyrelade,  vendit,  le  i5  août  1369,  certaines  censives  aux 
prêtres  de  la  chapelle  fondée  par  le  cardinal  Raymond 
de  Mosluéjouls.  Il  existe  une  transaction  de  l'an  i364, 
passée  entre  lui  et  noble  Pierre  Guitard  ,  du  château  de 
Compeyre.  Il  parait  avoir  eu  pour  fils  Aymeric  de  Ricard  , 
ci  après  : 

IV.  AYMERIC  DE  RICARD  ,  damoiseau ,  du  château  de 
Peyrelade,  seigneur  de  Montflour,  rendit,  le  8  juillet 
1409,  hommage  à  Gui  de  Sévérac  ,  chevalier,  seigneur 
baron  de  Sévérac  et  coseigneur  du  château  de  Peyrelade, 
et  à  Bernard  d'Armagnac  ,  absent ,  et  le  susdit  baron  de 
Sévérac  faisant  pour  lui ,  et  il  déclara  tenir  d'eux,  par  indi- 
vis, en  fief  franc  et  honorable  ,  toutes  les  censives,  revenus, 
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rentes  ;  qu'il  ,0158k  èroii  il  ujoulunae  rie  le»er  dans  le  châ- 
teau dcPeyrelade  et  son  mandement ,  lesquels  revenus  il 
avait  acquis  (tilulo  em^itèHis)  tfe  nobls'Jeftn  dé Gnpluc , 

tenu  a  noble  Jourdain  ïïonfils.  F  uYenTp  resens  à  celte  pres- 
tation un  obi  m  a  geôles  nobles  Hommes  Jean  d'Arpajon  , 
Jean  tic  Capluc  ,  chevaliers  fBernard  l*iérn',  notaire  pu 
îau  de  SeveracJ. 

1  i'olocl6bréJi409 ,  noble 'Gin  Mâlîan  ,1ciâmoiscau  ',.  du 
chà^eau^  de i  Compevre ,  fit  ,  au  nom  de  s^a  fille  Guillemelle, 

femme  de  noiite  Marqués  ' &c  la  ^omiguiere,'  fiïsde  Guil- 

,     »uion*  u  JirAP)âi  inrf'HTl  jlivmm .  ^\jJi  "i>?  J9  sv*7Ig/mTô  _ 
laume  ,.,ve,nle  a  A\menc  Ricard  -  damoiseau.,,  de  tous  les 

»  V'vi  'H  QfiiijrJnu  Jojin      i  i'>i»p  ôJ3  c'ii'mi'ïjflnn.»  iq.T?,r  . 
quarts,  quints,  censés  et  dulrcs  droits  que  sa  CLIIe  avait  dans 

le  mandement  de  Pevrclade.  Avmcnc  Ricard  laissa  pour  fils  : 

\>  j  \     ifrari  snu  tua  xr?niiu9nx-93  en««ir»  an)  ,  n« 

1°  Jean  ,  dont  l'article  suit  ;  .iiWAI 
2°  M  aime- Anne  de  Ricard  ,  mariée  ,  avant  1*420  ,  avec  Pierre 
.fie  poplu^,  ^|^pj?^|H *f  fi's(4^|^^e  C^I(4c  j  |<)liev^lior, 
seigneur.,  en  grande  partie .  Ju  çn a tcaku  de  Capluc  et  au  lieu 

10  llu  M* ''niai         1  ""ooul*î"  °"  kPisun  .  *riq  ,  «uiH  1 
•  <««q  ,         'fia  ,  9H9J  jb  esoéiq  aonifJiuo  9b  Jcibn'l  -i:. 

V.  J A^S  DD^IC A KD  ,  d amoiseau  ,  puis  chc^ alie r,  sei- 
g n eut*  1  W W  Miotttfl 0 ii  r  et  '  c 0 sci g n  c o  r  1  1  u  B  c  1 1  à  1 1  «  t*  4 & V&jtc- 1  « 
lade,  est  qualifie  S8â$4wèîie'r,J  saô  kàsldVù^  dfttlfci  dfi  4itre 

des  archives  de  Saint-Second. 

Le  i5  îivrilIlir'47^i  îl'  bâilla  'à'^rVeaYi1 :Get':  ^ ftcrVc 
Deccse,  du  màs  dèl'fro'urg'-  'cèi Vaines  terres' kîies  dà ris  les 
appartenances  diTffbuVg.  L'acte  est  souscrit  par  noble 
Hugues  Ricard  ,  séifcric'ùt  de1  Saïh<(-Gcnfcz  ,l  fils  âà  Afcs dit 
Jean  de  Ricard,.  b  u,!  "Jut< 

Le  i2"mai  i^fio^lWtV  ett  (Jàalit^'dè'ibcces^dir  de 
nobles  Pierre  Henry  et  Jourdain  et  Bertrand  Bonfils  /r*eçu 
une  reconnaissance  féodale  d'hojiorable  homme  Pierre 
Maurel  recteur  de  l'égl^c  de  Vélièrcs ,  p*ourlun  certain 
moulin  sis  au  rivage  de  Boy  ne  i  sous  le  màs"r1el  Solicr. 

Jean  de  Ricard  épousa  ,  par  contrat  du  £9  décembre 
1420  (1)  ,  Catherine  de  Guilard  ,  fille  de  noble  Pierre  Gui- 


(i;  Cet  acte  porte  que  les  pacies  de  mariage  sont  faits  du  consentement  de 
Tome  III.  14 
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lard  ,  coseigneur  de  Peyrelade  ,  et  de  noble  Aline  de  Pré- 
vinquières.  De  ce  mariage  fint  Hugues  (Contrat  aux  archi- 
ves de  la  maison  de  Malhac). 

VI.  HUGUES  DE  RICARD  .  damoiseau  ,  puis  chevalier, 
seigneur  de  Sainl-Geniez- de-Vertéran  ,  deMontflour,  co- 
seigneur  de  Peyrelade  ,  fui,  par  senlence  conlradicloire 
du  i4  juillet  1 483  ,  rendue  entre  Catherine  de  Foix , 
vicomtesse  de  Creysscl  ,  et  Antoine  de  Chabanes ,  baron 
deSévérac  ,  maintenu  en  la  quatrième  partie  du  château  , 
terre  ,  seigneurie  et  justice  de  Peyrelade  ;  et  c'est  en  con- 
séquence de  cette  sentence  que  les  consuls  de  Peyrelade 
prêtèrent  le  serment  d'u?agc  entre  ses  mains.  Il  eut  entre 
autres  cnFans  : 

1°  Antoine  ,  ci  après  ; 

2°  Raymond  Ricard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jé- 

— 

rusalem  (/rater  hyerosolimilanus). 
3°  Jean  Ricard  ,  bachelier  en  droit  canon  ,  prêtre  et  prieur  de 
Lapanouse-deCemon. 

VJI.  ANTOINE  DE  RICARD  ,  seigneur  deMontflour,  de 
Saint-Geniez-de-Vertéran  ,  coseigneur  de  Peyrelade  , 
épousa,  par  contrai  du  29  novembre  1 5â5  v  Gabrielle  de 
Mosluéjouls  ,  fille  de  Gui  IV,  seigneur  de  Mosluéjouls,  et 
de  Anlonie  de  Rabastens.  II  ne  vivait  plus  le  5  mars  1529  , 
et  avait  institué  pour  son  héritière  universelle  Gabrielle  de 
Mosluéjouls  ,  son  épouse,  avec  charge  de  rendre  l'hérédité 
à  Raymond  ,  son  fils,  auquel  il  substitua  sa  fille  et  ses 
descendons. 

Gabrielle  de  Mosluéjouls  ,  au  nom  de  ses  enfans  mi- 
neurs, par  accord  du  27  février  1 534  »  régla  ,  avec  noble 
François  de  Pélamourgue  ,  seigneur  du  Pouget ,  ies  pré- 
séances des  deux  familles  dans  l'église  de  Saint-Hilaire  , 
et  il  fut  reconnu  que  les  Ricard  devaient  toujours  avoir 
la  prééminence  dans  les  cérémonies  religieuses  ,  lant  au- 


noble  et  vénérable  homme  Hugues  Ricard ,  commandeur  de  Sainte- Eulalie  et 
de  Millau. 
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dedans  qu'au-dehors  de  l'église  (i).  Gabrielle  de  Mostuô- 
jouls  ne  vivait  plus  en  1 54 1 .  Elle  laissait  de  son  mariage  : 

1°  Raymond  ,  qui  suit  ; 

2°  N  de  Ricard  ,  femme  de  N  de  Garceval ,  seigneur 

de  Recoules. 

VIII.  RAYMOND  DE  RICARD,  seigneur  de  Montflour. 
de  Saint-Geniez-de-Verléran  ,  coseigneur  de  Peyrelade, 
fournit,  en  1 54 1  »  son  dénombrement  de  la  quatrième 
partie  du  château  f  terre  et  seigneurie  de  Peyrelade.  Etant 
mort  sans  postérité,  la  subslilulion  contenue  dans  le  testa- 
ment de  son  père  s'ouvrit  en  faveur  des  enfans  de  sa  sœur, 
François  de  Garceval,  seigneur  de  Recoules  ;  Diane  de 
Garceval,  épouse  de  noble  Antoine  de  Fcoux,  seigneur  de 
Vinnac,  et  Marguerite  de  Garceval,  femme  de  noble  An- 
toine de  la  Volpilière,  qui,  par  accord  du  26  juin  1602  , 
fait  devant  Valette  ,  notaire  de  Prévinquières  ,  procédèrent 
au  partage  des  biens  de  leur  grand-père  maternel.  La  sei- 
gneurie de  Peyrelade  étant  échue  à  ces  deux  nobles  dames, 
fut  par  elles  vendue,  en  1600,  à  noble  Charles  de  Brunei , 
sieur  du  Rruel  ,  habitant  de  Castelnau-dc-Lévezou ,  et  à 
noble  Pierre  de  Pelarnourguc ,  seigneur  du  Pouget  et  de 
Luganhac.  % 

IV. 

DE  BRUNEL , 

Seigneurs  du  Brucl,  de  La  Roquette  ,  coseigneurs  de  Peyrelade ,  maintenus, 
le  6 mai  1700 ,  par  l'intendant  Le  Gendre,  sur  preuves  remontant  à  1547. 

Armes  :  De  gueules  ,  à  ïèpèe  d'argent. 

Cette  famille,  qui  possédait  la  seigneurie  du  Bruel,  près  d'Estalane, 
et  résidait  à  Caslelnau-de-Lévezou ,  avait  eu  un  de  ses  membres , 


(ï\  Archives  du  château  de  Vignaîs. 
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connu  sous  le  nom  de  capitaine  Brunei ,  très  renommé  du  temps  des 
guerres  religieuses  ,  qui  baltil  les  huguenots  en  plusieurs  rencontres 
et  les  chassa  ,  entre  autres  ,  de  Saint-Beauzély  en  157V 

I.  CHARLES  DE  BRUN  EL  ,  seigneur  du  Bruel  et  cosei- 
gncur  de  Peyrelade  ,  eut  pour  fils  ,  de  son  mariage  avec 
Claire  d'ilauterive  : 

4«  Jean-Jacques  de  Brunel,  seigneur  du  Bruel ,  qui  continua 
la  branche  aînée.  De  son  mariage  avec  Anne  de  Ville- 
neuve (I) ,  il  eut  Charles  de  Brunei ,  seigneur  du  Bruel ,  qui 
épousa,  en  1648,  Anne  de  Faramond  de  Joqueviel  ,  dont 
il  eut ,  entre  autres  enfans ,  Louise  de  Brunei  ,  mariée  :  1°  à 
Pierre  de  Berne,  seigneur  de  Berlholène  ;  2°  en  1607,  à 
Joseph  de  Lévozou  ,  marquis  de  Vesins. 
Guillaume  de  Brunei ,  seigneur  du  Bruel ,  descendant  de  Char- 
les .  et  vivant  en  1789,  cul,  enjro  autres  enfans  : 

Charles  de  Brunei,  dit  le  chevalier  de  La  Roquctle,  offi- 
cier dans  le  régiment  de  Provence  ,  infanterie,  chevalier 
de  Saint-Louis  ,  qui  porta  les  armes  pendant  la  Révolu- 
tion dans  l'année  des  princes  ,  et ,  à  sa  rentrée  ,  épousa 
Joséphine  d'Izarn  de  Frayssinel ,  de  Nant ,  dont  il  a  eu 
une  fille  unique,  mariée  à  M.  Malha. 
2°  Jean  de  Brunel  ,  dont  l'article  suit; 
3°  Plusieurs  filles. 

Jean  de  Brunei,  seigneur  du  Bourg,  coseigneur  de  Peyrelade  , 
épousa,  par  contrat  du  29  novembre  1613,  Françoise  d'Alboy,  fillo 
de  Georges,  seigneur  des  Molinières  et  coseigneur  de  Peyrelade,  et 
de  Jeanne  d'Arzac.  Il  avait  reçu  de  son  père  ,  par  contrat  de  mariage, 
la  moitié  de  tous  ses  bierts.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Georges  de  Brunel,  sieur  de  Villeneuve,  mort  vers  1637, 

sans  s'être  marié  ; 
2°  Jeanne  de  Brunel,  dont  on  va  parler. 

Jeanne  de  Brunei  fut  l'unique  héritière  de  son  père ,  et  par  son 
mariage  ,  contracté  le  25  mars  16r*1  ,  avec  Gaspard  de  Puel  ,  sieur 
de  La  Vayssière  ,  troisième  fils  de  Jacques  de  Puel  ,  seigneur  du 
Besset  et  de  Parlan  ,  et  d'Anne  de  Signalaguet ,  elle  porta  dans  la 


(1)  C'est  par  Anne  de  Villeneuve  que  la  lerre  de  La  Roquette  entra  dans 
cette  famille. 
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maison  de  Pue!  les  drorts  qu'elle  avait  sur  la  seigneurie  de  Peyrelado. 
Les  seigneurs  de  cette  dernière  famille  la  possédèrent  en  paréage  avec 
ceux  de  Luganhac  jusqu'en  1753. 

CHATEAU  DE  PEYRELADE. 

«  Le  spectacle  pittoresque  qu'offre  encore  Peyrelade  le  rend  digno 
d'être  visité.  Placé  ,  comme  son  nom  l'indique  (petralata) ,  sur  un 
rocher  très  étendu  ,  et  dont  l'une  des  extrémités  domine  le  Tarn  ,  au 
nord-est  de  Rivière ,  ce  château  était  entouré  d'une  triple  enceinte  de 
murs  occupant  toute  la  largeur  du  rocher,  lequel ,  dans  le  sens  de  sa 
plus  grande  dimension  ,  présente  des  chemins  couverts  ,  taillés  au 
marteau  ;  et  à  son  extrémité  ,  du  côté  de  la  rivière  ,  avait  été  élevée 
une  chapelle  (1)  servant  d'avant-poste»  (Gavjal ,  Tabl.  hist.  du 
Rouergue,  p.  233). 

On  entrait  dans  la  première  enceinte  par  deux  grandes  portes , 
l'une  appelée  le  Portail  de  la  Fontaine,  dont  il  ne  reste  plus  aucun 
vestige,  et  l'autre,  le  Portail  de  Boyne  ,  qui  subsiste  encore  en 
entier,  cl  qui  était  défendu  par  un  pont-levis.  Des  tours  crénelées  , 
dont  deux  sont  encore  debout ,  étaient  placées  dans  le  voisinage  pour 
défendre  l'entrée  de  la  place.  Dans  la  deuxième  enceinte ,  on  voyait 
un  corps-de-garde  ,  séparé  par  une  épaisse  muraille  d'uno  vaste  place 
d'armes  qui  se  trouvait  à  coté. 

«  Indépendamment  de  l'immensité  de  ce  fort,  qui  exigeait  pour 
sa  défense  de  cinq  à  six  cents  hommes  ,  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
formidable  et  tout  à  la  fois  extraordinaire  ,  c'est  que  ,  vers  le  centre  , 
et  au-dessus  du  rocher  qu'il  occupe  ,  s'en  élève  un  autre  ,  haut  d'en- 
viron 50  mètres  ,  formant  un  trapézoïde  renversé  ,  au  sommet  duquel 
il  serait  impossible  d'arriver  sans  une  tour  qui  y  est  adossée  (2)  ,  et 
où  l'on  n'entre  que  par  une  seule  porte,  placée  à  moitié  de  la  hauteur, 
porte  qui  était  également  protégée  par  un  pont-levis.  Le  plateau  , 
entouré  d'un  mur  qui  couronne  le  rocher  intérieur,  était  pour  les 
assiôgrs  un  asile  assuré.  On  y  voit  encore  ,  outre  un  four  et  une  ci- 
terne ,  les  débris  d'un  second  corps-de-garde  et  d'un  beffroi  d'où  une 
cloche  d'alarme  convoquait ,  au  moindre  danger,  les  habitans  des 


(J)  Celle  chapelle  était  dédiée  à  sainl  Christophe.  On  eo  voit  encore  les 
ruines  au  milieu  d'un  massif  de  chênes  verts. 

(2)  Au  fond  de  celle  lour,  il  y  avait  un  cachot  où  l'on  enfermait  les  crimi- 
nels. Ce  cachot  csi  aujourd'hui  recouvert  de  ruines  et  de  décombres. 
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campagnes  voisines.  On  demandait ,  au  besoin  ,  des  secours  aux  châ- 
teaux de  Caylus  et  de  Luganhac  ,  placés  en  vue  de  Peyrelade  ,  et  qui 
en  dépendaient  »  (là). 

Le  château  de  Peyrelade  appartenait,  dès  les  temps  les  plus  recu- 
lés', à  la  maison  d'Anduze,  qui  se  confondit ,  en  1129  ,  avec  celle 
de  Roquofeuil  (I).  Dès-lors ,  Peyrelade  releva  de  Creyssel ,  qui  com- 
prenait dans  sa  mouvance  presque  tout  le  haut  Larzac  ou  causse 
noir. 

Un  siècle  après  (en  1230) ,  Isabeau  d'Anduze- Roquefeuil ,  héri- 
tière de  sa  maison  ,  épousa  Hugues  IV,  comte  de  Rodez ,  et  lui 
apporta  la  vicomlé  de  Creyssel  et  les  baronnies  de  Meyrueis  et  de 
Roquefeuil ,  qui  restèrent  jusqu'à  la  fin  annexées  au  comté  de  Rodez. 

En  1 1 74  ,  Bernard  d'Anduze  ,  étant  à  Saint-Gilles  ,  avait  donné  , 
de  concert  avec  Bernard  Pelet ,  comte  de  Melgucil  et  seigneur  d'Alais, 
en  présence  de  Raymond  V,  comte  de  Toulouse  et  de  Rouergue,  le 
château  de  Peyrelade  en  fief  à  Gui  de  Sévérac;  mais  ,  malgré  ce'.to 
donation ,  le  comte  de  Rodez,  Hugues  IV ,  réclama  ce  château  ,  dès 
qu'il  put  user  de  ses  droits  ;  et  par  une  sentence  arbitrale  de  12f*0  , 
son  droit  fut  reconnu  ,  ainsi  que  celui  des  seigneurs  de  Sévérac,  et  il 
fut  décidé  qu'ils  en  jouiraient  successivement  chacun  durant  trois 
mois  (Annales  du  Rouergue). 

La  vicomlé  de  Creyssel,  et  par  suite  le  château  de  Peyrelade, 
formèrent,  en  1298  ,  l'apanage  de  Gaston  d'Armagnac  ,  vicomte  de 
Fezenzaguet  ,  auteur  de  la  branche  de  ce  nom,  qui  posséda  ces  terres 
jusqu'à  la  fin  du  xive  siècle  (2). 

En  1385,  le  vicomte  Jean  ,  son  petit-fils  ,  s'était  fait  céder  par 
Gui  de  Sévérac,  coseigneur  avec  lui  du  château  de  Peyrelade  ,  ce  qui 
lui  appartenait  dans  ce  château;  mais  quelque  temps  après  (en  1402), 
Bernard  d'Armagnao  ,  qui  fut  depuis  connétable  ,  rendit  à  la  maison 
de  Sévérac  ce  qui  lui  avait  été  pris  [3)  [Gaujal], 

Celle  môme  année  ,  le  comte  Bernard,  voulant  dépouiller  de  ses 
biens  la  branche  cadette  de  sa  maison  ,  prit  et  brûla  Compeyre  , 


(1)  Bernard  d'Anduze,  baron  de  Meyrueis,  et  qui  tirait  son  origine  des 
vicomtes  de  Nlmcs,  épousa,  en  1129,  Adélaïde,  héritière  de  la  baronnie de 
Roquefeuil  et  de  la  vicomlé  de  Creyssel. 

(2)  Gaston  d'Armagnac  et  Bernard ,  son  frère  aîné ,  épousèrent  les  deux 
sœurs,  Ailes  d'Henri ,  comte  de  Rodez  :  l'un  Valpurge ,  l'autre  Cécile. 

(3)  Le  duc  d' Arpajon ,  réprésentant  de  Sévérac ,  en  était  encore  coseigneur 
vers  le  milieu  du  xvn«  siècle ,  et  la  justice  s'y  rendait  en  son  nom. 
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Caylus  el  Peyrelade.  La  prise  de  ces  deux  dernières  places  lui  coûta 
deux  mois  de  siège  (Archives  du  prieuré  de  Roquelaillade). 

La  vicomte*  de  Creyssel  et  les  châteaux  qui  en  dépendaient  furent 
possédés  par  ses  successeurs  jusqu'au  moment  où  le  vaste  patrimoine 
de  cette  puissante  maison  fut  réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV". 

Quels  étaient  les  droits  des  comtes  de  Rodez  sur  le  château  do 
Peyrelade?  Depuis  l'inféodation  faite,  en  1174,  à  Gui  de  Sévérac  , 
ils  n'en  étaient  que  les  seigneurs  suzerains  ;  mais  après  la  sentence 
arbitrale  de  1240,  la  propriété  en  fut  indivise  entre  eux  el  les  seigneurs 
de  Sévérac.  Ils  y  faisaient  rendre  la  justice  en  commun  ;  mais  la 
supériorité  ,  le  ressort  et  les  premiers  appels  appartenaient  au  comte 
dont  à  cet  égard  le  seigneur  de  Sévérac  était  hommager.  Pourtant  le 
comte  de  Rodez  el  le  seigneur  de  Sévérac  n'étaient  pas  les  seuls  hauts 
justiciers  de  Peyrelade  ;  ils  n'avaient  que  la  moilié  de  la  juridiction  ; 
la  seconde  moitié  appartenait  par  indivis  à  d'autres  coseigneurs  ,  qui 
étaient  tenus  pour  leur  part  de  justice  el  tous  les  autres  droits  seigneu- 
riaux de  rendre  hommage  aux  comtes  de  Rodez  et  aux  barons  de  Sé- 
vérac conjointement  jusqu'au  commencement  du  xve  siècle,  et  depuis 
le  xvne  siècle  au  roi  tout  seul  en  sa  qualité  do  vicomte  de  Creysiel. 
Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  à  ces  familles. 

Au  commencement  du  xvne  siècle  ,  Peyrelade  eul  le  sorl  do  beau- 
coup d'autres  châteaux.  Les  troubles  et  les  guerres  religieuses  renou- 
velées sous  le  règne  de  Louis  XIII,  dans  le  Rouergue  et  dans  le  midi 
de  la  France  ,  avaient  fait  sentir  la  nécessité  d'anéantir  ces  forteresses 
féodales  qui  ,  à  chaque  occasion  ,  devenaient  les  boulevards  de  la 
révolte.  Richelieu  frappa  ce  grand  coup.  Les  forts  de  Caylus  ,  de  Com- 
peyre  ,  de  Peyrelade  ,  furent  successivement  détruits.  La  démolition 
de  ce  dernier  eut  lieu  en  1633. 

De  cet  immense  forl  il  ne  reste  aujourd'hui  que  quelques  pans  do 
murailles  où  croissent  des  mousses  el  des  plantes  grimpantes. 

«  Dans  ces  murs ,  animés  jadis  par  le  bruit  du  tocsin ,  par  le  tu- 
multe des  armes  ,  par  la  voix  de  la  sentinelle  el  par  la  présence  de 
vaillans  donzels  ,  on  n'entend  plus  que  les  cris  de  l'hirondelle  et  des 
éperxiers  qui  voient  en  rond  au-dessus  des  ruines ,  ou  seulement ,  el 
par  intervalle ,  les  pas  solitaires  de  quelque  paysan  qui  sort  comme  une 
ombre  d'une  vieille  masure.  » 

Jusqu'à  la  Révolution  ,  Peyrelade  fut  le  chef-lieu  d'un  mandement 
de  ce  nom  qui  avait  à  peu  près  les  mômes  limites  que  la  commune 
actuelle  de  Rivière  (1). 

ê 

(1)  Le  raandemenl  de  Peyrelade  comprenait  le  Meu  de  Peyrelade  ,  Boyne, 
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On  y  montre  encore  la  place  où  se  faisait  l'élection  des  consuls  ou 
syndics ,  et  la  croix  de  pierre  sur  laquelle  ils  prêtaient  le  serment 
requis  en  celte  occasion. 

En  1480  ,  Peyrelade  comptait  de  70  à  75  maisons ,  sans  y  com- 
prendre plusieurs  masures. 

COMPEYRE. 

Anciennement ,  le  bourg  cl  la  seigneurie  de  Compeyre  apparte- 
naient à  la  maison  dellenry.  Au  commencement  du  xive  siècle,  no- 
ble Ricard  ,  successeur  de  Brenguierde  Henry,  vendit  la  moitié  de 
cette  place  à  Pons  de  Montrodat,  chevalier,  son  beau-frère.  A  la 
môme  époque,  Paulhe  et  Veyreau  étaient  et  avaient  toujours  élé  du  roi. 
Plus  tard  ,  un  accord  fui  fait  entre  le  roi  et  les  susdits  Ricard  et  Pons, 
touchant  la  juridiction  de  ces  derniers  châteaux  et  villages  ;  après 
quoi  le  sénéchal  de  Rouergue  acheta  la  juridiction  du  château  do  Com- 
peyre des  héritiers  de  Ricard  et  de  Pons  ;  mais  les  villages  de  Paulhe 
et  de  Veyreau  furent  exceptés  de  la  vente  et  demeurèrent  comme  ci- 
devant  en  paréage  (  Extrait  d'un  acte  des  arch.  de  Millau  de  1320). 


Rivière,  le  Cayrel ,  le  Mas-de  France,  les  Salles,  te  Pallier,  le  Pouget,  tes 
châteaux  de  Vignals  et  de  Luganhac  ,  Villeneuve,  Fontaneilles,  le  Bourg,  le 
Solicr,  Trébans ,  Arjalliers  et  les  métairies  de  Duéjouls  cl  de  Quésaguet. 

11  avait  pour  limites  :  au  levant,  les  terres  de  Mosluéjduls  et  celles  de  Caylus; 
au  couchant ,  le  mandement  et  terres  de  Compeyre ,  de  Suéjc  et  de  Vérières  ; 
au  midi,  le  môme  mandement  de  Compeyre  ;  au  nord }  tes  mandemenset  terres 
Ce  Sévérac  et  du  Samontan, 
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Fcigncurs  de  Lcscure-Calle ,  barons  de  Vabrc  et  de  Flauzins 

(Maintenus  le  30  mai  IG99  par  l'intendant  Lepellctier  sur  preuves  remontant  à  1516). 


Armes  :  Coupé  d'azur,  à  k  lions  affrontés  d'or(\). 


Famille  d'ancienne  chevalerie,  éleinto  vers  le  milieu  du  xvnc  siè- 
cle. «  Les  Lescure  ,  dil  Lafaille  ,  seigneurs  dudil  lieu  ,  en  Rouergue  , 
cl  en  partie  de  Najac  ,  qu'ils  cédèrent  depuis  à  Raymond  ,  comte  de 
Toulouse  ,  barons  de  Vabrc ,  qui  ont  donne  dès  longtemps  des  officiers 
dans  les  armées  et  plusieurs  chevaliers  et  commandeurs  à  l'ordre  do 
Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  entre  lesquels  est  remarquablo  Raymond 
de  Lescure  ,  grand-prieur  de  Toulouse  en  1393.  Famille  qui  a  fini  de 
nos  jours,  et  qui  avait  fait  une  branche  ,  laquello  possédait  Fontanes 
et  partie  do  Grisolles,  finie  aussi  par  une  fille  mariée  dans  la  famille 
des  vicomtes  de  Bruniquel,  du  nom  de  Comminges.  » 

I.  BERTRAND  DE  LESCURE  est  le  premier  dont  il  soit 
fait  mention  dans  les  litres  comme  seigneur  de  Lescure.  Il 
vivait  en  1257,  et  il  inféoda  celte  année  à  B.  de  La  Roque 
et  à  Hugues  ,  son  frère ,  du  village  de  La  Roque  ,  un  pré  au 
terroir  de  La  Borie  ,  et  un  jardin  au  lieu  de  Lescure  ,  sous 
la  rente  de  trois  émines  seigle ,  de  trois  émines  avoine  et 
de  cinq  deniers  de  Caliors  d'acaplc. 

Il  vivait  encore  en  1272  ,  et  fut  père  d'Olric  qui  suit,  et 


(1)  Sur  un  bas-relief  de  l'église  de  Lescure  qui  date  du  iv*  siècle,  on  voit 
plusieurs  écussons  des  armes  de  cette  famille  qui  portait  alors  d'azur,  à  un 
lion  couronné  d'or,  à  l'orle  de  1J  besans  du  même. 
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de  Jehan  de  Lescure,  qualifié  chevalier  dans  un  litre  d'in- 
féodation  de  1279. 

II.  OLRIC  DE  LESCURE  ,  damoiseau,  seigneur  de  Les- 
cure, est  mentionné  dans  un  grand  nombre  d'actes  décolle 
maison  jusqu'à  Tan  1279.  On  présume  qu'il  fut  père  de 
Hugues. 

III.  HUGUES  DE  LESCURE  ,  seigneur  de  Lescure,  rap- 
pelé dans  plusieurs  actes  de  1290,  fil  des  lods  ,  en  1291  ,  à 
DorJé  el  Hugues  de  La  Roque,  frères,  de  la  moitié  du  vil- 
lage de  La  Roque,  et  inféoda,  en  1 297 ,  à  Bernard  de  Saint- 
Céré  un  cazal  dans  le  lieu  de  Lescure. 

Il  est  question  de  lui  dans  des  litres  de  même  nature  jus- 
qu'à l'an  i328  ,  époque  à  laquelle  il  lausa  à  Jean  el  Hugues 
de  CasleSnau  ce  que  Durand,  leur  frère,  leur  avait  vendu 
dans  le  village  de  Lescure.  11  eut,  à  ce  qu'on  croit,  pour 
fils  Raymond  ci-après  : 

IV.  RAYMOND  DE  LESCURE,  I"  du  nom,  seigneur 
dudit  lieu  ,  reçut  des  reconnaissances  féodales  et  consen- 
tit divers  actes  à  ses  tenanciers,  depuis  1 535  jusqu'à  1 543. 

V.  BERTRAND  DE  LESCURE  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de 
Lescure  ,  csl  mentionné  dans  divers  titres  de  1 547  Jl  ■  364« 
11  avait  épousé  Marguerite  de  Eonlancs,  fille  de  noble  Phi- 
lippe de  Fontanes,  seigneur  de  SainlSalvadou.  Il  en  cul, 
entre  aulres  : 

\°  Pierre  ,  qui  suit; 

2°  Raymond  de  Lescure  qui,  dans  une  inféodalion  faite  en 
1382  pour  son  frère  Pierre  ,  se  qualifie  commandeur  de  l'or- 
dre de  Saint- Jean  de  Jérusalem.  *  lldeviul,  dil  Lafaille  , 
grand  prieur  de  Toulouse  en  1393,  fut  envoyé,  en  4403,  vers 
le  soudan  d'Egypte  ,  pour  traiter  la  paix  avec  son  ordre  ,  et , 
vivant  encore  en  H10  ,  présida  au  chapitre  général  du  même 
ordre  tenu  à  Aix  (I).  » 

VI.  PIERRE  DE  LESCURE  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de 


(d)  Lafaille ,  Traité  de  la  noblesse  des  capitouls  de  Toulouse. 
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Lescure,  acquit  à  prix  d'argent,  en  1099,  de  Jeanne  Rol- 
land, femme  d'Arnaud  de  Landorre ,  la  baronnie  de  Va- 
bre.  Il  eut  pour  femme  Flore  de  Gasquet,  mentionnée 
avec  lui  dans  une  reconnaissance  du  village  d'Airès  ,  de 
1393.  Elle  le  rendit  père  de  Pierre  ,  ci-après  (1).  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort ,  mais  il  figure  dans  un  grand  nombre 
de  titres  jusques  en  1 4  2 1 . 

VIL  PIERRE  DE  LESCURE,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Les 
cure  et  deVabre,  est  qualiûé  chevalier  dans  une  reconnais- 
sance de  1423  et  dans  un  rôle  d'hommes  d'armes  de  1460  (2). 

Il  épousa  Anne  de  Prals  ou  Desprès  ,  qui  était  veuve  de 
lui  en  i465,  cardans  un  acte  d'inféodalion  de  cette  an- 
née ,  elle  se  dit  veuve  du  seigneur  de  Lescure  et  lulrice 
de  son  fils.  Ce  fils  est  nommé  Pierre  dans  deux  actes  011 
il  procède  comme  seigneur,  l'un  de  vente  en  1^5  ,  l'autre 
d'inféodalion  en  1487. 

Anne  Desprès  vivait  encore  en  1478. 

VIII.  PIERRE  DE  LESCURE  ,  III*  du  nom  ,  seigneur  de 
Lescure  et  de  Vabrc,  n'est  connu  que  par  les  titres  men- 
tionnés ci-dessus.  Il  était,  d'après  les  Annales  de  Pille  - 
franche,  liculenant  du  sénéchal  de  Roucrgue  en  i484  (3). 


(1}  Dans  le  même  temps,  vivait  Jehan  de  Lescure,  qui  est  porté  sur  un  rôle 
d'hommes  d'armes  de  1380. 

(2)  Noble  Kaymond  de  Lcseurc ,  coseigneur  d'Auzits ,  porté  sur  le  même 
rôle  dè  1460,  fut  perc  ,  à  ce  qu'on  croit ,  de  Pierre  de  Lescure ,  seigneur  d'Au- 
zits, l'un  des  témoins  au  mariage  contracté,  le  7  novembee  1493., à  Belcastel  , 
entre  Antoine  do-Mancip,  seigneur  de  Flars,  et  Marie  de  Saunbac  {Titres  de 
la  famille  de  Saunhac). 

On  voit  encore  un  noble  Olivier  de  Lescure  ,  seigneur  de  Corbières  ,  vivant 
en  14G0,  qui  eut,  de  Jeanne  de  Koqaefeuil-Belfort,  Hélène  de  Lescure,  mariée 
en  premières  no:es ,  le  9  avril  1400,  à  Pierre  de  Valette ,  seigneur  de  Cuzoul , 
et  en  deuxièmes  noces  à  Pierre  de  Valette  <  seigneur  de  Toulunjac  et  de  Ginal. 

(3)  A  la  même  époque,  vivait  Bertrand  de  Lescure,  qualifié  dans  les  litres 
noble  et  puissant  homme ,  époui  de  Gaugetle  de  Roquetaillade ,  et  qui  testa  en 
sa  faveur  au  château  de  La  Cosle  le  36  septembre  I0O6  (Tit.  de  la  maison  de 
Faramond). 

Bertrand  est  dit  dans  ce  testament  natif  du  château  de  Ampetro  ,  en  Roucr- 
gue ,  et  frère  de  Pierre,  seigneur  de  Ampetro,  L'emplacement  de  ce  château 
nous  est  inconnu. 
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IX.  ANTOINE  DE  LESCURE,  chevalier,  seigneur  de 
Lescurc  ,  baron  des  baronnies  de  Vabre  cl  Flauzins,  inter- 
vient ,  en  celle  qualité  ,  dans  un  grand  nombre  d'actes 
depuis  l'année  lôoo  jusqu'en  i5/|S  ,  époque  à  laquelle 
il  reçut  reconnaissance  du  prieur  de  Saint-Julien  de  Vabre, 
et  un  éperon  doré  que  ce  dernier  était  tenu  de  lui  payer  à 
sa  première  entrée  dans  la  maison  prieurale. 

Sur  un  bas-relief  en  bois,  d'un  travail  forl  précieux,  de 
l'église  de  Lescurc  ,  qui  date  de  la  fin  du  xvc  siècle  ou  du 
commencement  du  xvie,  on  toit  au- dessous  d'un  écusson  , 
portant  les  armes  de  la  maison  de  Lescurc,  le  nom  d'An- 
toine de  Lescurc,  chevalier,  et  d'Isabel  Dirsera  ,  sa 
mère  (i). 

X.  RAYMOND  DE  LESCURE  ,  II*  du  nom,  soigneur  de 
Lescurc  ,  qualifié  baron  de  Vabre  cl  de  Flauzins  dans  lous 
les  actes  île  1 557  a  1 5j5 ,  fui  substitué  aux  biens  do  la 
maison  de  Marcilbac  ,  par  testament  de  Gailbard  de  Mar- 
cilbac,  son  cousin-germain,  du  8  mars  1 564  [2)  [Tit  de 
la  maison  de  Marcilhac], 

Il  avait  épousé,  avant  1675,  Anne  d'Arpajon,  fille  de 
Jacques  cl  do  Charlotte  de  Caslelpcrs. 

XL  ALEXANDRE  DE  LESCURE  ,  seigneur  de  Lfscurc  , 
baron  de  Vabre  el  de  Flauzins,  fils  de  Raymond  ,  rendit 
hommage  au  roi  pour  Vabre  en  1607,  et  se  maria  ,  vers  le 
môme  lemps,  avec  Isabelle  de  Saint  Félix  (5) ,  fille  de 
Raymond  ,  seigneur  d'Aussargues  dans  le  Bas-Languedoc, 
conseiller  au  parlemenl  de  Toulouse  ,  dont  il  n'eut  qu'une 


(1)  Dominns  Anlhonius  de  Scurîa,  miles;  domina  Izabel  Dirsera,  mater. 

(2)  Il  pari  tt  qu'Anne  de  Lescure,  lanle  de  Raymond,  avait  épousé  Bertrand 
de  Marcilhac  ,  père  de  Gaillard. 

(3;  Très  ancienne  maison  originaire  du  chitcau  de  Saint-Féliiddnsle  Laura- 
gais.  Isabeau  de  Saint-Féïii,  fille  d'Arnaud,  seigneur  de  Monlpezal,  au  dio- 
cèse de  Nlmcs,  bailli  royal  de  Montpellier,  et  de  Jacqueltcde  Conques.,  fut  ma- 
riée, le  5  janvier  1453,  à  Bernard  Laurel,  natif  de  Millau,  successivement 
conseiller,  avocat-général  et  premier  président  du  parlement  de  Toulouse  , 
décédé  le  7  août  1193  (Courcelles,  art.  Saint-Félix ,  t.  2;. 
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fille,  Isabcau  de  Lescure  ,  qui  fut  héritière  de  tous  ses 
biens. 

Alexandre  de  Lescure  vivait  encore  en  1639,  et  n'exis- 
tait plus  en  1 656  v  époque  à  laquelle  Isabelle  de  Saint- 
Félix  ,  dame  de  Lescure  ,  est  qualifiée  veuve  dans  l'ancien 
cadastre  de  la  commune  de  Vabre. 

XII.  ISABEAU  DE  LESCURE  ,  dame  de  Lescure,  ba- 
ronne de  Vabre  et  de  Flauzins,  dernière  du  nom  ,  avait 
lié  ri  lé  de  son  père  dès  1662  et  vivait  encore  en  1673. 

Nous  ne  savons  si  c'est* par  mariage  ou  par  donation 
qu'elle  transporta  ses  biens  à  Jean-Oclavien  de  Garaud  de 
Lescure,  seigneur  comte  de  Prat,  baron  de  Montesquieu  ; 
mais  toujours  est-il  que  ce  dernier  se  qualifiait  seigneur 
de  Lescure  ,  baron  de  Vabre  et  de  Flauzins  en  1679. 

Bourguine  de  Garaud  de  Lescure,  fille  de  Jean-Octa- 
vien  ,  fit  passer  ces  terres  dons  la  -  maison  de  Saint- 
Alban  (1),  en  épousant  Pierre  du.Puget  de  Saint-Alban  , 
qui  en  recevait  des  reconnaissances,  comme  seigneur , 
en  1691. 

Emmanuel  du  Pugct,  seigneur  de  Saint-Alban  ,  leur 
fils  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  se  qualifiait  baron  de 
Lescure  dès  1707.  Il  épousa  Marie  du  Fayot  de  Cuuy,  et 
vendit ,  en  1720  ,  les  terres  de  Lescure  ,  Vabre  cl  Flauzins, 
à  Guillaume  de  Caslaigner,  comte  de  Clcrmont ,  baron  de 
Couflouleux  ,  elc,  pour  le  prix  de  soixante  mille  livres. 

Le  comte  de  Clermonl  ne  les  garda  que  peu  de  temps  et 
les  revendit,  par  acte  du  20  mai  1724,  à  Françoise  de  Bar- 
thélémy, veuve  de  Charles  de  Monlauzcur,  moyennant 
trente-six  mille  livres  [2)  (Anciens  titres  du.  château  de  Les- 
cure, aujourd'hui  à  Lunac]. 


(1)  Du  Pugct  de  Saint-Alban,  maison  d'antique  noblesse,  originaire  de 
Provence ,  établie  ensuite  à  Toulouse. 

(2)  Celle  infériorité  de  prii  provenait  de  quelques  distractions  qui  furent 
faites. 
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BRANCHE  DE  MILHARS. 

Jean  de  Lescuro  ,  seigneur  de  Milhars  et  de  Puech-des-Cars,  sorti 
de  la  même  famille  ,  s'était  marié  avec  Catherine  de  Glandières  ,  qui 
fit  son  testament  le  12  décembre  1578.  Il  vivait  encore  en  1603  (7't7. 
de  la  maison  de  Faramond). 

Louis  de  Lescure  ,  son  descendant,  seigneur  de  Milhars,  épousa 
Angélique  d'Agens  ,  fille  de  Louis  d'Agens ,  dont  il  eut  Angélique  de 
Lescure,  dame  d'Arcanhac,  femme  d'Henri  de  Prévinquières  ,  sei- 
gneur de  Monijaux,  laquelle  vivait  en  1719  (fil.  du  chût,  de  Lescure). 

CHATEAU  DE  LESCURE  ET  SES  DÉPENDANCES. 

Lescure  Callc  (\),  assez  joli  village,  environné.d'ombrages,  est  situé 
à  l'ouest  et  tout  près  du  puech  de  Flauzins  ,  d'où  l'on  découvre  d'im- 
menses horizons ,  et  au  pied  duquel ,  de  l'autre  côté,  coule  vers  l'ouest 
le  Jaoul  ,  gros  ruisseau  torrentueux  encoissé  dans  une  étroito  et  pro- 
fonde vallée  ,  aux  flancs  rocailleux  marquée  par  des  ruines  féodales 
qui  seules  interrompent  la  monotonie  do  cette  contrée  sauvage.  C'est 
d'abord  Cadoule  ,  berceau  d'une  ancienne  et  puissante  famille  ,  où  il 
ne  reste  plus  que  de  misérables  débris,  et  puis,  en  descendant,  le  châ- 
teau de  Roumégoux  qui  couronne  une  sorte  de  cap  formé  par  un  cdîi  - 
Huent  et  défendu  de  trois  côtés  par  des  précipices. 

Le  château  de  Lescure  était  bâti  au  centre  du  village,  près  de  l'église. 
Ce  n'est  plus  qu'un  amas  de  débris  où  surgissent  encore  quelques 
pans  de  murs ,  remarquables  par  leur  énorme  épaisseur. 

Le  clocher,  construit  au-dessus  du  portail  de  l'église ,  offre  un  ca- 
ractère peu  commun  et  ne  manque  pas  d'élégance.  C'est  une  tour 
quadrangulaire ,  décorée  d'un  grand  arc  à  chacune  des  deux  faces 
correspondantes ,  et  de  petits  arcs  aux  deux  autres.  La  galerie  supé- 
rieure est  bordée  d'un  balustre  à  quatre  feuilles  surmonté  de  petites 
arcades  ogivales.  Cet  édifice  appartient  au  style  roman  de  transition. 

L'église,  peu  remarquable  d'ailleurs  ,  possède  un  petit  chef-d'œu- 
vre de  sculpture  ,  dù  à  la  munificence  des  seigneurs  de  Lescure  ,  vers 
la  fin  du  xve  siècle.  C'est  un  bas-relief  en  bois ,  de  2  mètres  \  6  cent, 
suri  mètre  30  cent.,  divisé  en  trois  compartiments,  sur  lesquels 
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l'artiste  a  figuré  les  grands  mystères  de  notre  religion  :  la  naissance 
du  Sauveur,  sa  mon  sur  le  Calvaire  et  l'Assomption  de  la  Vierge. 

Cet  objet  d'art ,  non  moins  admirable  par  le  nombre  ,  la  variété  el 
le  fini  des  figures  que  par  la  délicatesse  de  Pornementalion  et  l'en- 
tente de  toutes  les  parties,  est  relégué  dans  un  coin  de  la  sacristie,  où 
le  temps  el  l'abandon  opèrent  lentement  sa  dégradation. 

Les  seigneurs  deLescure  ne  jouissaient  dans  ce  lieu  que  du  droit 
de  basse  justice. 

BÀRONNIE  DE  VABBE. 

La  seigneurie  de  Vabre  (1) ,  terre  en  toute  justice ,  appartenait  pri- 
mitivement à  la  maison  de  Balaguier.  En  1380  ,  Guillaume  de  Bala- 
guier,  seigneur  de  Vabre,  fils  et  héritier  d'autre  Guillaume  de  Bala- 
guier, en  reconnaissance  de  services  qu'il  avait  reçus  de  Jeanne 
Rolland ,  sa  proche  parente ,  femme  d'Arnaud  de  Landorre , 
chevalier,  seigneur  de  Salmiech  el  sénéchal  de  Rouergue,  lui  fit  don 
de  la  lerre  de  Vabre.  Celle-ci  ta  vendit  ,  le  16  juillet  1399  ,  à  Pierre 
de  Lescure  ,  Ier  du  nom. 

D'après  les  instruments  anciens,  les  seigneurs  de  Vabre  étaient 
tenus  de  prêter  serment  de  fidélité  à  l'évoque  de  Rodez  el  de  lui  payer 
la  rente  annuelle  de  vingt  setiers  seigle. 

Le  prieur  de  Saint-Julien  de  Vabre  ,  de  son  coté ,  pour  sa  première 
entrée  à  la  caminada  ,  devait  payer  auxdits  seigneurs  un  éperon  doré. 

Les  seigneurs  de  Vabre,  néanmoins ,  relevaient  directement  du  roi 
et  lui  rendaient  hommage.  Ils  se  qualifiaient  barons  depuis  le 
xv»  siècle. 

TRAGIQUE  ET  MERVEILLEUSE  AVENTURE  D*UN  SEIGNEUR  DE  LÀ  MAISON 

DE  SAINT-ALBAN. 

Puisque  la  maison  du  Pugel  figure  dans  la  succession  des  seigneurs 
de  Lescure  ,  on  nous  passera  de  raconter  l'aventure  extraordinaire  el 
fatale  qui  arriva  à  un  de  ses  membres ,  peu  de  temps  après  l'époque 
de  son  apparition  en  Rouergue. 

M.  du  Puget  avait  formé  dans  sa  jeunesse,  à  Toulouse,  avec  un  de 
ses  camarades  d'études ,  une  de  ces  liaisons  intimes  el  rares  qu'on  ne 
rencontre  que  dans  les  premiers  âges  de  la  vie.  Les  deux  jeunes  amis 
avaienl  un  tel  dévoûment  l'un  pour  l'autre,  qu'après  s'être  bien  sou- 


(l)  Canton  de  Ricupeyroux  ,  vers  la  pointe  méridionale. 


224  DE  LESCURR. 

vent  juré  de  ne  s'oublier  jamais  ,  ils  se  promirent  un  beau  jour  de 
faire  survivre  à  la  mort  môme  leur  amilié  ,  el  il  fut  solennellement 
convenu  entre  eux  que  le  premier  qui  mourrait  rendrait  encore  à  Tau- 
ire,  s'il  le  pouvait ,  un  suprême  service  en  venant  l'avertir  trois  jours 
à  l'avance  de  sa  dernière  heure. 

Les  évènemens  les  séparèrent  bientôt.  L'un  alla  se  fixer  loin  de 
son  pays.  L'autre  ,  M.  du  Pugcl  de  Saint-Alban  ,  continua  de  résider 
à  Toulouse  et  s'y  maria.  Dans  les  commencemens,  ils  entretinrent  des 
relations  fréquentes  ;  mais  ces  relations  diminuèrent  peu  à  peu  ,  el  le 
temps,  qui  efface  tant  de  choses ,  finit  par  reléguer  celte  union  dans 
l'oubli. 

Quarante  ans  s'étaient  écoulés  depuis  la  séparation  des  deux  amis , 
el  l'habitant  do  Toulouse  ,  déjà  vieux  ,  ne  songeait  plus  depuis  long- 
temps à  ce  qui  s'élail  passé  dans  son  enfance,  lorsque,  par  une  soirée 
d'hiver,  el  au  moment  où  une  assemblée  nombreuse  était  réunie  chez 
lui  ,  on  vint  lui  annoncer  qu'un  étranger  demandait  à  lui  parler.  M.  de 
Sainl-Alban  ,  contrarié  ,  fit  répondre  qu'il  n'était  pas  visible;  mais  le 
domestique  revint  el  lui  dû  que  la  personne  en  question  avait  une 
communication  importante  à  lui  faire ,  qui  ne  pouvait  se  différer  et  qui 
ne  demandait  qu'un  instant.  M.  du  Pugcl,  vaincu  par  celte  résis- 
tance, sortit.  Arrivé  sur  lo  vestibule  ,  il  aperçoit  un  inconnu  qui  l'a- 
borde en  lui  disant  :  fous  ne  m'attendiez  pas  si  tôt.  Celte  voix  le  fait 
tressaillir,  el  aussitôt  il  reconnaît  les  traits  de  cet  ancien  ami  d'enfance 
qu'il  avait  depuis  tant  d'années  perdu  de  vue. 

«  Les  momens  sont  précieux,  ajoute  ce  dernier;  dans  trois  jours , 
vous  devez  quitter  ce  monde;  mettez-les  à  profit;  j'avais  promis  de 
vous  avertir,  et  je  liens  ma  promesse.  »  A  ces  mots ,  le  fantôme  dis- 
parut. 

M.  de  Saint-Alban  ,  frappé  de  stupeur  el  pouvant  à  peine  se  soute- 
nir, regagne  son  salon.  Sa  pâleur,  le  bouleversement  de  ses  trails  tra- 
hissent son  émotion  el  causent  un  mouvement  de  surprise  et  d'alarme. 
On  l'entoure,  on  le  presse  de  questions,  el  il  finit  bientôt  par 
raconter  l'étrange  aventure  d'où  lui  vient  sa  terreur.  Ses  amis  s'em- 
pressent alors  de  le  rassurer  ;  les  uns  attribuent  l'apparition  à  l'illu- 
sion des  sens  ,  au  jeu  de  son  imagination  exallée  ;  la  plupart  s'effor- 
cenl  de  lui  démontrer  que  la  chose  est  impossible  el  ne  peut  être  que 
le  résultat  d'une  scène  habilement  jouée  pour  l'effrayer.  On  le  sur- 
veille attentivement;  on  ne  le  quitte  plus.  Peu  à  peu,  le  vieillard  se 
remet  de  son  trouble  et  se  met  à  douter  lui-même  de  la  réalité  de  son 
aventure.  Son  âge  n'était  pas  encore  très-avancé  ,  sa  santé  n'avait  ja- 
mais été  meilleure.  Le  troisième  jour  étail  arrivé  ,  el  aucun  fâcheux 
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symptôme  ne  se  manifestait  en  lui.  On  voyait  graduellement  son  cou- 
rage revenir  et  la  tristesse  quitter  son  visage.  Pour  mieux  dissiper 
toute  crainte,  ses  amis  avaient  avancé  les  montres  et  les  pendules. 
Lorsque  l'aiguille  eût  touché  l'heure  de  minuit,  qui  marquait  l'expira- 
tion des  trois  jours,  un  mouvement  de  joie  éclata  parmi  toutes  les  per- 
sonnes présentes;  on  s'écria  unanimement  que  l'oracle  était  menteur 
puisqu'il  ne  s'était  pas  accompli  dans  le  délai  fatal.  Il  éprouva  lui- 
même  à  ce  moment  un  indicible  soulagement ,  et  sortit  un  instant  pour 
gagner  les  lieux  d'aisance.  Comme  il  venait  de  franchir  le  seuil  de  la 
porte ,  une  délonnation  se  Ct  entendre,  un  coup  de  feu  partit  et  reten- 
dit roide  mort.  C'était  un  domestique  qui ,  amoureux  d'une  femme  de 
chambre  ,  et,  se  croyant  préféré  par  un  valet  de  la  maison ,  avait  juré 
de  se  venger.  Il  se  méprit  dans  fa  jalousie  et  tua  le  malheureux  Saint- 
Alban  au  lieu  de  son  rival. 

Cet  homme  était  au  service  d'un  M.  de  Beauforl ,  et  il  avait  fait 
usage  des  pistolets  de  son  maître  qui  furent  trouvés  sur  place  et  recon- 
nus ,  ce  qui  occasionna  des  poursuites  contre  ce  dernier,  qui  fut  con- 
damné à  mort  quoiqu'il  eût  pu,  dit-on,  prouver  son  alibi,  ayant  passé 
la  nuit  chez  une  femme  de  qualité  qu'il  aimait  et  qu'il  ne  voulut  pas 
compromettre. 

Ce  fut ,  à  ce  qu'on  assure ,  la  procédure  criminelle  instruite  au  su- 
jet du  meurtre  qui  mit  au  jour  les  diflerens  détails  de  cette  extraordi- 
naire et  tragique  histoire. 

DE  LESCURE  D'AYSSÈNES. 

Il  est  encore  fait  mention  dans  plusieurs  litres  d'une  famille  de  Les- 
cure  qui  habitait  fort  anciennement  le  lieu  d'Ayssènes,  sur  les  bords 
du  Tarn. 

Raymond  de  Lescure,  damoiseau  ,  d'Ayssènes  ,  vivait  en  1261 
[Arch.  de  Bonnecombe). 

Hélène ,  veuve  de  Pierrre  de  Lescure ,  vendit  ,  le  17  septembre 
1338  ,  aux  religieux  de  Bonnecombe  toutes  les  rentes  et  droits  qu'elle 
avait  avec  directe  sur  le  terroir  de  Tuurral,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Sernin  [M.  Invenl.  des  lit.  Pousthomy ,  p.  571). 

Noble  Pierre  de  Lescure  ,  habitant  d'Ayssènes  ,  fit  hommage  ,  en 
U4J  ,  à  Jean  d'Arpajon  ,  seigneur  de  Sainl-Beauzély  ,  pour  certains 
biens  qu'il  tenait  de  Bernard  de  Castor  à  Azinières,  etc.  (Tilr.  de  la 
maison  d'Arpajon). 

On  voit  aussi  un  noble  Jacques  de  Lescure  ,  habitant  le  château  de 
Vérières ,  près  de  Millau  ,  en  1513  [Pactes  de  mariage  de  Guiol 
Jory). 
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Brenguier  de  Lescure  ,  qui  avait  fait  hommage  ,  en  1488  ,  su  sei- 
gneur de  Landorre  pour  ia  moitié  du  village  d'Espinousel  qu'il  tenait 
des  Raflïn  ,  fut  père  de  Pierre  de  Lescure,  seigneur  de  Roquetaillade, 
qui ,  de  Louise  de  Roquefeuil ,  eut  Marie  ,  femme  de  Jacques  d'Urre, 
seigneur  de  Mezerac,  vivant  encore  en  1618  {Arch.  de  Landorre). 

Siméon  de  Lescure  ,  seigneur  de  Roquetaillade  ,  vivant  encore  en 
1571  ,  eut ,  de  Marie  de  Mandagot ,  François  ,  Pierre  et  Jean  de  Les- 
cure ,  légataire  s ,  en  1539,  de  leur  gnend'rnère  ,  Françoise  de  Sau- 
nhac,  veuve^d'Aldebert  de  Mandagot.  Le  lieu  de  Mezerac  fut  alors 
donné  par  Françoise  à  Msriede  Mandagot ,  sa  fille  {TU.  de  la  mai- 
son de  Saunhac). 

MAISON  DE  LESCURE,  EN  ALBIGEOIS. 

La  ville  et  seigneurie  de  Lcscuro ,  siluée  sur  la  rive  droite  du 
Tarn  ,  dans  le  diocèse  et  à  une  demi-lieue  d'Albi ,  était  une  ancienne 
baronnie  qui  donnait  à  ses  possesseurs  le  droit  d'assister  aux  assi- 
ses de  ce  diocèso ,  ainsi  qu'aux  états-généraux  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

Deux  maisons ,  également  illustres  par  leur  ancienneté  et  leur  ori- 
gine militaire ,  se  sont  succédé  dans  la  possession  du  château  et  de 
la  baronnie  de  Lescure.  La  première  en  a  joui  depuis  environ  l'an 
1000  jusqu'en  1400.  La  seconde,  qui,  p.»r  un  mariage  contracté,  dès 
1387  ,  avec  l'héritière  de  la  précédente  ,  se  trouvait  appelée  à  en  rele- 
ver le  nom  et  les  armes  ,  s'est  continuée  jusques  dans  la  personne  du 
dernier  marquis  de  Lescure  ,  l'un  des  principaux  défenseurs  de  la 
cause  royale  dans  la  Vendée,  en  qui  s'est  éteinte  celte  seconde  mai- 
son ,  laquelle  ,  soit  sous  le  nom  de  Salgues  (1)  qu'elle  portait  primiti- 
vement,  soit  sous  celui  de  Lescure  qu'elle  porte  par  substitution  de- 
puis l'année  1400  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  n'a  rien  de  com- 
mun avec  plusieurs  autres  familles  ,  d'ailleurs  distinguées,  qui  ont 
porté  ou  portent  encore  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  noms. 

Les  barons  de  Lescure  portent  :  Ecartelè  aux  i  et  k  d'azur,  au 
lion  d'or,  qui  est  de  Salgues  ;  aux  2  et  3  d'or,  au  lion  d'azur,  qui 
est  de  Lescure  {Courcellcs,  t.  X). 


(i)  Durand  de  Saignes,  qui  épousa ,  en  1387,  Hélix  ,  baronne  de  Lescure  elde 
Marcel ,  héritière  de  sa  maison  ,  lirait  son  nom  d'un  château  situé  en  Quercy  , 
à  quatre  lieues  de  Figeac.  Il  était  neveu  de  Rigaud  de  Yergne ,  seigneur  de 
Casielmary  ,en  Rouergue. 
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DE  JOUERY  ,  anciennement  JORY  , 


Seigneurs  du  Claux,  coseigneurg  de  PejreUde,  de  Compeyrt-,  de  Saint- 
Grégoire. 


Armes  :  Paîè  d'or  et  de  sinopk  de  huit  pièces. 


Vers  Tan  887  ,  une  dame,  nommée  Sénégonde  ,  donna  au  monas- 
tère de  Conques  son  église  de  Livignac.  Elle  se  dit  mère  ,  dans  cet 
acle,  de  Frédelon  ,  abbé  de  Conques,  et  femme  d'Amblard  ,  nuire- 
ment  Jory.  Ses  autres  enfans étaient  Etienne,  Bernard  et  Adalger, 
fin  Jorio  (Cart.  de  Conques  ,  10). 

Si  les  seigneurs  du  Claux  descendaient ,  comme  quelques  circons- 
tances portent  à  le  croire,  de  ce  Jory,  bien  peu  de  familles  en  Hou  or- 
gue et  même  dans  le  royaume  pouvaient  prétendre  à  une  aussi  an- 
cienne origine. 

Dans  les  carlulaires  de  Bonnecombe  ,  il  est  fait  mention  de  Jean  , 
Raymond  et  Bernard  Jouery  qui ,  en  Pan  4259,  confirmèrent  la  do- 
nation faite  aux  religieux  de  ce  couvent  du  fief  et  pagésie  du  masage 
de  Jouières  ,  situé  dans  la  paroisse  de  Mayran. 

Bernard  Jory  ,  damoiseau  ,  d'Auzils  ,  épousa  ,  en  1292  ,  Tausa- 
gue  d'Entreygues ,  sœur  de  Bertrand  d'Entraygues ,  damoiseau  [TU, 
de  M  or  et). 

En  1325  ,  Arnal  do  Jory  était  précepteur  d'Orfons  ,  commanderie 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dans  la  Montagne-Noire. 

Noble  bomme  Guillaume  Jory,  chevalier,  vivait  en  1346.  On  voit, 
parmi  les  litres  du  château  de  Morcl ,  une  reconnaissance  consentie  , 
cette  année  ,  en  sa  faveur,  de  la  moitié  du  village  de  Cayma  et  de 
Voffardeh  Teule. 
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Il  eut  pour  enfans  autre  Guillaume  Jory,  damoiseau,  qui  reçut ,  en 
4381  ,  une  reconnaissance  pour  le  lieu  de  Saint  Julien  ,  et  Tursague 
Jory  ,  qui  épousa  ,  en  1348  ,  Hugues  d'Arjac  ,  et  reçut  en  dot  1,300 
écus  d'or. 

En  1446  ,  nobles  hommes  Vesian  ,  Guillaume  et  Bec  ou  Bégon 
Jory  ,  seigneurs  du  Claux,  furent  exécuteurs  testamentaires  de  Guil- 
laume de  Solages  ,  baron  de  Tholet. 

Adzemar  de  Jouery,  seigneur  du  Cla*ux,  etc.,  homme  d'armes ,  en 
4460,  épousa  Hélix  de  Guitard  dePeyrelade  et  fit  son  testament,  le 
17  septembre  1491  ,  en  faveur  de  son  fils  aîné,  auquel  il  substitua  , 
à  défaut  de  progéniture  masculine,  ses  autres  enfans;  mais  il  paraît 
qu'Adzemar  vécut  encore  quelques  années,  car,  le  dernier  jour  de  fé- 
vrier 1494,  il  reconnut  devoir  à  noble  Pierre-Jean  Raffin  ,  de  l'ordre 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem  ,  demeurant  à  Rodez  ,  la  somme  de  80 
ducats  ou  leur  valeur,  pour  payer  le  possatge  del  noble  John  Jory  , 
bâtard  du  Claux  ,  son  neveu ,  et  pour  le  faire  frère  sargan  d'artnas 
de  ladita  religio  ,  comme  c'est  la  coutume  de  faire  en  ladite  religion 
de  Modes  ,  lequel  Jean  Bâtard  s'en  va  à  Rhodes  avec  noble  frère 
Pons  de  Saunhac  de  Belcastel  pour  accomplir  ce  dessein  (Tit.  dépo- 
sés aux  archives  du  département). 

Hélix  de  Guitard  fit  ses  dernières  dispositions,  étant  veuve,  le 
49  février  1524,  et  bissa  pour  enfans  : 

1°  Gaspard  de  Jouery;  2°  Guiot ,  marié,  le  25  juin  1513,  à 
Françoise  de  Montvalat  de  Cabrières;  3°Azemar;  4<>  Melchior;  5°  Ber- 
nard ;  6°  Marguerite;  7°  Marie. 

Gaspard  de  Jouery  ,  seigneur  du  Claux  et  de  Peyrelade,  épousa,  le 
29  janvier  1506  ,  Antoinette  de  Mosluéjouls,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  François  ,  dont  on  va  parler;  2°  Antoinette,  mariée  avec  Ful- 
crand  de  Montfaucon  ,  seigneur  et  baron  de  Vissée  ;  3°  Madeleine  , 
femme  de  Jean  d'Alboy  ,  de  Montrozier  ;  4°  Françoise ,  alliée  à  Jean 
de  Panât ,  seigneur  de  Capdenaguet,  dont  Louise  de  Panât,  femme 
de  noble  Arnal  de  Rampoux. 

François  de  Jouery  ,  seigneur  du  Claux  ,  de  Peyrelade,  de  Com- 
peyre  ,  de  Saint  Grégoire  ,  etc.,  épousa  ,  le  4  janvier  1540  ,  Margue- 
rite de  Morlhon  de  Veuzac  ,  à  laquelle,  étant  sur  le  point  de  partir 
pour  la  guerre  ,  il  légua  ses  biens,  sa  vie  durant,  par  testament  du 
40  octobre  1568,  à  la  charge  de  les  restituer  à  l'un  ou  plusieurs  de  ses 
plus  proches  parents  ,  au  gré  de  l'héritière.  François  fut  tué  l'année 
suivante,  1569  ,  à  la  bataille  de  Monlcontour,  et  Marguerite  de  Mor- 
lhon ,  sa  veuve  ,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  son  mariage  ,  rendit  les 
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biens  do  ia  maison  de  Jouery  ,  par  lettre  du  8  décembre  1569  ,  à  sa 
belle-sœur,  Antoinette,  femme  de  Fulcrand  de  Montfaucon  (1). 

François  do  Jouery  avait  été  l'un  des  premiers  seigneurs  du  Rouer- 
gue  qui  prirent  parti  pour  les  Calvinistes.  Il  habitait  Compeyre  en 
4543. 

Marguerite  de  Morlhon  avait  bien  promis,  en  1569,  de  rendre  l'hé- 
rédité de  son  mari  à  sa  belle-fœur,  Antoinette  de  Jouery;  mais  il 
paraît ,  d'après  un  acte  de  1577  ,  qu'elle  la  céda  réellement  à  Fran- 
çois d'Alboy  ,  son  neveu  ,  qui  prit,  en  effet,  dès  ce  moment ,  la  qua- 
lité de  seigneur  du  Claux  ,  et  porta  les  nom  et  armes  de  la  maison  de 
Jouery. 

Cependant  ce  fut  Louise  de  Panât  et  Arnal  de  Rampoux,  son  mari, 
qui  vendirent  la  terre  de  Claux  à  Pierre  de  Morel ,  seigneur  de  Pagas. 

Il  ne  reste  du  château  du  Claux,  jadis  fort  considérable,  qu'une 
tour  extrêmement  élevée  ,  dont  l'escalier  se  compose  de  420  marches. 

Les  derniers  seigneurs  du  Claux  ont  été  les  Balsac  de  Firmy. 


(1J  Fulcrand  de  Montfaucon ,  baron  de  Vissée,  eul  d'Antoinette  de  Jouery  , 
entre  autres  enfans  : 

1«  Jacques  oVMontfaucon ,  père  d'autre  Fulcrand  ; 

2«  Jeanne  de  Montfaucon ,  qui  se  maria  :  1°  par  contrat  du  18  octobre  15W , 
avec  le  baron  de  Fons  ;  2°  le  dernier  de  mai  1553,  avec  François  de  Caladon  , 
seigneur  de  La  Valette ,  pète  de  Françoise  de  Caladon ,  mariée  a  François  de 
Cahuaac ,  seigneur  de  Cabrièrcs  ; 

3*  Autre  Jeanne  de  Montfaucon ,  alliée  avec  Bernard  de  Caslanet. 
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D'ALBIGNAC, 


Seigneurs  d'Albignac,  de  Monilebous,  de  Fraxin  ,  d'Alayrac  ,  de  Peyreleau  , 
de  Veyreau,  de  Capluc ,  de  Montai,  de  Nivoliés  ;  barons  de  Dazillac,  sei- 
gneurs marquis  du  Triadou  et  de  Saint-Gervais,  vicomtes  de  Creyssel  et  de 
Caslelnau  ;  comtes  d'Albignac,  seigneurs  barons  d'Arre  ,  Mandagout ,  etc., 
en  Roucrgue  ,  en  Gévaudan  ,  en  Languedoc  et  en  Guienno. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  pommes  de  pin  d'or  -, 
au  chef  du  même.  Couronne  de  marquis. 
Support  :  Deux  griffons. 
Devise  :  Nihil  in  me,  nisi  valor. 


La  maison  d'Albignac,  d'origine  de  chevalerie,  a  pris  ,  dit-on  , 
son  nom  de  la  lerre  d'Albignac,  située  à  une  lieue  du  Mur-de-Barrez, 
non  loin  des  confins  de  la  Haute-Auvergne.  Mais  celle  assertion  ne 
repose  sur  aucunes  preuves.  Elle  pouvait  tout  aussi  bien  tirer  son 
origine  du  château  d'Albignac  ,  en  Vivarais  ,  relevant  de  la  baronnie 
d'Aps ,  et  dont  les  possesseurs  ,  du  même  nom ,  étaient  nomma- 
gers ,  au  xive  siècle,  des  Adhémar  do  Grignan  ,  seigneurs  de  cette 
dernière  baronnie  (I). 


(1)  Hommage  de  Pons  d'Albignac  ,  damoiseau  ,  rendu ,  le  26  février  1318, 
à  noble  ci  puissant  homme  Géraud  Adbémar,  seigneur  des  baronnies  de  Gri- 
gnan et  d'Aps.  Hommage  semblable  à  Guiot  Adhémar,  baron  d'Aps,  le 
9  mai  1417  (Pitluucurt,  histoire  de  la  noblesse  du  comté  Vénaissin  ,1.  III , 
p.  368). 

11  y  aune  autre  lerre  d'Albignac  dans  le  Bas-Limousin,  à  deux  lieues  et 
demie  de  Drives.  Elle  était  possédée,  en  4294,  parGcolTroi  d'Albignac,  damoi- 
seau ,  frère  de  Guillaume  d'Albignac.  Marie  d'Albignac  ,  tille  de  Geoffroi  et 
d'imberge ,  épousa  ,  le  23  septembre .  après  la  saint  Mathieu  J301 ,  Auger  de 
Maumoni ,  auquel  elle  apporla  tous  les  biens  de  son  père.  Celte  famille  est 
éteinte  depuis  longtemps,  et  M.  Lainé  observe  que  Warroquier a  eu  tort  de  la 
confondre  avec  la  maison  d'Albignac  ,  du  Rouergne. 
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Quoi  qu'il  ou  soit ,  la  famille  d'Albignac  élail  connue  en  Rouer- 
guc  dos  le  xne  siècle. 

Pierre  d'Albignac  ,  chevalier,  fut  témoin  avec  Vivian  de  Versols  , 
Vivian  et  Deodat  Porcelli ,  aussi  chevaliers  ;  Bérenger  de  Peyre  et 
Guillaume  Adhémar,  tous  du  château  deGenciac,  d'uno  charte 
donnée  ,  en  1148,  par  Guillaume  Rebufde  Casilus  (Caylus),  por- 
tant confirmation  du  don  qu'il  avait  fuit  aux  religieux  de  Sylvanès  de 
la  dîme  de  la  paroisse  de  Saint  Jean-de-Genciac  (Cart.  de  l'abbaye 
de  Sylvanès,  L  I,  p.  450). 

Le  même  Pierre  d'Albignac  intervint  dans  une  charte  do  l'année 
1158,  avec  Raymond  de  Versols  ,  pour  attester  que  Vivian  de  Ver- 
sols  avait  donné  aux  moines  de  Sylvanès  deux  mas  situés  à  Fayct , 
dont  sa  veuve  ,  nommée  Florence,  s'était  mise  en  possession.  Celte 
•dame  se  dessaisit  de  ces  deux  mas  et  en  confirma  la  donation  d'après 
celle  enquête  où  furent  aussi  entendus  Bernard  de  La  Roque,  Guil- 
laume de  Peyre  et  Bernard  Bégon  de  Prohencoux  {ld.%  t.  I ,  p.  287). 

Pons  et  Hugues  d'Albignac  ,  se  trouvant  au  château  de  Cadars  , 
furent  témoins,  le  7  août  1227,  à  une  charte  de  Fizas  de  Cadars  , 
portant  donation  aux  religieux  de  Bonnecombc  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait à  La  Ribalderie  (liée  de  Doat,  ftf.  de  l'abbaye  de  Bonnccombe, 
t.  H,  folio  10). 

Au  milieu  du  xiue  siècle,  la  famitlo d'Albignac  élail  établie  dans 
le  château  de  Castelnau-de-Lévezou.  C'est  de  là  que  sortit  la  brancho 
qui  ,  après  avoir  séjourné  pendant  qnelque  temps  à  Mosluéjouls  ,  alla 
se  fixer  au  Triadou  ,  où  elle  s'est  perpétuée  avec  honneur  jusqu'à 
l'époque  de  la  Révolution.  Nous  y  reviendrons  après  avoir  résumé  co 
que  nous  apprennent ,  sur  le  berceau  de  la  famille  ,  quelques  anciens 
titres  qui  existent  encore  au  château  de  Caslelnau. 

Noble  Georges  d'Albignac  ,  habitant  de  Custelnau  ,  vivait  en  1260. 

Noble  Bertrand  d'Albignac  ,  en  1270  et  1338.  C'est  sans  doute  le 
même,  qualifié  damoiseau  ,  qui  fut  présent  à  la  promulgation  des 
statuts  de  l'église  de  Vabres,  par  l'évêque  Pierre  I«r,  le  13  des  calen- 
des de  juillet  1320  (I). 

En  4346,  les  officiers  du  baillagc  de  Millau  répondent  à  Hu- 
gues II  d'Arpajon  qu'ils  ont  pu ,  sans  préjudicier  n  ses  droits  de 
justice ,  faire  arrêter  Déodat  d'Albignac  el  annoter  ses  biens ,  vu 

Cènormilè  du  crime  dont  il  élait  prévenu  et  le  péril  qu'il  ne  s'é- 
chappât. 


(1)  Itecueil  de  Doat ,  t.  CXLV1II ,  folios  138,  139. 
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Bermond  d'Âlbignac,  damoiseau  du  château  de  Casielnau-de- 
Lévezou ,  achèle  à  son  cousin,  Jean-Déodat  d'Albignac,  damoiseau  , 
seigneur  de  Cannes  ,  un  mas  situé  dans  la  mouvance  du  même  châ- 
teau ,  par  acte  de  l'an  1350  ,  reçu  par  P.  Rossaldi ,  notaire  de'Cas- 
telnau-de-Lévezou. 

On  voit ,  dans  un  titre  de  l'Arpajonie  ,  qu'en  1354  ,  noble  Dordé 
ou  Déodal  d'Albignac  et  sa  femme  ,  Falquo  Jordane ,  habitaient  la 
ville  de  Millau. 

De  ce  Bermond  paraît  être  descendu  : 

Astorg  d'Albignac,  coseigneur  de  Castelnau  de-Lévczou  ,  qualifié 
noble  et  puissant  homme  (1).  Il  épousa  Hélène  de  Mellel  qui ,  veuve 
de  lui ,  épousa  en  secondes  noces  Jean  de  Prudhomme  ,  damoiseau. 
Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

Bertrand  d'Albignac,  institué  héritier  d'Hélène  de  Mellel,  sa» 
mère  ,  conjointement  avec  Pierre  do  Prudhomme  ,  fils  du  second  lir 
de  cette  dame  ,  par  son  testament  du  4  0  mai  Uli. 

Bertrand  d'Albignac  fit  hommage ,  en  1438  ,  à  Jean  d'Arpajon  , 
seigneur  de  Castelnau  et  de  Sainl-Beauzély,  pour  biens  nobles  aux- 
dils  Castelnau  et  Saint-Beauzély  età  Marzials  [Terrier  de  Caim&rit). 

Bertrand  d'Albignac,  habitant  de  Castelnau-de-Lcvezou  ,  était 
homme  d'armes  en  1460. 

Hugues  d'Albignac  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Conques  ,  mort  en 
1 484  {liée,  de  Doat ,  titres  de  Vabbayt  dt  Conques ,  t.  H ,  fol.  271 , 
275). 

Antoine  d'Albignac  ,  (ils  d'autre  Antoine,  pupille  en  1540. 
1 5'JS.  Jean-Madelein  d'Albignac  et  Jeanne  ,  sa  sœur,  femme  de 
maître  Antoine  da  Byaisses  ,  avocat. 
1620.  Charles  d'Albignac  ,  fils  de  Madelein. 
1633.  Noble  Henri  d'Albignac. 

En  1692  ,  Henri  de  Prévinquières  ,  délaisse  à  noble  François 
d'Espinasse  de  la  Bégonie ,  héritier  de  Françoise  d'Albignac,  laquelle 
était donatairessc  de  noble  Henri  d'Albignac 

En  1764  ,  Bernardin  et  Joseph  d'Espinasse  de  la  Bégonie  étaient 
seuls  héritiers  de  la  maison  d'Albignac  de  Castelnau  {Archives du 
château  de  Castelnau). 


(1)  Les  Annales  de  Villefranche  mentionnent  un  noble  Astorg  d'Albignac, 
juge-mage,  en  1377,  et  lieulenant  du  sénéchal  de  Roucrgue ,  par  lettres  du  roi 
Charles  V  de  1373.  A  la  même  époque ,  vivait  lléginon  d'Albignac ,  qu'on 
voit  faire  moolre,  en  1387,  parmi  les  écuyers  de  Bernard  d'Armagnac  ,  fils  de 
Jean ,  comte  de  Roder. 
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Ëspinasse  de  la  Bégonie  portail  d'argent,  à  la  couronne  d'épines 
de  sinople,  les  pointes  ensanglantées  de  gueules. 

La  Bégonie  ,  château  situe  près  de  Peyrusse  ,  passa  à  la  famille  de 
Loupiac,  par  le  mariage,  en  1718,  de  Mario  d'Espinasse  de  la  Bé- 
gonie avec  Jean  de  Loupiac  de  la  Devèse. 

D'ALBIGNAC  DE  M  ONT  AL  , 

Seigneurs  du  Triadou,  deVcyreau,  de  Peyrelcau,  de  Capluc,  deSaint-Gcr- 
vais ,  de  Nivoliès ,  etc.,  vicomtes  d'Albignac.  Cetlc  branche  a  fait  ses  preuves 
de  cour  en  1772 ,  et  justifié  d'une  ûlialion  non  interrompue  depuis  : 

.  • 

(  I,  PIERRE  D'ALBIGNAC,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Caraiès  ,  de  Monllebous,  de  Fraxin  et  d'Alayrac  ,  marié  , 
vers  i3io,  avec  noble  Catherine  de  Castelbouc,  de  la- 
quelle il  eut ,  entre  autres  enfans  : 

II.  JEAN-DÉODAT  D'ALBIGNAC  ,  damoiseau  ,  seigneur 
des  mêmes  terres.  Il  fut  témoin,  le  5  juillet  i35g,  avec 
Jean  d'Arpajon  ,  seigneur  de  Calraont-de-Plancntge,  etc., 
Raymond  de  Roquefeuil  ,  Gui  de  Vialard,  Gui  d'Aigue- 
perse,  Claude  de  Périgord,  Bernard  de  Lévczou,  etc.,  tous 
chevaliers,  à  un  accord  passé  entre  le  roi  Philippe  de 
Valois  etGéraud,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Fezcn- 
zaguet ,  au  sujet  du  péage  du  vieux  pont  de  la  ville  de 
Millau  (Archives  de  l'hôtel  consulaire  de  cette  ville). 

Jean  Déodat  d'Albignac  habitait  au  château  de  Mostué- 
jouls,  diocèse  de  Rodez,  lorsqu'il  épousa,  par  contrat 
du  12  janvier  i555,  passé  dans  la  ville  de  Florac  ,  au  dio- 
cèse de  Mende  ,  devant  Jean  Lequepeis ,  clerc  public  du 
château  de  Sévérac ,  Justine  de  Rocheblave  (î),  fille  de 
noble  Louis  de  Rocheblave  ,  seigneur  du  château  de  Ro- 
cheblave, au  diocèse  de  Mende,  et  de  feu  noble  Marie  de 
Carbonnières.  Elle  eut  en  dot  700  livres  tournois  et  sept 
habillemens  de  noces  fourrés.  Jean  Déodat  fit  son  testa- 
ment au  château  de  Mosluéjyuls  ,  le  4  mai  i38o  ,  devant 


(I)  De  ttocbcblavc  :  D'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'or. 
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Raymond  Imbert ,  clerc  ,  notaire  public  du  lieu  d'Agues- 
snc.  Il  prescrivit  sa  sépulture  en  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Mosluéjouls,  au  tombeau  des  feu  seigneurs,  ses  géniteurs  et 
parens.  Il  y  nomme  ses  deux  fils  : 

1°  Astorg ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Airaeric  d'Albignac ,  auquel 
son  père  légua  cent  moutons  d'or. 

III.  ASTORG  D'ALBIGNAC  ,  damoiseau  du  château  de 
Mosluéjouls  ,  puis  chevalier,  institué  héritier  universel  de 
son  père  ,  le  4  mai  i38o  ,  assista  comme  témoin  à  un  acte 
passé  au  château  de  Vesins,  au  diocèse  de  Rodez,  le 
3  avril  i4°4 »  devant  Pierre  du  Pont,  clerc  du  lieu  de 
Bozène  ,  notaire  royal,  par  lequel  Vésian ,  seigneur  de 
Vesins  ,  damoiseau  ,  donna  quittance  de  la  dot  de  Cébelie 
ou  Sybille  de  Mosluéjouls  ,  sa  femme  ,  à  Gui ,  seigneur  des 
châteaux  de  Mostuéjouls  et  de  Liaucous,  son  beau  frère 
( sororiu s) . 

Astorg  d'Albignac  est  rappelé  avec  la  qualité  de  dominus 
(chevalier),  dans  le  tcslamcn l  de  Bertrand ,  son  fils,  de 
l'année  ifio.  Il  avait  eu  deux  enfans  et  deux  filles  : 

4°  Gui  d'Albignac,  damoiseau  du  château  de  Mostuéjouls  , 
mentionné  dans  les  actes  des  26  novembre  i  '438  ,  4  2  novem- 
bre 14*1  ,  28  mars  1443  ,  8  avril  1446  ,  49  avril  4468,  etc. 
Il  avait  époûsé  noble  Alinoïs  de  La  Roche ,  laquelle  fit  son 
testament ,  le  2  janvier  4469  ,  en  sa  maison  ,  sise  au  château 
de  Mosluéjouls,  devant  Jean  de  Bow  ,  notaire ,  et  demanda  à 
être  inhumée  dans  i'égliso  paroissiale  do  Saint-Pierre  de  Mos- 
luéjouls ,  au  tombeau  des  parens  de  son  mari ,  dont  elle  avait 
eu  quatre  filles  : 

A  Antoinette  d'Albignac,  mariée,  en  1468,  avec  noble 
Pierre  de  Fraxin.Sh  mère  l'institua  son  héritièro  univer- 
selle; B  Jeanne  d'Albignac ,  mariée  avec  Jean  de  Mail" 
lac,  seigneur  d'Albizac  ;  C  Barrane  d'Albignac  ;  D  Sou- 
veraine d'Albignac. 

2°  Bertrand  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°  Jaussionde  d'Albignac  ,  mariée  avec  Hugues  Eralh.  Elle  fut 
légataire  de  Bertrand  d'Albignac,  son  frère  ,  en  1450  ,  et  son 
mari  donna  une  quittance  à  son  autre  frère ,  Gui  d'Albignac, 
le  28  octobre  1467; 
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4°  Jeanne  d'Albignac  ,  épouse  de  Pierre  Càssành.  Son  frère  , 
Bêrlr"and  d'Albignac  ,  lui  fit  aussi  un  legs  en  H50. 

■ 

IV.  BERTRAND  D'ALBIGNAC.  damoiseau  du  château 
de  Mosluéjouîs,  mentionné  corn  ue  témoin  d'un  acte  de 
Gui,  seigneur  de  Mosluéjouîs,  chevalier,  du  18  décem- 
bre 1 44 1  •  Ht  son  testament  dans  ce  château,  le  19  avril  i45o, 
devant  Pierre  Boysset,  notaire  public  de  Liaucous,  en 
présence  de  nobles  Bertrand  de  Mosluéjouîs ,  Guillaume 
de  Capluc  el  Gui  d'Albignac.  Il  demanda  à  être  inhumé 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Mosluéjouîs ,  au  tombeau 
de  Monsieur  (domini)  son  père.  II  fit  un  legs  à  son  frère  Gui, 
qu'il  substitua  à  sesenfans,  et  laissa  la  jouissance  viagère 
de  lous  ses  biens  à  Dauphine,  sa  femme  (1),  tant  qu'elle 
vivrait  en  viduilé.  Il  en  avait  eu  Irois  fils  et  trois  filles  : 

\°  Pierre,  II*  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  d'Albignac;  3° 
Bertrand  d'Albignac,  vivant  le  2  janvier  14G9;  4«  Hélène  d'Albignac, 
mariée  ,  en  H79,  avec  Guillaume  de  Roquefeuil ,  seigneur  de  Ver- 
sols;  5*  Souveraine  d'Albignac,  mariée,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Mosluéjouîs,  le  7  janvier  1474,  avec  noble  Aimôric  de  Serre, 
fils  de  feu  noble  Rodolphe  de  Serré ,  seigneur  du  mas  de  Serre ,  dans 
la  paroisse  de  Sainte-Marie -de-Versols ,  au  diocèse  de  Rodez  ; 
6°  Marguerite  d'Albignac  ;  elle,  sa  sœur  el  Pierfe  d'Albignac,  leur 
frère  ,  furent  légataires  de  Souveraine  d'Escars ,  épouse  d'Aimeric  , 
seigneur  de  Mosluéjouîs ,  le  5  octobre  i  479. 

V.  PIÉRRE  iVALBIGNAC  .  IIe  du  nom  ,  damoiseau  du 
châleau  de  Mosluéjouîs  ,  épousa  Flore  de  Capluc,  fille  de 
Guillaume  de  Capluc  et  d'Orablc  Guitard.  En  faveur  de  ce 
prochain  mariage,  Louis  de  Capluc,  frère  de  la  future 
épouse,  vicaire  perpétuel  de  l'église  p&roissialc  de  Saint- 
Cyrice-de-Rourran ,  au1  diocèse  de  Vabres ,  lui  fit  donation 
de  In  moitié  de  tous  ses  biens,  par  tcle-  passé  au  château 
de  Liaucous,  le  11  juillet  1/179.  Depuis  cette  époque, 
Pierre  d'Albignac  habitait  au  château  de  Peyreleau.  Flore 
de  Capluc  lui  survécut  et  fit  son  testament  à  Peyreleau  ,  le 


(i)  La  tradition  du  pays  dit  que  Dauphinc  était  de  la  maison  de  Mosluojoul?. 
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i5  mars  îôiy,  devant  Antoine  Boysset,  notaire  Elle  en 
avait  eu  deux  enfans  : 

4°  Jean,  dont  Parlicle  suit  ; 

2°  Catherine  d'Albignac  ,  dite  de  Capluc,  mariée  avec  Jean 
de  Durand,  du  lieu  de  Saint-Romain-du  Tarn. 

VI.  JEAN  D'ALBIGNAC,  seigneur  du Triadou.  habitant 
du  châlenu  de  Peyreleau  ,  légataire  d'Orable  Guitard  ,  son 
aïeule  maternelle  ,  le  24  décembre  i5oi ,  et  institue  héri- 
tier universel  de  sa  mère,  qui  le  nomme  Jean  de  Capluc 
dans  son  testament  du  i5  mars  1 5 1 7»  épousa»  par  contrat 
du  12  janvier  iÔ25,  passé  dans  le  cloître  du  monastère  du 
Uozier,  devant  Barthélemi  Barbut  et  Antoine  Boysset» 
notaires  royaux,  Catherine  Jean,  fille  d'Aimeric  Jeap ,  sei- 
gneur du  château  de  Roquelonguc  et  de  Dolmières,  et  de 
noble  Louise  de  Rocheblave.  Jean  d'Albignac  fit  son  testa- 
ment au  château  de  Peyreleau  ,  devant  Aimeric  Boysset , 
clerc,  notaire  royal  de  Liaucous,  le  i3  décembre  1 5 2 8  ,  et 
demanda  à  être  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Sauveur  du  Rosier,  au  tombeau  des  feu  seigneurs,  ses  géni- 
teurs (quovdam  dominorum,  genitorum  m'eorum)  .  institua  son 
héritier  universel  Pierre  d'Albignac  ,  son  fils  ,  et  fit  un  legs 
à  l'enfant  posthume  dont  sa  femme  était  enceinte  (1). 

• 

VII.  PIERRE  D'ALBIGNAC  ,  !IIe  du  nom,  seigneur  du 
Triadou ,  de  La  Rouvièrc,  etc.,  épousa,  par  contrat  du 
5  juillet  1 556,  passé  devant  Jean  Gely,  notaire  royal  à  Lan- 
vejols,  Anne  de  Caladon ,  fille  de  noble  Jacques  de  Cala- 
don,  seigneur  de  L'Espinasse,  et  d'Hélix  de  La  Tudc.  Elle 


(1)  Il  parait  s'être  formé  ù  celte  éqoque  ou  peu  antérieurement  des  rameaux 
possessionnés  dans  les  diocèses  de  Menue ,  de  Lodcve  el  de  Mines,  ei  auxquels 
appartenaient  sans  doute  les  alliances  suivantes  : 

Marie  d'Albignac ,  mariée,  vers  1500,  avec  Jean  de  Vernous  ,  fils  de  Girau- 
don  de  Vernous:,  du  diocèse  de  Viviers,  et  de  Clarctic  de  Bellccombe  ;  Miraude 
d'Albignac  ,  mariée  avec  François  de  Lauzières  ,  cosoigneur  de  Soubés ,  nu 
diocèse  de  Lodèvc ,  qui  testa  le 30  septembre  1350;  Marie  d'Albignac,  mariée, 
vers  1530,  avec  Guillaume  de  Sales ,  seigneur  de  Pujol ,  au  diocèse  de  Mende, 
et  Marie  d'Albignac ,  mariée ,  le  5  septembre  1663,  avec  Arnaud  de  Sauvage , 
seigneur  de  Malbosc,  au  même  diocèîc. 
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eut  en  dot  la  somme  de  100  livres  tournois,  dont  Pierre 
d'Albignac  donna  quittance  à  son  beau-père  le  même  jour. 
Elle  resta  veuve  avant  le  19  février  1596.  Par  le  testament 
qu'elle  fit  à  Pcyralès,  en  Uouergue  .devant  Vilalis ,  notaire, 
le  28  décembre  1G00 ,  elle  voulut  être  inhumée  au  tombeau 
de  son  mari,  dans  l'église  paroissiale  du  Rozier.  Elle  en 
avait  eu  deux  (ils  : 

i*  Simon  ,  qui  suit  ; 

2°  N  d'Albignac,  seigneur  de  La  Rouvière. 

VIII.  SIMON  D'ALBIGNAC  ,  seigneur  du  Triadou,  de 
Pcyreleau  ,  de  Veyreau  ,  de  Capluc,  de  Saint-Gervais  et  au- 
tres places  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII ,  se  distingua  dans  les  guerres  de  son  temps.  Lui 
et  son  fière  ayant  fait  piisonnier  le  seigneur  de  Panât  (de 
Caslelpers),  celui  ci  fit  avec  eux,  au  château  de  Mostuéjouls, 
le  2  juillet  1589  ,  une  capitulation  par  laquelle  il  s'obligea 
à  leur  payer  pour  sa  rançon  la  somme  de  5, 000  écus.  Cet 
acte  fut  passé  en  présence  de  noble  François  de  Prévinquiè- 
res ,  seigneur  de  Varès,  et  de  David,  seigneur  de  Mostué- 
jouls. Simon  d'Albignac  épousa,  par  contrat  passé  au  châ- 
teau de  Gabriac ,  le  19  février  1596,  devant  Guibal  et  Bos- 
quier,  notaires  royaux  ,  Anne  de  Gabriac,  fille  de  noble 
Jean,  seigneur  cleGnbiiac,  de  Saint-  Julien ,  de  Saint-De- 
nis et  autres  places,  cl  de  Jeanne  de  Fol  ha  quier.  Simon 
d'Albignac  acquit,  en  1607  ,  les  terres  de  Capluc  et  de 
Veyreau  ,  de  Jean  V  de  Tubicrcs-Grimoard  ,  baron  deVer- 
feuil  et  de  Grisac  ,  pour  la  somme  de  47.400  livres.  Il  fit 
hommage-lige  au  roi  pour  le  mas  de  Naves ,  mouvant 
de  la  vicomlé  de  Creissel,  le  17  septembre  1612,  puis,  le 
1"  juillet  1G27  ,  pour  les  places  et  seigneuries  de  Pcyreleau 
et  de  Veyreau.  Il  est  quai. fié  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ,  dans  des  lettres  de  sauvegarde  qu'il  ob- 
tint le  5  novembre  1 635.  Il  fit  son  testament  au  château  du 
Triadou  le  20  mars  i65G  ,  et  demanda  à  être  enterré  dans 
la  chapelle  qu'il  avait  fait  construire  en  l'église  paroissiale  de 
Saint-Sauveur-du-Bozier.  Il  constitua  une  rente  annuelle  de 
Go  livres  pour  qu'un  prêtre  dit  tous  les  jours  la  messe  djns 
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son  château  du  Tfiadou  ou  dans  la  chapelle  qu'il  avait  fon- 
dée, el  donl  le  patronage  appartiendrait  à  son  fils,  François 
d'Albignac,  dont  on  va  parler  ,  et  à  ses  héritiers  et  succes- 
seurs. Il  vivait  encore  le  21  juin  1639. 

IX.  FRANÇOIS  D'ALBIGNAC ,  I"  du  nom,  chevalier  , 
vicomte  de  Triadou  et  de  Creyssel  ,  seigneur  de  Capluc,  de 
Veyreau,  de  Saint-Gervais ,  de  Peyreleau,  de  Sauveterre  , 
de  Nivoliès  et  aulres  places  ,  baron  de  Castelnau-de  Peyra- 
lès.fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes de  pied  au  régiment  d'Arpajon  ,  par  commission  du 
i4  août  1621.  Il  fut  marié  deux  fois  :  i°  par  contrat  passé 
au  château  de  Tholet,  le  5  décembre  1628,  avec  Jeanne  de 
Solages  de  Peyre  ,  baronne  de  Caslelnau  ,  fille  de  messire 
François  de  Solages,  seigneur  et  baron  de  Tholet,  de  Cas- 
lelnau et  aulres  plapes,  sénéchal  el  gouverneur  du  comté 
de  Rodez  ,  et  de  dame  Marguerite  de  Peyre  de  Cardaillac- 
Sainl-Cirq.  Elle  eut  en  dot  54.000  livres,  outre  ses  droits 
sur  la  baronnie  de  Peyre.  Elle  fit  son  leslamcnl  au  château 
du  Triadou  ,  devant  Pierre  du  Cayla  ,  notaire  royal  de  Pey- 
releau ,  le  27  novembre  1646.  François  d'Albignac  épousa 
en  secondes  noces,  en  1G48,  parconlral  passé  devant  Vil- 
l«»ret,  notaire  royal  à  Sumène,  Isabeau  du  Fesc  de  Sumène, 
fille  de  messire  Jacques  du  Fesc  ,  baron  de  Sumène  ,  el  de 
clame  Louise  de  Peyrolles  de  Soubès.  Il  fit  son  testament  au 
château  du  Triadou,  le  25  décembre  1G79 ,  et  voulut  être 
inhumé  dans  la  chapelle  d'Albignac  ,  en  l'église  du  Ro/ier, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  11  vivait  encore  le  1G  août 
1 696  ,  et  laissa  ; 

Du  premier  lit  :   .  ,  , 

1°  François  ,  IIe  du  nom  ,  donl  l'article  suit  ;  2°  Victor  d'Albignac, 
seigneur  de  Peyreleau  ,  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Le  Pelletier  de  La  Houssaye,  intendant  de  Montauban  ,  du 
20  juin  1699;  3°  Marguerite  d'Albignac,  mariée,  parconlral  du 
G  août  1653,  avec  Jean-Antoine  d'Alùer,  baron  du  Champ  et  de  Ser- 
res ,  fils  de  Jean  d'Allier,  seigneur  baron  du  Champ  ,  et  de  Marie 
d'Izarn  de  Villefori  ;  4°  Gabrielle  d'Albignac  ,  mariée,  par  contrai 
du  25  avril  1655  ,  avec  Jean  de  Grégoire,  seigneur  el  baron  deSainl- 
Romej  5«  Louise  d'Albignac,  légataire  de  sa  mère,  en  1646  ;  6°  Anne 
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d'Albignac,  mariée  ,  par  contrat  du  7  novembre  1661  ,  avec  messire 
Fraoçois  d'Arjac  de  Morlhon ,  marquis  de  Sanvensa  ,  baron  de  Castel- 
raary  et  de  Bluzac. 

.  Du  second  lit  : 

7°  Jean-François ,  auteur  de  la  branche  des  marquis  et  comtes  du 
Triadou  et  de  Castelnau  ^rapportée  ci-après. 

X.  FRANÇOIS  D'ALBIGNAC  ,  II-  du  nom  .  vicomlc  de 
Creysscl  et  du  Tiiadou  ,  seigneur  de  Nivoliès  et  autres  pla- 
ces ,  servit  d'abord  en  Italie  ,  en  1657,  en  qualité  de  cor- 
nette dans  le  régiment  de  Lnllier;  puis  ,  en  1674  t  en  Gas- 
cogne ,  sous  le  maréchal  d'Albret.  Il  épousa  ,  par  contrat 
du  8  octobre  1680  ,  passé  devant  Scrguière,  notaire  à  Pé- 
zénas ,  en  Languedoc  ,  Isabeau  de  Planlavft  de  Margon  , 
qu'il  institua  son  héritière  universelle  par  le  testament 
qu'il  fil  à  Nivoliès  ,  le  20  août  1712,  devant  Pierre  de  Ber- 
thezène  .  notaire  à  Meyrueis.  Celle  dame  vivait  encore  en 
1729.  Il  en  avait  eu  quatre  fils  et  trois  filles  : 

1°  Simon  d'Albignac  ,  2°  Joseph  d'Albignac  ,  3°  Gaspard  d'Albi- 
gnac  ,  auxquels  leur  père  légua  leur  légitime  ;  4°  Louis ,  dont  on  va  1 
parler;  5o  Anne  Thérèse  d'Albignac  ;  6°  Marie-Claire  d'Albignac; 
7°  Isabeau  d'Albignac. 

XI.  LOUIS,  vicomte  d'Albignac  du  Triadou,  chevalier, 
seigneur  de  Montai,  de  Nivoliès  et  autres  places,  épousa,  par 
contrat  passé  a  Millau,  le  6  septembre  1729,  devant  Bardet, 
notaire  royal ,  Elisabeth  de  Guuly  de  Galières  ,  fille  de  mes- 
sire Pierre  Lcw  de  Cualy  de  Galières  d'Auriac  ,  chevalier  , 
seigneur  de  Galières  ,  de  Saumane  ,  de  Saint-Martin ,  de 
Massevaqucs,  de  Lhom  et  autres  places,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Vienne,  cavalerie,  et  de  dame  Julie  de  Crozat 
de  La  Croix.  Elle  mourut  le  28  juin  1746  et  fut  inhumée  le 
lendemain  dans  l'église  paroissiale  de  la  ville  de  Millau.  Son 
mari  fil  son  testament  olographe  à  Nivoliès  le  25  octobre 
1759  De  leur  mariage  sont  issus  : 

1°  Etienne  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Marie  Antoine  d'Albignac  de  Montal  ,  chanoine  pre'  endier 
de  laSaiole-Chapclle  à  Paris  ,  en  1764  ; 
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3°  François-Louis  d'Albignac  de  Montal.  sous  prieur  à  Snint- 

Denis,  en  1773  ; 
4°  Jean-Aimar-Henri  d'Albignac  de  Montal  ,  né  le  13  octobre 

1742,  prêtre,  nommé  vicaire-général  de  Bazas,  au  mois  de 

janvier  1773; 

5°  Pierre-  Jean-Lévi  ,  comle  d'Albignac  de  Monlal ,  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi ,  grand'eroix  de  Tordre  de  Saint- 
Louis,  etc.  Il  naquit  à  Millau  le  19  février  1744,  et  fut  connu 
d'abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Montal.  Il  fut  fait  cornette 
dans  Royal-Pologne  ,  cavalerie  ,  le  25  février  17G0.  Réformé 
en  1763,  il  fut  appelé,  le  1er  octobre  de  la  même  année,  à 
une  lieulenance  dans  le  régiment  de  Toulouse.  Il  devint  capi- 
taine d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'Auch  ,  par  com- 
mission du  30  novembre  176  V,  puis  dans  le  régiment  de  Lyon, 
le  4  janvier  1767.  Il  passa  de  nouveau  dans  la  cavalerie,  avec 
rang  de  capitaine  au  régiment  Dauphin,  dragons  ,  le  8  juin 
1768  ,  et  fut  pourvu  d'une  compagnie  le  12  novembre  1770. 
Major  du  régiment,  colonel-général  en  1778  ,  il  devint,  l'an- 
née suivante,  lieutenant  colonel  des  dragons  de  la  reine  ,  avec 
rang  de  colonel  ,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis.  Il  fut  connu  depuis  lors  sous  le  nom  de  comte  d'Albi- 
gnac de  Montai-.  Le  1er  juillet  1780,  il  passa  sous-lieutenant 
des  gardes-du- corps ,  avec  rang  de  mestre- de-camp  ,  et  Joint 
chef  de  brigade  le  22  février  178'».  Il  émigra  en  1791 ,  fil  les 
campagnes  de  l'armée  des  princes  et  du  corps  de  Condé ,  cl 
rentra  en  France  après  le  18  brumaire;  Louis  XVIII  le  nom- 
ma major  des  gardes-du-corps  et  lieutenant  général ,  et  il  fut 
créé  grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  28  février  1815. 
Il  a  eu  pour  fils  : 

Jean-Pierre  Aimard ,  baron  d'Albignac,  maréchal-de- 
camp  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  Louis  XVIII  , 
grand-officier  de  la  Légion  d'Honneur,  mort  à  Madrid,  où  il 
commanduit  une  brigade  ,  le  29  octobre  1823. 

6o  Cathbrine-Lucib  d'Albignac  de  Montal  ,  religieuse  Mal- 
taise à  Toulouse  ; 

7°  Marie-Christine  Agnes  d'Albignac  db  Montal,  mariée  à 
M.  de  Combes  ,  gentilhomme  du  pays  de  Comminges  ; 

8°  Marie-Anne  d'Albignac  de  Montal  ,  reçue  à  Saint-  Cyr  le 
1"  janvier  1755. 

XII.  ETIENNE  ,*icomle  d'Albignac  de  Monlal»  baron 
Tome  IH.  10 
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de  Bazillac  ,  seigneur  de  Monta),  de  Niveliès  ,  etc.,  élail 
lieutenant  au  régiment  de  Royal-Pologne,  cavalerie,  en 
1759.  Depuis  il  fut  capitaine  au  régiment  Dauphin  ,  dra- 
pons, et  chevalier  de  l'ordre  do  Saint-Louis.  Il  épousa 
N....  de  Sales  de  Gudancs  (1) ,  dame  de  Fossat  et  autres 
lieux ,  et  acquit  la  charge  de  sénéchal  et  gouverneur  de  Bi- 
gorre,  le  1*  janvier  1771. 

?  ' 

II. 

*       1     -  ....  , 

MARQUIS' ET  COMTES  DU  TRIADOU  ET  DE  CASTELNAU. 

X.  JEAN-FRANÇOIS  D'ALBÏGNAC  DU  TRIADOU  ,  sei- 
gneur marquis  de  Sainl-Gcrvais  cl  autres-  places  ,  fils  de 
François  d'Alhignac  ,  I"  du  nom ,  vicomte  de  Creyssel  et 
du  Triadou  ,  el  dTsabeau  du  Fcsc  de  Sumène  ,  sa  seconde 
femme,  fut  nommé  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de 
Meyrueis,  le  28  aqûl  1679,  et  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  dans  le  diocèse  de  .Nîmes,  le  i5  juin  1680.  Il 
épousa,  par  contrat  passé  au  châleau  dp  Jloquelaurc  ,  le 
i°  mars  1679,  devant  Poulicr,  notaire  royal  de  Peyreleau, 
Lucrèce  de  Laslic  do  Saint-Jal,  fille  de  feu  messirc  Jean- 
Jacques  de  Lastic,  seigneur  vicomte  de  Saint- Jal,  de 
Gahriacet  autres  places,  et  de  dame  Claudine  de  Bessué- 
jouls  de  Roquclaure  ;  Jean-François  d'Alhignac  fut  assisté 
de  son  père,  qui  lui  donna  la  moitié  de  ses  hiens  el  le 
nomma  pour  recueillir  toutes  les  substitutions  auxquelles 
il  avait  droit  de  nommer,  entre  autres  celles  contenues  au 
testament  de  Simon  d'Alhignac,  du  20  mars  1G06.  Jean- 
François  d'Alhignac  lesta  au  château  du  Triadou,  le 
16  août  1693,  devant  Antoine  Duranc,  notaire  royal  de 
Peyreleau,  et  laissa  de  son  mariage  avec  Lucrèce  de  Las- 
tic de  Saint-Jal ,  qui  lui  survécut  : 

4°  François,  II*,  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 


(1)  De  Sales  î  b'azur,  au  château  ctargent  maçonné  de  sable. 
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2°  Alexandre  D'A lbignac  du  Tbiadou  ,  baron  de  Saint-Ger- 

vais  ,  vivant  le  12  août  1708  ; 
3<>  Simon  d'Albignac  ; 

4°  Jean-François  d'Albignac  ,  chevalier  du  Triadou  ,  baptisé 
le  49  septembre  1 GSS.  Il  fut  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
Malte  i  page  du  grand-maître  en  1703.  Blessé  mortellement 
à  la  bataille  de  Ram  il  lies  ,  le  23  mai  1706,  il  Ht  sur  le 
champ  de  bataille  même  son  testament  sur  ses  tablettes ,  et  le 
remit  à  un  aide-de-camp  du  comte  de  Tilly  ,  général  de  la 
cavalerie  hollandaise  (1).  Il  donna  son  bien  à  son  frère  aîné  , 
qu'il  charge  do  faire  dire  des  messes  pour  le  repos  de  son 
âme,  et  termine  par  ces  mots  :  Je  meurs  content  ;  heureux 
dans  sa  pensée  de  ne  point  survivre  a  cette  défaite  ; 
5°  Charles  d'Albignac  ; 
6«  Gabbiblle  d'Albignac  du  Triadou  *  »  >w 
7°  Claudine  d'Albignac  du  Triadou,  mariée  ,  le  27  février 
17! 3  ,  avec  René-Marc  à%A4hcmQrt  comte  de  Panai ,.  etc., 
capitaine  au  régiment  de  Gondrin  ,  cavalerie,  fils  do  Pierre- 
Jean  d'Adhémar  de  Panai  ,  et  de  Marie  do  Sennelerre  ; 
8°  Isabeau  ou  Elisabeth  d'Albignac  ,  mariée  avec  François  de 

Prévinquières ,  chevalier,  seigneur  de  La  Vcrnhe; 
9o  Félice  d'Albignac; 
IOo  Angélique  d'Albignac 

XI.  FRANÇOIS  D'ALBIGNAC,  1I«  tlu  nom;  chevalier  , 
marquis  du  Triadou  ,  seigneur  et  baron  de  Castelnau, 
Veyreau  ,  Peyreleau  ,  Capluc,  Saint  Gênais,  du  llozier, 
de  Saint-Pierre  d'Eslrepics  et  autres  lieux,  épousa,  par 
contrat  passé  à  Mende,  le  12  août  1708,  devant  Ûuranc , 
notaire  royal  à  Peyreleau,  Marie  du  Buisson  de  Ressouches, 
fille  de  Jean-Antoine  du  Buisson,  seigneur  de  Ressouches, 
Lumbrandes  et  autres  places,  conseiller  en  la  cour  des 
aides  de  Montpellier,  et  de  feu  dame  Jacquelle  de  Roque- 
feuil.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


(1)  Ce  général  remit  ce  testament  à  M.  de  La  Ilaje-Villars ,  capitaine  au 
régi  nie  di  de  Picardie,  lequel  était  prisonnier,  et  celui-ci  le  remit  au  comte  de 
Canillac,  commandant  le  détathement  de  la  deuxième  compagnie  des  mous- 
quetaires. 
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1°  François  Antoine  ,  dont  l'article  suit; 

2°  René-Félix  d'Albignac  ,  chevalier  du  Triadou. 

XII.  FRANÇOIS-ANTOINE  D'ALBIGNAC,  marquis  de 
Caslelnnu  ,  comle  du  Triadou  ,  seigneur  du  Rozier,  de 
Pcyrelcau,  de  Caploc,  de  Lanvejols  et  autres  places,  né 
en  1712,  épousa,  par  contrat  du  24  octobre  1733,  passé 
devant  Janvier,  notaire  et  tabellion  royal  en  Beaucc,  Anne- 
Elisabeth-Constance  de  Monlboissier-Beauforl-Canillac, 
décédée  au  mois  de  novembre  17.52  ,  fille  de  haut  cl  puis- 
sant seigneur  messire  Philippe-Claude  de  Monlboissîer  de 
Beauforl-Canillac  ,  marquis  de  Monlboissîer,  vicomte  de 
Dicnne  et  de  Bonneval ,  etc.,  alors  brigadier,  et  depuis 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  gouverneur  des  Iles 
Sainte-Marguerite,  etc.,  cl  de  haute  et  puissante  dame 
Marie-Anne-Geneviève  de  Maillé  Bénehard.  De  ce  mariage 
sont  issus  î 

1°  Claude-François  ,  dont  l'article  suit  ; 

2<>  Pierre-François  d'Albignac  de  Castelnau  ,  né  au  Triadou, 
diocèse  de  Monde  ,  le  20  août  174*2  ,  aumônier  du  roi ,  vi- 
caire-général de  Biyeux  ,  sacré  évêque  d'AngouIémo  ,  le  18 
juillet  1784,  député  aux  Etats-Généraux  en  H89  ,  raorl  en 
émigration  ,  à  Londres  ,  le  3  janvier  1814  ; 

3°  Françoise-Geneviève  d'Albignac  ,  née  au  mois  de  novembre 
1734- ,  mariée  ,  en  1756,  avec  Joseph-Marie-Anne  Duret 
d'Harnoncourt ,  seigneur  de  Morsan  ,  fils  de  Pierre  Duret 
d'Harnoncourt,  seigneur  de  Morsan  ,  et  de  Françoise  de  La 
Marque  ; 

4°  Constance-Agatiib  d'Albignac  ,  née  ,  en  1744,  au  château 
du  Triadou  ,  marine  avec  Tierre-Antoinc  de  Thilorier ,  mous- 
quetaire noir,  depuis  mestre-de-camp  de  cavalerie. 

XIII.  CLAUDE  FRANÇOIS ,  comte  d'Albignac,  haron 
du  Triadou,  vicomte  de  Castelnau,  né  le  9  juin  1740, 
mousquetaire  surnuméraire  le  7  janvier  1750  ,  mestre-de- 
camp  au  régiment  royal  de  cavalerie  le  7  avril  1773  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  2  octobre  suivant,  ma- 
réchal-de-camp ,  le  ier  janvier  1 793,  à  l'armée  des  princes, 
mort,  le  28  novembre  1822,  à  Châteauneuf  de  Mazenc 
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(Drôme)  ,  avait  épousé,  le  16  janvier  1772  ,  Henriette  de 
Sambucy  Je  Vcndeloves  ,  filie  de  messirc  Jean-François  de 
Sambucy  ,  seigneur  de  Vcndeloves  ,  et  de  dame  Elisabeth- 
Victoire  d'Ichcr,  dame  de  La  Bastide.  De  ce  mariage  sont 

issus  :     U  ,fi  /  .  t. 

4°  Maurice-François  ,  comte  d'Albignac  de  Caslelnau  ,  lieute- 
nant général,  né  au  château  duTriadou  le  15  février  1775  , 
commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  commandant  do  l'école 
militaire  de  Saint-Cyr  sous  la  Restauration,  décédé,  le  20  jan- 
vier 182'* ,  à  49  ans  (t)  ; 
2°  Jean  Louis-Nestor  ,  qui  a  continué  la  postérité;  - 
3°  Philippine-Agathe  d'Albignac  ,  née  au  Triadou  lo  28  avril 
1778 ,  mariée  avec  Ignace-Louis,  comte  do  Chastsigner , 
morte  au  Pont-Saint-Esprit  le  10  juillet  1822. 

XIV.  JEAN-LOUIS-NESÏOR  ,  comte  d'Albignac,  né  le 
28  aviil  1777  ,  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  ,  de  mi- 
norité ,  le  24  février  1778,  page  de  Louis  XVI  au  10  août, 
épousa,  le  27  juillet  1808,  Julie-Clolilde-Augusline  d'Ar- 
balestrier,  ûlle  de  François-Régis  ,  baron  d'Albalestricr, 
seigneur  de  la  Gardelte  ,  rie  Montclair,  de  Beaufort,  etc., 
officier  de  marine,  mort  victime  de  la  Révolution  ,  en  juil- 
let 1789.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Maurice-François- Hippolyt^  ,  comte  d'Albignac  ,  né  au 
Vigan  ,  le  29  mars  1809.  Nommé  sous-lieutenant  d'infanterie 
le  1"  octobre  1829  ,  il  a  fait,  en  celle  qualité,  les  campagnes 
d'Afrique  de  1830  et  de  183t.  Il  fut  nommé  lieutenant,  au 
29e  de  ligne  ,  le  20  juin  1832.  Démissionnaire  ; 

2<>  Gabriel-Xayier-Gaston,  vicomte  d'Albignac.  né  à  Loriol 

(Drôme); 

3°  I.ouisr-Constance-Augustine  d'Albignac. 


(1  j  Cetofficier  général  est  l'objet  d'une  notice  particulière  dans  le  travail  con- 
sacré dan?  la  dernière  panie  de  cet  ouvrage  à  la  Légion-d'Honncur. 
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III. 

SEIGNEURS  DE  BEDOS,  -,, 

■•  ■'  •      i    »  •     .•    "  - .    »  *  r  1/     •  . 

Barons  d'Arre  et  de  Mandagout  (1). 

1 1     «  m       +   *       .  *  I  «  i  * 

Cette  branche,  dont  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  trouver  la  jonction 
aux  précédentes  ,  paraît  avoir  eu  pour  auteur  : 

•  ...  . 

L  GUI  D'ALBIGNAC,  qui  fut  présent,  le  19  avril  i45o, 
au  testament  de  Bertrand  d'Albignac,  damoiseau,  par 
lequel  ce  dernier  substitua  à  ses  enfans  autre  Gui  d'Albi- 
gnac,  son  frère  ainé,  damoiseau  du  château  de  Mostué- 
jouls.  Gui  d'Albignac  parait  avoir  eu  pour  fils  : 

II.  GUION  D'ALBIGNAC,  seigneur  de  Bedos,prèsde 
Saint-Affrique.  Celui-ci  vivait  à  la  fin  du  xve  siècle  ,  et 
laissa  deux  fils  : 

1°  François  d'Albignac,  cosaigneur  de  Bcdos ,  marié,  Io 
47  septembre  45U  ,  avec  Gabrielle  de  Beauvoir,  dont 
il  eut  : 

A  Jeanne  d'Albignac  : 

B  Imberte  d'Albignac  ,  qui  fil  une  donation  à  Antoine 
d'Albignac,  son  cousin-germain  ,  lo  20  août  1553. 

2°  Louis ,  1er  du  nom  ,  dont  l'article  suit. 

III.  LOUIS  D'ALBIGNAC  ,  I"  du  nom  ,  coseigneur  de 
Carnas  et  de  Bedos  ,  reçut  des  reconnaissances  féodales 
des  habitants  de  Bedos,  en  1 538  ,  et  fit  son  testament  le 
27  janvier  1 55 1 .  Il  avait  épousé,  vers  1020,  Françoise 
Raymond,  du  diocèse  de  Mende  ,  laquelle  lui  survécut,  et 


(1)  Cette  branche  portail  :  Ecartelé  aux  i  et  4  d'Albiynac ,  aux  55  et  3 de 
gueules,  au  lion  d'or. 
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fit  une  donation  à  son  fils  alcé,  le  5o  avril  1 566.  Elle  en 
avait  eu  trois  fils  et  une  fille  : 

4*  Antoine  ,  dont  on  va  parler  ; 
2°  Maffrb  d'Albignâc  ; 
3°  Charles  d'ÀldkîNAc  ; 

4°  Jeanne  d'Albignâc  ,  mariée  avec  Jean  de  Fonbesse ,  écuyer. 
Celui-ci  donna  quittance  de  partie  de  la  dot  de  sa  femme  à 
son  beau -père ,  le  12  novembre  1542,  et  une  autre  à  Antoine 
d'Albignâc,  son  beau-frère,  le 28 septembre  15G0. 

IV.  ANTOINE  D'ALBIGNAC,  écuyer,  seigneur  de  Cor- 
nas, coseigneur  de  Bcdos,  épousa,  par  contrat  du  19  fé- 
vrier i5&5  „  Catherine  de  Bolcaslel  de  Mpnlvajllanl ,  fille 
de  Raymond  de  Relcastel  ^  chevalier,  et  de  Jeanne  ,  dame 
de  M  on  (vaillant.  Il  fit  son  testament  le  1  f>  novembre  1 5 1  >  7 , 
et  vivait  encore  ,  la  5i  août  1098,  date  d'une  transaction 
qu'il  passa  avec  Jeanne  d'Albignâc,  sa  sœur.  De  son  ma- 
riage avec  Catherine  de  Belcastcl,  sont  provenus  : 

^Pierre  ,  qui  suit  :  ^  François  d'Albignâc  ;  3°  Jean  d'Albignâc  ; 

t  ■'•  .f,.i  •  >•  .*  '': 

V.  PIERRE  D'ALBIGNAC  ,  écuyer.  seigneur  de  Bedos  . 
épousa,  par  contrat  du  3  octobre  1594,  Jeanne  de  Cala- 
don,  dame  en  partie  d'Arre,  laquelle  étant  veuve  fit  son 
testament  le  5i  mai  1 63 1 .  Elle  l'avait  rendu  père  de  qua- 
tre fils  ,  dont  les  noms  suivent  :   M   ;  «   .IH  " 

1<>  Charles  ,  dont  l'article  viendra  ; 

2*  Jean  d'Albignâc  ,  seigneur  tfe  la  Beaume  ,marfé,  le  20  avril 
1637,  avec  Flore  du  Claur.  Il  mourut  le  30  juillet  1647, 
laissant  de  ce  mariage  : 

À  Charles  d'Albignâc  ,  seigneur  d'Arrigas  ,  baptisé  le 
18  avril  1638  ,  et  maintenu  dans  sa  noblesse  par  juge- 
ment de  M.  de  Besons,  intendant  du  Languedoc  ,  du 
7  septembre  1669.  Il  eut  pour  fils  : 

a  Louis  d'Albignâc ,  seigneur  de  la  Fabergue  ,  capi- 
taine au  régiment  de  Castres ,  marié  avec  demoi- 
selle Marie  de  Jean ,  dpnl  Louis  et  Jean  d'Albignâc, 
capitaine  au  régiment  de  Cordes  ,  tué  au  service. 
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a  Louis  d'Albignac  ,  seigneur  la  Faborgue  , 
capitaine  d'infarëecie  m«i  Iai«é  de  .$e«ri»a- 
riage  avec  Isa  beau  ie,Qmire(am: 

a  Louis^lcxandçell(  baron  4'Albigqac , 
lieulenanl-généraj  des  orn^u,,^ ,  né 

1739.  Il  s'est  signale  à  la  défense  de 
Pondichery  en  1774  ,  puis,  en  1783  ,  a 
celle  de  Gendclour^(i!'SeuV,;plàcé  qui 
restait  à  la  France  d  JnUfltM^  ét  qu'il 
'  •  '    1  sut  consérvèrï  Il  Ait  WmuW  mWfcbal- 

de-camp  le  9  mars  1788,  et  liéÉrtenanl- 
général  le  22  mai  1792.  Il  a  <janiinué  de 
servir  jusqu'en  4801,,  el  a  é^Jaiï.tfain- 
mandeur  de  J'ordre  de-Sami-Louio ,  le 
.27  décembre  1814  (f)^  U{.  avait  épousé, 
qvaiU  la  Hévaluljon,  J4ari/%:A.nfiQ  de 
Doisserolle,  dont  il  n'a  pas  eu  d'cnfans  ; 

b  Suzanne  d'Albignac  ,aiorte  sans  alliance  ; 
c  Marie-Elisabeth  d^Albignac,   mariée  à 
M.  de  la  lour  de  Lkide^z  k  r,«<  .\>u. 

3°  Fulçranu  d'Albignac,  seigneu^  de  Madières,çjf  de^IJ^ftU- 
lettes,  qui  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son.  frère  Jean, 
Jel|7  septembre  <6BÔÏ  ïï'Wîl  épousé  /la  4  avril' jJSoCf, 
Isabeau  de  Gineslous  ;  ... 

4°  François  d  Albignac  ,  nomme  capitaine  d  une  compagnie 

de  gens  de  pied  français ,  le  oiui  tel  163a. 

tuai  urm  :>U   ,,  iss  oiioi 

VI.  CHARLES  D'ALBIGNAC,  seigneur  baron  d'Artcet 
de  Sainl-Michel ,  institué  héritier  de  Jeanne  de  Caladèn , 

•       '    '      0    "     .'.,'i'îJ!  .»i  A    ,     ...'«/^iltl'l-ti  Vl*. 
f     h       -    >       '.i      ..  ■       v'Ui   *Ô   r 'lu' 

(1)  Voir  le  Dictionnaire  historique  dus  généraux  français)  in  8°,  1830,  t.  I, 
p.  58,  et  t.  VII,  p.  484. 

Chargé  de  disperser  le  camp  de  Jattes ,  en  1790,  il  t'acquitta  de  cette  mission 
avec  autant  de  prudence  que  de  modération  et  de  succès.  Il  eut  le  commande- 
ment de  la  réserve  de  l'inlérieur  de  l'armée  du  Midi  en  1792,  et  commanda 
ensuite,  par  intérim,  l'armée  des  Alpes,  en  labsenccdu  général  Kellerman; 
passa  à  celte  du  Rhin  en  1793;  fut  appelé  au  commandement  dp  la  10-  division 
militaire  en  1799,  cl  se  retira  du  service  en  180f . 
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sa  mère,  servit  avec  la  plus  grande  distinclion  dans  les 
guerres  !<Ic  son  temps.  Il  61  une  ''Capitulation  fort  honorable 
•  avec  le  duc  de  rVolian ,  ebef  des  rcîigîonnaires  f  en  lui  m- 
dant  lé  ehàlead  du  Pont  en  1627.  Le  roi  Louis  XIII  lui 
écrivit  au  sujet  dé  la  défense  qu'il  avait  faite  au  château  de 
Creyssél.  Il  leva  100  hommes  de  pied,  par  commission  du 
8  septembre  1 635.,  el  fut  nommé  ,  le  17  mars  1 6/f8  ,  capi- 
taine au  régiment  d'Engbîen,  dont  il  fut  depuis  lieutenant- 
colonel.  1|  avait  épousé,  le  27  août  i63o,  Françoise  d'Ar- 
nalt  II  ût  son  testament  le  i3  mars  1667.  Ses  enfans 

1°  $èBn  ,  dont  Taiifcle^siiit  ;  2°  Gabriel  ,  Ier  du  nom  ,  auteur  du 
Banùau  rfe  Vcrrierti .  rapporté  ci  après  ;  3°  Philippe  tl' A Ibignac , 
clièWtiér'dfArra  v  vivant  err  46^6  ;  4»  Joseph  d'Albignac  ,  vivant  en 
466f?  ;  ffèra  de  Marc-Antoine' ,  seigneur  de  Saini-Michel  ;  5°  Jeanne 
d'Atfcignac  ,  ma  liée  dtcc  Jean  de  Pombesse ,  seigneur  de  Cantobro. 

Vil.  JEAN  D'ALBIGNAC ,  baron  d'Arre  et  de  Manda- 
gou.i ,  seigneur  de  la  Bernède  ,  etc.,  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  ,  avec  ses  frères  ,ipar  de  Besons,  intendant  du 
Languedoc  ,  le  7  septembre  1669  (1).  Il  épousa  lolande  de 
Mâmlagout ,  fille  de  Pierre  ,  dernier  seignèùr  de  Manda- 
cqut  ,  d'une  très  ancienne  famille ,  dont  était  Guillaume 


1*  Alexandre ,  dont  l'article  suit  *  2°  Pierre  d'Albignac  ,  baron 
diArre  ,  meslre-de  camp  de  cavalerie.  11  rendit  hommage  pour  la 
terre  de  Pourcaires  ,  le  4  septembre  1726.  Il  épousa  Marie  de  Mail- 
lai), el  mourut  sans  postérité  ,  en  1132  ;  3°  N  d'Albignac, 

capitaine  au  régiment  de  Lenoncourt ,  cavalerie  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Louis  ,  mort  célibataire  ;  k°  Henri  d'Albignac  ,  baron  de 
Mandagout ,  chevalier  de  Saint- Louis,  marié  avec  Marie  d'^rennr*.- 


(1)  La  production  de  celle  branche  et  de  celle  d'Arrigasest  imprimée  dans 
les  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France  ,  du  marquis  d'Aubais  , 
Ju^emens  sur  la  noblesse  du  Languedoc ,  seconde  partie ,  p.  8. 
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VIII.  ALEXANDRE  D'ALBIGNAC  D'AMIE ,  seigneur  en 
partie  de  Ferrièrcs  ,  épousa  Marie  du  Pont,  fille  de  noble  t 
Pierre  du  Pont,  capitaine.au  régiment  de  la  reine.  Elle  le 
rendit  père  de  : 

1°  Jean-Charles ,  qui  suit  ;  2°  Alexandre  d'Albignac  ,  prêtre,  cure 
du  Manoublel ,  au  diocèse  de  Nîmes  ;  3°  cinq  filles. 

IX.  JEAN-CHARLES  D'ALBIGNAC  ,  baron  d'Aire  et  de 
Mandagout,  né  le  5  mai  1748,  entra  volontaire  dans  la 
légion  de  Condé  le  22  décembre  17G7,  cl  y  fut  fait  sous- 
lieulcnant  le  12  novembre  1768.  Réformé  le  9  décem- 
bre 1776,  il  fut  attaché  au  régiment  des  chasseurs  des 
Cevennes  ,  où  il  fut  breveté  sous-lieutenant  en  premier, 
le      septembre  1782. 

IV. 

RAMEAU  DE  FERRIÈRES.  Eteint. 

.»>• . 

VIL  GABRIEL  D'ALBIGNAC  ,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Ferrièrcs  ,  capitaine  au  régiment  deRouergue,  infanterie, 
second  fils  de  Charles  d'Albignac,  baron  d'Arre.elde 
Françoise  d'Arnal ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  l'in- 
tendant du  Languedoc,  le  7  septembre  1669.  Il  mourut  à 
5i  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Affrique  le  22  janvier  1708.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
passé  dcv*.nt  Lafleur,  notaire  royal  en  la  même  ville,  le 
9  juillet  1676 ,  Marie  du  Gros  ,  fille  de  feu  David  du  Gros , 
seigneur  de  Gages ,  et  de  Catherine  de  Fabre.  Leurs  enfans 
furent  : 

1°  Gabriel  ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ;  2°  Anne  d'Albignac  ,  épouse 
de  Charles  de  liouquayrol ,  morl  sans  postérité  ;  3°  Elisabeth  d'Albi- 
gnac, mariée,  par  contrai  du  17  novembre  1711  ,  passé  devant 
Crebassa  ,  notaire  à  Sainl-Affrique  ,  avec  messire  Pierre  F loris , 
écuyer,  lieutenant  au  régiment  de  Tiraqueau  ;  4<>  Hélène  d'Albignac, 
épouse  de  messire  Guillaume-Gabriel  de  Galatraves  ,  seigneur  do 
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Vendeloves.  Elle  fui  instituée  héritière  de  Jeanne  d'Albignac  deCan- 
lobre  ,  sa  tante,  le  9 avril  1720,  et  vivait  le  11  août  1727. 

VIII.  GABRIEL  D'ALBIGNAC  ,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Fcrrières,  d'Arre  ,  etc.,  officier  au  régiment  de  la  marine, 
épousa,  avec  dispense  du  second  au  troisième  degré .  en 
l'église  de  Saint-AflYique  ,  le  29  mai  1724  (le  contrat  gros- 
soyé  par  Crebassa,  notaire,  en  1756),  Madeleine  de  Cha- 
pelain ,  fille  de  noble  Charles  de  Chapelain,  seigneur  de 
Bedos,  el  de  dame  Marthe  de  Gaialravc.  Gabriel  d'Albi- 
gnac fut  inhumé  eu  l'église  de  Saint- Afrique ,  le  21  août 
1700.  Il  avait  eu  de  sou  mariage  : 

1°  Gabriel  d'Albignac,  mort  jeune;  2°  Pierre  d'Albignac  ,  dit 
l'aWié  d'Arre  ;  3°  Hélène  d'Albignac  d'Arre,  née  à  Saïnl-A (Trique  le 
24  novembre  1725  ,  mariée  ,  "par  contrat  du  16  mai  1748  ,  passé 
devant  Cousin  ,  notaire  royal  à  Liaucous  ,  avec  Jacques  de  M  ail  la  n  ; 
4°  Marie  d'Albignac  d'Arre ,  mariée  à  M.  de  Cazabonne. 

[Archives  du  château  de  Castelnau-de-Lévezou.  — 
Archives  généalogiques  cl  historiques  de  la  noblesse  de 
France,  par  M.  Lainé,  t.  VIL  —  Preuves  faites  devant 
les  généalogistes  des  ordres  du  roi  et  déposées  aux  archi- 
ves du  royaume). 
•  .  ■•    • 

TERRES  ET  CHATEAUX  DE  LA  MAISON  D'ALBIGNAC. 

La  famille  d'Albignac  possédait  autrefois  en  Rouergue  les  cbûteaux 
el  seigneuries  du  Triadou  ,  où  elle  faisait  sa  principale  résidence  ;  de 
Veyreau  ,  qui  comprenait  dans  sa  mouvance  une  petite  partie  du 
causse  noir  (  I  )  ;  deCapluc,  de  Peyreleau  cl  celui  de  Castelnau- 
Peyralès ,  antique  manoir  dos  Solages  ,  barons  de  Tliolct ,  passé  aux 
d'Albignac  par  le  mariage ,  en  1028  ,  de  François  d'Albignac  ,  Ier  du 
nom  ,  avec  noble  el  puissante  dame  Jeanne  de  Solages ,  baronne  de 
Caslelnau. 


(I)  Notamment  les  domaines  de  Cadenas ,  Massabiau  et  Sarralics  qui  en  dé- 
pendaient. La  même  famille  possédait  aussi  le  domaine  de  Rouchès ,  dans  le 
Gard ,  une  belle  maison  à  Millau  el  le  domaine  de  Sqint-Estève,  près  de  cette 
ville. 
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PEYRELEAU. 

Peu  de  siles  ,  en  Roucrguc  ,  oflïeni  des  beaulés  aussi  pittoresques 
que  la  vallée  du  Tarn  à  Peyreleau  ,  bourg  situé  près  du  confinent  de 
cette  rivière  avec  la  Junle.  Les  parois  de  la  vallée  sont  revêtues,  dans 
la  partie  supérieure  ,  d'énormes  masses  de  rochers  aux  formes  bizar- 
res et  variées,  tandis  que  vers  le  bas  se  dessine  un  gracieux  paysage 
embelli  par  les  vignes ,  les  amandiers ,  les  noyers  qui  présentent 
comme  un  amphithéâtre  de  verdure  ,  dont  les  eaux  claires  et  limpides 
du  Tarn  baignent  le  pied.  En  suivant  le  .cours  de  cette  rivière,  on 
aperçoit  de  distance  en  dislance  des  ruines  féodales  qui  couronnent 
les  sommets  de  la  montagne  ou  les  rochers  dénudés  qui  hérissent  ses 
flancs.  C'est  Capluc  ,  aiguille  élancée  ,  au  haut  de  laquelle  un  ancien 
baron  avait  posé  sa  demeure  ;  Liaucous  ,  situé  plus  bas  ,  en  face  de 
Peyreleau  ;  Pcyrelade  ,  énorme  rocher  cubique  qui  servait  d'assiette  à 
un  autre  manoir,  où  l'on  ne  pouvait  pénétrer  que  par  une  tour  conli- 
guë  ,  seul  débris  aujourd'hui  de  celle  redoutable  forteresse;  le  vieil 
hermitage  de  Saint-Second  ;  Pinel ,  Caylus  ,  Luganhac ,  châteaux 
jadis  renommés  parleur  force  ,  et  dont  il  reste  à  peine  des  vestiges  ; 
enfin  Mosluéjouls ,  noble  séjour  de  vertus  héréditaires,  et  dont  le 
manoir  rajeuni  surmonte  un  mamelon  ,  d'où  la  vue  embrasse  ce  ma- 
gnifique ensemble.  • 

L'ancien  château  de  Peyreleau  ,  qui  existait  encore  en  H27,  fai- 
sait autrefois  partie  du  domaine  de  la  maison  de  Sévérac  (1).  Lus  sei- 
gneurs du  Triadou  n'en  devinrent  possesseurs  que  vers  le  commence- 
ment du  xvme  siècle.  Ce  fut  François  d'Albignac  qui  l'acheta  ainsi 
quo  la  seigneurie  ,  moyennant  30,000  livres.  Mais  le  marquis  de  Sé- 
vérac ,  en  vendant ,  se  réserva  le  droit  de  rachat.  Il  y  renonça  quel- 
ques années  après  pour  5,000  livres. 

Construit  en  amphithéâtre,  Peyreleau  (petra  super  aquas)  s'élève 
sur  un  lerlre  dominé  par  un  grand  rocher  que  couronne  une  vieille 
tour  couverte  de  lierre  et  une  chapelle  aujourd'hui  remplacée  par  la 
nouvelle  église.  On  voit  encore  une  partie  des  remparts  crénelés  qui 
leur  servaient  d'enceinte. 

TRIADOU. 

Pierre  d'Albignac  ,  IIe  du  nom  ,  quitta  le  château  de  Mosluéjouls 


fi)  On  voit  par  d'anciens  litres  du  comté  de  Rodez  qu'Alric  de  La  Chapelle 
était  seigneur  de  Peyreleau  en  120*3  ,  ei  Gaspard  du  Jou ,  coseigneur  en  JSOti. 
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pour  aller  s'établir  à  Peyreleau.  On  montre  encore  ,  au-delà  du  ravin, 
la  maison  qu'il  habita  d'abord  ,  mais  qui  a  pu  être  rebâtie.  Cotait 
un  jeune  homme  violent ,  audacieux  ,  qui  ne  connaissait  d'autre  droit 
que  celui  de  la  force,  et  qu'une  vieille  tradition  représente  comrao  • 
livré  à  tous  les  débonlemens  de  la  vie  féodale.  Le  terrain  qu'il  avait 
choisi  pour  l'emplacement  de  sa  demeure  appartenait  aux  moines  du 
Rozier,  de  l'abbaye  d'Aniane  ;  il  s'en  empara  hardiment  et  y  jeta  les 
fondemcns  du  château  du  Triadou  ,  que  ses  descendans  achevèrent. 
Sur  ce  terrain  ,  situé  près  du  Tarn  et  planté  de  pins  ,  était  une  cha- 
pelle appc'ée  Sain  t-Mar  lin-des-  Pins  ,  dont  le  nom  subsiste  encore  , 
et  d'où  Pierre  prit  son  armoriai ,  trois  pommes  de  pin. 

Le  prétexte  de  ses  spoliations  fut  que  les  moines  ,  étant  obligés  de 
fournir  la  barque  et  de  payer  le  batelier  pour  le  passage  du  Tarn  , 
mettaient  de  la  négligence  à  s'acquitter  de  ce  devoir,  et  que  pour  s'en 
charger  lui-même  ,  il  lui  fallait  une  indemnité.  Ses  procédés  envers  le 
sire  de  Capluc  ne  furent  guère  meilleurs ,  et  ce  ne  fut  qu'après  la 
mort  de  ce  seigneur  qu'il  épousa  Flore  ,  sa  fille. 

Le  château  du  Triadou  demeura  longtemps  dans  l'état  imparfait  où 
l'avait  laissé  Pierre  d'Albignac  (1).  Une  occasion  s'offrit  dans  la  suite 
à  ses  successeurs  de  continuer  sa  construction,  et  voici  ce  qu'on 
raconto  à  ce  sujet  r 

Les  huguenots  d'Alais  et  des  Cevennes  allaient  de  Meyrueis  porter 
du  socours  aux  religionnaires  de  Millau  qui  assiégeaient  Creyssel , 
vaillamment  défendu  par  le  capitaine  Arnaud  de  Méjanès.  Ils  étaient 
suivis  de  plusieurs  mulets  portant  le  riche  butin  qu'ils  avaient  fait  en 
spoliant  les  églises  ou  en  rançonnant  les  catholiques. 

Le  seigneur  du  Triadou  (Pierre  III)  en  fut  instruit ,  et  reçut  môme 
l'ordre  d'aller  leur  couper  le  passage.  Aussitôt  il  ramasse,  autant 
qu'il  peut ,  du  monde  et  va  les  attendre  sur  le  Mont-Fraysse.  En 
habile  capitaine,  il  partagea  sa  petite  troupe,  retint  avec  lui  les  plus 
courageux  et  fit  cacher  les  autres  dans  des  broussailles  ,  avec  ordre  de 
faire  feu  à  certain  signal.  Tout  fut  ponctuellement  exécuté ,  et  les 
huguenots,  pris  au  dépourvu  et  saisis  d'épouvante,  tournèrent  le  dos 
et  reprirent  le  chemin  de  Meyrueis.  D'Albignac  ordonna  do  poursuivre 
les  fuyards,  et  en  attendant  le  retour  de  sa  troupe,  il  conduisit  lui- 
même  les  mulets  à  son  château. 

Bientôt  après  ,  s'éleva  ,  comme  par  enchantement ,  l'aile  droite  du 
château  ,  et  cependant  tout  le  trésor  ne  fut  point  épuisé.  Ce  qui  res- 


(i)  Il  n'avait  fait  bâtir  que  l'aile  gauche. 
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tait  fut  secrètement  placé  sous  une  marche  du  grand  escalier,  et  le 
riche  châtelain  déposa  dans  ses  archives  qu'un  trésor  était  caché 
dans  le  château  ,  mais  sans  indication  du  lieu.  Sa  pensée,  peut-être, 
•  fut  d'engager  ses  descendans  à  ne  jamais  abandonner  une  habitation 
où  d'un  jour  à  l'autre  ils  pourraient  trouver  une  brillante  fortune,  car 
il  descendit  dans  la  tombe  en  emportant  son  secret. 

Ne  pouvant  se  qualifier  seigneur  de  Peyreleau  ,  d'Albignac  prit  le 
titre  de  seigneur  du  Triadou.  Voici  l'étymologie  que  l'on  donne  à  ce 
nom  :  Les  habilans  de  Peyreleau  avaient  beaucoup  de  chèvres  qu'ils 
faisaient  garder  par  un  berger  commun.  Le  soir,  au  retour  du  trou- 
peau ,  on  allait,  à  l'entrée  du  village,  faire  le  triage,  ce  qui  fit 
donner  à  cette  partie  du  ravin  le  nom  du  Triadou.  Le  château  se  trou- 
vant construit  près  de  cet  emplacement ,  il  fut  facile  au  châtelain  de 
prendre  un  litre  que  personne  ne  songeait  à  lui  contester.  Cependant, 
vers  le  commencement  du  xvine  siècle  ,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
seigneur  du  Triadou  acheta  la  seigneurie  de  Peyreleau. 

Certaines  parties  du  château  du  Triadou  portent  les  caractères  de  la 
renaissance,  surtout  la  chapelle,  séparée  du  manoir  par  une  belle  ter- 
rasse. Elle  est  b .  i  lie  en  forme  de  dôme  octogone,  avec  porte  en  plein- 
cintre,  richement  sculptée ,  surmontée  des  armes  d'Albignac.  Par- 
dessus ,  une  niche,  veuve  de  sa  statue.  Le  toit  était  couronné  par  une 
tour  également  octogone,  en  charpente  et  avec  nombre  de  vitraux.  Au 
milieu  était  suspendue  une  petite  cloche  en  argent  pesant  de  25  à  30 
kilogrammes.  L'intérieur  de  celte  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  est  en- 
core orné  de  jolies  fresques  représentant  divers  mystères  de  la  vie  de 
Marie. 

Ce  château  fut  pillé  par  les  révolutionnaires  de  Millau  le  20  juillet 
4791.  Pour  en  venir  là  ,  on  eul  recours  à  un  stratagème  fort  usité 
dans  ces  temps  d'irritation  et  de  méfiance.  Le  bruit  fut  répandu  que 
des  mouvemens  sérieux  se  préparaient  sur  plusieurs  points  de  l'arron- 
dissement. Des  envoyés  de  1a  société  populaire  de  Millau,  se  disant 
bien  informés ,  assurèrent  aux  administrateurs  du  département  que  les 
royalistes  s'assemblaient  du  côté  de  Saint- Jean-du-Bruel ,  de  Com- 
peyre  et  de  Peyreleau,  ayant  à  leur  tête  MM.  d'Albignac  et  Pourquery 
du  Bourg  ;  qu'une  partie  des  insurgés  devait  se  rendre  au  camp  d« 
Jallès,  donl  on  commençait  à  parler,  et  l'autre  fondre  sur  Millau  ; 
leur  projet  bien  arrêté  ,  disaienl-ils ,  était  de  se  réunir  pour  ce  coup 
de  main  au  château  du  Triadou  ,  place  très- propre  par  sa  position  à 
favoriser  ce  mouvement,  et  à  résister  même  au  besoin  ,  se  trouvant 
pourvue  de  canons ,  d'armes  et  île  munitions  de  toute  espèce.  Les  dé- 
putés insistèrent  lant  sur  l'imminence  du  danger,  que  l'administration 
du  département  se  décida  à  envoyer  l'un  de  ses  membres,  Molinier,  de 
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Sévérac,  pour  faire  désarmer  le  château.  Celui-ci  s'y  rendit  avec  un 
fort  détachement  de  patriotes  millavois.  La  place  fut  investie  selon  les 
formes.  On  n'en  approcha  qu'avec  de  grandes  précautions  ,  et  ceux 
des  assiégeans  qui  n'étaient  point  dans  le  secret  de  l'expédition  no 
furent  pas  médiocrement  surpris  d'en  voir  les  portes  ouvertes,  d'y  pé- 
nétrer sans  résistance  ,  de  n'y  trouver  ni  armes,  ni  canons  ,  ni  rebel- 
les :  la  seule  garnison  se  composait  d'un  vieux  concierge  et  d'un  jar- 
dinier éclopé. 

Or,  voici  quel  était  ce  secret  :  . 

La  tradition  du  trésor  caché  était  connue  ,  et  bien  qu'on  sût  qu'il 
avait  échappé  jusques-là  aux  actives  recherches  des  seigneurs  de 
Inadou  ,  nul  ne  mettait  en  doute  son  existence.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  enflammer  le  courage  de  certaines  gens  qui  entre- 
voyaient la  possibilité  démettre  la  main  sur  le  trésor  et  délirer  de  leur 
démonstration  patriotique  autant  de  profit  que  d'honneur.  Le  complot 
royaliste  ne  put  donc  surgir  plus  à  propos. 

Pendant  longtemps  les  fouilles  furent  infructueuses.  On  désespérait 
déjà  ,  quand  ,  en  montant  l'escalier,  un  coup  frappé  au  hasard  an- 
nonça une  cavité.  On  enleva  la  marche  ,  et  on  découvrit  deux  caisses 
de  plomb  qui  avaient  été  renfermées  dans  autres  deux  caisses  dé 
chêne  ,  mais  qui  étaient  vermoulues.  Un  homme  pouvait  à  peine  por- 
ter une  de  ces  caisses  entre  ses  bras.  Ce  trésor  avait  été  enlevé  aux 
huguenots  et  les  huguenots  le  reprirent  (1). 

La  branche  de  Montai  avait  la  seigneurie  d'Hure ,  dans  le  canton 
de  Meyrueis  (Lozère),  et  un  château  à  Nivoliès ,  dans  la  môme  com- 
mune. 


NOTE  SUR  LÀ  FAMILLE  DE  CHAPELAIN. 


La  famille  de  Chapelain  en  Gevaudan  porte  ;  d'argent,  au  lévrier 
rampant  de  sable  ,  au  chef  d'azur. 

Une  branche  de  cette  famille  viol  s'établir  en  Rouergue  dans  le 
courant  du  xvuc  siècle,  el  posséda  plusieurs  fiefs  dans  l'arrondisse- 
ment de  Saint-Affrique. 


(i)  On  crut  généralement  alors  à  Millau  que  le  trésor  avait  été  trouvé ,  et  l'on 
nommait  même  ceux  qui  se  Tétaient  partagé.  Deux  ou  trois  fortunes  que  l'on 
vil  surgir  subitement  à  celle  époque  confirmèrent  celte  opinion. 


Digitized  by  Google 


256  d'albignac. 

I,  Dans  les  litres  de  la  maison  de  MaiSliac,  il  est  question,  en 
4658  ,  de  Marguerite  de  Massabuau  ,  veuve  de  noble  N  de  Cha- 
pelain ,  seigneur  de  La  Fage,  et  de  François  de  Chapelain  ,  leur  fils  , 
au  sujet  de  quelques  uns  de  leurs  biens  situés  au  village  de  La  Cadc- 
nède. 

IL  Charles  de  Chapelain  ,  seigneur  de  Bedos ,  épousa  Marthe  de 
Galalrave,  fille  de  Guillaume-Gabriel  de  Galalrave,  seigneur  de  Ven- 
deloves  ,  et  d'Hélène  d'Albignac  de  Ferrières,  dont  il  eut ,  entte  au- 
tres, Madeleine  de  Chapelain,  mariée,  en  1724 ,  dans  l'église  de 
Saint-A  Afrique  ,  à  Gabriel  d'Albignac  d'Arre  ,  seigneur  de  Ferrières. 

III.  N  de  Chapelain  ,  marié  à  Renée  Ozanne. 

De  ce  mariage  : 

1°  Anne-François ,  né  en  1737; 
2°  François,  né  en  1730; 

3°  Marie-Renée ,  née  en  1726  ,  reçue  à  Sainl  Cyr  en  1736. 
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La  famille  4o  Guibal  habitait , .  dès  le  un*  siècle  ,  Broquiès  ,  où 

elle  possédpit  des  fiefs  et  un  château. 

11  existe  un  hommage  du  V  des  calendes  de  septembre  1260  ,  rendu 
à  Bernard  de  Combret,  seigneur  de  Broquiès,  par  Bernard  et  Ermin- 
gaut  Guibal  ,  frères,  pour  tous  les  biens  ,  fiefs  et  honneurs  qu'ils 
possédaient  dans  ladite  terre. 

Noble/.Georges  Guibal ,  de  Broquiès  ,  vivait  en  1 340. 

Le  19  février  1353 ,  noble  Brenguier  Guibal  fit  hommage  à  Bren- 
guier  de  Combret. 

On  voit  des  reconnaissances  pour  celle  famille  des  années  1477  et 
15'*3,  ces  dernières  consenties  à  noble  Philippe  Guibal  par  Ayme- 
ric  Nozières. 

En  1G23  ,  il  y  eut  un  acte  d'échange  entre  Philippe  Guibal  et 
Eléonore  de  Combret ,  dame  de  Broquiès  ,  et  en  1678,  les  Guibal 
firent  vente  au  seigneur  de  Broquiès  de  tous  les  droits  seigneuriaux 
qu'ils  avaient  dans  l'étendue  de  celle  terre. 

Les  Guibal  étaient  seigneurs  de  Las  Paisses.  Le  G  janvier  1601  , 
noble  Jean  Guibal  ,  seigneur  de  Las  Faisses  ,  avait  épousé  Anne  de 
Fia vin. 

Dans  les  derniers  temps ,  ils  habitaient  lo  château  de  Saint- 
Amans-de  Pinel ,  dont  ils  avaient  aussi  la  seigneurie. 

• 

CHATEAUX  DE  SAINT-AMANS  DE- PINET  ET  DE  PINET. 

Le  château  de  Saint-Amans,  situé  sur  les  bords  de  la  vallée  du 
Tarn,  près  de  Saint- Remy,  avait  anciennement  appartenu  à  la 
famille  de  Monlels,  seigneurs  de  La  Monlelherie  ,  près  du  Truel.  On 
croit  que  les  Raymond  en  eurent  ensuite  la  possession.  Jean  de  Pré- 
vinquières  de  Monljaux  se  qualifiait  seigneur  de  Saint-Amans  , 
en  1614. 

Il  passa  dans  la  famille  de  Rech  par  le  mariage,  au  commence- 
ment du  xviii'  siècle,  de  Françoise  de  Bruel  de  Guibal ,  dame  de 
Pinel ,  avec  Louis  de  Rech  ,  lieutenant-général  de  la  cbàtellcnie  de 
Cassagnes-Bégonhès  et  trésorier  de  France,  dont  le  pelil-fils,  Louis- 
Tome  III.  17 
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Raymond  de  Rech ,  baron  de  Saint-Amans,  épousa,  en  1766, 
Marie-Julie-Clémence  de  Lévezou-de-Vezins.  De  ce  mariage  vint  une 
fille  ,  Marie  Anne  do  Rech  ,  qui  devint  femme ,  en  1783  ,  de  Marc- 
Antoine  de  Gualy,  seigneur  de  Creyssel,  et  lui  apporta  la  terre  de 
Saint-Amans  qui  est  demeurée  depuis  dans  sa  famille. 

Le  château  de  Saint-Amans  ,  reconstruit  à  une  époque  assez  mo- 
derne ,  fut  pillé  par  une  bande  de  brigands  venus  de  Camarès  ,  le 
12  de  septembre  1792  (Tit.  de  Broqmès.  -  Généalogie  des  maisons 
de  Vesins  et  de  Gualy).  1 

Le  château  de  Pinet  ,  sur  les  bords  du  Tarn  ,  à  l'extrémité  occi- 
deUale  du  canton  de  Saint-Beauzély,  est  situé  sur  une  pointe  de 
terre  entre  deux  ravins.  Ce  château  ,  qui  existe  encore,  mais  destitué 
de  ses  anciens  caractères  féodaux  ,  avait  eu  ,  à  ce  qu'on  croit ,  les 
mômes  maîtres  que  celui  de  Saint-Amans.  Il  fut  pris  par  escalade  , 
dans  la  nuit  du  i  septembre  1576  ,  par  le  fils  du  baron  de  Verfeil 
(Tubières),  l'un  des  chefs  du  parti  catholique  (Mèm.  Mssdes  troubles 
religieux  en  Rouergue). 
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Armxs  :  D'azur,  au  lion  couronné  d'or.  ;  , 

.  *>»*       A  n>  i  »«.«!•»' 

La  famille  du  Cros  était  originaire  du  mas  ou  hameau  du  Cros  , 
situé  près  de  la  route  impériale  n<>  88,  entre  Luc  et  Saint-Martin.  Elle 
possédait ,  dès  lexui*  s  ècle,  plusieurs  fiefs  dans  la  paroisse  de  Luc 
et,  entre  autres,  la  seigneurie  directe  de  Planèses,  où  l'on  voit  encore 
un  château  très-bien  conservé  qui  fut  longtemps  le  lieu  de  sa  rési- 
dence. Ce  château  ,  de  style  gothique  et  flanqué  de  trois  tours  ,  est 
posé  sur  un  petit  tertre  qui  surgit  d'un  bas-fonds  à  deux  ou  trois  kilo- 
mètres de  Luc.  Il  paraît  dater  du  xv"  siècle.  Planèses  mouvait  de  la 
baronnie  de  Calmonl-de-Plancatgo  ,  et  les  seigneurs  y  avaient  la  jus- 
tice jusqu'à  60  sous. 

I.  BERNARD  ou  DÉODAT  DEL  CROS,  I"  du  nom. 
et  Jorda,  son  fils,  consentirent,  en  1262,  à  Bernard 
Andrieu  un  bail  à  cens  de  la  moitié  de  la  Cosleillc ,  dans 
la  paroisse  d'Inières. 

II.  JOURDAIN  DEL  CROS,  ["du  nom,  fils  de  Déodat  , 
rendit,  en  1268,  une  sentence  comme  seigneur  bas-jus- 
ticier de  la  terre  de  Planèses.  C'est  un  document  curieux  , 
car,  à  celte  époque,  les  seigneurs  avaient  généralement 
des  juges  ,  mais  il  était  bien  rare  qu'ils  rendissent  la  justice 
par  eux-mêmes. 

Il  s'agit  ici  d*une  petite  cause,  d'une  rixe  entre  deux 
bergers ,  suivie  de  coups  cl  d'effusion  de  sang ,  toutefois 
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sans  blessures  graves.  La  forme  matérielle  de  celle  pièce 
mérile  d'être  remarquée.  La  sentence  en  lalin  est  inscrite 
sur  un  tout  petit  cahier  de  quelques  feuiilels  de  papier, 
sorte  d'agenda  où  le  seigneui  avait  aussi  consigné  des 
comptes  de  recette  et  diverses  notes  d'économie  domesti- 
que. On  s'étonne  que  ces  fragiles  feuilles  aient  échappé  *,  à 
travers  une  période  de  six  cents  ans ,  à  tant  de  destructions 
et  de  ruines, 

Nous  citons  textuellement  : 

«  Le  samedi,  dans  l'Octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge  de  l'année 
1268  ,  vinrent  à  Planèses  Jordan  dcl  Gros,  clerc,  et  Adam  de  Parisis, 
notaire  du  comtés  Ce  jour  avait  été  assigné  par  ledit  Jordan  ,  tant  en 
son  nom  qu'en  celui  de  Mathieu,  son  frère,  et  do  Déodat,  leur 
père,  pour  instruis  et  juger  la  dénonciation  faite  (à  Jourdan)  par 
Durand  Atizals,  alors  berger  au  Chauzouais ,  paroisse  de  La  Ca- 
pelle-Sainl-Marlin.  Ce  Durand  se  plaignait  devoir  été  battu  par  un 
Jean  Portécafnt  berger,  chez  Bernard  Martin,  de  Planèses,  battu 
jusqu'au  sang  ,  et  cela  dans  la  juridiction  et  district  de  Planèses.  Les 
témoins  ayant  été  entendus  ,  et  après  avoir  plis  conseil  des  prudliom- 
mes  ,  habito  vttorum  prudtritium  consilio ,  JoiTrd  a  in,  procédant 
pour  lui  et  ses  parens  susnommés ,  en  présence  des  saints  Evangiles , 
prononça  sa  sentence  au  nom  du  Père ,  du  Fits  êl  du  Saint-Esprit , 
el  renvoya  Jean  Portecarn  absous  de  l'accusation.  Dont  acfe  pris  par 
le  notaire.  » 

Cet  acte  de  justice,  au  premier  degré ,  révèle  la  simpli- 
cité des 'formes  alors  en  usage  ,  et  nous  a  paru  hon  a  pro- 
duire comme  monument  dos  coutumes  judiciaires  de 
l'époque. 

Le  même  Jourdain  transigea,  l'an  1297,  avec  Hugues 
d'Arpajon  ,  soigneur  de  Calmonl.  Jourdain,  qualifié  clans 
cet  acte  clerc  tenancier  de  Planèses  el  appartenances, 
reconnaît  tenir  dudit  seigneur  en  emphylhéosc  et  cens 
perpétuel  lesdites  po  sessions. 

II  fit  des  acessats  ou  reçut  des  reconnaissances  jusqu'à 
l'année  1 335.  Une  de  ces  reconnaissances,  de  1 3 1 3  ,  est 
consente  par  À.torg  G av raidi ,  du  village  dcl  Crouzel  , 
paroisse  de  Canel. 

III.  ARNALD  DEL  GROS,  habitant  du  Bourg  de  Rodez  , 
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figure  dans  les  litres  après  Jourdain  auquel  il  succéda.  II 
rendit  dommage  à  Hugues  d'Arpajon  pour  ra terre  de 
Planèses  ,  en  1 384  ,  reçul  des  reconnaissances  en  1396,  et 
fil  un  aulre  hommage  au  soigneur  de  Calmont ,  en  i4o5, 
pour  certains  cens  acquis  de  Guillaume  de  Saunhac,  dans 
la  paroisse  de  Luc. 

III.  JOURDAIN  DEL  CROS  .  II-  du  nom  /fils  et  héritier 
d'Arnal ,  bailla  à  fief,  en  1429  ,  à  Hugues  Palmier,  divers 
terroirs  près  du  village  des  Bas  tries1.  *"H        '  ?-*»" 

Dans  le  terrier  de  la  baronnie  de  Calraont-de-PJancalge, 
on  trouve  que  Jourdain  du  Cros.  bourgeois  de  Rodez  /  fit 
hommage,  pour  Planèses  et  Cosscnac  ,  à  Jcatf  d'Arpajon  , 
en  1439.  ^       1  1  f  r>       1,1  "; 

Le  môme  Jourdain  ,  dans  un  tfulrè  hommage  pôur  le 
mas  de  La  Boissonnade,  paroisse  de  Lue,  est  qualifié  dis- 
cret  homme  (discretus  vir)t  fils  de  discret  homme  Arnal  du 
Cros,  bourgeois  du  Bourg  de  Rodez,  et  son  procureur 
fondé,  ainsi  que  d'honeste  femme  Julienne,  femme  dudifc 
Arnal \  qui  tenait  le  fief  en  question  de  Germaine  ,  sa 
mère. 

Ces  ^m;ilifiq^ian5  «Je  discret  homme,  appliquées  à  la 
roture  ,  cl  l'absence  du  mot  nobilis  dans  Ces  premiers 
degrés  excluent  l'idée  de  la  noblesse  d'origine  ou  de  race, 
dans  la  famille  du  Cros  ,  et  semblent  établir  suffisamment 
qu'elle  fut  au  nombre  de  celles  qui  s'ennoblirent  par  la 
possession  clcs  fiefs.  ,   .      jt  ,    ,        ...  „. 

Jourdain  IIe  fut  père  de  Vésian. 

IV.  VÉSIAN  DU  CROS  rendit  hommage  ?  en  1 445.  à 
Jean  d'Arpajon,  baron  de  Calmont,  pour  Planèses,  Cosse- 
nac,  Prévinquières,  Le  Couderc ,  La  Valette ,  lou,  Baltut 
el  La  Boissonnade. 

Dans  cet  hommage  au  seigneur  supérieur ,  il  est  appelé, 
comme  son  père,  discret  homme;  mais,  quelques  années 
plus  tard,  en  i456,  dansles  reconnaissances  de  ses  tenan- 
ciers, il  reçoit  la  qualification  de  noble.  A  celle  époque, 
le  nombre  des  fiefs  et  l'accroissement  de  la  fortune  com- 
mençaient à  donner  de  l'importance  à  cette  famille  ,  d'aiN 
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leurs  forfc  ancienne.  Elle  s'introduisait  a  petit  bruit  dans 
Tordre  de  la  noblesse  ,  et  dès  le  degré  suivant  le  fait  fut 
accompli. 

!  .   .•    » < •  •    »:  "••*..:" 

V.  NOBLE  JOURDAIN  DU  CROS  ,  Uh  du  nom,  fils  de 
Vésian  ,  seigneur  do  Planèses  ,  fit  hommage  à  Tévèque  de 
Rodet,  en  1468  ,  pour  le  terroir  de  Rouge-Terre  ,  dans  la 
paroisse  de  Flavin  ,  et  l'année  suivante  au  seigneur  de 
Calmont,  pour  Planèses  ,  etc.,  et  ses  autres  fiefs  de  ia 
même  mouvance.  I)  eut  do  Galtière  Serres,  sa  femme,  une 
fille  nommée  Blanche  ,  mariée  à  noble  Jeap  de  Toupignon, 
licencié  ès-lois  et  avocat  du  sénéchal  de  Rodez  ,  lequel 
reconnut  à  son  beau-père,  en  1484  ,  4<>o  livres  tournois 
pour  la  dot  de  sa  femme. 

Jourdain'IIl  vitait  encore  en  i497*  ^n  Irouve  son  nom 
inscrit  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'église  de  Ceignac  ,  à 
laquelle  il  avait  donné  une  lampe  en  argent ,  en  i4/6,  avec 
une  rente  perpétuelle  pour  son  entrelien.  ''  ' 

Après  Jourdain  et  durant  le  cours  du  xvic  siècle  ,  Tordre 
filialif  de  la  famille  n'est  pas  facile  à  suivre.  On  trouve  : 

f'    :    a  +       ...     «  . 

VI.  i°  Noble  Jean  del  Cros  et  Jeanne  de  Roquelaillpde, 
sa  femme ,  dame  en  partie  du  Bouissou  ,  qui  habitaient  , 
en  1 5 1 1  ,  le  château  du  Bouissou  {Archives  de  la  maison  de 
Faramohd)}  - 

20  François  du  Cros,  1"  du  nom,  seigneur  de  Planèses, 
qui  consentit  des  lausimes  en  1 5  j  7  et  1 525  (Titres  de 
Planèses). 

5°  Noble  Antoine  del  Cros  ,  capitaine  du  château  de 
Rodelle,  qui  acheta  ,  en  1 55 1 ,  à  Jean  del  Cros,  précité, 
un  champ  dépendant  de  son  domaine  (Archives  de  la  mai- 
son de  Faramond). 

Cet  Antoine  fut  père  de  François  cl  de  Marie  del  Cros  , 
laquelle  élant  veuve  de  noble  Anloinc  Rossinhol ,  seigneur 
doPanatr  se  remaria,  par  contrat  du  27  juin  i583  ,  avec 
noble  Antoine  del  Bruelh,  fils  de  Louis  ,  coseigneurs 
de  Cas  (Arch.  de  la  maison  de  Buisson  d*Aussonne). 

On  trouve  encore  un  Vésian  du  Cros ,  bénédictin ,  prieur 
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de  Saint- Léons  ,  qui  fonda  la  chapelle  de  Nolre-Daine  de 
Rotimégoux  dans  ce  monastère. 

VII.  RAYMOND  DU  CROS ,  seigneur  de  Planèses,  est 
mentionné  comme  témoin  au  mariage  de  1 585  ,  précité. 
On  ne  connaît  point  son  contrat  de  mariage  ,  mais  il  est 
probable  qu'il  épousa  Anne  de  Bérail  de  Grngnagues  . 
encore  pupille  en  i553,  et  qui,  dans  un  ancien  titre,  est 
mentionnée  comme  ayant  pris  alliance  dans  la  maison  du 
CroB(i).  Ce  qui  rend  celte  conjecture  encore  plus  vrai- 
semblable, c'est  que  François  du  Gros  ,  son  successeur, 
est  le  premier  qui,  dans  les  litres*  ajoute  à  son  nom  celui 
dé  Bérail. 

m  • 

A  la  même  époque,  vivait  Guiot  du  Gros  ,  de  Planèses  , 
qui ,  d'après  Verlot,  était  chevalier  do  Saint-Jean  do  Jéru- 
salem en  i57t.  ,  . 

VIII.  FRANÇOIS  DU  GROS  DE  BÉRAIL .  II-  du  nom  , 
seigneur  de  Planèses,  de  Leslang,  etc.,  s'allia,  par  contrat 
du  20  novembre  1592,  à  Françoise  de  Beaufort-Mont- 
boissier,  fille  de  Jean  de  Beaufoil-Montboissier,  Ve  du 
nom,  marquis  de  Canillac  ,  comte  d'Alais ,  etc.,  et  de 
Gilbertc  de  Chaînes  ,  et  testa  le  25  juin  1600. 

Sa  femme  se  remaria  ,  en  secondes  noces,  avec  Jacques 
des  Ondes,  dont  elle  devint  veuve  en  1609  (Courcelles, 
art.  M(fl\t$oissUr*  t.  X.,  p.  32). 

François  du  Gros  qvait  acheté,  le  4  février  1598,  au 
prix  de  33,000  livres,  la  place  et  seigneurie  de  Leslang,  à 
Gabrielle  de  Murât ,  veuve  de  François  de  La  Valelte-Gor- 
nusson  (2). 

Il  enrichit  l'église  de  Ceignac  de  deux  lampes  en  argent 
en  1599,  et  laissa  de  son  mariage  Jean-Antoine,  qui  suit: 

(1)  Titres  delà  maison  de  Bérail  aux  archives  de  Planèses. 

<2)  D'après  M.  de  Courcelles,  article  sur  la  maison  de  La  Valette,  un  Simon 
du  Cros  de  Bérail  aurait  épousé,  vers  1583,  Gabrielle  de  La  Valelle-Cornus- 
son  ,  ûlle  de  François  de  La  Valette  ,  I«  du  nom ,  sénéchal  et  gouverneur  de 
Toulouse ,  et  de  Gabrielle  de  Murât  de  Leslang. 
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IX.  JEAN-ANTOINE  DU  CROS  DEBÉRAIL,  seigneur 
de  Planèses  ,  Lestang  ,  Combrouse;  baron  de  Belcastel, 
en  Lauraguais  (1)  ,  avait  succédé  à  son  père  dès  1611  ,• 
comme  on  le  voit  par  certains  actes  de  cette  année  passés 
en  son  nom. 

ïl  épousa  ,  par  contrat  du  26  novembre  1626,  Margue- 
rite de  Gagnacde  Clavièrcs,  qui  testa  le  01  juin  1 655. 

Il  reçut  du  roi  une  commission  de  capitaine  ,  le  26  avril 
1 635  ,  et  mourut  en  Flandre,  pendant  la  guerre  ,  le  26  no- 
vembre 1657,  commandant  alors  une  compagnie  de  che- 
vau-légcrs.  Son  cœur  fut  porté  à  Planèses  et  enseveli 
solennellement  ,  le  i5  janvier  x 638  ,  au  milieu  du  sanc- 
tuaire de  l'église  de  Luc  ,  dans  le  tombeau  de  sa  famille. 
Les  évôques  de  Rodez  et  de  Vabres  assistaient  à'Ia  cérémo- 
nie, ainsi  que  le  marquis  de  Canillyc  et  grand  nombre 
d'autres  gentilshommes.  Il  avait  eu  de  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Clavièrcs  ; 

1°  François  du  Cros  ,  ci-après  ;  . 

2°  Bernardin  du  Cros,  prieur  de  Lcscure-Calle  el  de  Saint- 
Julien  de  Rodelle  ,  vivant  encore  en  469*2. 

X.  FRANÇOIS  DU  CROS  DE  BÉRAIL  ,  IIIe  du  nom  , 
seigneur  de  Planèses  ,  Lestang,  Combrousc  ,  les  Ondes  ; 
baron  de  Bescaslel  ,  était,  d'après  un  certificat  du  duc 
d'Arpajon,  capitaine  au  régiment  du  roi  en  1606,  el  ser- 
vait alors  dans  l'armée  de  Flandre. 

Dans  un  hommage  qu'il  rendit  au  duc  d'Arpajon  pour 
Planèses  ,  en  1673,  il  est  dit  qu'il  était  seigneur  direct  de 
celle  terre  avec  droit  de  juslice  jusqu'à  60  sous  ,  sous 
l'albergue  annuelle  de  dix  ou  onze  chevaliers  avec  leurs 
chevaux  et  deux  ?  a  le  la  ,  et  sous  la  prestation  d'une  livre  de 
cire  à  choque  mutation  de  seigneur  ou  vassal  ,  avec  réserve 
de  la  justice  haute  et  moyenne  en  faveur  du  seigneur  de 
Calmont. 

François  du  Cros  avait  épousé  ,*le  18  février  1669,  Cla.u- 
(1)  Diocèse  de  Lavaur,  sénéchaussée  de  Toulouse, 
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dîne  de  Prévinquières,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Vnrès, 
et  de  Louise  de  Loubayrac.  Il  lesla  le  25  octobre  1 699  ,  et 
mourut,  le  16  décembre  1700,  au  château  de  Lcslang,  où  il 
habitait,  laissant  de  son  mariage  : 

\°  Jacques  François  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Louise  du  Cnos  ,  mariée ,  le  t7  mars  1694,  à  Mercure- 
Joseph  de  Corn,  marquis  de  Queyssac  (I),  baron  d'An- 
glars  ,  de  Puy-Merle,  elc,  dont  Jacques  de  Corn  et  Louise  , 

femme  de  N  Bonafcus,  baron  de  Tuyssicu  ,  seigneur 

de  Presqucs ,  en  Quercy. 

XL  JACQUES-FRANÇOIS  DU  CROS  DE  BÉRAIL  ,  à 
l'époque  de  la  mort  de  son  père,  servait  en  qualité  de 
mousquetaire  dans  la  première  compagnie  de  la  garde  du 
roi.  Après  sa  rentrée,  il  se  fixa  dfabord  au  château  de  Les- 
lang,  et  puis  vint  habiter  Rodez,  où  il  vivait  encore  en 
i746. 

Jacques-François  fut  le  dernier  de  sa  race.  Il  donna  ses 
biens  a  Jacques  de  Corn  ,  son  neveu,  vivant  en  1759  et 
1764.  H  parait  que  celui-ci,  à  défaut  d'enfans  ,  les  trans- 
mit à  sa  sœur,  qui  avait  épousé  M.  de  Bonnefous  de  Près- 
ques  ,  on  Quercy,  et  de  là  ils  passèrent  aux  Destresses  , 
héritiers  de  la  famille  de  Presques. 

En  1779.  Joseph-Roquet  Dcslrcsses  ,  seigneur  marquis 
Deslrcssos,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  lieutenant  aux 
gardes  françaises,  habitant  à  Beaulieu,  était  seigneur  de 
Planèses  ,  Lcslang  ,  La  Youllc  ,  Combrousc  ,  elc. 


(1)  Celle  branche  de  la  maison  de  Corq  babiluil  au  ibdlcau  de  Queyssac , 
en  Limousin. 
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I  #  #•,«/••    /I  I  |       "M'-I'l     ■  '.'Mit  "f^t'fj 

DESTR ESSES, 

Seigneurs  de  Planée,  de  Lcfciang,  de  La  Youlle,  près  de  Rodes,  de  La 

Grèfe-de  Camboulan. 

■I  ,.i        V**"*.   **    1»  <*   '        '.       I    i         •      '  '  .'V-  '•• 

Armes  :  D'atur,  à  un  chevron  d'or  accompagné 
îe  trois  fers  de  lance  du  même ,  poses  deux  en 
chef  et  l'autre  à  la  pointe  de  Vécu.  '  ' 

Coite  famille,  anciennement  du  surnom  do  Roquet,  originaire  du 
Limousin  ,  où  elle  avait  établi  sa  filiation  depuis  1553,  s'était  ensuite 
fixée  en  Rouergue  ,  où  elle  posséda  par  héritage  les  châteaux  et  terres 
de  la  maison  du  Cros  ,  et  habitait ,  en  dernier  lieu  ,  la  ville  de  Saint- 
Céré ,  en  Quercy. 

D'elle  sortait  Gaspard  Destresses  ,  IIe  du  nom  ,  qui  épousa  ,  en 
16U  ,  Gabrielle  de  Buisson  /fille  de  Jean  ,  marquis  de  Bournazcl , 
et  de  Jeanne  de  Beauclair  {D'Hozier,  Arm.  gèn.,  26  registre). 

Les  Destresses  ajoutaient  à  leur  nom  celui  def  urenne,  parce  que 
Barthélemi  Destresses,  seigneur  de  Graulcjac  ,  avait  épousé,  vers  la 
fin  du  xvne  siècle  ,  Jeanne  de  Tu  renne  d'Agnac  ,  dont  il  eut ,  enlro 
autres,  Marie-Guîonne-Romaine  Destresses ,  mariée,  lè  24  janvier 
1710,  à  Jean-François  de  Gironde  ,  marquis  de  Monlclera  et  baron 
de  Lavaur  (Courcetlcs  ,  art.  Gironde]. 

En  1784,  vivait  Joseph  Destresses  ,  marquis  Destresses,  seigneur 
de  Planèses  ,  Leslang  ,  etc.,  en  Rouergue  ,  chevalier  de  Saint- Louis  , 
ancien  lieutenant  aux  gardes-françaises ,  habitant  à  Beaulieu  ,  en 
Limousin.  <.•...«  ,u  <  s    ...■-#.  i , 

La  branche  possessionnée  en  Rouergue  a  fini  par  des  filles ,  dont 
Tune ,  mariée  à  M.  de  Costa  ,  du  Quercy,  eut  en  dot  la  terre  do 
Planèses ,  près  de  Rodez  ,  qui  a  été  vendue  par  ses  enfans ,  en  18V6, 
à  M.  Lu  net. 

Une  autre  avait  épousé  Antoine-Charles  d'Arzac. 

Une  autre  branche  de  la  même  famille  subsiste  encore  en  Auver- 
gne ,  où  elle  est  représentée  par  M.  Deslresses  ,  chef  d'escadron  en, 
retraite  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  domicilié  à  Larorjuevieille. 
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PLANÈSES  ,  LESTANG  ,  COMBROUSE  ,  LES  ONDES ,  LA  YOULLB  OU 

GUIPURE. 

Planèses ,  le  plus  ancien  fief  de  la  famille  du  Cros ,  passa  ,  après 
l'extinction  de  celle-ci ,  vers  le  milieu  du  xvne  siècle par  Louis  du 
Cros,  dans  la  maison  de  Corn  ;  de  là  aussi ,  par  femmes  ,  dans  celle 
de  Bonnefous  de  Presques,  dont  héritèrent  les  Destresses,  du  Quercy. 
C'est  de  ces  derniers  que  M.  Lunel  a  acquis,  de  nos  jours,  le  château 
de  Planèses. 

La  place  et  seigneurie  de  Lestang  fut  achetée  ,  en  1598  ,  au  prix 
de  33,000  livres  ,  par  François  du  Gros ,  seigneur  de  Planèses  ,  à 
Gabrielle  de  Murât ,  veuve  de  François  de  La  Valelto-Cornusson. 

Les  du  Cros  avaient  abandonné  ,  dans  les  derniers  temps,  Planèses 
pour  faire  leur  résidence  à  Lcstang.  Les  Destresses ,  héritiers  des 
biens  de  la  maison  du  Cros  ,  ont  vendu  ,  il  y  a  quelques  années,  ce 
dernier  château  à  M.  le  comte  de  Lapanouse  ,  qui  en  a  fait  démolir 
une  partie. 

Combrouse,  ancienne  terre  de  la  maison  de  La  Barrière,  acquise, 
avant  la  fin  du  xvc  siècle  ,  par  les  seigneurs  de  Leslang  ,  paraît  avoir 
été  vendu  aux  du  Cros ,  en  même  temps  que  Lestang. 

La  seigneurie  des  Ondes  se  composait  de  la  terre  proprement  dite 
des  Ondes  ou  château  mineur  de  Salles- Comlaux  cl  doses  dépen- 
dances ,  et  du  fief  de  La  Youlle ,  près  de  Rodez  ,  où  se  trouve  un 
petit  château  dit  aussi  château  des  Ondes. 

Les  sieurs  de  Planèses  furent  cohéritiers  de  la  maison  des  Ondes  , 
et  la  terre  de  La  Youlle  leur  échut  en  partage  ,  par  acte  du  14  mars 
1668.  Par  une  transaction  postérieure  ,  de  Tan  167*2,  ils  eurent  aussi 
la  terre  de  Salles ,  qui  fut  vendue  au  sieur  de  Tuilier.  La  Youlle 
passa  plus  lard ,  avec  lo  reste  de  leur  succession,  aux  Deslresscs 
[foir  Tart.  des  Ondes).  ., 

BELCASTEL,   Etf  LAURAGUA1S. 

Le  chaleau  el  terre  haronniale  de  Belcastel,  en  Lauraguais,  dans  le 
diocèse  de  Lavaur,  appartenait  anciennement  à  la  maison  de  Lescure. 
Noble  Raymond  de  Lescuro  fil  hommage  au  roi  pour  celle  place 
en  1552. 

En  1597,  noble  Raymond  do  Bérail ,  seigneur  d  ;  Gragnague  , 
Tacheta  à  Raymond  de  Lescure. 


2G8  du  cros. 

François  du  Cros  de  Bérail ,  seigneur  de  Planèses ,  prit  possession 
de  ladite  place  en  158j  ,  en  vertu  d'un  décret  du  par'ement  de  Paris, 
rendu  en  sa  faveur  à  raison  des  créances  qu'il  avait  sur  Marguerite  de 
Conargues  ,  femme  veuve  de  noble  Jean  de  Bérail. 

Jean  Antoine  du  Cros ,  sqq  fils  ,  .fil  dommage  au  roi  pour  ledit 
Belcastel,  en  1613. 


»•.»*«     *  •»  \      *         •  .  •  ,  i  * 
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D'ALBOY  , 


Seigneurs  d'Alboy ,  de  Monlrozier,  de  Saînl-Paul ,  de  Salles,  du  Claui ,  de 
Momagnac,  de  Peyreladc,  du  Colombier,  de  Monlferrier  ;  coseigneurs  de 
Drussac  ei  de  Balsac. 


Armes  :  D'azur ,  au  chênt  d'argent  fruité  de 
simple  ,  accompagné  à  dextre  d'une  main  de 
carnation  tenant  une  épèe  d'argent  garnie  d'or. 

Supports  :  Deux  lions  d'or  lampassès  de  gueu- 
les,  les  téles  contournées. 


Noble  el  ancienne  famille,  qui  céda  la  lerre  d'Alboy  (I),  par  tir, 
échange  du  mois  d'août  1394  ,  à  Bernard  H  ,  comte  d'Armagnac  et 
de  Rodez  ,  et  reçul  à  la  place  celle  de  Monlrozier. 

Elle  possédait  aussi  à  la  même  époque  le  château  de  Saint-Paul  au 
bourg  de  Salles  et  la  coseigneurie  de  Balsac. 

On  voit  dans  les  archives  du  comté  que  de  vifs  démêlés  s'étant  éle- 
vés, en  1275  ,  entre  le  comte  Henri  et  l'évêque  Raymond  de  Cal- 
mont  ,  au  sujet  de  leurs  droits  sur  la  cité  de  Rodez  ,  Géraud  de  Sco- 
raille  ,  Bertrand  d'Alboy  et  Garnicr  de  Trémouilles  ,  chevaliers ,  à  la 
tôle  des  partisans  du  comte  ,  mirent  un  jour  le  feu  à  certaines  mai- 
sons de  la  cité  ,  dans  la  rue  de  la  Bullière  ,  et  que  l'évûque  les  excom- 
munia ainsi  que  tous  les  hubilans  du  bourg. 


(1)  Le  domaine  d'Alboy,  situé  près  de  Gages,  sur  les  bords  de  l'Aveyron, 
parvenu  à  Henri  IV,  comme  comte  de  Rodez  ,  a*anl  son  avènement  à  la  cou- 
ronne, Tut  inrëodé  ,  en  ifi02,  au  sieur  Monmoton  ,  d'où  il  pas?a  au  sieur  lics- 
sière  Basiide  ,  de  la  famille  duquel  le  tenaient  en  dernier  lieu  les  Pougenq.  On 
y  voit  un  ancien  cliâleau  appelé  dans  les  litres  la  grange  d'Alboy. 
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I.  Le  premier  autour  connu  de  coite  famille  ,  dont  on 
prouve  la  filiation  suivie  par  titres  authentiques,  est  noble 
RAYMOND  D'ALBOY,  seigneur  d'Alboy  el  du  Colombier, 
mentionna  dans  le  testament  de  Bernard  ,  son  petit-fils  ,  et 
qui ,  d'après  un  titre  du  château  de  Panât ,  était  coseigneur 
de  Balsac  et  habitait  le  châleau  du  bourg  de  Salles  ,  en 
I.S.Ç4.  Il  eut  pour  fils  :  '       ,  ..  , 

II.  BERNARD  D'ALBOY,  I"  du  nom, seigneur  du  repaire 
d'Alboy  et  du  Colombier,  nommé  dans  le  testament  de 
Bernard ,  son  fils. 

.  ,  Vis)  l  <        ••  1  • 

III.  BERNARD  D'ALBOY ,  II«  du  nom,  seigneur  d'Alboy, 
du  repaire  du  Colombier,  fit  son  testament  le  3  avril  1^7-1, 
dans  lequel  il  nomme  Catherine,  sa  femme,  usufruitière 
de  ses  biens  pendant  sa  vie,  et  fait  des  legs  particuliers  à 
ses  enfans  ,  savoir  :  à  Jean  el  Raymond*  d'alboy  ;  assignant 
à  Jean  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  la  seigneurie  d^Alboy 
avec  ses  dépendances,  laquelle  avait  appartenu  autrefois  à 
feu  noble  Bernard  d'Alboy,  son  père,  et  telle  que  Ray- 
mond, son  aïeul  ,  l'avait  transmise  par  héritage  [Acte  reçu 
par  Gérard  Capelin  ,  notaire  de  Ctaiitaux)  (1]. 

IV.  RAYMOND  et  JEAN  D'ALBOY  donnèrent  à  fief,  en 
1375 ,  à  Raymond  Brenguier,  coseigneur  de  Panât,  cer- 
taines propriétés  (TU.  du  château  de  Panât). 

En  1079,  Raymond  d'Alboy,  du  bourg  de  Salles,  vendit 
a  honorable  homme  Géraud  Gaffuer,  de  Rodez,  la  scigneu- 
-,  rie  qu'il  avait  à  Balsac  [TU.  du  château  de  Balsac). 

On  voit  pourtant  un  hommage  rendu  au  roi  par  le  même 
Raymond  ,  en  1 5<jg  ,  de  la  troisième  partie  de  la  juridiction 
du  lieu  de  Balsac,  indivise  avec  Arnaud  de  Roquelail- 
lade  (Id.)  ;  et  dans  un  titre  de  l'an  1 4  ■  4  »  Raymond  d'Al- 
boy, damoiseau  ,  est  qualifié  coseigneur  de  Balsac  {TU.  de 
Panât). 


(H  Notice  fur  ta  maison  d'Alboy ,  par  M,  de  Warroquier. 
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On  croit  qu'il  fut  père  d'autre  Raymond  et  de  Guillaume, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

V.  RAYMOND  D'ALBOY  ,11*  du  nom  ,  vivait  eti'  i'43o  , 
époque  à  laquelle  Guillaume  d'Alboy  ,  commandeur  de 
Massillian,  au  diocèse  d'Agdc  ,  fit,  par  acte  du  i«  mai,  une 
donation  de  ses  biens  paterrtels  et  maternels  en  faveur  du- 
dit  Raymond  ,  son  frère,  et  de  Durand  d'Alboy  ,  son  neveu 
(JVarroquier). 

Dans  un  litre  de  1 458  ,  il  est  question  de  noble  Raymond 
d^Albby ,  aliàs  de!  Batlut,  seigneur  deMonlrozier  {Archives 
de  La  Goudalie).  .  ai'à  *  :'",v  *' 

VI.  DtJRAND  MLÎïOY  ^ère  ^ume'de  Jean  qui  suit, 

de  François  et  d'Antoine  d'Alboy  dèl  Battut ,  décèdes  avant 

1 565  '    ^    ',t,1lt! "'I  **   *»o»i*»'iïiî  •  {-    '  •  •   '  ■•• 

Vil.  JEAN  ti'ALBÔYVséigneurJeMontrozier  cldeMont- 
ferrier,  se  qualifiait  ,  en  i55o,  coseigneur  de  Brussnc  et  du 
Cayla.  11  fit ,  en  i563,son  testament  (îj,  dans  lequel  il 
mcnliônne  tous  les  enfans  qu'if  avait  eus  de  Madeleine  de 

1°  Noël ,  son  héritier,  décédé  sans  enfans ,  el  dont  les  droits  pas- 
sèrent à  François ,  son  fcèrç  ,  en  vertu  da  la  subîlilulion  établie  dans 
le  teslymen^de  leur  père  commun  ;  2°  François ,  dont  il  va  être  parlé  ; 
3°  Nicolas;  4*  Geoiges",  auteur  de  la  branche  de  I^eyrefade ,  rappor- 
tée ci-après  ;  5°  Marie  ,  femme,  en  loGo,  du  sieur  de  Conquans  , 
dont  la  fille,  Madeleine  ,  s'allia  avec  le  sieur  de  Leslang  ;  6°  Claudine 
d'Alboy  ;  7o  Catherine,  qui  épousa  François  de  La' Valette  ;  8°  Fran- 
çoise, mariée  ,  lè  10  octobre  1550  ,  par  contrat  passé  au  château  du 
Claux  ,  avec  Pierre  (THutl.ières,  éeuyer,  seigneur  de  La  Souquairie. 


if 


VII.  FRANÇOIS  D'ALBOY,  I"  du  nom*  seigneur  de 
Monlrozier,  eic,  avait  été  héritier  de  François  de  Jouery  , 
son  oncle,  seigneur  du  Claux  et  ooseigneur  de  Peyrelade. 


(1)  Dans  cette  pièce,  dont  il  est  fait  mention  dons  l'inventaire  des  archives  du 
comté  de  Rodez  à  Monlauban ,  il  est  nommé  J<  an  d'Alboy  ,  aliàs  del  Batlul. 
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Par  accord  du  8  mai  1577,  il  céda  celle  dernière  lerre  à 
George,  son  frère,  qui  fit  branche. 

Il  avait  épousé  ,  vers  i58o  ,  Jeanne  de  La  Valette  de  l'Al- 
benque,  fille  de  Robcrl  de  La  Valclle,  seigneur  do  Labro 
cl  de  Labadie ,  en  Qaercy,  et  de  Jeanne  de  Martel-Fon- 
taines (CùUrcelles). 

François  décéda  en  1 586 ,  laissant  de  son  mariage  Jac- 
ques d'Alboy  ,  qui  demeura  sous  la  tutelle  de  noble  Bnl- 
tha/ar  de  Cahuzac  ,  sieur  de  Cabrières ,  et  de  Georges  d'Al- 
boy ,  sieur  de  Peyrclade  ,  son  oncle  (1). 

IX.  JACQUES  D'ALBOY.  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Montrozier,  eut  d'Anne  de  Bénaven  : 

1°  François,  qui  suit  ;  2°  Anne,  mariée  au  seigneur  des  Ondes  ; 
3°  Jeanne  ,  femme  ,  en  1627  ,  de  Jean  de  Marlrin  ,  seigneur  d'Es- 
plas. 

X.  FRANÇOIS  D'ALBOY ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de  Mont- 
rozier, de  Montagnac,  etc.,  épousa,  en  1640,  Marie  Molelle 
de  M  orangers  ,  dont  il  eut  : 

1°  Jacques ,  ci-après  ;  2°  Félix  d'Alboy  ,  reçu  chevalier  de  Malle 
en  1660.  Sa  preuve  rappelle  Guillaume  d'Alboy,  chevalier  de  Rhodes 
en  U24. 

XI.  JACQUES  D'ALBOY,  H'du  nom,  seigneur  de  Mont- 
rozier, etc.,  se  maria  ,  en  1679,  avec  Marie  de  Fleyrcs, 
fille  de  Pierre  de  Fleyres  et  de  Marie  de  Thézan  ,  dont  : 

1°  Louis  ,  qui  suit  ;  2°  Claude-François  d'Alboy  ,  sieur  de  Vareil- 
les,  d'abord  capitaine  au  régiment  deLaqueillo  ,  puis  brigadier  des 
années  du  roi  et  commandant  de  La  Rochelle,  allié  à  Marie-Eugraeio- 
Elisabeth  de  Bérard  ,  fille  de  Jacqucs-Marcellin  de  Bérard,  baron 
d'Alais ,  et  do  Marguerite  de  La  Fare  ;  ladite  de  Bérard  veuve  de  N. 
de  Prunet  (Lachenaye-Dcsbois ,  arl.  Monlulei);  3°  Alexis  d'Alboy, 
capitaine  au  môme  régiment  ;  4°  Henriette  d'Alboy,  femme,  en  1714, 


(1)  Catherine  d'Alboy,  femme ,  en  1602 ,  de  noble  Jean  de  Glandières,  sei- 
gneur de  Brussac,  était  sans  doute  fille  de  François  d'Alboy. 
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de  Jean-Jacques  de  Tuilier,  seigneur  d'Arjac,  capitaine  au  régiment 
de  Condé. 

XII.  LOUIS  D'ALBOY,  baron  de  Monlrozier,  comte  de 
Peguilliem,  seigneur  de  Wontlcrrier  et  do  Montr  inac,  s'al- 
lia, le  i5  juillet  1715,  avec GabrieMe  de  Loubens-"Verdale, 
fille  de  feu  Henri  de  Loubens  ,  baron  de  Verdalc,  cl  de  Lu- 
crèce d'Auriol  de  Roubignol.  De  ce  mariage  vint  : 

XIII.  PIERRE-JEAN  D'ALBOY,  baron  de  Monlrozier, 
vivant  en  1752  ,  qui  eut  pour  enfans  : 

1°  Antoine-François  d'Alboy  ,  comlc  de  Monlrozier,  mort  sans 
^fiance  r"  '  '  u  "    1  "  '    f  :       '  * 

2°  François-Claude  d'Alboy  ,  baron  de  Monlrozier,  qui  prit 
part  aux  délibérations  de  la  noblesse  du  Rouergne  ,  en  1789  , 
et  mourut  également  sons  alliance. 

Celle  famille  avait  été  maintenue  par  M.  d'Herbigny ,  intendant 
de  Montauban  ,  le  20  avril  1703. 

Ses  biens ,  qui  étaient  considérables  ,  sont  passés  aux  Tuilier,  et 
•c'est  sur  la  tôlé  de  François  de  Tuilier,  major  delà  ville  de  Bordeaux, 
que  la  baronnie  de  Monlrozier  fulérigée»en  marquisat ,  en  1761. 

»  D'ALBOY  DE  PEYRELADE. 

VIII.  GEORGES  D'ALBOY,  coseigneur  de  Peyrelade  , 
rendit  hommage  au  roi  ,  en  1612,  pour  la  eoseigneurie  de 
Pcyrelade.  Il  avait  épousé  Jeanne  d'Arjac  du  Cayla  (1), 
dont  il  eut  : 

1°  Antoine,' ci  après  ;  2<>  Françoise  d'Alboy  ,  mariée  ,  le  29  sep- 
tembre 1 G 13,  à  Jean  de  Brunei ,  seigneur  du  BoUrg ,  fils  de  Charles 
de  Brunei ,  coseigneur  ds  Peyrelade. 

»  •  >»  ... 

IX.  ANTOINE  D'ALBOY,  coseigneur  de  Peyrelade  , 
épousa,  en  1621,  Françoisede  Sévérnc,  du  château  des  Mo- 
linières,  sœur  de  Jean  de  Sévérac,  seigneur  de  Ségur.  De  ce 


(4)  Le  26  juin  1624,  ces  deux  époux  fondèrent  nnc  chapelle  au  château  des 
Molinières. 

Tome  III.  48 
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mariage  vint  Madeleine  d'Alboy  ,  mariée,  le  4  février  1G37, 
à  Jean  de  Grangcr,  seigneur  de  Monlméjan  ,  fils  d'autre 
Jean  et  de  Marguerite  de  Tubières.  Madeleine  reçul  en  dot 
le  château  des  Molinières  (TU.  de  la  maison  de  Faramond , 
liasse  2). 

Il  n'y  eut  aucun  enfant  de  celle  union,  et  Jean  de  Gran- 
gcr étant  mort  vers  i656,  sa  femme  resta  veuve  et  maltresse 
de  ses  biens.  Vers  i663  ,  elle  vendit  la  quatrième  partie  de 
la  justice  de  Peyrelade  à  François  de  Malhac  ,  seigneur  de 
Vcssac  (PoirPdrt.  Puel). 

Louise-Thérèse  d'Alboy  de  Pcyrelade,  de  la  môme  fa- 
mille, fut  ahbesse  de  l'Arpajonie  de  Millau,  de  1694  a  1710, 
et  Rose  d'Alboy  ,  de  i-jbS  à  1771. 

MONTROZIER. 

Monlrozier,  dans  un  beau  silo  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aveyron,  au- 
dessus  de  Gages  ,  fui  le  premier  lieu  qu'habitèrent  les  comles ,  quand 
ils  eurenl  quille  Rodez  ,  à  la  fin  du  xme  siècle.  Dans  la  suite,  ceux- 
ci  le  cédèrenl  h  la  famil'e  d'Alboy ,  en  échange  de  ce  que  celle-ci 
possédait  à  Gages. 

Le  chàleau  actuel  de  Monlrozier  n'esl  poinl  l'édifice  bâti  par  les 
comtes  au  xme  siècle.  Le  vieux  manoir  était  en  ruines  à  l'époque  où 
Bonal  écrivait  son  histoire,  à  la  (in  du  xvie  siècle.  Il  fut  rebâti  dans 
In  première  moitié  du  xvne.  On  découvre  autour  du  château  les  traces 
des  murs  qui  formaient  l'ancienne  enceinte  fortifiée  La  chapelle  pri- 
mitive existe  encore  ,  ei  on  l'a  convertie  en  grange.  Ses  caractères 
architecturaux  annoncent  l'époque  romane ,  et  par  conséquent  une 
origine  antérieure  à  celle  du  premier  chàleau. 

A  la  seigneurie  de  Monlrozier  était  attaché  le  droit  de  haute  justice. 

Celle  terre  fut  vendue  ,  par  décret  du  parlement ,  sur  la  léle  du  der- 
nier seigneur  de  la  maison  d'Alboy,  et  François  de  Tuilier  s'en 
rendit  adjudicataire. 

C'est  en  faveur  de  ce  dernier  qu'elle  fui  érigée  en  marquisat  en 
1761. 


• 
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DE  FLEYRES. 

Armbs  :  Barré  d'or  et  de  gueules. 

Famille  noble  de  l'Albigeois ,  qui  possédait  des  lerres  en  Rouergue, 
entre  autres  Bozouls  et ,  dans  le  voisinage  ,  Peyrolles  ,  où  se  trouvait 
une  tour  très- élevée  ,  qui  conserve  encore  quatre  étages  ;  le  château  de 
Mayrignagucs,  près  de  Villeneuve,  qui  est  passé  par  héritage  à  mes- 
dames de  Rouget  et  Bergon  ,  nées  de  Fleyres. 

I.  JEAN  DE  FLEYRES,  juge  de  la  baronnie  de  Calmont. 
eul  d'Anne  d'Ozilis,  qui  était  veuve  de  lui  en  1609,  Jac- 
ques, ci-après  : 

II.  JACQUES  DE  FLEYRES,  seigneur  de  Bozouls,  syn- 
dic général  du  Rouergue,  fut  député,  en  1614  «  aux  Etats- 
généraux.  Pierre-Jacques  de  Fleyres,  son  frère,  était,  en 
1G1  6,  évêque  de  Saint-Pons-de-Thomières.  Il  présida  ras- 
semblée des  Etats  du  Languedoc  en  1625,  entra  dans  le 
parti  du  duc  de  Montmorency  en  i652,  et  mourut  le 
2Ô  juin  iG53. 

Jacques ,  seigneur  de  Bozouls,  avait  épousé  Antoinette 
de  Gauberl  de  Caminade  ,  sœur  de  Jean  de  Gaubert ,  pro- 
cureur-général au  parlement  de  Toulouse  (TU.  de  la  famille 
de  Patris). 

De  ce  mariage  vinrent  : 

UL  PIERRE  I"  DE  FLEYRES  et  Jean-Jacques,  abbé 
de  Saint-Martial  de  Limoges  ,  sacré  évêque  eu  1622,  etqui 
succéda  à  son  oncle  dans  l'évêché  de  Saint-Pons,  en  i635  , 
assista  à  l'assemblée  du  clergé  tenue  à  Paris  en  i65o,  et 
mourut  en  i652.  Pierre  ,  son  frère,  avait  eu  pour  enfans  : 

IV.  10  PIERRE  DE  FLEYRES,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de 
Siran ,  qui  habitait  à  Peyrolles,  et  avait  épousé  ,  le  4  mars 
1676  ;  Rose  de  Nogaret; 

20  Louis  de  Fleyres  d'Avenne  j 

5°  Marie,  femme  de  Jacques  d'Alboy. 
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V.  FRAiNÇOIS  DE  FLEYRES  ,  fils  de  Pierre  II ,  était  sei- 
gncur  de  Bozouls  en  1750. 

Une  branche  de  celle  famille  s'était  élablie  à  Villeneuve  ,  et  possé- 
dait dans  les  environs  le  château  de  Moyrignagues  et  celui  de  Cam- 
boulan. 

Honoré  de  Fleyres  était  premier  consul  de  Villeneuve  en  1788. 

Il  y  avait  aussi  à  Rabastens  (Tarn)  une  autre  branche  de  la  famille 
de  Fleyres,  dont  deux  officiers  ,  qui  avaient  émigré  en  Espagne  en 
<792  ,  et  qui  y  prirent  du  service.  Ils  y  sont  morts  après  1814  ,  dans 
des  grades  élevés. 

PIERRE- JACQUES  DE  FLEYRES  ,  ÉYÊQUE  DE  SAINT-POSS-DE-THOMIÈRES. 

Pierre  Jacques  de  Fleyres  naquit  à  Espalion  vers  le  milieu  du 
XYie  siècle.  Plusieurs  membres  de  sa  famille  ,  qui  possédaient  la  sei- 
gneurie de  Bozouls ,  exercèrent  pendant  longtemps  les  fonctions  de 
juges  de  la  baronnie  de  Calmonl-d'Olt.  La  maison  qu'ils  habitaient , 
d'assez  belle  apparence ,  est  située  à  gauche  de  l'église  paroissiale. 

Fleyres  fut  nommé,  en  1587,  évoque  de  Saint- Pons-de-Thomières, 
en  Languedoc  ,  et  préconisé  à  Rome  par  le  pape  Sixte  V  ,  le  17  des 
calendes  de  juillet  de  la  même  année.  Il  fit  prendre  par  procureur 
possession  de  son  siège  le  3  du  mois  d'avril  suivant.  Depuis  plus  de 
trois  ans,  les  partisans  de  la  Ligue  s'étaient  emparés  des  biens  de  son 
eveché  ;  de  Fleyres,  pour  les  recouvrer,  s'adressa  à  Henri  Ie',  duc  de 
Montmorency  ,  gouverneur  du  Languedoc  ,  qui  lui  fit  rendre  justice. 

Il  assista  ,  en  1591 ,  aux  Etats  de  Pézenas  que  le  duc  y  avait  con- 
voqués, et  fut  chargé  d'aller  présenter  au  roi  le  cahier  des  doléances 
rédigé  par  cette  assemblée.  En  1609 ,  il  fit  partie  du  concile  de  Nar- 
bonne,  et  l'année  suivante  de  l'assemblée  du  clergé  de  France.  Il 
présida  les  Etats  du  Languedoc  qui  s'ouvrirent  à  Béziers,  dans  le  réfec- 
toire des  Carmes  ,  le  12  mars  1625. 

Ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus  de  se  livrer  aux  fonctions  épis- 
copales,  il  obtint  pour  coadjuteur,  en  1621,  son  neveu,  Jean  Jacques 
de  Fleyres.  Nonobstant  ces  infirmités  cependant ,  Henri  II ,  duc  de 
Montmorency ,  gouverneur  du  Languedoc  comme  son  père ,  réussit  à 
le  faire  entrer,  en  même  temps  que  quelques  autres  évoques,  dans  le 
parti  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  contre  le  premier  ministre  de 
Louis  XIII.  Le  roi  envoya  pour  combattre  les  rebelles  les  maréchaux 
de  La  Force  et  deSchomberg.  Celui  ci  passa  à  Espalion  le  10  du  mois 
d'août  1632.  Les  partis  en  vinrent  aux  mains  sous  les  murs  de  Cas- 
lelnaudaryle  1«*r  septembre  suivant.  Montmorency  y  fut  vaincu  ,  fail 
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prisonnier,  conduit  à  Toulouse  où  le  parlement  lui  fit  son  procès  , 
condamné  à  perdre  la  tête  et  exécuté  le  30  octobre  de  la  même  année! 

Au  mois  de  mars  1633  ,  le  roi  prononça  contro  les  autres  coupables 
une  amnistie  don»  furent  exceptés  toutefois  plusieurs  évoques,  entre 
autres  celui  de  Saint-Pons.  Richelieu  demanda  aussitôt  au  pape  une 
commission,  afin  de  pouvoir  les  punir  exemplairement.  Le  pape 
l'accorda  Les  quatre  commissaires  qui  furent  désignés  ouvrirent  leur 
tribunal  au  couvent  des  Grands-Auguslins ,  le  22  mai  suivant.  Les 
évôques  d'AIel  et  de  Saint-Pons  comparurent  ;  mais  ce  dernier  mou- 
rut pendant  l'instance,  le  25  juin  de  la  môme  année.  Sa  dépouille 
mortelle  fut  inhumée  au  milieu  du  chœur  de  l'église  de  sa  ville  épis- 
copalc  (Simples  récits  sur  Espadon  ,  par  M.  Affre). 

MONTAGNAC. 

La  terre  de  Montagnac  appartenait,  en  1404  ,  à  Guillaume  del 
Soulier,  habitant  de  Marcillac.  Les  d'Alboy  en  étaient  seigneurs  au 
commencement  du  ith'  siècle  ,  et ,  en  1673  ,  c'était  noble  Jean  des 
Ondes. 

Montagnac  passa  dans  le  sièc'e  suivant  à  une  famille  de  Labro,  ori- 
ginaire du  Rouergue  ,  et  qui  s'était  fixée  en  Auvergne. 

M.  Pons ,  de  Vaysseltes,  originaire  de  Soulages ,  en  a  été  le  der- 
nier propriétaire. 

C'est  un  beau  domaine ,  situé  à  peu  de  distance  de  PAveyron  ,  non 
loin  de  Monlrozier,  et  dans  l'un  des  terrains  les  plus  fertiles  du  dé- 
partement. 

Ce  lieu  avait  donné  ,  à  ce  qu'il  paraît ,  son  nom  à  une  famille  no- 
ble, dont  il  est  fait  mention  dans  des  actes  du  xiv*  siècle,  et  qui  s'é- 
tablit ensuite  en  Auvergne.  Elle  remontait  à  Guillaume  de  Montagnac, 
damoiseau  ,  père  d'autre  Guillaume  ,  qui  fît  son  testament  au  mois 
d'août  131 1  ,  dans  lequel  il  nomme  Raymond  et  Bérenger  de  Monta- 
gnac ,  ses  frères,  ainsi  que  Pierre  et  Astorg  de  Montagnac,  ses 
enfans  ,  et  déclare  vouloir  être  inhumé  à  Montagnac  ,  à  trois  lieues 
de  Rodez  [Nob.  d'Auvergne ,  p.  23). 
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Seigneurs  de  Sainte-Eulalie  ,  de  Lons,  du  Pouget,de  Malescombcs;  barons 
de  Castelnau ,  marquis  de  Saint- Cômc. 


Armes  :  Ecarlelè  aux  1  et  h  d'azur,  au  lévrier 
d'argent  colleté  dor;  aux  2  et  3  de  gueules  , 
à  3  molettes  d'éperon  d'or. 

Devise  :  Currcns  posl  gloriam  semper. 


La  maison  de  Curières  doit  ôlrc  placée  entre  les  plus  anciennes  du 
Rouergue  ,  et  celle  ancienneté  est  constatée  par  une  foule  de  titres  ori- 
ginaux. Dès  le  commencement  du  xm°  siècle,  les  seigneurs  de  ce 
nom  ,  résidant  à  Sainte-Eulalie  d'Oll  ,  prenaient  les  qualifications  de 
chevalier,  damoiseau,  el jouissaient  de  toutes  les  prérogatives  de  la 
noblesse. 

Il  existe  un  litre  de  l'an  1200,  par  lequel  un  seigneur  de  cette 
maison  inféoda  à  des  habitans  du  pays  le  lieu  du  Pouget. 

Géraud  de  Curières  ,  dans  son  testament  de  l'an  12C4  ,  lègue  plu- 
sieurs rentes  féodalesà  l'abbaye  de  Bonneval  (I). 

Ce  Géraud  de  Curières  ,  ainsi  qu'un  Hugues  de  la  même  race,  figu- 
rent parmi  les  chevaliers  qui  firent  partie  de  la  croisade  de  saint  Louis. 
Des  titres  authentiques ,  découverts  depuis  peu  de  temps  à  Paris,  dans 
le  cabinel  de  M.  Courtois,  ne  laissent  aucune  incerlilude  à  cet  égard. 
Ce  sont  des  actes  d'emprunt  faits  par  différens  seigneurs  croisés  à  des 
marchands  génois  pour  se  procurer  les  moyens  de  revenir  en  France. 
Ou  y  voit  deux  litres  (2)  souscrits  à  Saint-Jean-d'Acre  ,  l'an  du  Sei- 


(1)  Ce  testament ,  déposé  aux  archives  de  Bonneval ,  se  trouve  énoncé  dans 
l'inventaire  des  titres  de  cette  maison ,  qu'on  voit  encore  à  la  tour  de  l'évêcbé, 

(2)  Sur  parchemin  cl  en  latin. 
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gneur  1250,  au  mois  de  juin,  l'un  par  Hugonus  de  Curieias  ,  l'autre 
par  Girardus  de  Curieras ,  miles.  Le  premier  porle  les  armes  el  le 
sceau  de  sanclo  Paulo  (sainl  Paul),  maison  éteinte.  L'un  el  l'autre 
sont  garantis  par  Alphonse,  comte  de  Toulouse  ,  frère  de  saint  Louis. 
Un  gentilhomme  ,  nommé  Aymcricus  Gvrsabatdi,  se  trouve  parmi  les 
témoins. 

En  suite  de  celte  découverte  el  d'une  autorisation  royale  ,  le  nom  et 
les  armes  des  Curières  onl  été  admis  à  figurer  à  Versailles,  dans  la 
salle  des  croisés  ,  parmi  les  écussons  des  familles  françaises  qui  ont 
prouvé  la  glorieuse  participation  de  leurs  ancêtres  aux  guerres  d'ou- 
tre-mer. 

La  filiation  de  la  famille  remonte  à  Géraud  do  Curières,  sans  doute 
le  même  que  celui  qui  prit  parla  la  guerre  sainte  sous  le  roi  sainl 
Louis.  Elle  fui  établie  en  1773  (1)  par  les  généalogistes  des  ordres  du 
roi  ,  sur  les  litres  que  produisit  le  baron  de  Castelnau  ,  lorsqu'il  vou- 
lut obtenir  les  honneurs  de  la  cour.  Tous  ces  litres  existent  encore  aux 
archives  du  royaume  (*2),  el  c'esl  là  que  nous  avons  puisé  les  élémens 
de  la  généalogie  que  l'on  va  lire. 

I.  GÉRAUD  DE  CURIÈRES,  I"  du  nom ,  habitant  du 
château  de  Sainte-Eulalie,  en  Rouerguc,  fit  son  testament 
en  1264.  La  qualification  de  dame  donnée  àGalienne  ,  son 
épouse,  dans  plusieurs  tï  1res  passés  après  sa  mort,  auto- 
risent la  présomption  qu'il  était  chevalier.  Il  en  eut,  entre 
autres  enfans,  Rigaud,  qui  suit,  et  Géraud  de  Curières, 
damoiseau,  mort  après  l'année  1317. 

II.  RIGAUD  DE  CURIÈRES,  damoiseau  ,  de  Sainte-Eu- 
lalie, fut  institué  héritier  universel  de  son  père  en  1264*  et 

mourut  avant  l'année  1278.  Il  avait  épousé  N  do 

Bonafos  de  Roquclaure,  d'une  ancienne  maison  du  voisi- 
nage ,  et  de  celte  alliance  était  né  Géraud,  qui  suit  : 

III.  GÉRAUD  DE  CURIÈRES  ,  IIe  du  nom  ,  damoiseau , 
de  Sainte-Eulalie,  fit  hommage,  en  1299,  à  l'évoque  de 
Rodez  de  ce  qu'il  tenait  et  de  ce  que  ses  prédécesseurs 


(1)  Mémoi  cs  de  Mm*  de  Créquy  ,  tome  X. 
(2;  Rue  du  Chaume ,  dans  le  Marais. 
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avaient  tenu  de  lui  en  fief  franc  clans  le  mandement  du 
château;  fut  maintenu,  par  sentence  arbitrale  de  l'aimée 
1507,  dans  la  possession  immémoriale  où  il  était  de  la 
basse  justice  du  même  lieu.  Il  laissa  de  Bermondede  Vime- 
net,  fille  de  Raymond,  damoiseau  ,  qu'il  avait  épousée  , 
vers  1291,  Hugues,  I*r  du  nom,  qui  suit,  et  Marcebelie  , 
femme  de  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  Monhalat. 

IV.  HUGUES  DE  CURIÈRES  ,  Ier  du  nom,  damoiseau,  de 
Sainte-Eulalie,  fit  son  testament  en  i3go,cl  par  cet  acte, 
il  substitua  ses  filles  à  ses  fils,  à  la  charge  par  le  mari  de 
celle  qui  posséderait  son  hérédité  de  porter  ses  armes.  Sa 
femme  fut  Auncnce  d'Azials  ;  elle  le  rendit  père,  entre  au- 
tres enfans,  d'Amblard,  damoiseau,  mort  après  l'année 
j4<7,  sans  enfans,  cl  de  Hugues,  qui  suit  : 

V.  HUGUES  DE  CURIÈRES,  IIe  du  nom,  damoiseau,  du 
lieu  de  Sainte-Eulalie,  fit  hommage ,  en  i4o8,  au  comte 
d'Armagnac,  avec  les  formalités  affectées  aux  nobles,  de  ce 
qu'il  tenait  de  ce  prince  au  comté  de  Rodez;  renouvela  , 
par  son  testamentdc  l'année  1 4^4  •  les  dispositions  de  celui 
de  son  père  pour  la  conservation  des  nom  et  armes  de  sa 
maison  ,  et  laissa  de  Béatrix,  son  épouse  ,  dont  le  nom  pa- 
tronymique est  ignoré  ,  entre  autres  enfanS  : 

Vi.  Noble  HUGUES  DE  CURIÈRES  ,  Hl«  du  nom  ,  qui 
épousa,  vers  l'an  1457,  Gabrielle  de  Chambrie,  et  vivait 
encore  en  1490*  H  eut  pour  fils  Bernard,  qui  suit  : 

VII.  BERNARD  DE  CURIÈRES,  écuyer,  seigneur  de 
Lons  ,  reçut,  en  1 554  d  lcs  années  suivantes  ,  diverses  re- 
connaissances de  biens  tenus  de  lui.  De  l'alliance  qu'il 
contracta  ,  avant  i5ai  ,  avec  Françoise  Allemand  ,  fille  de 
noble  Guillaume  Allemand  ,  surnommé  aussi  de  Montclar, 
vinrent ,  entre  autres  enfans  : 

1°  François ,  qui  suit  ;  2°  Anne  de  Curières ,  mariée  à  Bertrand  de 
Mostuéjouls. 

VIII.  FRANÇOIS  DE  CURIÈRES,  écuyer,  seigneur  de 
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Lons,  épousa,  en  i5Go,  Ilélis  de  Maillan,  fille  tic  Gilbert , 
éctiycr,  seigneur  do  Grandlac  et  d'Anne  Desgois,  dont  : 

IX.  GILBERT  DE  CURIÈRES ,  seigneur  de  Lons  ,  lequel 
obtint,  en  i5o,5,  de  Jean,  baron  d'Arpajon,  gouverneur 
du  Rouergue,  un  ordre  pour  contraindre  ses  vassaux  à  re- 
connaître les  biens  qu'ils  tenaient  de  lui.  Il  lesla  en  1621  , 
et  laissa  de  Marie  de  Macip,  fille  de  François  ,  seigneur  de 
Liviers,  et  nièce  de  Jean  de  Macip  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malte  : 

1°  Jean,  qui  suit;  2°  Claire,  femme  de  Jean  Allemand,  trésorier 
du  comté  de  Rouergue. 

X.  JEAN  DE  CURIÈRES  ,  êcuyer,  seigneur  de  Lons  et 
coseigneur  de  Sainlc-Eulalic ,  donna,  en  16G8  ,  le  dénom- 
brement des  terres  et  seigneuries  qu'il  tenait  du  roi  en 
Rouergue.  Cet  acte  en  rapporte  plusieurs  autres  qui  énon- 
cent des  possessions  par  des  sujets  du  nom  de  Curièrcs 
depuis  l'année  1 2o5.  II  eut  de  Jeanne  du  Mazcl,  fille  de  Guil- 
laume, seigneur  du  Pinol  ,  bailli  du  Gevaudnn  ,  entre  au- 
tres enfans,  Guillaume,  qui  suit  : 

XI.  GUILLAUME  DE  CURIÈRES.  écuyer,  seigneur  de 
Lons  ,  de  Sainle-Eulalie ,  du  Pouget  (1),  épousa,  en  1671  , 
Marguerite  de  Maillan  ,  fille  de  David-Sylvestre  ,  seigneur 
de  Grandlac,  et  de  Marguerite  de  Garcebal,  et  en  eut: 

lo  Jean  ,  seigneur  de  Lons  ,  qui  suit  ;  2°  GeMéon  Sylvestre,  auteur 
de  la  branche  de  Castelnau  ,  qui  suivra. 

XII.  JEAN  DE  CURIÈRES ,  II-  du  nom,  seigneur  de 
Lons ,  de  Sainlc-Eulalic  ,  du  Pouget ,  etc. ,  eut  de  Josépbine 
de  Nattes,  de  Rodez,  qu'il  avait  épousée  vers  1680  : 

lo  Louis-Gédéon,  qui  suit;  2°  Marie-Thérèse  de  Curièrcs  ,  prieure 
de  La  Falquoen  1713,  et  qui  y  fit  construire  l'église  actuelle. 


(1)  Il  paraît,  d'après  un  litre  de  famille,  que  Guillaume  de  Curières  com- 
manda le  ban  de  la  noblesse  de  Koucrçuc  en  1094- 
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XIII.  LOUIS-GÉDÉON  DE  CURIÈRES,  seigneur  de 
Lons,  de  Sainlc-Eulalie ,  du  Pouget ,  etc.,  prit  alliance 
avec  Rose  de  Puel ,  fille  d'Arnaud  de  Puel,  JIC  du  nom. 
écuyer,  seigneur  du  Besset  et  de  Parlan,  cl  de  Marguerite 
de  Lévezou-de-Vesins.  De  ce  mariage  vint  Louis  ,  qui  suit  : 

XIV.  LOUIS  DE  CURIÈRES ,  seigneur  de  Lons.  de 
Sainle-Eulalic  ,  d'Oilliolez  (i),  etc.,  épousa  Ànne  Marie- 
Colombe  de  Guirard  de  Montarnal ,  d'une  branche  de  celle 
maison  établie  à  Saint-Etienne-dc-Maurs,  en  Auvergne  (2). 
Il  en  eut  : 

1°  JeanMarie-François-Gédéon-Alexandre  ,  dont  l'article 
suit; 

2°  Etienne,  dit  le  Chevalier  de  Curièrbs  ,  d'abord  page  du 
comle  d'Artois ,  puis  officier  au  régiment  de  Piémont  ,  et 
enfin  capitaine  de  dragons  et  chevalier  de  Saint-Louis  ,  émi- 
gré ,  mort  sans  enfans  de  N   de  Rouvellat  de  Cussac  , 

sa  femme  ;  * 

3°  Jean-Baptiste-Joseph,  dit  l'abbé  de  Sainte-Eulalie,  cha- 
noine de  l'église  cathédrale  de  Rodez  ,  décédé  le  8  seplembro 
1852  ,  âgé  de  86  ans  ; 

4°  Sophie  de  Curières  ,  femme  do  Philippe  de  Glandières  ,  du 
Monastère-Cabrespine-;- 

5©  N  de  Curières,  mariée  à  Joseph  Bertrandi ,  do  Rodez, 

émigré  ; 

6°  Colombe  de  Curières  ,  femme  de  M.  Laparra  ,  dont  une 
fille  ,  Sophie  ,  qui  a  épousé  M.  de  la  Gineslière  ,  de  Trébas. 

XV.  JEAN  -  MARIE  -  FRANÇOIS  -GÉDÉON  -  LOUIS  - 
ALEXANDRE,  marquis  de  Curières,  officier,  avant  1786.au 
régiment  de  Hénault,  et  plus  tard  capitaine  au  régiment 


(1)  La  terre  d'Ortholez  vint  à  la  famille  de  Curières  par  Rose  de  Puel , 
petile-fllle,  par  sa  mère,  Marie-Marguerite  de  Vesins,  de  Marguerite  de 
Bernard ,  dame  d'Ortholez. 

(2)  Colombe  était  sœur  d'Àmablc-Joseph-Alexandre  de  Guirard  ,  comte  de 
Montarnal ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  major  du  régiment  de  Hénault ,  dont  la 
postérité  subsiste  encore. 
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d'Arlois,  chevalier  de  Saint-Louis,  émigra  et  fit  les  cam- 
pagnes de  l'armée  de  Condé  avec  beaucoup  de  distinction. 
Il  fut  nommé  colonel  de  gendarmerie  après  la  rentrée  du 
roi  Louis  XVIII ,  et  mourut  en  janvier  1825  ,  à  Paris  ,  où 
il  s'était  rendu  pour  voir  fixer  la  retraite  de  son  grade.  Il 
avait  épousé,  le  5  septembre  178G,  Joséphine- Jeanne- 
Margucrilc-Rose  de  Curières-Caslclnau ,  sa  cousine,  fille 
de  Jean-Baptiste  de  Curières,  marquis  de  Saint-Côme, 
baron  de  Caslelnau ,  et  de  feu  Elisabeth  de  Jurquct  de 
Montjésieu.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Jean-Baptisle  de  Cuiières-Castelnau  ,  ci-après;  2°  Louise  de 
Saint-Côme  ;  3°  Sylveslre-Charles  de  Curières  ,  sous-lieutenanl  dans 
le  régiment  étranger  de  la  Tour-d'Auvergne  ,  devenu  lieutenant  en 
1811  ,  passa  avec  ce  grade  dans  un  régiment  d'infanterie  française, 
fil  la  campagne  de  Russie  ,  et  périt  au  retour,  au  passage  de  l'Ester  , 
capitaine  à  22  ou  23  ans. 

XVI.  JEAN-BAPTISTE  DE  CUR1ÈRES-CASTELNAU  . 
marquis  de  Curières,  de  son  mariage  avec  Emilie  Ayral  (1), 
d'Espalion,  a  eu  : 

4  °  Michel  de  Curièrcs-Caslelnau ,  marié,  en  août  \8V*,  à  Léonie 
Barlhe  ,  de  Saint-Affrique  ;  2°  Sophie  ,  femme  de  M.  Reversât ,  de 
Saint-Pierre-de-Nogaret  ;  3°  Clarisse,  alliée  à  M.  Bras  ,  d'Espalion  ; 
k°  Julie,  mariée  à  M.  Dejean  ,  juge  de  paix  de  Nasbinals  ;  5°  Bap- 
tiste de  Curières. 

BRANCHE  DE  CASTELNAU. 

XII.  GÉDÉOiN-SYLVESTRE  DE  CURIÈRES ,  seigneur  do 
Ma'escombes,  2c  fils  de  Guillaume  de  Curières  et  de  Mar- 
guerite de  Maillan,  mouruten  1   ; •"• ,  laissant  de  Marie-Anne 
.  d'Achard  ,  fille  de  Gilbert  d'Achard  ,  maire  royal  de  la  ville 
de  La  Canourgue,  Jean-Baptiste,  qui  suit  : 


(1)  Fille  de  À.  Ayral  du  Bourg,  président  de  l'élection  de  Rodez  en  1788, 
petit-ûls  de  N  Ayral  du  Bourg,  officier  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint- 
Louis. 
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XIII.  JEAN  BAPTISTE  DE  CURIÈRES  ,  seigneur  de  Ma- 
lescombes,  baron  de  Caslelnati ,  obtint ,  en  1747  »  des  let- 
tres d'érection  de  la  lerre  de  Sainl-Côme  en  marquisat.  Il 
avait  épousé,  en  1725,  Elisabeth  de  Jurquel,  fille  de  Jean- 
Georges  de  Jurquet ,  baron  de  Monljésicu  ,  eu  Gevaudan. 
De  ce  mariege  sont  issus  : 

1°  Jean-BaptisteGédéon  ,  dont  on  va  parler  ; 

2°  Michel- Erménêgilde  ,  abbé  de  Casielnau  ,  né  au  château  de 

Saint-Côme  en  4740,  vicaire  général  de  M.  de  Nicolaï  , 

évéque  de  Béziers  ;  abbé  du  Monl-Saint-Quintin  en  1776; 

de  Saint  Josse ,  au  diocèse  d'Amiens,  en  1788  ,  mort  à  Paris 

en  1828; 

3°  Brigitte-Josêphine-Jeanne-M^rguerite-Rose  ,  mariée,  en 
1786  ,  avec  Alexandre  de  Curières,  son  cousin  ; 

4°  Sylvestre  ,  dit  le  chevalier  de  Sainl-Côme,  capitaine  de 
vaisseau  ,  mort  des  suites  des  blessures  qu'il  avait  reçues  dans 
la  guerre  d'Amérique. 

XIV,  JEAN-BAPTISTE  GÉDÉON  DE  CURIÈRES,  titré 
baron  de  Casielnau,  né  le  27  septembre  1754,  reçu  ,  en 
1750,  page  du  roi  dans  sa  grande  écurie,  nommé  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  royal-cravates  en  1760,  lieute- 
nant-colonel à  la  suite  de  ce  régiment  en  1770,  premier 
fauconnier  de  M.  le  comte  d'Artois  en  1776,  obtint  la 
même  année  les  honneurs  de  la  cour,  fut  ministre  de  France 
en  Suisse,  en  1785  ,  brigadier  des  armées  du  roi  en  1784  , 
et  maréchal-dc-camp  en  1788.  Il  demeura  attaché  à  la  per- 
sonne de  M.  le  comte  d'Ailois  pendant  l'émigration,  et 
mourut  en  Angleterre  ,  en  1798  ,  comblé  des  bonlés  de  ce 
prince. 

LE  MARQUIS  DE  CURIÈRES  (1). 

Peu  de  Français  s'étaient  plus  distingués  que  M.  do  Curières  en 
combattant  pour  la  cause  royale.  Sous  les  drapeaux  de  Condé  ,  pres- 
que sous  les  yeux  du  roi,  à  la  tête  d'un  faible  détachement  de  volon- 


(1)  Jean-Marie- FrançoisGédéon  Louis-Alexandre  de  Curiéres. 
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laires  gentilshommes  ,  il  était  parvenu  ,  par  une  aclion  d'éclat,  à 
couvrir  la  retraite  d'une  dmnon  de  l'armée  ,  et  avait  fait  un  grand 
nombre  de  prisonniers  qui ,  vaincus ,  n'avaient  trouve  que  des  frères, 
des  Français,  et  avaient  par  conséquent  été  traites  avec  la  plus  grande 
humanité.  Le  roi ,  dans  une  lettre  toute  de  sa  main  ,  daigna  rappeler 
les  noms  des  chevaliers  de  la  couronne  qui  avaient  fait  partie  du  déta- 
chement commandé  par  M.  de  Curières  ,  lui  accorda  le  grade  de  colo- 
nel, et  se  plut  à  reconnaître,  dans  les  nobles  expressions  qui  lui  étaient 
si  familières  ,  que  la  bravoure  et  la  générosité  avaient  été  et  seraient 
toujours  l'apanage  des  vrais  Français. 

Cette  lettre  existe  comme  un  monument  de  gloire  pour  la  famille  de 
Curières  et  pour  tous  les  noms  qu'el'e  a  cités. 

COPIE  DE  LA  LETTRE  ADRESSÉE  PAR  S.    M.   LOUIS  XVIII 
A  M.   LE  lARQUIS  DE  CURIERES. 

Blanckembourg ,  ce  î>  février  1797. 

C'est  un  grand  plaisir  pour  moi ,  Monsieur,  de  vous  exprimer  tout 
ce  que  m'inspire  la  conduite  que  vous  avez  tenue  à  l'affaire  du  \o  sep- 
tembre dernier,  ainsi  que  MM.  de  Morlal ,  de  Barde  Lagarde,  d'Ou- 
vrier, de  La  Muronière  l'aîné  ,  des  Jacquet ,  d'Aurelle  fils  ,  de  Neu- 
beek  ,  de  La  Houssière,  de  Provenchères  ,  de  Ligondès  ,  de  Lassale  , 
de  Slack,  de  La  Hochetle,  de  Kersalot ,  de  Bosredont-Sainl-Avir,  de 
La  Chevalerie  ,  de  Vaillant ,  de  La  Brugièrc  ,  de  Rochefort ,  de  Lane- 
raux  ,  de  La  Celle,  de  La  Roehetolny  ,  de  Valenton  ,  de  Narcou ,  de 
Nogent,  de  Villeneuve  ,  de  La  Vergne  ,  qui  composaient  le  piquet  à 
vos  ordres  et  auxquels  je  m'adresse  comme  à  vous  en  ce  moment  : 
vous  avez  prouvé  dans  celle  affaire  que  la  vaillance  et  la  générosilé 
sont  et  seront  toujours  l'apanage  des  chevaliers  français.  Jugez  de  ma 
satisfaction  en  recevant  une  preuve  de  plus  d'une  vérité  qui  m'est  si 
chère.  Puisse  le  témoignage  que  je  vous  rends  vous  en  causer  une  pa- 
reille à  la  mienne  !  Soyez  persuadé,  Monsieur,  de  tous  mes  senlimens 
pour  vous. 

Signé  Louis. 

EXTRAIT  DES  MINUTES  DES  CERTIFICATS  DÉLIVRES  PAR  PEU  S.  A-  S. 
MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  CONDÊ  AUX  ANCIENS  OFFICIERS  DE 
SON  ARMÉE. 

Nous  ,  Louis-Joseph  de  Bourbon  ,  prince  do  Condé  ,  pair  et  grand- 
maîire  de  France  ,  colonel-général  de  l'infanterie  française  et  étran- 
gère, commandant  en  chef,  par  les  ordres  du  roi,  une  division  de  la 
noblesse  cl  de  l'armée  française  , 
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Certifions  que  M.  Marie-Louis-Alexandre,  marquis  de  Curières,  né 
à  Sainle-Eulalie ,  diocèse  de  Rodez  ,  ancien  capitaine  au  régiment 
d'Artois  ,  maintenant  colonel  de  cavalerie  el  chevalier  de  l'ordre  royal 
cl  militaire  de  Saint  Louis,  émigré  en  17. .  [les  derniers  chiffres  sont 
illisibles ,  à  cause  du  mauvais  étal  dupopier),  n  fait  la  campagne  de 
1792  à  l'armée  des  princes ,  frères  du  roi  Louis  XVI,  el  nous  a  joinl 
au  mois  de  février  1793;  que,  depuis  ce  lemps ,  il  a  servi  sans  inter- 
ruption sous  nos  ordres  ,  ayanl  fait  la  campagne  de  1793  comme  vo- 
lontaire dans  le  régiment  Dauphin  ,  cavalerie,  el  les  suivantes  jus- 
qu'au licenciement  définitif  en  1801  ,  dans  la  cavalerie  noble  où  il  a 
été  nommé  m  tréchal-des-logis  ;  qu'il  s'esl  trouvé  à  toutes  les  affaires 
qui  ont  eu  lieu  et  où  la  cavalerie  a  été  employée  ,  el  qu'il  s'esl  conduit 
avec  honneur,  donnant  constamment  les  plus  beaux  exemples  ,  el  se 
distinguant  toujours  par  son  zèle  ,  sa  bravoure  et  sa  bonne  volonté. 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  expédier  le  présent  certificat  signé 
de  notre  main  el  contresigné  par  le  secrétaire  de  nos  commandemens, 
auquel  nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de  nos  armes. 

Palais-Bourbon,  le  11  octobre  181V. 

Signé  :  Louis-Joseph  de  Bourbon. 
Pur  S.  A.  S  ,  signé  :  le  chevalier  de  F»  vu  EL. 

Certifié  conforme  par  le  soussigné  secrétaire  des  commandemens  de 
S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon  ,  et  dépositaire  des  archives 
de  l'armée  de  Coudé. 

Palais- Bourbon ,  le  3  novembre  1820. 

Le  baron  de  Saint-Jacques. 

LE  CHEVALIER  DE  SAINT-CÙME. 

Le  chevalier  de  Sainl-Côme,  gnrdc-rr.arinc  en  17oG  ,  se  trouvait  à 
Mahon  dans  Pesca  îre  commandée  par  le  marquis  de  La  Galissonnière, 
et ,  plus  tard  ,  au  combat  de  Logos  en  1759.  Il  se  comporta  si  hono- 
rablement dans  celte  double  campagne  qu'il  mérita  d'être  mentionné 
comme  suit  dans  un  rapport  adressé  au  minisire  de  la  marine.  «  Sa 
»  valeur  éprouvée  ,  les  cxceilcus  témoignages  de  ses  supérieurs,  un 
»  nom  consacré  depuis  plus  de  cinq  cents  ans  au  service  de  ses  mai- 
»  très  ,  donnent  droit  d'espérer  qu'il  ressentira  les  bontés  de  Monsei- 
»  gneur.  * 

Il  était  capitaine  de  vaisseau  en  1778,  cl  il  fil  la  guerre  d'Améri- 
que sous  d'Eslaing  et  Cuichem.  Il  se  distingua  dans  les  combats  les 
plus  mémorables  soutenus  par  ces  illustres  marins ,  el  ,  notamment  , 
aux  assauts  do  Saint-Vincent  cl  de  la  Grenade  ,  où  il  fui  blessé  griève- 
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ment.  Revenu  à  Toulon  après  la  paix  de  1783,  et  désigné  pour  un 
grade  supérieur,  il  fut  chargé  par  le  marquis  de  Caslries,  qui  était 
alors  ministre  de  la  marine,  d'une  mission  dans  la  Méditerranée.  Au 
retour  de  celle  expédition,  il  mourut,  en  1784,  des  suites  de  ses  fatigues 
et  de  ses  blessures.  Il  était  né  au  château  de  Saint-Côme  en  1742. 

LE  BARON  DE  CASTELNAU. 

Le  baron  de  Castclnau  ,  oflicicr-général ,  homme  distingué  autant 
par  son  esprit  que  par  sa  bravoure  et  sa  fidélité  ,  était  sous-lieutenant 
au  régiment  royal-cravates,  cavalerie,  quand  éclata  la  guerre  de  sept 
ans.  Il  servit ,  en  Allemagne ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Broglie  cl  du 
marquis  de  Castries  ,  et  se  signala  de  la  manière  la  plus  brillante.  Il 
fut  fait  capitaine  après  la  bataille  de  Corback  (10  juin  1760)  et  reçut 
deux  coups  de  feu  à  la  glorieuse  affaire  de  Sohamsberg  ,  en  MG2.  La 
gravité  de  ces  blessures  le  condamna  plus  tard  à  quitter  le  service. 
Ayant  été  nommé  ,  en  1770  ,  lieutenant-colonel  à  la  suite  de  son  ré- 
giment, il  s'attacha  à  In  cour,  et  obtint  la  charge  de  premier  faucon* 
nier  de  Monseigneur  le comle d'Artois,  en  1773.  Il  était  avec  ce  prince 
au  siège  de  Gibraltar,  en  1782  ,  cl  il  fut  élevé  ,  cette  môme  année  , 
au  grade  de  brigadier  des  armées  du  roi.  Le  baron  de  Castclnau  fui 
alors  appelé  dans  la  diplomatie  par  le  comte  de  Vergennes.  Nommé 
ministre  de  France  en  Suisse  ,  c'est  à  ses  actives  recherches  qu'en 
1786,  les  premiers  rayons  de  vérité  brillèrent  dans  la  fameuse  affaire 
du  collier,  qui  troubla  si  cruellement  le  repos  de  l'infortunée  Marie- 
Antoinette,  cl  faillit  être  si  fatale  au  cardinal  de  Rohan.  Voici  com- 
ment l'abbé  Georgel ,  secrétaire  du  cardinal  ,  raconte  cet  incident 
dans  ses  mémoires  : 

«  Le  comte  de  Vergennes  ,  qui  sentit  de  quelle  importance  il  était 
»  pour  l'honneur  de  M.  le  cardinal  de  présenter  à  la  justice  la  main 
»  du  faussaire,  soupçonné  d'avoir  contrefait  la  signature  de  Marie- 
»  Antoinette,  en  France,  n'avait  épargné  ni  soins,  ni  recherches  pour  * 
»  découvrir  le  lieu  où  était  caché  Vilettc  (1).  Tous  les  ministres  de 
»  France  en  pays  étranger  avaient  reçu  ,  avec  le  signalement  de  cet 


(1)  «  M.  de  VitcilC  ,  de  fiar-sur-Aiibc  ,  était  l'ami  de  Madame  de  Larnollie 
»  cl  son  complice  dans  tous  ses  mystères  d'iniquité.  Il  était  parvenu  à  contrefaire 
»  l'écriture  de  la  reine.  Il  fut  l'écrivain  des  lettres  que  Madame  de  Lamothe  fa- 
»  briqua  sous  ce  nom  auguste  pour  abuser  le  cardinal,  ainsi  que  l'auteur  de 
»  l'autorisation  royale,  signée  Marie- Antoinette  de  France,  pour  l'acquisition 
»  du  collier.  » 
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»  homme,  des  ordres  en  conséquence.  M.  le  baron  do  Castelnau , 
»  noire  résident  à  Genève,  le  découvrit  dans  relie  villo  malgré  ses 
»  déguisemens  et  son  nom  supposé.  Il  l'avait  si  bien  épié  dans  ses 
»  petites  courses  aux  environs ,  où  il  allait  jouer  de  la  mandoline ,  et 
»  il  saisit  si  à  propos  l'heure  favorable,  qu'il  s'assura  de  sa  personne 
»  sans  que  le  gouvernement  de  Genève  eût  à  se  plaindre  d'aucune 
»  violation  du  droit  des  gens.  Viletle  fut  amené  à  la  Bastille  ;  sa 
»  capture  fut  un  bienfait  de  la  Providence  pour  M.  le  cardinal,  car 
>•  Viletle  avoua  tout ,  et  le  cardinal  fut  sauvé.  » 

Le  nom  du  baron  de  Castelnau  eut  encore  une  sorte  de  retentisse- 
ment politique  au  commencement  de  la  Révolution  ,  et  fut  mêlé  aux 
débuts  parlementaires  de  Maximilicn  Robespierre  (1).  A  son  retour 
de  Genève,  le  24  juillet  1789  ,  arrêté  sur  le  Pont  Neuf  comme  pré- 
venu de  servir  les  intelligences  de  la  cour  avec  les  puissances  étran- 
gères ,  son  porte -feuille  saisi  et  lui-même  conduit  à  la  barre  de  l'as- 
semblée nationale .  ce  fut  en  sa  présence  cl  sur  sa  tète  que  fut  discuté 
cl  consacré  ,  aux  séances  mémorables  des  25  et  27  juill  l,  le  principe 
du  secret  des  lettres  ,  attaqué  par  Rcwbel  et  Robespierre  ,  et  défendu 
par  Dupont  de  Nemours ,  Clermont-Tonnerre ,  l'évoque  de  Langrcs 
et  Mirabeau. 

Voici  en  quels  termes  Bailly  ,  dans  ses  mémoires ,  rend  compte  de 
cet  événement  : 

«  24  juillet  1789.  —  Hier  au  soir,  on  arrêta  M.  do  Castelnau  , 
»  ministre  de  France  à  Genève  ,  qui ,  dit-oo  ,  déchira  sur-le  champ 
»  un  papier  qu'il  avait  dans  sa  main  ,  cl  en  mâcha  et  avala  les  mor- 
»  ceaux.  On  le  conduisit  au  district  des  Pelits-Augustins  ;  il  fut 
«  trouvé  porteur  de  plusieurs  lettres ,  et ,  enlrc  autres ,  d'une  lettre 
»  de  M.  d'Orsay,  ambassadeur  d'Angleterre  en  France,  à  M.  le 
»  comte  d'Artois.  On  nous  envoya  a  la  ville  M.  de  Castelnau  et  ses 
»  lettres.  Alors  ,  tout  était  suspect  ;  tout  exigeait  la  plus  grande  cir- 
»  conspeclion.  Nous  fûmes  embarrassés  au  comité  de  cclto  lettre  d'un 
»  Anglais  à  M.  le  comte  d'Artois.  Nous  décidâmes  de  l'envoyer  à 
»  l'assemblée  nationale.  Plusieurs  lettres  avaient  élé  ouvertes  au 
»  district.  On  avait  respecté  celle  à  Monseigneur  d'Artois.  Le  paquet 
»  envoyé  à  l'assemblée  nationale  fut  renvoyé  au  comité  par  M.  de 
»  Liancourt,  président  ,  après  avoir  déclaré  que  l'assemblée  n'avait 
»  point  le  pouvoir  exécutif  et  que  celte  affaire  était  de  la  compétence 


{{)  Biographie  des  contemp.,  art.  Max.  Uobispitirre.  , 
Tome  III.  <9 
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»  de  ce  dernier.  L'assemblée  ,  instruite  de  cette  décision ,  en  fut 

»  mécontente  ,  et  redemanda  le  paquet  ;  mais  des  membres  des  plus 

»  audacieux  de  la  Commune  Cuvaient  ouvert,  et  cette  lettre  si  suspecte, 

»  si  importante  ,  s'était  trouvée  ne  contenir  que  des  complimeus. 

»  Ainsi  se  termina  cette  grande  affaire  où  l'on  s'était  plu  à  voir  des 

»  indices  de  conspiration  (I).  » 

Ce  fui  à  cette  occasion  que  Mirabeau  prononça  à  l'assemblée  son 
beau  discours  sur  l'inviolabilité  des  lettres. 

Après  avoir  échappe  à  ce  guêpier,  le  baron  de  Caslclnau  partit  de 
suite  pour  Berne.  Il  remplit  en  Suisse  plusieurs  missions  importantes 
qui  lui  furent  confiées  par  les  princes,  frères  du  roi  Louis  XVI.  Il 
demeura  ensuite  attaché  à  la  personne  de  Monseigneur  le  comte  d'Ar- 
tois,  qui  l'honorait  de  l'affection  la  plus  flatteuse ,  et  mourut ,  en 
Angleterre  ,  en  1798. 

Sous  le  rapport  des  avantages  extérieurs ,  de  l'élévation  du  cœur  et 
de  la  supériorité  de  l'cspiit ,  le  baron  de  Castelnau  était ,  au  dire  de 
tous  ceux  qui  l'avaient  connu  ,  un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables de  la  cour  de  Louis  XVI.  D'illustres  amitiés,  celles  du  prince 
de  Rohan  ,  du  comte  du  l  ue,  du  marquis  de  Caslries ,  du  duc 
d'Escars  ,  etc.,  embellirent  sa  vie;  sa  mémoire  était  encore  chérie ,  il 
y  a  peu  d'années  ,  par  de  très  nobles  vieillards ,  gracieux  et  vénérables 
débris  de  notre  ancienne  société  française. 

l'abbê  de  castelnau. 

(Notice  publiée  on  182*  par  M.  l'abbé  Michel  Clause!  de  Coussergues.) 

L'abbé  de  Castelnau  ,  né  au  château  de  Sainl-Cômc,  diocèse  de 
Rodez  ,  en  1740,  élaii  issu  d  une  très  ancienne  famille  du  Houergue, 
où  la  religion  ,  l'honneur  et  la  loyauté  se  perpétuaient  dans  tou le 
leur  intégrité  avec  la  simplicité  des  mœurs  antiques.  Le  marquis  de 
Sainl-Côme  ,  père  du  respectable  t'bbé,  auquel  de  tendres  cl  pieux 
souvenirs  nous  font  consacrer  ces  lignes  ,  transmit  fidèlement  à  *cs 
enfans  un  si  noble  héritage.  L'un  d'eux  ,  le  chevalier  de  Saint-Corne, 
capitaine  de  vaisseau  ,  périt  dans  la  guerre  d'Amérique  des  suites  de 


{i)  Inaugurant  dès-lors  le  langage  qui  devait  prévaloir  deux  âtls  après  à  la 
Convention,  Robespierre  s'était  cerjé  :  a  Les  niénagemeiis  envers  les  consola- 


teurs jonl  une  iraliisoii  envers  le  peuple.  » 
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ses  blessures.  Un  autre,  le  baron  tic  Caslelnau  f  officier- général , 
gentilhomme  attaché  à  Monseigneur  le  comte  d'Artois.  (Charles  X) , 
est  mort  en  Angleterre,  comblé  des  bontés  du  meilleur  des  princes. 
Celui  qui  est  l'objet  de  celte  notice  pratiqua  toutes  les  vertus  el  n'a 
mérité  que  des  éloges  dans  sa  longue  carrière.  Ses  contemporains  le 
citaient  comme  un  des  élèves  des  jésuites  qui  avaient  le  mieux  profilé 
des  soins  de  ces  maîtres  si  habiles ,  et  ceux  qui  le  connurent  au  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice,  nù  il  trouva  des  maîtres  non  moins  recom- 
mandables  ,  rendaient  de  lui  un  semblable  témoignage.  C'est  là  qu'il 
ptiLa  cet  esprit  si  éminemment  ecclésiastique  et  celle  instruction  solide 
qui  le  dirigèrent  si  bien  dans  toulcs  les  circonstances.  A  la  science  et 
au  mérite  propre  de  son  étal ,  il  joignait  tous  les  agrémens  d'un  esprit 
singulièrement  orné  el  d'une  mémoire  que  l'âge  n'avait  point  affaiblie 
Nous  pourrions  rapporter  ici  des  mots  charmans  où  respiraient  toute 
la  beauté  et  la  pureté  de  son  âme ,  et  qui ,  peu  d'heures  avant  sa  mort, 
avaient  encore  la  môme  grâce ,  la  môme  chaleur  de  sentiment  et 
celle  force  sublime  qu'inspire  la  foi  la  plus  vive.  L'abbé  de  Caslelnau 
n'eut  jamais  d'ambition.  La  simplicité  de  ses  goùls  et  une  modestie 
poussée  jusqu'à  la  timidité  lui  firent  craindre  toujours  la  représenta- 
tion el  les  honneurs.  Au  moment  de  la  Révolution,  il  était  vicaire- 
général  de  Mgr  de  Nicolal,  évéquo  de  Réziers,  auquel  l'attachait, 
depuis  sa  jeunesse,  une  étroite  amitié.  II  partagea  avec  ce  prélat  les 
premières  tribulations  el  les  [dus  violentes  épreuves  de  celle  époque 
funeste.  Après  une  séparation  qui  leur  parut  bien  longue  ,  le  pontife 
el  le  grand-vicaire  se  rejoignirent  à  Paris;  mais  Mgr  de  Nicolaï  fui 
enlevé  à  ses  amis  el  à  son  illustre  famille  presque  aussitôt  qu'il  fui 
rentré  en  France.  Dans  ce  même  lemps ,  M.  l'abbé  de  Caslelnau  fai- 
sait ses  délices  de  la  société  de  Mgr  de  Bausscl ,  évoque  d'Alais , 
•  depuis  cardinal  ,  qui ,  en  matière  de  goût ,  recherchait  son  suffrage, 
et  qui  eut  constamment ,  pour  col  excellent  ecclésiastique  ,  beaucoup 
d'eslime  eC  d'affection.  Ancien  abbé  commandalaire  de  Sainl-Josse- 
sur-Mer,  l'abbé  de  Caslelnau  aurait  peu  regretté  ce  bénéfice  ,  s'il 
avait  pu  continuer  de  se  livrer,  autant  qu'il  l'aurait  voulu,  à  son  plus 
doux  penchant,  car  nous  pouvons  certifier,  comme  en  ayant  été  le 
témoin  ,  qu'au  milieu  de  l'abondance,  sa  charité  inépuisable  lui  lais- 
sait à  peine  ,  pour  ses  propres  besoins,  l'absolu  nécessaire.  Un  si 
grand  détachement  des  biens  et  des  commodités  delà  vie  kii  fil  sup- 
porter sans  peine  les  privations.  Depuis  la  Restauration  ,  il  jouissait 
d'une  pension  qui ,  sans  ùire  considérable,  lui  semblait  plus  quo 
suffisante,  parce  qu'il  savait  y  trouver  la  part  secrète  des  pauvres,  et, 
cent  fois,  nous  Pavons  entendu  bénir,  avec  une  pieuse  reconnais» 
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sance  ,  le  protecteur  auguste  (4)  auquel  il  était  redevable  de  ce  bien- 
fait. Sa  fin  a  été  édifiante  comme  l'avait  été  sa  vie  entière.  Sa  mé- 
moire sera  vénérée  par  ses  parens  t  ses  amis  ,  par  tous  ceux  qui  le 
connurent ,  et  particulièrement  par  ceux  qu'il  admit  jusqu'à  ses  der- 
niers momons  dans  son  intimité  ,  que  l'urbanité  la  plus  délicate  ,  la 
piété  la  plus  douce  ,  la  plus  inébranlable  égalité  de  caractère  et  les 
vertus  les  plus  aimables  rendaient  si  attachante. 

CHATEAUX  ET  FIEFS  DE  LA  .MAISON  DE  CURIÈRES. 
SAINTE- EULAL1E. 

L'évoque  de  Rodez  était  primitivement  seigneur  et  haut-justicier  de 
Sainte-Eublie.  Cette  terre  fut  vendue  à  là  famille  de  Curières ,  vers 
1720 ,  par  M.  de  Tourouvre,  qui  en  employa  le  prix  à  l'achat  d'un 
vignoble  dans  la  vallée  de  Grandcombe.  On  voit  pourtant  par  plusieurs 
titres  anciens  que  les  Curières  avaient  des  droits  sur  cette  terre  dès  le 
xme  siècle 

L'ancien  château  des  évêques  occupait  une  partie  du  cimetière 
actuel.  Dès  1660,  époque  de  la  confection  du  cadastre ,  il  tombait 
en  ruines. 

L'habitation  de  la  famille  de  Curières ,  qu'on  ne  peut  considérer 
sous  aucun  rapport  comme  une  construction  féodale  ,  est  simplement 
une  vaste  maison  ,  bâtie  en  moellon  ,  dout  les  croisées  accusent  par 
leurs  formes  et  leurs  moulures  la 'fin  du  xv«  siècle  (2). 

MALESCOMBES. 

Un  titre  de  l'an  123'*  ,  sous  Philippe-le-Hardi ,  énonce  que  le  bois 
de  Monlfalgon  ,  qui  existe  encore  dans  la  commune  de  Coussergues  , 
confrontait  avec  le  fief  de  Malescombes  ,  appartenant  à  la  famille  de 
Curières  ,  et  qui  fut  vendu,  peu  de  temps  avant  la  Révolution  ,  par  le 
marquis  de  Saint  Côme  à  M.  Daygouy  des  Caylarels.  Malescombes 
était  autrefois  une  annexe  do  la  paroisse  de  Sainle-Eulalic. 


(1)  Monseigneur  te  comte  d'Artois. 

(2)  Il  y  o  dans  le  même  village  une  maison  particulière  à  tourelles,  qui 
porte  la  dote  de  15(12.  Elle  renferme  un  escalier  élégant-  Sur  les  volets  et  la 
porte  en  bois  de  chêne ,  existent  des  sculptures  en  demi-relief,  modèle  de 
délicatesse.  . 
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SAINT-COME. 

I 

Sainl-Côme  fut  pendant  longtemps  une  dépendance  de  la  châtelle- 
nie  de  Calmont-d'Olt ,  cl  les  barons  de  Calmont  en  étaient  encore 
seigneurs  en  4  484.  Celte  terre  passa  dans  la  suite  à  la  maison  de 
Malause,  et  de  celle-ci  aux  Curières.  Ce  fut  en  faveur  de  Jean  - 
Baptiste  de  Curières ,  baron  deCastelnau  ,  qu'elle  fut  érigée  en  mar- 
quisat, par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XV,  en  date  du  mois  de  sep- 
tembre 1747.  De  Sainl-Côme  relevaient  Flaujac  ,  Caslelnau  ,  Man- 
dailles  ,  Le  Cambon  ,  Salguos ,  etc. 

Le  château ,  bâti  en  pierres  d'appareil  ,  appartient  encore  à  la 
famille  de  Curières. 

Celui  de  Caslelnau  a  été  vendu  et  démoli. 
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D'AZÉMAR. 


Indépendamment  de  la  famille  d'Azémar  ou  d'Adhémar,  donl  nous 
avons  parlé  au  deuxième  volume  de  cet  ouvrage,  un  grand  nombre 
de  monumcns  prouvent  qu'il  existait  anciennement ,  en  Rouergue  , 
une  autre  maison  noble  du  mémo  nom  ,  qui  pourrait  être  sortie  des 
environs  de  Sainte  Eulalie-d'OIt ,  et  s'élrc  ensuite  répandue  princi- 
palement dans  le  nord  de  la  province.  d** 

Quelques  années  avant  1 789,  le  chapitre  de  la  cathédrale  aliéna  un 
domaine  de  la  paroisse  de  Sainte-  Eulalie,  appelé  encore  les  Azèmars. 
Il  paraît,  d'après  d'anciennes  inscriptions,  que  l'église  de  Sainte- 
Eulalie  fut  bâtie  au  xe  siècle,  par  un  Azémar  [Adhcmarus),  prêtre, 
qu'on  croit  avoir  été  évùquc  de  Uodez ,  après  Georges ,  en  935,  et  ce 
fut  probablement  lui  ou  sa  famille  qui  donna  à  la  cathédrale  le 
domaine  qui  porte  encore  le  nom  d'Azémar. 

En  1182  ,  Frotard  d'Adhémar,  Hugue,  sa  femmo ,  et  Raymond  , 
son  fils,  donnent  au  monastère  de  Bonnccombe  leur  part  de  dîmes 
des  paroisses  d'Hix,  do  Limouse  et  d'Ampiac  (Cart.  2 ,  18). 

En  1 J86  ,  Guillaume  Azémar  fît  don  à  l'abbaye  de  Bonneval  de  ses 
droits  sur  lo  Mas-Petit  (Archives  de  Bonneval). 

On  voit  dans  les  archives  de  la  maison  de  Frayssinet  des  recon- 
naissances consenties  ,  en  1*264  ,  à  noble  Raymond  Azémar,  cheva- 
lier. Vers  1278,  le  comte  Henri  fit  bâtir  le  château  d'Enlraygues 
sur  un  terroir  nommé  Le  Pla  v  qui  lui  fut  cédé  par  noble  Bernard 
d'Azémar  {Bosc). 

Noble  Pierre  Azémar,  de  la  paroisse  de  Solatges  ,  vivait  en  1285. 
Il  vendit  aux  moines  de  Bonneval ,  en  1313  ,  la  quatrième  partie  du 
village  des  Vernhes  ,  paroisse  de  Cuiières  [Are.  de  Bonneval). 

Le  môme  est  qualifié  chevalier  dans  uno  donation  qu'il  fit  à  Béren- 
ger,  abbé  de  Bonneval,  en  1312  [Gall.  christ.). 

En  1323  ,  Pierre  Azémar,  damoiseau  ,  fils  de  Pierre  Azémar,  che- 
valier, possédait ,  au  village  de  La  Vaysse  et  aux  mas  del  Garriguet 
et  de  Neyraguet,  des  rentes  acquises  d'Henri,  comte  de  Rodez  [Arcli. 
du  château  de  Frayssinet). 

En  1368,  vivait  noble  Azémar ,  seigneur  de  Solatges  {Archives 
de  Bonneval). 
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On  voit,  aux  mêmes  époques,  d'autres  Azémar,  possesseurs  de  lerres 
dans  les  contrées  qui  avoisinent  le  Viaur. 

En  1296,  noble  Hugues  Azcmar,  qui  prétendfit  aux  droits  sei- 
gneuriaux sur  le  village  de  Banès  ,  paroisse  de  Trémouilles  ,  consen- 
tit à  rendre  hommage  à  Brenguicr  et  Arnaud  de  Landorre  TU.  de  la 
terre  de  Trémouilles). 

La  terre  d'Espinassette  fui  vendue,  en  1316,  à  Hugues  Serres ,  do 
Rodez  ,  par  Roslaing  de  Camboulas  ,  damoiseau  ;  Hugues  Azéraar  el 
son  frère  ,  aussi  damoiseau  {Idem). 

En  1346  ,  un  noble  Guion  d'Adzémar  habitait  le  lieu  de  Veyriè- 
fes  {TU.  delà  maison  de  Peguayrolts). 

Il  y  avait  aussi  des  Azémar  au  château  de  La  Roquc-Sainte-Mar- 
gnerito,  au  commencement  de  xivc  siècle  (Voir  ci-après  l'article 
Senhorel). 
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DE  ROQUEVAIRE. 


Toulce  qu'on  sail  de  celte  famille,  éteinte  depuis  plusieurs  siècles, 
c'est  qu'elle  tirait  son  nom  d'un  château  féodal  ,  relevant  de  la  ba- 
ronnie  de  Roquefeuil ,  cl  situé  dans  la  paroisse  de  Sainl-Pierro-d'Es- 
trepiez,  diocèse  de  Mende  ,.  pour  lequel  Béatrix  de  Roquevaire  fil 
hommage  au  comte  de  Rodez,  Henri ,  en  4267  (Arch.  du  domaine). 

Bertrand  de  Roquevaire  avait  été  évôque  de  Riez  en  H67,  après 
Hugues  de  Monllaur  [1)  (Bosc]. 

Il  existe  aujourd'hui  une  autre  famille  de  Roquevaire  ,  originaire 
du  Rozier,  près  de  Peyreleau  ,  et  dont  le  véritable  nom  est  Brondel. 

Le  dernier  de  co  nom  ,  avant  la  Révolution ,  avail  épousé  une 
demoiselle  de  Malbois,  de  Sainl-Jean-du-Bruel.  De  ce  mariage 
naquirent,  entre  autres  enfans  : 

4°  Thomas-Alexandre  Brondel  de  Roquevaire,  ancien  émigré, 
chevalier  de  Saint* Louis,  vivant  encore  en  1827  ; 

2°  N  Brondel  de  Roquevaire  ,  chef  de  bataillon  au  7«  régi- 
ment de  ligne,  retraité  en  1840  ,  et  qui  s'est  retiré  à  Saint-Jean- 
du-Bruel  ; 

3°  N  de  Roquevaire,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Mont- 
pellier, et  qui  s'esl  marié  dans  cette  ville  avec  une  fille  du  baron 
Fabre  ,  premier  président  de  la  cour  d'appel. 

Leur  père  avail  vendu  ses  propriétés  du  Rozier  et  acheté  un  grand 
domaine  aux  portes  de  Montpellier. 


(1)  Une  notice  manuscrite  sur  les  archevêques  (l'A  ix  contient  ce  qui  suit  : 
«Bertrand  de  Rougiers,  des  seigneurs  de  Roquevaire ,  en  Roucrgue ,  était 
oncle  de  Bertrand  de  Lanibesc ,  évêque  de  Vaison ,  qui  siégeait  en  môme 
temps  que  lui.  On  a  trouvé  dépuis  peu  une  partie  de  son  épilapne  ;  elle  porte  : 
In  hâc  tumbâ  requiescit  Bertrandus  de  lioreis  (ou  Robreis),  et  [rater  reve- 
ndus archiepiscopus  Bertrandus.  » 
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Seigneurs  de  La  Hoque-Sainlc-Marguerile. 


De  l'antique  forleresse  seigneuriale  de  La  Roque -Sainte- Margue- 
rite (I),  il  ne  reslc  que  quelques  pans  de  mur  d'enceinte  et  la  belle 
tour  ronde  qui  servait  de  donjon.  On  ne  remarque  aucune  trace  de 
fossés  :  l'escarpement  naturel  du  rocher  sur  lequel  le  fort  était  bâti 
rendait  ce  genre  de  défense  à  peu  près  inutile.  Par  un  seul  côté  ,  celui 
du  sud-est ,  le  château  pouvait  être  assez  facilement  abordé  :  là,  était 
le  point  vulnérable  ,  c'est  aussi  là  que  fut  élevée  cette  tour  qui ,  grâce 
à  ses  murailles  si  épaisses  et  si  bien  appareillées ,  a  pu  braver  les 
efforts  du  temps  et  subsister  jusqu'à  nos  jours  dans  le  plus  parfait  état 
de  conservation.  La  tour  était  tangente  au  mur  d'enceinte;  bâtie  sur 
une  base  conique)  son  rempart  s'élevait  verticalement  à  une  grande 
hauteur  et  commandait  tous  les  autres  ouvrages.  Quatre  cordons  cir- 
culaires en  pierre  de  taille  divisent  cette  tour  en  plusieurs  zônes  de  la 
même  largeur.  Il  ne  paraît  pas  qu'elle  fût  crénelée  ;  mais  elle  avait  des 
mâchicoulis,  et  ou  voit  encore  au  sommet  les  consoles  qui  leur  ser- 
vaient de  support.  Le  toit,  de  forme  conique,  qui  la  surmontait  n'existe 
plus.  Dans  l'enceinte  du  fort  et  à  l'abri  des  remparts,  étaient  l'église 
paroissiale  dédiée  à  sainte  Marguerite  (église  romane  à  trois  nefs  ter- 
minées par  trois  absides),  les  maison»  des  propriétaires  du  château  , 
des  magasins  et  sans  doute  aussi  quelques  hospices  ou  maisons  qui 
•  pouvaient  servir  de  refuge  aux  habilans  pendant  les  temps  de  guerre. 
C'est  sur  les  débris  de  ces  anciens  bâlimens  et  d'une  partie  du  rem- 
part que  fut  construit ,  à  la  Gn  du  xvu*  siècle ,  le  château  moderne  de 
La  Roque-Sainte-Marguerile,  vaste  édifice  de  forme  oblongue,  dont 
l'architecture  sans  caractère  n'eit  remarquable  sous  aucun  rapport. 


(1)  Sur  tes  bords  escarpés  de  la  Dourbie. 
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Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'est  que  sa  position  sur  un  grand  rocher  , 
d'où  il  domine  le  village  de  La  Roque,  et  sa  longue  façade  percée  de 
deux  rangées  de  grandes  fenêtres ,  lui  donnent  un  air  imposant  el 
plein  d'une  certaine  majesté. 

Avant  la  Révolution  de  1789  ,  le  château  de  La  Roque-Sainie- Mar- 
guerite était  le  chef-lieu  d'un  mandement  qui  avait  pour  limites  :  au 
levant ,  les  terres  de  la  paroisse  de  Sainl-Sauveur-du  Larzac,  dont  une 
grande  partie  dépendait  du  mandement  de  Canlobre  el  du  marquisat 
de  Roquefeuil  ,  et  l'autre  partie  ,  du  château  de  Saint- Véran  ;  au 
midi,  les  terres  du  même  marquisat,  les  terres  de  l'abbé  de  Nanl  et 
celles  de  la  commanderie  de  Sainte-Eulalie  appelées  La  Sulvage ;  au 
couchant,  les  (erres  de  la  commanderic  de  Millau;  au  nord,  les  terres 
des  mandemens  de  Peyreleau  elde  Monlméjan. 

Dans  ce  mandement  ',  les  seigneurs  de  La  Roque  avaient  droit  de 
justice  haute,  moyenne  el  basse  ,  mère  ,  Jïiixte ,  impaire  ;  ils  l'exer- 
çaient par  un  juge  qui  recevait  d'eux  seuls  son  institution.  La  petite 
cour  judiciaire  des  seigneurs  de  La  Roque ,  comme  celle  des  seigneurs 
haut  justiciers  du  voisinage,  se  composait  d'un  juge  el  de  son  lieute- 
nant, d'un  procureur  juridictionnel  et  d'un  greffier.  Un  sergent  ou 
huissier,  immatriculé  dans  une  des  cours  royales  voisines  ,  transmet- 
tait et  faisait  exécuter  les  sentences  du  juge  seigneurial.  Nous  donnons 
à  ce  tribunal  le  nom  de  cour  y  en  langage  de  pratique,  on  disait  :  les 
ordinaires  de  La  Roque. 

Les  seigneurs  de  La  Roque  jouissaient  encore  de  beaucoup  d'autres 
droits  ,  tels  que  banalité  des  moulins ,  fours  el  pressoirs ,  taille  aux 
quatre  cas ,  elc.  Ils  avaient  dans  le  mandemenlune  directe  considéra- 
ble ,  et ,  à  la  réserve  de  quelques  champs ,  aires,  jardins  et  maisons, 
qui  relevaient  en  seigneurie  directe  de  l'église  de  La  Roque,  il  n'y 
avait  pas,  surtout  dans  les  derniers  temps  ,  un  pouce  de  terre  sur  le- 
quel ils  ne  prissent  censive  ou  champarl. 

Après  avoir  bien  succinctemenl  énuméré  les  droits  principaux  dans 
lesquels  consistait  la  seigneurie  de  La  Roque-Sainle-Marguerile,  nous 
devons  dire  à  quelles  familles  cette  seigneurie  a  successivement  ap- 
partenu depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  Révolution.  Les 
documcns  assez  nombreux  que  nous  avons  pu  recueillir  ne  vont  mal- 
heureusement pas  au-delà  du  xme  siècle. 

A  celte  époque  ,  on  trouve  au  château  de  La  Roque  une  famille  de 
seigneurs  du  nom  de  Senhorel  ou  Senhoreti  dans  les  lilres  latins.  Elle 
était  d'ancienne  noblesse  ,  puissante,  et  ses  alliances  avec  deux  des 
maisons  les  plus  importantes  du  pays,  celles  de  Mosluéjouls  el  de 
Uabriac,  prouvent  assez  qu'au  xive  siècle,  elle  tenait  un  rangdislin- 
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gué  parmi  la  noblesse  de  celte  province  (4).  Le  premier  de  celle  mai- 
son par  lequel  commence  la  filiation  suivie  esl  : 

I.  PIERRE  DE  SENHORET,  l"  du  nom,  qualifié  cheva- 
lier (miles)  el  seigneur  de  La  RoqucSaintc-Marguerile  dans 
un  acte  du  10  des  calendes  de  mai  1274.  par  lequel  il 
donne  en  acaple  ou  en  emphyléose  à  Jean  Vilalis,  de  V  es- 
sac,  la  troisième  parlie  qui  lui  revenait  du  mas  Marlineq- 
que,  situé  dans  la  paroifse  de  Saint-André-de-Vesines ,  et 
indivis  enlre  lui  et  ses  deux  frères  ,  Aldebert  et  Hugues  de 
Senhoret,  sous  la  redevance  d'une  émine  d'avoine  et  d'un 
coq  à  chaque  Saint-Michel.  En  1269  ,  et  le  10  des  calendes 
de  mars  ,  Raymond  de  La  Roque,  fils  de  feu  Guillaume  et 
de  la  dame  Agnès ,  vendit  à  Pierre  de  Senhoret ,  seigneur 
de  La  Roque,  pour  deux  portions,  et  Aldebert  de  Senhoret, 
seigneur  de  La  Roque  ,  pour  un  tiers,  la  moitié  indivise  de 
loulcs  les  maisons  et  casaux  qu'il  possédait  au  bout  du  châ- 
teau de  La  Roque,  plus  un  four  et  loules  les  censives,  vi- 
gnes, jardins  et  pièces  de  terre  qu'il  avait  dans  les  parois- 
ses de  La  Roque  et  Saint-Sauveur,  !c  tout  pour  trente  sous 
Melgoriens  (Acte  reçu  par  Pierre  Clapier,  notaire  de  Millau  , 
Arch.  de  V ancien  prieuré  dt  La  Roque), 

Cet  acte  ferait  supposer  l'existence  d'une  famille  plus 
ancienne  que  celle  de  Senhoret,  et  qui  aurait  possédé,  avant 
celle-ci,  les  château  el  seigneurie  de  La  Roque,  dont  pro- 
bablement elle  lirait  son  nom  ;  mais  nous  manquons  de 
documens  pour  éclaircir  ce  fait.  Toujours  est-il  que  Pierre 
de  Senhoret  avait  deux  frères,  Hugues  et  Aldebert. 

Le  premier  décéda  sans  postérité  ;  le  second  se  maria  et 
fut  l'aulcur  d'une  branche  de  la  maison  de  Senhoret ,  qui 
se  perpétua  aussi  longtemps  que  la  branche  aînée,  et  se 
fondit  dans  la  maison  de  Geniès,  seigneurs  de  Caylus-sur- 
le-ïarn  (voir  ci-après). 


(i)  Les  Senhoret  étaient  seigneurs,  en  partie ,  de  Meyruei»  en  1275  (  Arch. 
du  comté  de  Rodez  à  Montaubun). 

Celte  famille  parait  avoir  été  une  branche  de  celle  de  Grimoard ,  Tune  des 
plus  illustres  du  Gevaudan. 
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Pierre  de  Senhoret  eut  pour  fils  Gui ,  dont  l'article  suit  : 

II.  GUI  DE  SENHORET,  damoiseau,  puis  chevalier,  soi- 
gneur de  La  Roque  pour  deux  portions  ,  fit ,  par  contrat  du 
21  février  i343  ,  échange  avec  Guillaume  Anglès  ,  prieur 
de  l'église  Sainte-Marguerite  de  La  Roque,  d'un  champ  dit 
tous  Clauzets,  avec  un  autre  dit  la  Fiait/*,  situés  l'un  et  l'au- 
tre à  Piern  fiche.  Dans  cet  acte  ,  Gui  de  Senhoret  est  quali- 
fié notilis  el  vcneiaùilis ,  ce  qui  prouve  qu'il  était  déjà  vieux 
â  celle  époque.  Il  eut  pour  fils  Pierre  de  Senhoret,  qui  suit  : 

III.  PIERRE  DE  SENHORET,  IIe  du  nom  ,  surnommé  le 
Jeune,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  La  Roque  , 
pour  deux  portions  ,  se  maria  ,  vers  1 3 1 4  *  avcc  très-noble 
damoiselle  Alzacie  de  Mosluéjouls  ,  fille  de  Pierre  de  Mos- 
luéjouls  ,  IIIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  château  de 
Liaucous,  de  Drigas ,  de  Vebron,  etc.,  et  de  Aide  ,  sa 
femme.  AMcie  de  Mosluéjouls  reçut  en  dot  seize  mille  sols 
tournois  ,  dont  son  mari  fit  quittance  en  1817  et  i322.  Elle 
ne  vivait  plus  le  3o  novembre  i325. 

Le  12  juillet  i3i8,  Pierre  de  Senhoret  transigea  avec  au- 
tre Pierre  de  Senhoret ,  fils  d'Aldebcrl,  coseigneur  de  La 
Roque,  au  sujel  de  deux  parties  de  certain  casai,  sive  Tout , 
qui  est  sous  le  chaleau  de  La  Roque.  Celte  lour,  d'après 
les  confrontations  portées  dans  l'acte,  ne  pouvait  Cire  au- 
tre que  celle  qui  existe  aujourd'hui,  et  qui  est  sur  le  che- 
min public  tendant  de  La  Roque  à  Monlméjan.  Pierre  de 
Sen'ioret  eut  pour  fils  Brenguier  ,  qui  suit  : 

IV.  BRENGUIER  DE  SENHORET ,  damoiseau,  puis  ehc 
valicr,  seigneur  de  La  Roque  pour  deux  parts,  fit ,  le  lundi 
après  la  Purification  de  Tan  i54s,  quittance  à  Raymond 
de Saint-Véran ,  damoiseau,  de  la  somme  de  soixante  li- 
vres, duo  à  cause  d'un  legs  jadis  fait  par  noble  dame  Phi- 
lippe, veuve  de  Raymond  deSeveyrac,  chevalier.  LJaclc  fut 
pris  dans  le  château  de  Saint-Véran,  par  Bernard  Cati, 
notaire  public  de  la  vicomte  de  Crcyssel,  et  souscrit,  entre 
autres  témoins,  par  Bertrand  de  Clarcl  et  Maurice  de  Pey. 
rcleau,  damoiseaux, 
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Brcnguicrdc  Senhoret  décéda  sans  postérité  masculine , 
et  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Senhorcl  se  fondit  , 
vers  le  milieu  du  xive  siècle  ,  dans  l'illustre  maison  de  Gri- 
moard,  en  Gevaudnn  (voir  Tubièrcs,  t.  I,  p.  070),  qui,  pen- 
dant plusieurs  générations,  ajouta  à  son  nom  celui  de 
Senhoret, 

La  seigneurie  de  La  Roque-Sainte-Marguerile  resta  dans 
la  maison  de  Grimoard-Senhortl  jusqu'au  commencement 
du  x\e  siècle.  Dans  un  acte  du  26  novembre  1402,  il  est  fait 
mention  de  noble  et  honorable  homme  Urbain  deGrimoard- 
Sonhorel  ,  doclcur  ès-lois  et  coseigneur  de  La  Roque. 

À  la  maison  de  Grimoard  succéda,  dans  la  possession 
du  château  el  seigneurie  de  La  Roque,  une  famille  du  nom 
dePelcgri,  dont  nous  parlerons  tout- à- l'heure, 

BRANCHE  CADETTE  DE  LA  MAISON  DE  SENHORET. 

I.  ALDEBERT  DE  SENHORET  ,  damoiseau ,  puis  cheva- 
lier, seigneur  de  La  Roquc-Sainlc-Marguerile  ,  pour  un 
tiers,  el  frère  de  Pierre  de  Senhorct,  seigneur  de  La 
Roque,  pour  deux  tiers,  est  l'auteur  de  celte  branche. 
Son  nom  figure  dans  plusieurs  actes  el  nota  mment  dans 
un  de  1273,  par  lequel  il  bailla  à  nouvel  acapte  à  Guil- 
laume et  Pierre  Balcons,  de  Picrrefiche ,  une  pièce  de 
terre,  sise  au  lieu  dit  Bois  del  Serieys.  Aldeberl  de  Senho- 
rcl laissa  pour  fi 's  : 

1 

1°  Pierre  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Guillaume  de  Senhoret  ,  mentionné  dans  des  actes  de  1378. 

II.  PIERRE  DE  SENHORET,  Ie' du  nom,  surnommé  le 
Vieux,  damoiseau,  puis  chevalier,  seigneur  de  La  Roque, 
pour  un  tiers,  fit,  le  9  des  calendes  de  novembre  1 276 , 
un  accord  avec  autre  Pierre  de  Senhoret  ,  seigneur  de  La 
Roque,  pour  deux  parts,  par  lequel  ces  deux  seigneurs 
partagèrent  lout  ce  qu'ils  avaient  do  commun  dans  l'en- 
ceinte du  château  de  La  Roque.  Il  vivait  encore  en  l3*l  , 
et  avait  eu  pour  onfans  ; 
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40  Bernard  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Pierre  Senhoret  ,  moine  dominicain  au  couvent  des  Frères 

prêcheurs  de  Millau  ; 
3°  Ricard  Senhoret  ,  moine  de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de 

Marseille  ; 

4°N  Senhoret,  mariée  avec  Brenguier  Aussaran  ,  da- 
moiseau ; 

5°  Jausionde  ,  mariée  avec  Guillaume  de  Gabriac,  damoiseau. 

III.  BERNARD  DE  SENHORET,  damoiseau,  puis  che- 
valier, seigneur  de  La  Roque  ,  pour  un  liors ,  cul  au  moins 
deux  fils  : 

1°  Pierre  ,  qui  continua  la  filiation  ; 

2°  Hugues  Senhoret,  lequel,  en  1378  ,  transigea  avec  Pierre 
Senhoret ,  son  neveu  ,  fils  d'autre  Pierre ,  au  sujet  de  différen- 
tes rentes  et  possessions.  Par  cette  transaction,  il  fut  réglé 
que  iesdites  parties  jouiraient  en  commun  de  deux  maisons 
jointes  ensemble,  situées  dans  le  fort  de  La  Roque.  En  1370, 
il  y  avait  eu  séparation  et  division  des  biens  que  ledit  Hugues 
tenait  de  sa  femme  ,  fille  de  Bertrand  de  Sucia  ,  en  commun 
et  par  indivis  avec  Gui  de  Sévérac  (Arch.  du  domaine  à 
M  on  ta  ub  an). 

IV.  PIERRE  DE  SENHORET  ,  II*  du  nom  ,  cul  pour  fils 
et  successeur  : 

V.  PIERRE  DE  SENHORET  ,  IIIe  du  nom ,  seigneur  de 
La  Roque,  pour  un  tiers,  qui  fit  donation  de  ses  biens  à 
noble  Jacques  de  Gcniès,  seigneur  de  Caylus-sur-le-Tarn. 

VI.  JACQUES  DE  GENIÈS,  coseigneur  de  La  Roque, 
eut ,  de  son  mariage  avec  Delphine  de  Maillon  ,  une  fille, 
Olive  de  Gcniès. 

VIL  OLIVE  DE  GENIÈS,  héritière  du  tiers  de  la  sei- 
gneurie de  La  Roque,  épousa,  vers  i4io,  Jean  de  La  Tour, 
damoiseau,  lequel  transigea  ,  parade  du 9  décembre  1  /t 3 7 *  » 
avec  noble  Jean  de  Pclegri  ,  seigneur  de  La  Roque,  pour 
deux  parts,  a  propos  de  certains  droits  qu'ils  avaient  à  La 
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Roque.  Jean  de  la  Tour  tesla  le  12  mars  i4^4  •  °e  laissant 
qu'une  fille  qui  épousa  noble  Àymeric  de  La  Romiguière. 

VIH.  AYMERIC  DE  LA  ROMIGUIÈRE,  seigneur  de 
Pomayrols  et  coscigneur  de  La  Roque-Saintc-Marguerile , 
fui  père  de  : 

IX.  BÉRALD  DE  LA  ROMIGUIÈRE,  qui  eut  pour  unique 
fille  et  pour  héritière  Gabriclle  de  La  Romiguière. 

X.  GABRÏELLE  DE  LA  ROMIGUIÈRE  épousa,  en  1452, 
-  noble  Bérald  de  Murât  de  Lestang.  De  ce  mariage  vint  : 

XI.  ANTOINE  DE  MURET  DE  LESTANG .  seigneur  de 
Pomayrols,  de  Montamat,  coscigneur  de  La  Roque-Sainle- 
Marguerile,  qui  eut  pour  successeur  Pierre,  son  frère  , 
qui  suit  : 

XII.  PIERRE  DE  MURAT  DE  LESTANG,  seigneur  des 
mêmes  terres  ,  fut  père  de  François  ,  qui  vendit,  en  1Ô49» 
à  noble  Hérail  de  Pelegri,  seigneur  de  La  Roque,  pour 
deux  portions ,  tous  les  biens  et  droits  seigneuriaux  qui  lui 
appartenaient  dans  le  château  et  mandement  de  La  Roque- 
Sainle-Marguerile ,  lesquels  biens  et  droits  consistaient 
dans  le  tiers  de  la  haute  ,  moyenne  et  basse  justice,  et  de 
tous  les  autres  droits  seigneuriaux  tant  utiles  qu'honori- 
fiques. 

ADHÉMAR  OU  AZÉMAR. 

Plusieurs  anciens  titres  font  mention  d'une  famille  d'Adhémar,  qui 
aurait  possédé  la  seigneurie  ou  coseigneurie  de  I/>  RoqueSainte- 
Margueriteà  la  fin  du  xtue  et  au  commencement  du  xive  siècle. 

Bertrand  et  Brenguier  Adhémar  ou  Azémar,  frères,  de  La  Roque* 
Sainte-Marguerite,  vivaient  en  1292  [TU.  de  CArpajonie). 

En  1319 ,  Brenguier  et  Ricard  Adhémar,  frères  ,  damoiseaux  du 
château  de  La  Roque-Sainte  Marguerite  ;  Fines  ,  leur  mère,  femme 
de  feu  Bertrand  Azémar,  chevalier,  vendirent  à  Hugues  de  Pierre- 
Médicis ,  damoiseau  ,  fils  du  seigneur  de  Pierre- Médicis ,  chevalier, 
les  droits  qu'ils  avaient  au  mas  Lautier  inférieur  (Id). 

Tome  III.  20 
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En  1326  ,  Bernard  Azémar,  seigneur  du  château  de  La  Roque- 
Sainte-Marguerile  ,  donna  à  Bernard  de  Seveyrac  de  Meyruois  un 
droit  de  prélalion  qu'il  avait  au  mas  de  Vessae  {Tit.  de  la  maison  de 
Malhac). 

C'est  à  cette  famille  d'Adhémar,  originaire  de  Meyrucis  ,  qu'appar- 
tenait Azémar  le  Noir,  troubadour. 
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Seigneurs  de  La  Roque-Sainte- Marguerite. 


Armes  :  De  gueules ,  au  bourdon  d'argent  posé 
en  pal  accolé  de  deux  coquilles  du  même. 


Cette  noble  et  ancienne  famille  est  originaire  de  la  ville  de  Millau  où 
elle  avait  fait  bâtir  l'hôtel  actuel  de  la  mairie  et  la  tour  qui  y  est  con li- 
gue. Elle  percevait  depuis  un  temps  immémorial  un  droit  de  leude  sur 
toutes  les  marchandises  que  les  forains  venaient  mettre  en  vente  dans 
cette  ville  ,  et  dont  Hérail  de  Pelegri ,  seigneur  de  La  Roque-Sainte- 
Marguerite  ,  se  départit  en  faveur  des  consuls ,  en  1556  ,  moyennant 
une  exemption  de  taille  [Il  ùlel-de- Ville  de  Millau). 

En  1280  ,  Guillaume  de  Pelegri  ,  qualifié  damoiseau  ,  était  second 
consul  de  Millau.  11  paraît  avec  Raymond  Gaufred  ,  écuyer;  Hugues 
Saballa  ,  Pierre  Benoît,  Bernard  de  Spinelto  et  Brenguier  Benoît , 
autres  consuls  de  la  même  année  ,  dans  une  sentence  arbitrale  rendue 
à  propos  des  communaux  de  Boissans ,  sur  le  Larzac. 

En  1291 ,  noble  Bernard  de  Pelegri ,  nobles  Pons  et  Bernard  de 
Saint-Privat  ,  avaient  des  biens  à  La  Condamine ,  indivis  avec  Ber- 
nard Delrieu,  marchand  de  Millau  [TU,  de  ÏArpajonie). 
•  Le  3  juin  1329 ,  un  contrat  d'accord  fut  passé  entre  Guillaume 
Anglès ,  prieur  de  La  Roque ,  et  noble  Pierre  de  Senhorel ,  coseigneur 
dudit  lieu ,  à  Millau ,  et  dans  la  maison  de  noble  homme  Raymond  de 
Pelegri ,  damoiseau. 

Guillaume  de  Pelegri  avait  épousé  Gaillarde  de  Bessuéjouls  avant 
1348. 

En  1402,  Pierre  Pelegri ,  capitaine  du  château  de  Creyssel ,  fut 
envoyé,  par  le  comte  d'Armagnac,  auprès  àe  Gui  de  Sévérac,  au 
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sujet  des  prétentions  que  ce  dernier  élevait  sur  le  château  de  Peyre- 
lade  {Ârch.  du  domaine  à  Montauban). 

Mais  on  ne  peut  établir  de  filiation  suivie  que  depuis  : 

I.  JEAN  DE  PELEGRI,  qui  était,  en  i43;  ,  seigneur  de 
La  Roque  pour  deux  paris.  Il  eut  pour  fils  et  pour  héritier 
Hugues  de  Pelegri,  dont  l'article  suit  : 

II.  HUGUES  DE  PELEGRI ,  qui  servait  au  ban  comme 
homme  d'armes,  en  1460,  reçut,  en  1478,  en  sa  qualité 
de  seigneur  de  La  Roque  pour  deux  portions,  une  recon- 
naissance féodale  de  certains  habitans  dudil  lieu  ,  pour  un 
casai  et  un  four  conligus  ,  situés  sous  le  roc  du  château  , 
sous  la  censé  annuelle  d'une  quarte  de  froment  payable  à 
la  Saint-Julien.  11  eut  pour  fils  : 

1°  Hérail ,  qui  continua  la  filiation  ;  2°  Louis  de  Pelegri  ;  3°  Isa- 
beau  de  Pelegri,  mariée  ,  vers  1506  ,  avec  noble  Anloinedo  Frottard, 
seigneur  de  Roquelongue  ,  de  Vessac,  et  coscigneur  de  Saint- Véran. 

A  la  même  époque,  vivait  Hector  de  Pelegri ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  en  1540  (TabL  de  Vcrtot). 

III.  HERAIL  DE  PELEGRI  acquit,  en  i549,  de  François 
de  Murât  de  Leslang,  le  tiers  de  la  seigneurie  de  La  Roque, 
et  c'est  à  Litre  d'unique  seigneur  que  ,  le  22  mai  ioÔ2  ,  il 
reçut  des  habitans  du  lieu  ,  assemblés  sur  la  pjace  publi- 
que, sous  lo  Olm  ,  où  se  tiennent  de  coutume  les  assemblées 
communales,  nouvelle  reconnaissance  féodale  pour  le  four 
commun  dudil  lieu  ,  sous  la  censé  annuelle  d'un  sclicr  # 
froment  et  sous  toute  justice. 

Il  se  départit,  en  i556,  en  faveur  des  consuls  de  Millau  , 
du  droit  de  leude  qu'il  avait  sur  les  marchands  forains, 
moyennant  une  exemption  de  taille.  lierait  de  Pelegri  fut 
père  de  Jean  ,  qui  suit  : 

IV.  JEAN  DE  PELEGRI,  seigneur  de  La  Roque  Sainte- 
Marguerite,  épousa  ,  le  18  avril  i56o,  Marguerite  de  Mont- 
calm-Gozon,  fille  de  François  de  Monlcalm,  seigneur  de 
Saint-Veran  ,  Gandiac,  ïournemire,  etc.,  et  de  Louise  de 
Porcelet. 
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De  ce  mariage  vint  une  seule  fille  ,  Françoise  de  Pelegri  , 
qui  se  maria,  en  1 584 »  avec  François  de  Garceval,  cheva- 
lier, seigneur  de  Recoules,  de  Sainl-Geniez,  de  Vérières  , 
en  Lôvezou,  de  Pontaveillan  et  coseigneur  de  Prévinquières. 

Jean  de  Pelegri  mourut,  le  18  janvier  1606  ,  à  Millau ,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  l'hôpital  Saint-Jacques.  Il  avait 
institué  pour  son  héritière  universelle  sa  fille  unique , 
femme  de  François  de  Garceval ,  à  la  charge  par  ce  dernier 
de  joindre  à  ses  nom  et  armes  et  de  faire  porter  à  sos  des- 
cendans  les  nom  et  armes  de  Pelegri ,  ce  qui  fut  scrupu- 
leusement exécuté  (1). 

La  seigneurie  de  La  Roque  fut  possédée  par  la  maison  de 
Garceval  de  Pelegri,  jusqu'au  commencement  du  xvmc  siè- 
cle ,  époque  à  laquelleFélicic-Marie  de  Garceval  de  Pelegri, 
dernière  du  nom  ,  par  son  mariage  avec  Philibert-Louis  de 
Lastic,  comte  dcSainl-Jal,  brigadier  des  armées  du  roi,  la 
porta  dans  la  maison  de  Lastic.  Une  fille,  provenuc  de  cette 
union,  Claudine-Marie  de  Laslic-Saint-Jal,  épousa,  le  7  dé- 
cembre 1765  ,  François  de  Lévezou,  111*  du  nom,  comte  de 
Vcsins  ,  etc.,  et  par  ce  mariage  la  seigneurie  de  La  Roque- 
Soinle-Margucrilc  passa  dans  la  maison  de  Vesins  ,  qui  l'a 
possédée  jusqu'à  la  Révolution.  C'est  le  comte  de  Vesins 
qui  lui-même  ,  au  commencement  de  ce  siècle  ,  a  vendu  le 
château  de  La  Roque  à  M.  Pierre  Serres,  ancien  professeur 
de  mathématiques  (Extrait  d'un  article  publié  par  Y  Echo  de 
la  Dourbie,  journal  de  Millau,  le  5  février  1 848). 


.(1)  11  existait  encore  ,  en  1668,  un  Charles  de  Pelegri ,  seigneur  de  La  Li- 
quisse,  qui  fut  compris  dans  le  rôle  des  nobles  et  habitait  Compcyre. 
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DE  GARCEVAL,  autrefois  GARSABALD, 


Seigneurs  de  Recoulcs,  de  Favars,  de  Saint-Geniez,  de  Verterao,  de  La 

Roque-Sainte  Marguerite,  etc. 


Armes  :  Ecarlelê,  aux  1  et  4  de  gueules ,  au 
bourdon  d'or,  accompagné  de  deux  coquilles 
du  même  ,  qui  est  Pelegri,  pour  Françoise  do 
Pelegri ,  dame  de  La  Roque ,  femme  de 
François  de  Garceval,  IIe  du  nom  ;  aux  2  et  3 
d'or,  au  lion  de  gueules ,  qui  est  Ricard,  pour 
Madeleine  Ricard  ;  dame  de  Saint-Geniez  , 
femme  de  François  de  Garceval ,  Ier  du  nom  ; 
sur  le  tout,  d'azur,  à  quatre  rochers  efor,  qui 
est  de  Garceval. 


L'auteur  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Vesins  donne  une 
grande  origine  à  celte  famille  dont  la  branche  aînée ,  dit-il ,  avait  pro- 
duit les  anciens  vicomtes  de  Cheilanes ,  et  dont  un  rameau  subsiste 
encore  en  Guienne.  C'est  une  maison  d'ancienne  chevalerio  qui  se 
trouvait  prochainement  alliée  de  celles  de  Gélas-de-Lautrec  ,  de  Guis- 
card ,  de  Goth,  de  Foix-Candale  et  de  Levis-Lomagne-et-Ventadour. 

La  famille  de  Garceval  habitait ,  dès  le  xiii8  siècle  ,  le  château  de 
Recoules ,  dans  le  Sévéraguais ,  dont  elle  avait  la  seigneurie. 

Ce  château,  qui  passa,  en  1765 ,  dans  la  maison  de  Vesins, 
existe  encore.  Ses  tours  dominent  l'église  elle  clocher  du  village.  On 
y  remarque  les  arceaux  d'un  cloître  qui  ont  été  murés. 

Une  des  chapelles  de  l'église  renferme  un  tombeau  de  famille.  Le 
monument  est  placé  dans  une  niche  sans  ornementation  pratiquée 
dans  l'épaisseur  du  mur.  La  clef  de  la  voûte  porte  l'écusson  de 
Garceval. 
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I.  AYMERI  DE  GARCEVAL  ,  chevalier,  I"  du  nom, 
seigneur  de  Recoules  ,  fit  hommage  à  Alfonse  ,  comte  de 
Toulouse  et  de  Rouergue,  en  12G0.  Il  testa  en  1280,  et  eut 
pour  enfans  : 

4*  Héracle,  qui  fit  son  testament  en  1*284  ,  et  mourut  sans  posté- 
rité ;  2o  Raymond  ,  qui  suit  ;  3°  Géraud  ;  4°  Elix. 

II.  RAYMOND  DE  GARCEVAL,  qui  avait  d'abord  été 
destiné  à  être  chevalier  de  Saint-Jean  ,  fut  seigneur  de 
Recoules  après  son  frère.  Il  testa  en  1295,  laissant  pour 
enfans  : 

4°  Ayraeri  II ,  qui  suit  ;  2°  Delphine ,  mère  d'Hélène  ,  qui  épousa 
Gui  de  Calmont. 

III.  AYMERI  DE  GARCEVAL,  IIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Recoules,  dit  deLigons,  eut  pour  enfans  : 

1°  Aymeri  III ,  qui  suit  ;  2°  Raymond  de  Garceval ,  qualifié  sei- 
gneur do  Saint-Victor  en  1372  (Ancien  titre  produit  par  M.  Mal- 
rieu);  3°  Pierre;  4°  Delphine,  religieuse; 

IV.  AYMERI  III  DE  GARCEVAL ,  seigneur  de  Recoules  , 
épousa,  au  mois  de  février  i336,  Miramans  d'Aslorg, 
fille  de  Raymond  ,  damoiseau  (1)  ,  et  en  eut  : 

Aymeri  IV,  dont  l'article  suit: 

V.  AYMERI  DE  GARCEVAL,  IV  du  nom  ,  seigneur  de 
Recoules,  épousa,  par  contrat  du  26  juin  1379  ,  Florence 
deSigal,  fille  de  B^rengcr  Sigal ,  chevalier.  Gui  de  Sévé- 
rac  et  Jean  de  Gozon  furent  témoins  au  contrat.  Il  fut 
père  de  : 

1°  Aymeri  V,  qui  suit  ;  2°  Jacques ,  ecclésiastique. 


(i)  Aymeri  de  Garceval  III*  se  maria ,  en  secondes  noces ,  avec  Hélène  de 
Mostuéjouls,  dont  il  eut  Delphine ,  femme,  le  2  février  1304  ,  de  Jean  I"  de 
Gozon ,  seigneur  de  Mélac ,  etc.  (Tit.  de  la  maison  de  Gozon}. 
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VI.  AYMER1  V  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules, 
rendit  hommage  au  comlu  Bernard  d'Armagnac  pour  la 
moilié  de  la  justice  de  Saint- Rome  en  1402  (Archives  du 
domaine  à  Montattùan). 

11  cul  de  sa  femme  ,  dont  le  nom  est  resté  ignoré,  trois 
enfans  : 

1°  Aymeri  VI;  2°  Florence;  3°  Arpajonc. 

VII.  AYMERI  VI  DE  GARCEV AL ,  seigneur  de  Recoules, 
s'allia,  le  27  juillet  1420,  à  Arpajone  de  Prévinquières , 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Prévinquières  ,  et  lesla  le  3  no- 
vembre i436  (1),  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Aymeri  VII  ;  2°  Catherine  ;  3°  Guise  ;  4»  Bonne. 

VIII.  AYMERI  VII  DE  GARCEVAL  .  seigneur  de  Re- 
coules, vivait  en  1460.  Il  eut  de  sa  femme  Aymeri  VIII , 
qui  suit  : 

IX.  AYMERI  VIII  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Rccou. 
les,  épousa  Cébalie  de  Lagarde  ,  dame  de  Favars,  qui  lui 
apporta  la  terre  et  château  de  Favars,  près  de  Gaillac-du- 
Gausse.  Il  testa  le  3i  mars  1 5 15  ,  et  eut  : 

1°  Guillaume  ,  donl  l'article  suit  ; 

2°  Antoine  ,  seigneur  de  Favars  ,  tuteur  de  François ,  son 
neveu  ,  et  dont  la  postérité  finit  bientôt. 

X.  GUILLAUME  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules 
et  de  Favars,  épousa  Antoinette  d'Apchier,  et  fit  hommage 
au  duc  d'Alençon,  comte  de  Rodez,  en  i5si«  Ses  enfans 
furent  : 

1°  François  qui  suit  ;  2°  Françoise  ,  femme  ,  en  4332  ,  do  Jean 
Claret ,  seigneur  de  Saint-Félix  ;  3°  Adrienne  ,  femme  d'Antoine  do 
Montblanc  ,  seigneur  de  Compcyro  ,  sénéchal  du  Rouerguo;  4°  Mar- 
guerite ,  abbesse  de  Gigean  en  1532. 


(i)  Aymeri  VI  de  Garceval,  coseigneur  de  Saint-Rome,  vivait  encore  en 
1438,  car  il  rendit  hommage  ,  celle  année,  pour  E>lalane  el  autres  biens  sur  le 
Lévczou,  à  Jean  d'Arpajon ,  seigneur  de  Casielnau  et  de  Saint-Beauzély. 
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XI.  FRANÇOIS  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules 
ctdeFavars,  épousa,  par  contrai  du  28  janvier  2 54/. 
Madeleine  Ricard,  dame  de  Saint-Gcniez-de-Verléran  (1), 
fjlle  héritière  d'Antoine,  seigneur  de  Saint-Geniez  ,  et  de 
Gahrielle  de  Mostuéjouls.  Il  testa  le  26  août  i5g3,  et  eut 
François  II ,  qui  suit  : 

XII.  FRANÇOIS  DE  GARCEVAL  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur 
de  Recoules,  Fa? ors,  Saint-Geniez,  Vérièrcs,  en  Lévezou, 
coseigneur  de  Prévinquières  et  de  Lausac,  capitaine  de 
cent  archers  de  la  garde  du  roi ,  épousa  ,  le  9  janvier  1 584* 
Françoise  de  Pelegri,  dame  de  La  Roque-Sainte-Marguc- 
rile  ,  fille  héritière  de  noble  Jean  de  Pelegri,  seigneur  de 
La  Roque,  et  de  Marguerite  de  Montcalm.  Il  lesta  le  18  mai 
1618,  et  eut  : 

1°  Jean  ,  qui  suil;  2°  Anne  ,  mariée  ,  en  1615  ,  à  Jean  VII  de 
Lévezou  ,  seigneur  de  Vesins  ;  3°  Françoise  ,  femme  ,  en  <  64-7  ,  de 
René  de  PreVmquières-Mc-ntjaux  ;  h?  aulre  Jean  ,  marié  le  15  jan- 
vier 1 61 7  ;  5°  Charles  de  Garecval,  seigneur  de  Peyrefiche. 

XIII.  JEAN  DE  GARCEVAL,  seigneur  de  Recoules,  de 
Saint-Geniez,  de  La  Roque  ,  elc,  s'allia ,  le  18  avril  i658, 
à  Christine-Diane  de  Prévinquières,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Monljaux  ,  et  de  Jeanne  de  Lestang  de  Pomayrols  (2). 
11  testa  le  12  février  1647,  laissant  : 

1°  Jean-François,  qui  suit;  2°  Jacques  de  Garceval ,  chevalier 
de  Malle  ,  mort  capitaine  de  galères;  3°  Marc-Antoine  ,  jésuile ; 
4°  Christine  ,  femme  du  seigneur  de  Loupiac;  5°  Jeanne  ,  mariée 
au  seigneur  de  Mazeroles  ;  G0  Marie,  et  7°  Angélique,  religieuses  à 
l'Arpajonie  de  Millau. 

XIV.  JEAN-FRANÇOIS  DE  GARCEVAL,  seigneur  do 
Rccoules,  de  Saint-Geniez  ,  de  La  Roque,  etc.,  se  maria  , 


(1)  Près  de  Sainl- Georges,  canton  de  Millau. 

(2)  Jean  de  Garceval  s'était  marié,  en  premières  noces,  par  contrai  du 
15  Janvier  1617, à  Marine  d'Albis ,  011e  de  Pierre  cl  de  Marthe  de  Pomarèdc. 
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le  17  février  1662,  avec  Françoise  de  Be .-sué jouis,  fille  de 
Louis,  seigneur  de  Uoquelaure,  et  de  Claudine  de  Gré- 
goire de  Gardies.  Il  mourut  le  27  juillet  1692  (1) ,  étsa 
femme,  en  169,4.  Leurs  enfans  furent  : 

H°  Jean-François  II ,  né  le  17  février  1 664- ,  qui  suil  ;  2°  Paul- 
René  ,  mort  jeune  aù  couvent  des  Dominicains  du  Puy  ;  3°  Jacques, 
enseigne  de  vaisseau  en  1702;  4<>  Pierre-Paul,  ecclésiastique  ; 
5°  Joseph  de  Garceval ,  seigneur  de  Saint-Geniez  ,  capitaine  d'infan- 
terie ;  6°  Charles ,  chevalier  de  Malte  ;  7°  Mario  ,  femme  de  N  

deSoubiran,  seigneur  d'Arifat  ;  8°  Claudine  ,  religieuse  de  Sainl- 
Dominique  ,  à  Rodez  ;  9°  Christine-Angélique. 

XV.  JEAN  FRANÇOIS  DE  GARCEVAL,  IIe  du  nom, 
seigneur  dellecoulcs,  de  Saint-Geniez,  de  La  Roque,  etc., 
maintenu  dans  sa  noblesse  ,  le  9  mai  1699,  par  l'intendant 
Le  Pelletier,  fut  page  de  la  grande  écurie  du  roi  en  1 685  , 
cl  capitaine  d'infanterie.  Il  épousa,  en  1694,  Félicie  du 
Champ  ,  fille  de  Jean-Antoine  d'Allier  du  Champ  ,  sei- 
gneur baron  de  Serre ,  etc.,  et  de  Marguerite  d'Albignac- 
Triadou  ,  et  en  eut,  entre  autres  enfans  : 

1°  Jean-Jacques- Joseph  ,  né  le  1er  mai  1698; 

2°  Marie  ,  née  le  20  janvier  1697,  femme ,  en  471o,  de  Jean- 
Francois  de  Bonald ,  de  Millau  ,  décédée  sans  enfans  (Généa- 
logies manuscrites  du  Père  Prosper). 

Marie-Félicie  de  Garceval  de  Pelegri ,  la  dernière  de  celle  famille  , 
épousa  Philibert-Louis  de  Laslic ,  comte  de  Saint-Jal ,  brigadier  des 
armées  du  roi ,  mort  au  château  de  Recoules  en  1761 ,  laissant  une 
fille,  Marie-Claudine  de  Lastic,  qui  s'est  mariée  ,  en  1765  ,  avec 
François  de  Lévezou  ,  comte  deVesins. 

GARCEVAL  DES  ANGLES. 

Un  rameau  de  celle  famille  s'était  établi  au  domaine  des  Angles , 
dans  la  paroisse  de  Vors,  près  de  Rodez. 


(1)  Jean- François  de  Garceval  s'était  tellement  livré  à  la  dévotion  ,  qu'il 
pratiquait  toutes  les  austérités  de  la  vie  ascétique.  Il  allait  même  quitter  sa 
famille  pour  entrer  dans  un  couvent ,  quand  il  fut  emporté  par  une  fièvre 
maligne.  Saint- Vincent,  historien  des  frères  Prêcheurs ,  a  raconté  sa  vie  toute 
mystique  dans  l'histoire  des  s  ai  ni  s  personnages  de  son  ordre. 
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Son  auteur,  Amblard  de  Garceval ,  avait  épousé ,  vers  1530 , 
Jeanne  Vigorose,  dame  de  Garaarus,  et  il  en  eut  un  fils  unique  , 
Olivier  de  Garceval ,  marié  à  Delphine  Manharre.  Par  un  arrange- 
ment de  famille  ,  Olivier  céda  ,  en  1578  ,  aux  Manharre  ,  la  terre  de 
Gamarus ,  et  prit  possession  de  celle  des  Angles.  Son  fils,  Arnaud  do 
Garceval ,  seigneur  des  Angles ,  fut  héritier  universel  de  Gabrielle  de* 
Créalo,  sa  cousine  (1) ,  et  n'eut  qu'une  fille,  Gabrielle  de  Garceval , 
dont  on  ignore  la  destinée  {Titres  des  familles  de  Créato  et  de  Patris). 

FAVARS  DE  RECOULES. 

Le  château  de  Favars  ,  au  pied  des  montagnes  do  La  Vaysse  ,  dans 
la  paroisso  de  Gaillac-du-Causse ,  canton  de  Laissac,  avait  donné  son 
nom  à  une  famille  qui  se  trouve  mentionnée  dans  quelques  anciens 
titres. 

Bernard  de  Favars  figure  comme  témoin  dans  une  charte  de  l'an 
1061  {Renseignemens  fournis  par  M.  Lescurt,  deLavcrnhe). 

En  1324,  Bernard  de  Favars  signa  le  procès-verbal  relatif  à  ren- 
trée de  l'évêque  à  Rodez  [ld.). 

Les  héritiers  de  Mathelin  de  Ségur  vendirent,  on  1429,  leurs  droits 
sur  Ségur  à  noble  Raymond  do  Favars ,  dont  la  fille  ,  Levesonne  , 
épousa  noble  Jean  d'Aslourd  [Tu.  du  château  de  Castelnau  de  Lé- 
vezou). 

Vers  1V36  ,  Souveraine  de  Favars,  fille  de  Jean  de  Favars,  épousa 
Jean  de  Cassanhes,  damoiseau ,  de  Moyrazès  [Tit.  de  la  maison  de 
Cassanhes). 

On  voit  un  Etienne  de  Favars  devenir,  au  milieu  du  xvc  siècle,  sei- 
gneur de  Cervières,  par  suite  de  son  mariage  avec  Isabeau  de  Cer- 
vières,  héritière  de  sa  maison  (Tit.  du  château  de  Cervières). 

Cébalie  do  Lagardo  ,  dame  de  Favars  ,  apporta  ,  vers  1470,  celle 
terre  dans  la  maison  de  Garceval. 

La  famille  de  Lagarde  portait  :  D'or,  à  deux  parties  de  fève  tigècs, 
feuillées  de  sinople. 

Le  château  de  Favars  ,  devenu  ,  avant  la  Révolution  ,  propriété  de 
t  M.  Clausel  de  Coussergues ,  a  été  vendu  par  ce  dernier  à  M.  Vesin  , 
ancien  membre  du  Corps  législatif  et  conseiller  à  la  cour  royale  do 
Montpellier. 


(1)  Gabrielle  était  fille  de  Pierre  de  Créalo,  qui  avait  épousé,  en  1^33  3 
Adriennc  de  Garceval ,  sœur  d'Amblard  ,  chef  de  cette  branche. 
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FAVARS,  PRÈS  DE  SAINT- PRIVAT. 

Il  existe  près  de  Saint-Privat ,  dans  la  commune  de  Lavcrgne, 
canlon  de  Sévérac  ,  un  aulre  Favars  ,  qu'habitait ,  avant  la  Révolu- 
tion ,  une  famille  de  Sigaud,  dont  le  chef  elle  dernier  représentant 
eut  une  fin  si  déplorable  et  si  tragique  en  1793. 

Jean-Pierre-Jacques-Gaspard  de  Sigaud,  ancien  juge  de  la  terre  de 
Lavernlie,  puis  juge  au  tribunal  de  district,  passait  dans  sa  terre  le 
temps  que  lui  laissaient  ses  fonctions.  Il  avait  embrassé  la  cause  révo- 
lutionnaire ,  mais  avec  la  modération  et  la  droiture  d'une  âme  hon- 
nête et  vertueuse,  qui  espérait  trouver  la  réforme  des  abus  et  un  meil- 
leur avenir  pour  sa  patrie.  Aux  charmes  d'une  éducation  polie,  il 
joignait  encore  les  mœurs  les  plus  douces.  Appelé  aux  redoutables 
fonctions  d'accusateur  public  à  Rodez,  jamais  ,  durant  son  ministère  , 
il  ne  conclut  à  la  peine  capitale,  ni  ne  prit  part  à  aucun  arrêt  de  mort. 

On  raconte  encore  de  lui  des  traits  touchans. 

Pendant  sa  magistrature  ,  il  dédommagea  ,  par  une  forte  somme  , 
un  individu  qu'il  reconnut  avoir  clé  condamné  par  erreur. 

Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  il  disait  à  sa  fidèle  domestique,  Anne 
Causse  :  «  Les  temps  vont  devenir  affreux  ;  je  pourrais  me  compro- 
mettre ,  mais  toi  même  et  en  ton  nom  ,  découvre  les  prêtres,  les  pros- 
crits ,  les  malheureux  ;  ma  place  me  suffît  ;  je  te  livre  mes  revenus ,  et 
fais  secrètement  autant  de  bien  que  lu  le  pourras  » 

Le  14  septembre  1793,  à  huit  heures  du  soir,  il  revenait  de  voyage. 
A  peine  entré  dans  son  domicile  ,  il  avait  embrassé  sa  mère  ,  qu'on 
frappe  à  la  porte  à  coups  redoublés  ,  demandant  à  parler  au  maire 
(son  frère  cadet). 

La  maison  de  Favars  est  solitaire  ,  dans  l'angle  de  deux  montagnes 
couvertes  de  bois  épais  qui  la  ceignent  et  la  dominent.  C'était  un  soir 
de  foire.  Un  domestique,  pris  devin,  allait  joyeusement  ouvrir  :  la  ser- 
vante Anne  Causse  le  retint ,  le  repoussa  de  la  porte  et  même,  par 
une  sorte  de  pressentiment ,  courut  avertir  ses  maîtres.  La  fatalité  vou- 
lut qu'en  co  même  instant,  un  aulre  domestique  arrivât  do  dehors.  A 
sa  voix,  la  porte  s'ouvre  ,  et  soudain  une  troupe  armée  s'élance  et  at- 
teint la  porte  intérieure  au  moment  où  la  servante  fugitive  la  fermait 
sur  elle.  Un  faible  verrou  a  bientôt  cédé  à  des  efforts  impétueux.  Les 
domestiques  ,  glacés  d'effroi ,  restent  immobiles  ;  le  tumulte  éluit  par- 
venu au  salon.  Sigaud  se  lève  et  se  présente,  un  flambeau  à  la  main  ; 
il  est  accueilli  par  des  menaces  et  des  violences.  Son  frère  ,  le  voyant 
frappé  d'un  canon  de  fusil ,  veut  lui  faire  un  rempart  de  son  corps,  et 
reçoit  à  bout  portant  deux  coups  do  pislolel  dans  le  flanc  gauche.  II 
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tombe  ,  et  se  traîne  pourtant  jusqu'à  la  chambre  où  il  s'évanouit  

Au  même  instant ,  lo  plus  apparent  de  la  troupe  se  tourne  vers  l'aîné , 
dont  la  contenance  imposante  et  calme  semblait  suspendre  les  coups  , 
et  s't'crie  d'une  voix  forte  :  Feu  !  feu  !  Deux  coups  de  fusil  partent , 
l'atteignent  à  la  poitrine  :  il  tombe  mort.  Vingt  domestiques  étaient 
comme  anéantis  la  face  contre  terre.  Un  seul  s'élance  vers  le  salon  : 
c'était  Anne  Causse.  En  vain  on  la  repousse  ;  elle  se  jette  sur  son  mal- 
heureux maître  ,  fendant  l'air  de  ses  cris.  Les  meurtriers  l'en  arra- 
chent ;  mais  elle  leur  échappe  encore  lorsqu'elle  voit  sa  maîtresse 
menacée,  et ,  lui  faisant  un  rempart  de  son  corps ,  elle  supplie ,  con- 
jure d'emporter  tous  les  biens ,  mais  d'épargner  sa  vie.  Un  si  géné- 
reux dévoùmenl  méritait  de  passer  à  la  postérité. 

Cependant,  les  assuillans  ,  entraînés  par  l'ardeur  du  pillage,  quit- 
tent ces  infortunées  pour  fouiller  la  maison.  Anne  Causse  profite  d'un 
moment  d'absence ,  met  la  tête  à  une  fenêtre  ,  fait  signe  à  sa  maî- 
tresse, et ,  sans  hésiter,  Mme  Sigaud  ,  âgée  de  67  ans  ,  se  jette  à  dix 
pieds  d'élévation  sur  le  pavé  de  la  cour.  Sa  servante  la  suit,  la  relève  ; 
mais  elle  chancelle  :  elle  vient  de  se  fracturer  un  pied.  N'importe  , 
elle  se  traîne  dans  une  petite  grange  au  coin  de  la  basse-cour.  Se  sou- 
venant bientôt  qu'on  avait  parlé  d'incendier  la  maison,  les  deux  fugi- 
tives sortent  de  celte  retraite  par  une  petite  porte  qui  donnait 
en  dehors.  A  peine  ont-elles  fait  cent  pas  en  se  traînant  péni- 
blement ,  qu'elles  entendent  la  voix  de  ceux  qui  gardaient  les 
avenues.  Elles  se  croient  découvertes.  Tremblantes,  elles  franchis- 
sent les  murs  du  jardin.  Les  efforts  de  Mmu  Sigaud  élaient  à  bout;  la 
douleur  l'empêche  d'avancer.  Anne  Causse  ne  balance  pas  à  la  char- 
ger sur  ses  épaules;  et ,  courbée  ,  faiblissant  à  chaque  pas  sous  le 
fardeau  que  soutient  son  dévoûment ,  elle  parvient ,  excédée  de  fati- 
gue ,  sur  le  bord  d'un  ravin  ,  au  fond  duquel  elle  dépose  sa  maîtresse, 
la  couvre  de  feuilles  sèches  et  court  au  village  de  Lavergne  appeler  du 
secours. 

Pendant  ce  temps,  la  horde,  chargée  de  butin  ,  se  disposait  à  met- 
tre le  feu,  lorsque  deux  de  ses  gens  effarés  viennent  lui  donner  avis 
de  l'évasion  de  deux  femmes,  dont  ils  ont  perdu  les  traces  ,  malgré 
leur  vigilance.  Celle  nouvelle  trouble  les  bandits  ;  ils  se  groupent , 
délibèrent  à  voix  basse,  et  bientôt  défilent  en  silence.  Ainsi  finit  celte 
épouvantable  scène  (Extrait  de  mémoires  inédits  sur  la  Révolution 
dans  le  département  de  l'Aveyron). 

La  famille  de  Sigaud  ,  tombée  en  roture  dans  les  derniers  temps  , 
avait  une  ancienne  et  noble  origine. 

Elle  était  venue  d'Embrun ,  où  deux  de  ses  branches  ont  longtemps 
subsisté  avec  honneur  :  celle  du  seigneur  de  Palaix  qui  demeurait  à 
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Pinet,  dans  le  Viennois  ,  et  un  autre  qui  faisait  son  séjour  auprès  de 
Viriville. 

Bernard  de  Sigaud  fut  homme  d'armes  du  duc  de  Bourbon  en  1  499. 

Hierome  de  Sigaud  commanda  les  gentilshommes  du  bailliage  do 
Saint-Maralin  ,  lors  de  l'arrière-ban  de  1536. 

Adrien  de  Sigaud  ,  seigneur  de  Palaix,  commanda  les  régimens  de 
La  Valette  et  de  Sainl-Chaumont,  sous  Henri  III. 

Pierre  de  Sigaud  a  été  homme  de  guerre.  Jean  et  Joseph  l'ont  aussi 
été. 

Laurent  de  Sigaud  ,  seigneur  de  Palaix  et  de  Saint-Marcel  ,  en 
Dauphiné,  et  Marc-Antoine  de  Sigaud  ,  seigneur  de  Londé,  du  Puy, 
en  Velay ,  vivaient  en  1696. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  l'origine  des  Sigaud  ,  à  Favars  ; 
mais  ,  d'après  une  légende  de  famille  ,  ils  y  sont  très  anciens.  «  Du 
temps  des  Polacres,  dit  la  légende,  les  bandes  qui  se  succédaient 
avaient  tellement  dévasté  Favars  ,  qu'il  y  restait  à  peine  quelques 
pigeons  fugitifs  et  quelques  moulons  sauvés  dans  l'épaisseur  des  bois. 
Le  chef  do  la  famille  venait  de  mourir,  et  les  enfans  et  la  veuve  , 
réduits  au  désespoir,  voient  arriver  un  chef,  l'attendent  à  la  fontaine 
avec  la  dernière  bouteille  et  le  dernier  morceau  de  pain,  les  lui  offrent 
en  pleurant,  et  racontent  naïvement  leur  malheur  et  leur  détresse. 
Le  chef  en  fut  louché  ,  et ,  sortant  son  carnet ,  il  écrit  quelques  mots, 
d'une  langue  inintelligible  ,  sur  un  papier  volant ,  et  le  leur  remet  en 
disant  :  Montrez  à  tout  venant ,  nul  ne  vous  mes  fera  En  effet ,  les 
bandes  se  succédaient ,  mais  elles  lâchaient  prise  sous  le  charme  du 
talisman ,  à  leur  grand  déplaisir  ;  car  les  voisins  accouraient  sous 
celte  sauvegardo,  ce  qui  faisait  lempêler  les  bandits  contre  l'heureuse 
veuve  ,  à  qui  tout  appartenait.  »  * 

Nous  allons  seulement  donner  ici  les  trois  dernières  générations  de 
celle  famille  ,  telles  que  nous  avons  pu  les  recueillir  sur  les  actes  de 
l'étal  civil. 

1.  PIERRE  DE  SIGAUD  DE  FAVARS,  fils  d'Antoine  , 
marié  avec  Anne  Fages,  eut  pour  enfans  : 

1°  Jean  Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Marie  de  Sigaud  ,  femme,  en  1747, 
de  Pierre  Rozier,  avocat  au  Parlement  ;  3°  Alexis,  prêtre  ,  docteur 
en  théologie  ,  curé  de  Saint-Amans. 

If.  JEAN-BAPTISTE  DE  SIGAUD ,  conseiller  du  roi  et 
juge  royal  de  Lavernhe,  décédé  le  28  août  1779»  eut  de 
son  mariage  avec  Marguerite  Olier  : 
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III.  1°  Jean-Pierre-Jacques-Gaspard  ,  avocat ,  juge  au  Iribunal 
du  district  de  Sévérac,  né  le  \k  janvier  1156  ,  assassiné  ,  à 
Favars  ,  le  1 4  septembre  1793  ; 
2°  Marie-Anne  de  Sigaud  ,  mariée,  en  1783,  à  Jean-Phi- 
lippe Lescure  ,  avocat  au  Parlement ,  d'où  sont  issus  : 

A  Jean -Philippe-Marguerite  Lescure,  chevalier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur ,  membre  du  conseil-général  et  maire 
de  Lavernhe ,  juge  de  paix  du  canton  de  Sévérac  ,  décédé 
le  46  décembre  1853  ; 

B  Albert  Lescure,  propriétaire  à  Cassagncs ,  près  de 
Buseins  ; 

C  Gaspard  Lescure,  receveur  de  l'enregistrement  à  Sé- 
vérac ; 

D  Victoire  Lescure  ,  morte  célibataire  ; 

E  Rose  ,  mariée  avec  M.  Levesque  ,  de  Sévérac  ; 

38  Jean-François-Angélique  db  Sigaud  ,  d'abord  garde -du- 
corps,  puis  novice  de  Tordro  de  Cîleaux  ,  réformé,  à  Sept - 
Fonds,  pour  cause  de  santé  ;  frappé  de  deux  balles,  à  Favars, 
lors  de  l'assassinat  de  son  frère,  mort,  par  suite  ,  peu  de 
mois  après  ; 

4°  Marie-Anne-Jeannb-Marguerite-Flavie  de  Sigaud,  femme 

de  M.  Anicet  Olier,  de  Saint- Beauzély  ; 
5°  Jean-Joseph -Albert- Julien  de  Sigaud; 
6°  Marie-Angélique  de  Sigaud,  qui* fut  unie  à  Jean-François 

Molinié  ,  bourgeois  de  Ville-Plaine  ; 
7°  Angéliqub-Cécilb  ,  morte  en  bas-àge  ; 
8<>  Marguerite-Rose,  morte  en  bas-àge  j 
9°  Agnès-Hélène. 
Jean-Baptiste  de  Sigaud  ,  juge  royal  de  Lavernhe,  portait  pour 
armes  :  De  sable ,  au  griffon  d'or,  timbré  cf  un  casque  posé  de  fasce, 
garni  d'or,  orné  de  ses  lambrequins  d'or  et  de  sable.  Supports  :  Deux 
griffons ,  la  Mie  contournée ,  au  naturel. 

«  Je,  soussigné,  Jacques-Louis  Chcvillard,  historiographe  de 
France  et  généalogiste  ordinaire  du  roi,  certifie  que  les  armes  ci- 
dessus  sont  celles  de  la  famille  de  Sigaud  ,  ladite  produc- 
tion faite,  lors  de  la  recherche  des  armoiries  en  1696,  par  Laurent 
de  Sigaud  ,  seigneur  dePalaix  ;  Marc-Antoine  de  Sigaud  ,  seigneur 
de  Loudé  ,  el  par  Pierre  de  Sigaud  ,  do  Favars ,  en  Rouergue ,  père 
dudil  Jean-Baptiste ,  susnommé. 

»  Paris,  le  20  mars  1750. 

»  Cuev illard.» 
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Seigneurs  d'Anglars,  de  Lasmaries,  de  Marin,  de  Labro,  de  Laborie  ,  de 

Rayssac,  del  Cambon. 


Armes  :  De  gueules,  au  lévrier  passant  d'argent, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une  étoile  d'or. 


Famille  de  très-ancienne  noblesse,  originaire  des  environs  de  Fla- 
nhac  ,  où  le  lieu  qui  fut  son  berceau  porte  encore  le  nom  de  Sêguinie. 

Pierre  de  Seguy  figure  dans  un  acte  d'accord  de  l'an  1275,  passé 
entre  plusieurs  gentilshommes  des  environs  d'Aubin  (Bosc). 

Il  y  avait  autrefois  dans  l'église  de  Flanhac  une  chapelle  fondée  , 
en  1  441,  par  noble  Pierre  deSeguy,  à  la  collation  des  seigneurs 
d'Anglars  ,  ses  successeurs  (Pouillé). 

En  1450,  Azémarde  Seguy ,  seigneur  d'Anglars  (1),  fil  hom- 
mage au  comte  Jean  pour  plusieurs  lieux  situés  dans  les  paroisses  de 
Flanhac  et  de  Saint-Michel  (Arch.  du  domaine  à  Montauban). 

Marguerite  de  Seguy,  fille  d'Antoine,  seigneur  d'Anglars,  épousa  , 
le  15  février  1475  ,  Bernard  de  Rességuier,  seigneur  de  La  Bonne- 
foussie. 

Jean  de  Seguy,  seigneur  d'Anglars ,  eut  une  fille,  Anne  de  Se- 
guy, mariée,  en  1494  ,  à  François  d'Izarn  de  Frayssinet. 

Ce  fut  à  l'instance  et  poursuite  d'Antoine  de  Seguy,  seigneur  d'An- 
glars, qu'un  seigneur  considérable  du  voisinage,  Henri  de  Saint-An- 
dré ,  seigneur  de  Belfort  et  de  Cervières ,  fut  condamné  à  la  peine  de 
mort  en  1597. 


(1)  Cet  Azémar  est  porté  au  rôle  des  hommes  d'armes,  en  1460,  ainsi  qu'An- 
tony  de  Seguy ,  seigneur  de  Roussennac. 

Tome  III.  21 
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La  famille  de  Seguy  s'était  divisée  de  bonne  heure  en  plusieurs 
branches  : 

1°  Les  seigneurs  d'Anglars ,  près  de  Flanhac  ,  dont  il  vient  d'être  ' 
parlé  ; 

2<>  Les  seigneurs  de  Lasmaries  ,  château  situé  près  de  Sainl-Par- 
them  ; 

3°  Les  seigneurs  de  Marin  ; 

4°  Les  seigneurs  de  Labro  et  de  Laboric  ; 

5°  Les  seigneurs  de  Rayssac. 

SEIGNEURS  DE  LASMARIES. 

Gaspard  de  Seguy,  seigneur  de  Lasmaries,  près  de  Sainl-Par- 
them  ,  eut  do  Jeanne  Robert  de  Lignerac  : 
1°  Antoine  ,  seigneur  do  Lasmaries  ; 

2°  Lyonne  de  Seguy,  mariée,  en  1647  ,  avec  noble  Antoine  de 
Courson,  seigneur  d'Albignac,  habitant  à  Veyrac,  en  Quercy,  fils  Je 
Charles  de  Courson  et  d'Antoinette  de  Termes,  petit-fils  d'autre  Char- 
les et  de  Marguerite  Deslresses; 

3°  Marguerite  de  Seguy  ,  femme  de  M.  du  Cambon.  Lo  contrat  est 
signé  par  nobles  Jean  de  Seguy,  seigneur  deNaussac;  Marc-Antoine 
de  Seguy ,  seigneur  de  Rayssac  ,  eic. 

Antoine  de  Seguy  ,  seigneur  de  Lasmaries,  épousa  Anne  dél  Salés  , 
qui  le  rendit  père  de  deux  filles  : 

l°Gabrielle,  mariée,  en  1658,  à  Pierre  de  Flavin,  auquel  elle 
apporta  la  terre  et  le  château  de  Lasmaries; 

2°  Jeanne  de  Seguy,  femme  ,  en  1671 ,  de  René  [d'Azémar,  sei- 
gneur de  La  Garinie  [1)  {Tit.  de  la  maison  de  Fia  vin]. 

SEIGNEURS  DE  MARIN. 

Les  Seguy,  seigneurs  de  Marin  ,  eurent  la  possession  de  la  seigneu- 
rie de  Sainl-Paul-du-Bourg-de-Salles  et  de  Billorgues ,  après  la  fa- 
mille de  La  borne  ,  peu  de  temps  après  151 1 . 

Par  acte  du  2  janvier  1531  ,  passé  au  château  de  Mon  lois ,  noble 
Antoine  de  Seguy  ,  écuyer,  seigneur  de  Marin  et  de  Saint-Paul,  ven- 
dit à  Pons  de  La  Tour,  chevalier,  les  seigneuries  de  Saint-Paul  et  de 
Billorgues  avec  toutes  leurs  dépendances. 


(1)  Une  autre  femme  de  la  maison  de  Seguy ,  nommée  Hélix,  s'élail  mariée  , 
vers  la  fin  du  xv  siècle,  avec  Raymond  d'Azémar,  veuf  de  Claire  de  Peyrusse. 
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Le  même  Antoine,  qui  était  aussi  seigneur  d'Olemps  (1),  près  de 
Rodez  ,  vendit ,  le  24  décembre  1556,  au  sieur  Jouery,  plusieurs 
rentes  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Moyratès.  L'acte  ,  écrit  en 
idiome  vulgaire  ,  explique  ainsi  le  motif  de  cette  vente  :  «  Et  ladite 
venda  a  fach  à  causa  que  qualia  que  loudit  seignour  bailliez  argent  à 
son  gendre  per  sen  ana  à  la  guerra  et  per  fa  lou  service  que  lou  ban  fa 
al  rey,  nostre  souverain  seignour.»  (Tit.  épars  de  la  maison  de  Seguy). 

Telle  était  à  celte  époque  encore  la  noblesse.  Elle  faisait  la  guerre 
à  ses  dépens  ,  et  se  ruinait  presque  toujours  quand  elle  ne  mourait  pas 
au  service  du  roi. 

Antoine  de  Seguy  figure  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  de  1552. 
Sa  descendance  s'est  éteinte  dans  une  extrême  pauvreté. 

• 

SEIGNEURS  DE  LABRO  ET  DE  LABORIE,  ETC. 

Un  autre  rôle  de  la  noblesse  de  4668  porte  pour  l'élection  de  Ville- 
franche  : 

1°  Claude  de  Seguy,  seigneur  de  Labro,  et  Marc- Antoine  de  Seguy, 
seigneur  de  Laborie ,  habitant  l'un  et  l'autre  audit  Laborie.  Ils  étaient 
fils  d'Antoine  ,  qui  avait  épousé  Gabrielle  de  Morlhon  de  Boussac; 

2°  Antoine  de  Seguy ,  seigneur  do  Rayssac ,  habitant  audit  Rays- 

sac  (2). 

Géraud  de  Seguy,  écuyer,  seigneur  del  Cambon  ,  prit  part  aux  dé- 
libérations de  la  noblesse  réunie  à  Villefranche  pour  l'élection  des  dé- 
putés aux  Etals-Généraux  en  1789. 

Il  se  présenta  à  l'assemblée  en  habit  de  bure  et  rapière  rouillée  au 
côté.  Le  comte  de  Corneillan,  qui  s'aperçut  que  sa  tournure  excitait  le 
dédain  el  les  moqueries  de  la  jeune  noblesse  dorée,  s'empressa  d'aller 
à  son  devant ,  et  le  traitant  avec  une  distinction  marquée  :  «  Voici 
M.  de  Seguy ,  Messieurs ,  qui  a  tlé  assez  heureux  pour  conserver 
l'épée  dont  ses  ancêtres  se  servaient  vaillamment  aux  croisades,  el  qui 
ne  peut  être  portée  aujourd'hui  par  un  plus  noble  et  un  plus  fidèle 
sujet  du  roi.  »  Les  rieurs  se  lurent,  el  l'honorable  gentilhomme  de- 
vint aussitôt  l'objel  de  l'intérêt  général.  M.  de  Corneillan  le  fil  asseoir 


(  1  Olemps  n'avait  alors  qu'une  vieille  tour.  Le  château  actuel  a  été  bâti  par 
la  ramille  Rodât.  En  1052 ,  Au  ton  y  de  Rodât,  prêtre,  conseiller  du  roi  et  prési- 
dent aux  élections,  était  seigneur  d'Olemps  en  toute  justice. 

(2)  Sur  le  même  rôle  sont  inscrits  nobles  Nicolas  Seguy  ,  seigneur  de  Taus- 
sac,  et  Pierre  de  Segur,  seigneur  d'Espels ,  habitans  l'un  et  l'autre  du  Mur- 
de-Barrez. 
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à  ses  côtés ,  et  ne  cessa  de  le  combler  de  marques  do  considération. 
C'est  à  la  même  assemblée  que  Cornetllan  de  Gages,  autre  gentilhomme 
pauvre  ,  adressa  cette  verte  apostrophe  à  un  riche  ennobli,  qui  le 
blessait  par  ses  propos  :  «  Mon  urine  est  plus  rouge  que  ton  sang!  » 

» 

SEGUY  DE  RODEZ. 

Il  existait  fort  anciennement  à  Rodez  une  autre  famille  de  Seguy  , 
dont  nous  n'avons  pu  trouver  la  liaison  avec  les  précédentes. 

Jourdain  Seguy  ,  marchand  du  bourg  de  Rodez,  eut,  de  Bérengère, 
sa  femme  ,  qui  vivait  encore,  étant  veuve,  en  140k ,  Déodat  et  Gé- 
raud  Seguy. 

Déodat  Gl  hommage,  en  J383,  à  Bertrand,  évôque,  pour  tout  ce 
qu'il  possédait  en  fief  dans  le  mandement  de  Moyrazès  (Archives  de 
Ntêchè). 

Les  deux  frères  achetèrent ,  en  1391  ,  la  seigneurie  de  Lacombe  , 
près  de  Rodez  ,  à  Bertrand  de  Murât  de  Lestang.  Ils  vivaient  encore 
en  1420  (îïf.  du  château  de  La  Roquette). 

Déodat  Seguy  avait  épousé  Fine  Bournazelle,  laquelle  étant  veuve 
testa  ,  le  k-  mai  1429,  en  faveur  de  Jeanne  ,  sa  fille,  femme  de  Dieu- 
donné  Vigouroux,  fils  de  Guillaume  (Iïf.  de  la  famille  de  Patris). 

Jeanne  Séguine,  fille  de  Géraud  ,  épousa ,  au  commencement  du 
xve  siècle  ,  Gaillard  de  Monlferrier.  Son  père  fil  hommage  à  l'évêque 
pour  les  fiefs  de  Moyrazès  en  1411. 

En  1512,  noble  Jean  Seguy ,  seigneur  de  Roussennac,  père  il' An- 
toine, vendit  aux  Daulhou  les  droits  qu'il  avait  à  Lacombe  (îïf.  de 
La  Hoquette). 
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BOYER,  anciennement  BOERY, 


Seigneurs  de  La  Borie ,  près  de  Calmont ,  de  La  Coste ,  du  Fraysse ,  elc. 


Armes  :  Vaiur,  au  t osier  au  naturel. 


La  famille  de  Boyer,  de  noble  extraction ,  primitivement  connue 
sous  le  nom  de  Boery,  qui  est  le  nom  latin,  était  originaire  du  ri- 
payre  (I)  de  La  Boyerie  dont  on  a  fait  plus  tard  Borie  ,  petite  terre  et 
château  dont  elle  avait  depuis  fort  longtemps  la  seigneurie,  près  de 
Calmont-de-Plancatge. 

Il  en  est  fait  mention  dans  divers  actes  du  xme  siècle. 

En  1275,  i'évèque  Raymond  de  Calmont  fit  quittance  du  droit  de 
lodsn  Jean  Boyer,  de  Calmont-de-Plancatge  ,  pour  l'achat  de  la  moi- 
tié du  fief  de  La  Garrigue  et  le  quart  de  Lafont,  acquise  de  Hugues  et 
Pierre  do  Lacombe  {Ancien  terrier  de  Civâcnè). 

Géraud  Boery  était  seigneur  do  La  Pradelle  en  1345  (Ti(.  de  la 
maison  de  Puel). 

F.  PIERRE  BOERY,  qualifié  noble  homme  et  damoi- 
seau (2),  dujieu  de  Calmont,  reçut,  en  1^02,  une  recon- 
naissance pour  une  vigne  appelée  le  Clapier,  située  aux  en- 
virons de  Balsac  [Arch.  de  Bonnecombe). 

Il  Noble  VEZIAN  BOERY,  son  fils,  rendit  hommage  , 


(l)Le  root  ripayre,  en  latin  riparium,  dont  on  a  Tait  repaire,  s'appliquait 
anciennement  à  certains  manoirs  féodaux  du  second  ordre ,  situés  sur  des  cours 
d'eaux  ou  des  rives. 

(J)  Tit.  d$  H14.  Arth.  de  VilMongue. 
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en  i43<)»  à  Jean  d'Àrpojon  ,  baron  de  Calmont,  pour  les 
fiefs  du  Bouyssou,  du  Gros ,  du  Puech-del-Uey  (1)  ,  le  Dès, 
Prévinquières,  Sainte-Juliette ,  Atbinet  et  Àlbespeyres.  Il 
fut  père  d'Antoine ,  qui  suit  {Terrier  de  Calmont)  : 

III.  ANTOINE  BOYER  ,  seigneur  de  La  Borie,  eut  de 
Fourtonne  de  Saiut-Maurice  de  Coudols  : 

!•  Hugues,  dont  l'article  suit  ;  2°  Victor,  prêtre  ;  3°  Marguerite  ; 
4o  Catherine;  5°  Jeanne,  mariée  au  seigneur  de  La  Planque,  dont 
elle  eut  noble  Gabriel  Garnier,  seigneur  de  La  Planque,  et  Guillaume 
Garnier,  seigneur  de  La  Prade,  vivant  tous  deux  en  1522  {TU.  de 
Brussac.  —  Testament  de  Victor  Boyer). 

IV.  HUGUES  BOYER ,  seigneur  de  La  Borie,  épousa 
Françoise  de  Banis ,  fille  de  noble  Baptiste  de  Bains,  da- 
moiseau, seigneur  del  Gerieys  (2),  et  fit  son  testament  en 
i5ai  ,  instituant  pour  héritier  Victor,  son  frère,  prêtre,  à 
la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  Jean,  son  fils  aîné  ;  et  l'an- 
née suivante,  1622,  en  effet,  Victor  Boyer,  dans  son  testa- 
ment, exécuta  les  dernières  volontés  de  son  frère. 

Les  en  fans  de  Hugues  furent  : 

If  Jean  ,  qui  suit  ;  2o  Joachim  ,  qui  entra  dans  les  ordres  sacrés 
et  fut  prébendier  de  l'église  cathédrale  de  Rieux;  3°  Françoise,  ma- 
riée, en  1524,  à  noble  François  de  Calmont ,  (ils  de  Pénavayre  do 
Calmont. 


(1)  A  l'époque  de  la  Révolution ,  une  vieille  lour  existait  encore  dans  ce 

lier. 

(2)  Le  Ccrieys,  terre  près  de  Calmonl-de-Plancalgc. 

Françoise  de  Banis,  devenue  veuve  ,  se  remaria  ,en  ,  avec  nob'c  Péna- 
vayre ou  Pénabayre  de  Calmont ,  seigneur  du  Colombier  (terre  aux  environs  de 
Balsac),  de  La  Bene  et  de  Coupadel  ,  père  de  François,  qui  s'unit  le  môme 
jour  a  Françoise  de  Boyer,  fille  du  premier  lit  de  Françoise  de  Banis. 

A  la  môme  époque  ,  vivait  noble  Jean  de  Banis,  prieur  de  Ceignac,  qui  Gt 
construire  une  des  chapelles  de  cette  église. 

Noble  Jean  de  Banis,  secrétaire  de  Charles  d'Arpajon ,  baron  de  Calmont , 
fui  chargé  de  traiter  du  mariage  de  ce  seigneur  avec  Françoise  de  Monta! ,  et 
le  conclut  à  Paris ,  en  J373. 

La  terre  du  Cerieys  était  possédée,  à  l'époque  de  la  Révolution,  parla  famille 
du  Mas,  à  laquelle  appartenait  cet  intrépide  chevalier  du  Cerieys,  qui  perdit 
la  létc  sur  l'échafaud  révolutionnaire  à  Rode? ,  le  %1  novembre  l/JKJ. 
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V.  JEAN  DE  BOYER,  seigneur  de  La  Borie,  vivait  encore 
eu  1591.  Il  eut  pour  enfans  : 

1°  François,  qui  suil  ;  2°  Joachim,  qui  suivra  ;  3°  Guillaume,  lige 
des  Boyer  de  La  Bastidelle  ,  près  de  Monestiers,  en  Albigeois ,  et  qui 
fui  luleur,  en  1600  ,  des  enfans  de  son  frère  Joachim. 

VI.  FRANÇOIS  DE  BOYER,  seigneur  de  La  Borie,  fut 
donataire  ,  le  28  novembre  1 578  ,  de  Joachim  de  La  Borie  , 
son  oncle  ,  prébendier  à  Rieux  ,  pour  tous  les  droits  que  ce 
dernier  pouvait  prétendre  sur  les  biens  de  feu  Françoise  de 
Banis,  sa  mère.  11  mourut  sans  enfans  le  22  septembre 
iG5o,  et  avait  lesté  le  18  février  JG27.  On  voit  par  cet  acte 
qu'il  voulut  être  inhumé  dans  l'église  de  Calmont,  au  tom- 
beau où  gisait  Fourtonne  de  Saint-Maurice,  sa  bisaïeule  ; 
qu'il  fit  des  legs  à  Jean  de  Boyer,  seigneur  de  La  Bastidelle, 
son  neveu,  et  qu'il  inslilua  pour  héritier  François  de  Boyer 
de  La  Borie  ,  seigneur  de  La  Coste  et  du  Frayssc ,  son  autre 
neveu  el  filleul ,  fils  de  Joachim. 

VI.  JOACHIM  DE  BOYER,  seigneur  de  Barriac,  épousa, 
le  24  janvier  1 588  ,  Jeanne  de  Faramond  ,  seigneuresse  de 
La  Coste  ,  fille  de  Jea  n  II  de  Faramond  ,  seigneur  du  Bosc, 
et  de  Marguerite  de  Morlhon-Sanvensa ,  et  veuve  de  noble 
Vesian  de  La  Parra  de  La  Tour.  De  ce  mariage  vint  un  fils, 
nommé  François ,  en  faveur  duquel  Jeanne  de  Faramond 
lesta  le  1 5  octobre  1600,  avec  substitution  à  Pierre  de  Fara- 
mond ,  frère  de  la  teslalrice ,  el  à  ses  trois  mâles. 

VII.  FRANÇOIS  DE  LA  BOYRIE,  seigneur  de  La  Coste. 
coscigneur  de  Fijaguet,  etc.,  épousa,  le  12  février  161 5  , 
Antoinette  d'Ebrard  (1) ,  fille  de  noble  Hercule  d'Ebrard  , 
seigneur  de  Caramolsct  de  Saint-Félix-lès-Cassanhcs  Com- 
taux,  en  Rouergue,  et  de  Françoise  de  Prunet. 


(l)Sœur  de  François  d'Ebrard,  seigneur  de  Saint-Fé!ii,qui  épousa,  le  23  no- 
vembre 1638,  Françoise  de  Saunhac  ;  de  Marie  d'Ebrard,  femme  de  Gaspard 
de  Pradines  ,  seigneur  de  Limayrac  ;  de  N....  d'Ebrard  ,  qui  fut  maritfc  avec 
Jean  Rodât,  bourgeois  du  Ponl-de-Cirou. 
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Ayglènede  Faramond  ,  sœur  de  Jeanne,  sa  mère,  lui  donna,  le 
jour  de  son  contrat  de  mariage  ,  la  place  et  seigneurie  du  Fraysse  , 
paroisse  de  Boussac ,  qu'elle  tenait  de  Guillaume  de  Sévérac,  son  pre- 
mier mari,  et,  dans  son  testament  du  15  novembre  1628,  elle  l'ins- 
titua même  pour  son  héritier  universel. 

François  de  La  Boyrio  mena  une  vie  fort  désordonnée,  ébrécha  sa 
fortune  par  de  mauvaises  affaires  et  en  dotant  plusieurs  de  ses  bâtards, 
entre  autres  Marguerite  de  La  Boyrie  qu'il  maria,  le  17  décembre 
1655,  à  Jean  Lacombe,  de  Lacamarlie,  et  finit  par  se  séparer  de  sa 
femme.  N'ayant  point  eu  d'enfans  légitimes,  il  institua  pour  héritier, 
le  12  septembre  1670  ,  noble  René  de  Faramond,  baron  de  JoquevieJ, 
son  cousin,  qui  avait  épousé,  le  15  mars  1669  ,  Françoise  de  Boyer- 
Caneville,  d'une  branche  de  la  famille  de  Boyer,  établie  à  Toulouse  , 
dont  il  sera  parlé.  De  cette  manière,  les  châteaux  de  Fraysse,  de  La 
Coste  et  toutes  les  terres  de  la  maison  de  Boyer  passèrent  dans  la  mai- 
son de  Faramond  (TU.  de  la  maison  de  Boyer  aux  archives  du  châ- 
teau de  Balsac). 

BOYER-CANEVILLE. 

Les  Boyer-Cancville ,  établis  ;i  Toulouse  vers  la  fin  du  xvie  siècle  , 
étaient  une  branche  de  la  même  famille. 

Le  testament  de  noble  Jean  de  Boyer,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse  et  chanoine  do  l'église  de  Saint-Etienne  ,  fuit  connaître  la 
situation  de  celle  famille  en  1628. 

On  y  voit  que  Jean  de  Boyer  avait  un  frère,  conseiller  comme  lui 
en  ladite  cour,  qui  avait  épousé  Catherine  de  Laoassanhie;  une  sœur 
mariée,  ù  laquelle  il  légua  sa  métairie  de  Saint -Créas  de  Canoville  ; 
un  autre  frère ,  receveur,  auquel  il  laissa  sa  fortune  ,  en  nommant  et 
dotant  ses  enfnns ,  qui  étaient  : 

Bertrand  ,  recteur;  Françoise  et  Marie  de  Boyer;  Jacques,  auquel 
il  donna  son  office  de  conseiller  et  une  métairie  aux  environs  de  Tou- 
louse ,  à  La  Lande,  près  de  Saint-Roch;  enfin,  Pierre  de  Boyer,  qui 
reçut  de  lui  la  terre  de  Caneville. 

Il  est  fait  mention  dans  cet  acte  du  père  du  testateur,  inhumé  dans 
l'église  des  Carmes  f  sous  une  grande  pierre  en  marbre,  et  qui  avait 
épousé  Françoise  de  Lacombe,  petite-fille  du  président  Guillaume  de 
Caulet. 
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DE  PÉNAVAYRE , 


Seigneurs  de  La  Youlle,  de  Banocrès,  etc. 


Armes  :  D'argent,  à  la  plume  de  paon  d'azur. 


Les  Pénavayre  ou  Pénabayre,  gentilshommes  de  Rodez,  avaient,  au 
xiii'  sièc'e-,  un  fief  près  d'une  porte  de  la  ville,  qu'on  désignait  en- 
core naguère  par  leur  nom  (i).  Ils  étaient  proches  alliés  de  la  famille 
de  Rodelle ,  avaient  des  droits  sur  le  château  de  ce  nom ,  qu'ils  habitè- 
rent mùme  pendant  quelque  temps  ,  et  possédaient  diverses  terres  au- 
tour de  Kodez. 

J.  GUI  ou  GUION  DE  PÉNAVÀYRE,  damoiseau,  puis 
chevalier,  fil  hommage,  en  1276,  à  l'évêque  de  Rodez, 
pour  deux  prés  situés  sur  le  ruisseau  de  Luuterne,  avec 
justice  basse. 

D'après  un  ancien  terrier  de  l'évêché,  ce  Gui  était  bailli 
de  Rodez  en  1 285. 

En  1288,  il  échangea  avec  le  chapitre  de  Rodez  certains 
biens  sis  à  La  Youlle  ou  Guioulle,  avec  réserve  d'hommage 
et  reconnaissance  pour  ledit  chapitre  (/irch.  du  château  des 
Ondes), 

G  ui  de  Pénavayre,  chevalier,  établit,  en  1290,  un  ban- 
nier  a  La  Youlle  \ld.). 


(i)  La  barbacane  Pénavayre  était  située  entre  ta  maison  Cosles  (hôtel  actuel 
de  la  gendarmerie)  et  la  maison  Jouery  ,  sur  l'ancien  rempart ,  près  de  la  place 
d'Armes.  Une  rue  porte  aussi  le  nom  de  Pénavayre. 
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En  i  3  10  ,  il  fil  hommage  pour  eu  bourg  à  Bernard,  comte 
d'Armagnac  el  de  Rodez,  et,  le  30  juin  1024»  pour  diffé- 
rens  fiefs  qu'il  avait  à  Uodez,  à  Rodcllc,  à  Sainte-Radc- 
gonde  et  à  Frayssinhes.  Gui,  dan*  cel  aclc,  ei>l  qualifié  ha- 
bitant de  la  cité  de  Rodez  [1)  (Arch.  du  château  mineur  de 
Salles  et  du  comte  de  liodez  à  Montauban]. 

L'an  1019,  à  l'occasion  d'un  vol  de  raisins  commis  dans 
sa  vigne  de  Banocrès  ,  par  Bernard  Bouald  ,  du  Monastère  , 
il  fit  condamner  ce  dernier  à  soixante  sous  rodanois  d'a- 
mende par  son  juge  de  La  Youlle  (Arch.  des  Ondes), 

Ses  enfans  furent  : 

1°  Vivian  ,  donl  on  va  parler;  2°  Begon,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Rodez  ,  qui  fonda  ,  en  1347  ,  une  chapellenie  dans  ladile  église, 
el  institua  pour  héritiers  les  pauvres  [Arch.  du  chapitre  ;  3°  Pierre  , 
établi  à  Rodelle,  el  donl  il  sera  parlé  plus  loin. 

II.  VIVIAN  DE  PÉNAVAYRE ,  qualifié  dans  les  litres  da- 
moiseau ,  seigneur  du  ripaire  de  La  Youlle,  fil,  de  concert 
avec  son  frère  Bégon  ,  en  1  ô 5  ,  une  fondation  dans  l'église 
de  Saint-Amans  de  Rodez.  Ces  deux  frères  vendirent  ,  en 
1 559 ,  un  vignal  [2)  situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Amans 
de  Rodez  et  qui  était  sous  leur  directe. 

Vivian  vivait  oncore  ,  d'après  divors  litres,  en  1 544  [TU. 
du  château  des  Ondes). 

11  avait  épousé  une  femme  connue  sous  le  seul  nom 
à'Ayglanline ,  qui  lui  survécut,  et  lesta  en  1 56st. 

III.  BIvGON  DE  PÉNAVAYRE  ,  damoiseau  ,  fils  et  hé.i- 
lier  de  Vivian  de  Pénava,)  rç  ,  habitant  de  la  cité  de  Rodez  , 
reconnut  tenir  de  J'évêque,  en  i54q  ,  en  fief  franc  et  hono- 
rable ,  le  moulin  de  La  Youlle  et  autres  biens  silués  audit 
lieu.  Il  consentit  divers  baux  à  cens  comme  seigneur  de  La 
Yuullc  en  i35o,. 

(1)  Il  y  a  un  autre  hommage  rendu,  en  1323,  à  Jean  d'Armagnac  pour  le 
mas  de  Uanocrès  par  le  mCmetiui  et  Vivian, son  fils  émancipé  [À  rch.  de  Salles). 

(2)  Ce  passage,  ainsi  que  bien  «l'autre*  ,  prouve  qu'anciennement  les  coteaux 
sud  de  Rodez  étalent  plantés  de  vignes. 
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IV.  BRENGUIER  DR  PÊNAVAYRE  ,  fils  présumé  de  Bé- 
gon  ,  rendit  hommage  ,  le  11  mars  i/ji3,  pour  La  Youlle 
el  ia  métairie  do  Bédénaux. 

Ce  Brenguicr  institua  pour  héritier  Brenguier  de  Comps, 
damoiseau  ,  son  neveu  ,  lequel  fil  hommage  au  comte  Jean 
d'Armagnac  pour  les  mêmes  lieux,  le  4  octobre  1418 
(sir  ch.  des  On  du  et  de  Vêvôchè). 

Brenguier  de  Comps ,  originaire  de  Compeyre ,  habitait 
Rodez  au  moins  depuis  i36s  ,  époque  à  laquelle,  âgé  d'en- 
viron 20  ans,  il  fit  hommage  au  chapitre  pour  les  biens 
qu'il  possédait  à  La  Youlle  ,  en  vertu  de  certains  droits 
d'hérédité  sur  le  patrimoine  de  la  maison  de  Pénavayre.On 
voit  par  un  autre  hommage,  rendu  le  18  juillet  1 584  nu 
comte ,  qu'il  avait  aussi  des  biens  dans  la  châlellcnie  de 
(«omboulas  (Arch.  du  château  mineur  de  Salles). 

BRANCHE  DE  RODELLE. 

Pierre  de  Pénavayre  ,  damoiseau  ,  du  château  de  Rodolle ,  reçut  , 
le  20  février  1323,  de  Pierre  de  Rodelle  ,  curé  de  Saint-Atïriquc,  son 
proche  pareril ,  donalion  d'une  créance  que  celui-ci  avait  sur  Olivier 
de  Penne,  seigneur  de  La  Guépie,el  devint  même,  le  17  avril  1327, 
donataire  de  tous  ses  biens  (Arch.  de  La  Goudalie). 

Il  rendit  hommage  au  comte  de  Rodez  pour  ses  terres,  le  20  avril 
1335,  el  vivait  encore  en  1328  (/</.). 

Gui  ou  Guion  de  Pénavayre,  fds  présumé  de  Pierre  ,  capitaine  du 
château  de  Rodelle  et  y  habitant ,  reçut  en  don  du  comte  d'Armagnac, 
en  1377 ,  une  maison  et  un  jardin  audit  lieu  (1J.). 

En  1380,  il  acheta  une  rente  à  noble  Guillaume  de  Raymond  elà 
Marquise  d'Esparrou,  sa  femme,  habilans  de  Rodelle,  cl,  en  1388,  il 
échangea  des  renies  avec  Bernard  de  Jourdain  [Id.): 

Gui  eut  pour  enfans  : 

1°  Pierre  II ,  qui  suit; 

2*  Delphine,  qui,  par  contrai  du  23  janvier  1419,  épousa  Ray- 
mond des  Ondes. 

Il  se  pourrait  aussi  qu'il  fût  père  de  Stéphanie,  qui  épousa  vers  la 
même  époque:  1°  Bernard  de  L'Hya,  de  Villeneuve,  et  en  deuxièmes 
noces  Hugues  de  La  Garde,  du  lieu  de  M  leville  (Archives  du  chù{y 
des  Ondes). 
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Pierre  de  Pénavayre ,  !£•  du  nom  ,  fil  hommage  au  comte  de  Ro- 
dez, en  1413,  pour  ce  qu'il  possédait  à  Rodelle,  à  Dalmayrac  ,  à 
Sanhes,  à  La  Goudalie  ,  etc.  [Arch.  de  La  Goudalie). 

Les  litres  ne  disent  plus  rien  sur  les  Pénavayre  de  Rodetle  ;  mais 
on  trouve  bientôt  après  des  seigneurs  du  môme  nom  au  château  de 
Balsac. 

COSEIGNEURS  DE  BALSAC. 

Il  existe  dans  les  archives  du  château  de  Panât  des  actes  qui  font 
mention  de  noble  Aslorg  de  Pénavayre ,  fils  d'Amalric ,  coseigneur  de 
Balsac  en  1466.  Cet  Aslorg  figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1460. 

Guillaume  de  Pénavayre  ,  son  descendant,  coseigneur  de  Balsac, 
seigneur  du  Colombier  el  deja  tour  de  Vaysseltes ,  vivait  en  1540  el 
1567  (TU.  de  Brussac). 

Ce  fut  lui  qui ,  à  celle  dernière  époque,  céda  à  Berlrand  de  Glan- 
dicres  ses  droits  sur  la  terre  de  Balsac. 

Jean  de  Pénavayre,  fils  de  Guillaume  ,  se  qualifiait  seigneur  de 
Vaysseltes  en  1588. 

Dans  les  lit'ies  du  château  de  Morel,  il  est  question  de  noble  Antoine 
dePénavayrc,  seigneur  de  Cantaloubc,  qui,  par  acte  du  21  mars  1364, 
acheta  de  noble  Sicard  de  Caussade  et  deGuillemeite  de  Barihès,  ma- 
riés, la  troisième  partie  indivise  des  censives  par  eux  possédées  aux 
masages  dtl  Cayrè  et  de  la  Borie ,  aliàs  Passeviel,  au  mandement  de 
Verdun  ,  paroisse  de  Salan. 

Un  Pénavayre  était  gouverneur  de  Saint- A n ton i n  ù  l'époque  du 
siège  de  Montauban  par  Louis  XIII,  en  1621  ,  el  il  contribua  beau- 
coup par  un  secours ,  heureusement  conduit  par  lui  dans  celle  place  , 
à  faire  lever  le  siège  ;  mais  il  fut  pris. 

Ce  Pénavayre  était  sans  doute  le  même  qui  commandait  la  garnison 
de  Salvagnac  en  1586  ,  el  qui  défendit  cette  place,  du  25  novembre  au 
4  décembre,  contre  Lavardin  ,  lieutenant  de  l'amiral  do  Joyeuse  [An- 
nale* du  ilouergue,  t.  II,  p.  3161).  .,.  ,c. 

•   •  *•!  .» 
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DE  ROQUETAILLADE, 

Seigneurs  de  Fia  vin,  de  Balsac,  des  Ribes. 


La  famille  de  Roquelaillade ,  qui  a  pris  son  nom]  d'un  pelit  bourg 
situé  dans  l'une  des  affluences  du  Tarn  ,  au  pied  du  versant  méri- 
dional de  la  chaîne  du  Lévezou  ,  florissait  dès  le  xme  siècle. 

On  voit  aux  archives  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  un  bail  à  cens  de 
l'an  1278,  consenti  par  Bernard  de  Roquelaillade,  Bertrande,sa 
femme  ;  Guillaume  et  Bertrand ,  ses  frères ,  du  mas  d'Ayssibls ,  dans 
la  paroisse  de  Sainl-Marlin-de-Limouse. 

En  128V,  Raymond  de  Roquelaillade,  chevalier,  du  lieu  de 
Flavin  ,  testa  dans  son  château  du  Bouyssou  ,  en  faveur  de  sa  fille 
naturelle,  Bérengètedel  Bouyssou  ,  à  laquelle  31  donna  tqi£ee  qui 
lui  appartenait  dans  ce  village  dont  il  était  seigneur  ;  ledit  acte  passé 
en  présence  d'Arnald  et  de  Guillaume  de  Roquelaillade  ,  damoiseau 
(Arch.  de  la  maison  de  Faramond). 

En  1365,  Bernard  de  Roquelaillade,  chevalier,  et  Rique  de  La 
Roque  ou  de  Cassaignes,  sa  femme,  étaient  coseigneurs  de  Balsac. 
Rique  était  sœur  d'Amalvin  de  La  Roque  ,  damoiseau  de  Balsac  ,  qui 
testa,  le  3 septembre  1361 ,  en  sa  faveur,  et  en  faveur  d'Hélène ,  sa 
nièce,  femme  d'Azémar  de  Ténières.  A  la  même  époque,  vivait  Ber- 
narde  de  Roquelaillade ,  qui  avait  épousé  Amalvin  de  La  Roque , 
damoiseau  du  même  lieu  {Arch.  du  château  de  Balsac ,  liasse  6). 

Par  acte  du  27  février  1373 ,  Rique  de  Cassagnes  ,  veuve  de  Ber- 
nard ,  et  Ricarde  Brenguière  ,  sa  fille ,  achetèrent  de  noble  homme 
messire  Raymond  de  Brenguier,  chevalier,  seigneur  de  Berlholène 
et  de  La  Romiguière  ,  le  château  de  Las  Ribes  et  ses  dépendances. 
La  noble  dame  Rique  est  rappelée  dans  divers  actes  de  1374  ,  1384 
et  1418. 

Raymond  de  Roquelaillade ,  proche  parent  de  Bernard  ,  épousa 
Ricarde  Brenguière ,  fille  de  Rique ,  femme  de  ce  dernier,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Arnaud. 

Le  18  juin  1384  ,  Raymond  de  Roquelaillade,  père  el  légitime 
administrateur  d'Arnaud  ,  son  Bis ,  héritier  de  Ricarde  ,  sa  mère  , 
rendit  hommage  au  comte  de  Rodez  ,  pour  le  château  des  Ribes  et 
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autres  biens  ,  en  présence  d'Arnaud  de  Landorre  ,  chevalier;  de  Ber- 
nard Saumade,  docteur,  de  Pierre  de  Saint-Julien,  etc.  [Archives  de 
la  maison  de  Cassagnes-Miramont).  2 

Ce  Raymond ,  d'après  un  titre  du  château  de  Panât  de  Tan  1384  , 
était  coseigneur  de  Panai  pour  une  troisième  part. 

Arnaud  de  Roquelaillade  avait  succédé  à  son  père  Raymond  dès 
4395,  car,  le  22  juillet  de  celle  année,  il  fît  hommage  au  comte  pour 
son  repaire  du  Boys  (le  BouyssouJ  en  la  paroisse  de  Flavin  ,  et  pour 
tout  ce  qu'il  possédait  au  mandement  de  Cassagnes-Comtaux. 

Il  est  qualifié  noble  messire  Arnaud  de  Roquetaillade  ,  chevalier, 
jadis  seigneur  des  Ribes,  dans  un  autre  hommage  fait  le  13  octobre 
4  418,  pour  les  mêmes  terres,  par  Brenguier  de  Roquetaillade,  son 
fils  et  son  héritier,  à  Bonne  de  Berry  et  à  Jean  d'Armagnac  ,  comme 
comte  et  comtesse  de  Rodez  (Idem). 

Brenguier  fut  probablement  père  d'Amalric  de  Roquetaillade,  qui , 
en  1428,  se  qualifiait  coseigneur  du  château  do  Balsac  (Tit.  du  châ- 
teau de  Panai). 

Dans  les  litres  de  la  maison  de  Ravin ,  on  voit  un  acte  de  l'an  1 4G5, 
par  lequel  Amalric  de  Roquetaillade  et  Bertrand  ,  son  fils  ,  du  château 
des  Ribes,  paroisse  de  La  Besse,  vendent  leurs  rentes  et  censives  du 
Terrai  à  Bernard  d'Izarn,  prêtre. 

Noble  Bertrand  de  Roquetaillade,  fils  d'Amalric,  seigneur  del 
castel  de  Ribes ,  par  son  testament  de  l'an  1477,  institua  pour  héritier 
universel  Guyon  ,  son  fils  {TU.  du  château  de  Balsac).  i 

Noble  Gaugette  de Roquetaillado ,  damoiselle  de  Lacoste (I),  qui  i 
paraît  avoir  été  la  dernière  de  cette  maison,  femme  d'Hélion  de 
Laparra  ,  seigneur  de  la  Tour  (2)  ,  fit  son  testament ,  le  1er  septem- 
bre 1562  ,  en  faveur  de  Vesian  de  Laparra  ,  son  fils. 

Elle  avait  épousé  ,  en  premières  noces ,  noble  et  puissant  homme 
Bertrand  de  Lescure  ,  qui  lui  donna  tous  ses  biens  par  testament  du 
26  septembre  1 506  {Idem). 

Jeanne  de  Roquetaillade ,  sœur  de  Gaugette  ,  avait  épousé ,  avant 
1511  ,  noble  Jean  du  Cros ,  et  lui  avait  apporté  la  terre  et  château  du 
Bouyssou  ,  près  de  Flavin,  que  sa  fille  Françoise  vendit,  en  1554  , 
pour  400  écus ,  h  Vesian  de  Laparra,  et  que  ce  dernier  revendit,  par 
acte  du  3  janvier  1556  ,  à  Clément  de  Saunhac,  seigneur  de  Belcastel 
[  Ta.  du  château  de  Balsac ,  liasse  33). 


(1)  Dans  la  paroisse  de  Mayran  ,  rar  l'Aveyron. 

(2)  Dans  la  paroisse  de  Ségoaiac,  près  de  Villecomul. 
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DE  FABRÈGUES, 


Les  coriulaires  du  monastère  de  Bonnccombe  mentionnent  un  Hu- 
gues de  Fabrègues  qui ,  en  1 \T*t  donna  le  fief  du  mas  de  Gineslous 
d'Auriac  à  Guillaume ,  abbé,  en  présence  de  Brenguier  de  La  Garde, 
de  Pierre  de  Cabanes ,  de  Raymond  de  Sainl-Cyrice,  de  Hugues  de 
Miramont  et  de  Florence,  mère  du  donateur,  qui  confirma  le  doo 
{Cari.  /,  46). 

On  voit  une  autre  donation  faite  au  mémo  couvent,  en  12i0  ,  par 
Bernard  de  Fabrègues,  de  tous  ses  herbages  ,  bois  et  eaux;  acte  passé 
à  Miramont,  sous  l'ombrago  d'un  poirier,  au  bord  du  grand  chemin 
{TU.  de  Donnecombe).  * 

Ces  actes  autorisent  à  croire  que  la  famille  de  Fabrègues  avait  sa 
résidence  à  Miramont  ou  dans  les  environs.  El,  en  effet ,  il  y  a  un 
mas  de  la  Fabrégarie,  près  de  Lédergues  ,  et  un  village  de  Fabrè- 
gues, non  loin  de  Miramont. 

Mais  il  existait  sur  le  Larzac  ,  dans  le  voisinage  de  Cornus,  un  fief 
de  Fabrègues  ,  dont  les  seigneurs  ,  connus  par  des  litres  du  xme  siè- 
cle, portaient  aussi  le  nom. 

Le  10  des  calendes  de  décembre  4  278,  Guillaume-Arnaud  de 
Fabrègues  rendit  hommage  à  Henri,  comte  de  Rodez,  pour  le  droit 
de  pêche  et  de  chasse  qu'il  avait  dans  les  appartenances  de  Fabrègues 
el  de  Cornus. 

Le  môme  Guillaume-Arnaud  ,  seigneur  de  Fabrègues,  fit  hom- 
mage à  Géraud  d'Armagnac ,  vicomte  de  Creyssel ,  pour  sa  terre  ,  le 
jour  après  la  fête  de  Sainte-Croix  ,  1308  {Tit.  de  M.  de  Peyrede 
Fabrègues). 

On  voit  par  un  autre  hommage  de  l'an  1390 ,  qu'à  cette  époque,  la 
terre  de  Fabrègues  était  possédée  par  noble  Brenguière  ,  peut-être  la 
dernière  du  nom  de  Fabrègues,  femme  de  noble  Guillaume  du 
Puech. 

De  la  famille  de  ce  dernier,  Fabrègues  passa  bientôt  après  à 
celle  de  Peyre. 
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DE  PEYRE  DE  FABRÈGUES. 

Armes  :  De  sinople,  à  une  pensée  d'or,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à  cinq  rais. 

Celle  famille  p  qui  existe  encore  aux  environs  de  Cornus ,  descend 
do  Raymond  de  Peyre  ,  qui ,  en  sa  qualité  d'héritier  du  seigneur  du 
Puech,  fil  hommage,  le  18  avril  1422 ,  au  vicomle  de  Creyssel , 
pour  le  mas  de  Fabrègues  (I)  el  aulres  lieux  situés  dans  le  mande- 
menl  de  Cornus. 

Le  même  Raymond  ,  qualifié  aussi  seigneur  de  Montels ,  recul  des 
reconnaissances  de  divers  lenanciers  de  ses  terres  en  14(3,  1453 
elU55. 

Les  titres  encore  existans  n'établissent  point  la  filiation  de  celle 
famille  jusqu'à  nos  jours;  mais  on  peut  raisonnablement  penser  que 
ceux  qui  les  possèdent,  qui  portent  encore  le  môme  nom  et  habitent 
les  mêmes  lieux ,  sont  bien  les  descendans  de  Raymond. 

Le  18  mars  1513  ,  Aslorg  de  Peyre  de  Montels  de  Fabrègues  fit 
un  achapt  en  faveur  de  Durand  de  Gually,  de  Millau. 

On  trouve,  sous  la  date  du  12  mai  1539,  une  quittance  de 
lods  faite,  par  le  même  Astorg  ,  à  Jean  et  Guillaume  Virazels ,  et  à 
Jean  Roquette,  de  deux  pièces  acquises  de  Raymond  Brun  ,  appelées 
Camp  dei  Portai  el  del  Salzou ,  près  de  Cornus. 

Le  premier  titre  qui  apparaît  ensuite ,  après  une  longue  lacune ,  est 
un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du  1er  septembre  4750,  portant 
que  Jean-Jacques  de  Peyre  ,  seigneur  de  Fabrègues  ,  a  droit  de  pré- 
séance sur  le  sieur  Izarn  de  Villefort ,  dans  l'église  de  Cornus. 

Ce  Jean-Jacques  de  Peyre  fil  hommage  au  roi ,  au  bureau  des 
finances,  à  Montauban  ,  pour  la  seigneurie  de  Fabrègues,  le  27  aoûl 
1750,  par  l'organe  de  Jean-Antoine  de  Peyre,  prêtre,  docteur  en 
théologie ,  prieur  de  Sainte-Croix-de-Caderle ,  au  diocèse  d'Alais, 
son  frère,  et  reçut,  en  1755,  diverses  reconnaissances  pour  ses  terres. 

Il  fut  père  de  Jean-Joseph  de  Peyre  de  Fabrègues ,  avocat  au  par- 
lement, décédé  en  l'année  1800. 

Celui-ci  a  eu  pour  fils  autre  Jean-Joseph  ,  qui  a  exercé  pendant 
longtemps  les  fonctions  de  juge  de  paix  à  Cornus. 


(1)  Ce  village  a  depuis  longtemps  disparu  ,  et  le  champ  sur  lequel  il  élail 
établi  en  porte  encore  le  nom. 
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DE  TORENNE. 


Hugues  de  Torenne  vivait  en  M  99  et  MkO. 

Hugues  II  de  Torenne  possédait,  en  1285,  plusieurs  maisons  à 
Rodez ,  des  biens  à  Compeyre  du  chef  de  sa  mère,  et  le  droit  singu- 
lier dont  il  va  être  question  [Terrier  dt  ïêcéché). 

En  13i0,  l'évôque  de  Rodez,  Gilbert  de  Cantobre,  acheta  de  Ber- 
nard de  Torenne,  gentilhomme  de  Compeyre,  moyennant  la  rente  an- 
nuelle de  7  livres  10  sous,  la  moitié  du  droit  qu'avait  la  famille  de 
Torenno  sur  la  mule  ou  cheval  que  montait  l'evèque,  le  jour  de  son 
entrée  à  Rodez  ,  et  sur  tous  les  ustensiles  de  table  et  de  cuisine  qui 
servaient  à  son  premier  repas  cl  à  ceux  de  la  Noël,  de  Pâques  et  de 
la  Pentecôte.  La  famille  de  Torenne  avait  autrefois  acquis  ce  droit  dé 
Pons  de  Baisse.  L'autre  moitié  appai  tenait  à  Raymond  de  Sort,  gen- 
tilhomme de  la  cité  de  Roiez,  qui  le  transmit  dans  la  suite  à  la  famille 
de  Scoraille  ,  seigneurs  do  Bourran  (Bosc). 

Il  y  avait  à  la  cathédrale  de  Rodez  une  chapellenie,  anciennement 
fondée  par  noble  Hector  de  Torenne,  dans  la  chapelle  de  Saint-Geor- 
ges et  do  Saint-Christophe  ,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Capluc. 
Une  épilaphe,  gravée  sur  les  murs  do  celte  chapelle,  annonce  qu'Hec- 
tor de  Torenne  y  fut  enterré  en  1 3i7. 

Cet  Hector  et  Guillaume  de  Torenne  ,  son  frère,  vivant  en  1322  , 
avaient  vendu  à  l'évôque  des  maisons  qu'ils  possédaient  à  Rodez  [Ter- 
rierde  Cévêché). 


Tome  III.  22. 
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DE  BELVÉSÉ  (Beauvoir.  Bello  visu). 


Lorsqu'on  quiltc  Aubrac  pour  aller  dans  la  direclion  dû  Saint-Chélyt 
on  aperçoit  par  intervalles  des  pics  basaltiques  qui  s'élancent  du  fond 
d'une  vallée  couverte  de  bois  et  élèvent  leur  front  chauve  au-dessus 
des  plateaux  dénudés  qui  les  environnent.  C'est  sur  un  de  ces  rochers 
décharnés  qu'était  autrefois  bail  un  château  féodal  ,  appelé  Belle- 
vue  ,  par  opposition  sans  doute  au  triste  aspect  de  ces  lieux  sauvages. 
Il  en  reste  à  peine  des  vestiges.  Belvésc  fil  d'abord  partie  du  domaine 
des  seigneurs  barons  de  Calmont;  mais,  au  xnie  siècle,  il  eut  des  sei- 
gneurs particuliers,  qui  étaient  leurs  feudalaires. 

Gaucelin  est  qualifié  seigneur  de  Relvésé,  dans  un  acte  de  l'an 
1285,  qu'on  voit  aux  archives  de  l'abbaye  de  Bonneval. 

Le  lundi  après  la  fête  de  saint  Barnabe,  1309,  ce  Gaucelin  transi- 
gea avec  Bernard  ,  dom  d'Aubrac  ,  au  sujet  de  certains  territoires  dis- 
putés entre  eux  (Recueil  Doat). 

Guion  de  Belvésé,  seigneur  de  Belvésé  ,  fît  vente,  en  1311 ,  au 
môme  couvent  du  village  appelé  le  Mas-del-Bosc  {Archives  de  Bon- 
neval). 

On  voit  aux  archives  du  comté  de  Rodez ,  déposées  à  Montauban  , 
une  transaction  de  l'an  1335  ,  entre  Hugues  et  Brenguier  de  Belvésc, 
frères  ,  au  sujet  de  la  place  de  Lugans. 

L'an  1336  ,  Bernard  de  Bellovisu  ,  damoiseau ,  au  nom  de  Gau- 
celin de  Bellovisu,  damoiseau,  son  père,  fut  au  nombre  des  seigneurs 
du  Rouergue  qui  se  cotisèrent  pour  former  la  dot  de  Galhardo  de  Bes- 
suéjouls,  sœur  do  Nize,  mariéo  avec  Guillaume  de  Pelegri  [Archiva 
de  la  maison  de  Bessuèjouls). 

Guillaume  de  Belvésé  faisait  partie  des  hommes  d'armes  dont  Guil- 
laume deSolages  passa  la  revue,  en  1386,  dans  l'un  des  faubourgs 
de  Hodez. 

En  1497  ,  vivait  Erail  do  Belvésé  ,  seigneur  de  Belvésé  et  de  Sainl- 
Juery  [TU.  de  la  maison  de  Donald). 
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Celle  famille  ne  tarda  pas  à  disparaître,  car,  quelques  années 
après  ,  on  trouve  qu'un  Pierre  Delon  était  seigneur  de  Belvésé. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  la  même  terre  était  possédée  par 
M.  Dupac  de  Badens. 
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DE  FRÉSARTS  ou  FRËSALS , 


Seigneurs  d'Avcse  cl  de  Vabres ,  dans  les  Cevcnncs. 


On  voil  dans  une  chapelle  de  l'église  de  Saint-Geniez  un  tombeau 
sur  lequel  esl  gravée  en  lellres  gothiques  celle  épilaphe  : 

«  Hic  jacel  corpus  Simonis  Fresarii,  pronepotis  papœ  Clemeniis 
Sixti,  nuptr  à  Castris  delà  lu  m  et  Eleonore  Fresarie  desponsatc  co- 
tititi  de  Sommerset,  consanguineo  sua ,  anno  1422.  » 

La  pierre  tombale  est  ornée  en  tête  d'un  écusson,  dans  une  partition 
duquel  se  trouvent  trois  Heurs  de  fraise  qui  sont  les  armes  de  la  mai- 
son de  Frésarts  ,  et  dans  une  autre  ,  Un  lion  rampant.  Vécu  est  sur- 
monté d'une  couronne  de  baron. 

D'autres  armes  gravées  au  bas  du  tombeau  portent  un  pont-levis  à 
dix  planches  entre  deux  rochers  et  une  couronne  de  marquis  (1). 

Celte  famille  de  Frésarts  ,  originaire  des  Cevennes  ,  où  elle  possé- 
dait le  marquisat  d'Avèse  et  la  terre  de  Vabres  appelée  aussi  Beau  fort, 
était  alliée  de  l'illustre  maison  de  Beaufort,  qui  a  produit  deux  papes, 
Clément  VI  et  Grégoire  XI ,  et  à  laquelle  appartenait  le  château  et 
terre  de  Saint- Laurent ,  près  de  Saint-Geniez,  où  elle  faisait  sa  rési- 
dence ,  circonstance  qui  explique  peut-être  rétablissement  des  Frésarts 
dans  le  voisinage. 

Voici ,  du  reste,  les  documens  que  nous  trouvons  sur  celte  maison 
dans  une  vieille  histoire  de  l'Albigeois,  écrite  par  un  religieux  domi- 
nicain du  Gévaudan.  Nous  les  donnons  sans  tes  garantir  : 


(V  M.  le  curé  de  Buseios  a  fait  ouvrir  ce  tombeau  en  1844 ,  et  y  a  trouvé  six 
crânes,  des  ossemens  d'homme  qui  annonçaient  une  haute  stature  et  ceux  d'une 
remme.  Point  de  terre.  Le  dernier  enterré  était  couché  sur  des  barres  de  fer 
transversales:  la  tête  reposait  sur  des  sarmens,  les  pieds  sur  de  la  paille.  Gi- 
saient pêle-mêle  des  lambeaux  de  damas  rouge ,  des  restes  de  chaussure ,  etc. 
C'est  dans  cet  emplacement  qu'on  a  déposé  le  tombeau  qui  contient  les  dépouil- 
les mortelles  de  ftlgr  l'évêque  d'Hermopolis. 
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Pierre-Roger  de  Beaufort ,  pape  sous  le  nom  de  Clément  VI,  était 
frère  de  Guillaume  ,  qui  continua  la  lignée;  de  Hugues  ,  évôque  de 
Tullo  et  puis  cardinal  ;  de  Guillemette,  mariée  avec  Jacques  de  la 
Jugie,  et  de  Berlrande,  femme  de  Nicolas  de  Bosse.  Eléonore  de  Besse, 
fille  de  ce  dernier,  fut  mariée  avec  Simon  de  Frésarls  ,  qui  fut  père 
d'autre  Simon,  enterré  dans  l'égliso  de  Sainl-Geniez. 

Cette  famille  se  divisa  en  deux  branches  :  l'aînée  posséda  le  mar- 
quisat d'Avèse  et  la  terre  de  Vabres,  dans  les  Cevennes,  et  à  l'épo- 
que où  le  dominicain  écrivait  son  histoire  ,  Victor  de  Frésarls  de  Va- 
lires,  marquis  d'Avèse  ,  baron  de  Beaufort ,  était  le  chef  de  cette  mai- 
son. La  branche  cadette  s'établit  en  Ecosse  ,  y  posséda  les  premiers 
emplois  du  royaume,  et  il  en  reste  encore  quelques  familles  (!)  qui 
marquent  la  grandeur  des  alliances  qu'elle  y  contracta. 

Le  premier  titre  qui  constate  l'ancienneté  de  la  noblesse  de  la  mai- 
son de  Frésarls  est  un  hommage  rendu  au  roi  Philippe-le-Hardi  , 
l'an  1285,  par  Simon  de  Frésarls,  de  la  baronnie  d'Avèse,  située  dans 
les  Cevennes,  près  de  la  ville  du  Vigan  ,  sénéchaussée  de  Nîmes  ,  et 
des  autres  terres  qu'il  possédait  en  Languedoc.  Ce  titre  est  déposé 
aux  archives  de  Montauban  ,  ainsi  qu'une  grande  procédure  qui  con- 
cerne certain  don  fail  par  le  roi  Charles  à  autre  Simon  de  Frésarls 
avec  les  lettres  du  duc  d'Anjou  adressées  à  ce  sujet  à  Arnaud  de  Lan- 
dorre  ,  sénéchal  du  Rouergue. 

Dans  celle  procédure  ,  se  trouve  le  contrat  de  mariage  de  Simon  de 
Frésarls  et  d'Ëléonore  de  Besse,  originaire  du  Limousin  :  Heleonoram 
de  Besse ,  filiaux  légitimant  et  naluralem  incliti  viri  Nicohnde  Besse, 
legum  doctoris,  ville  Lemovici,  ei  Berlrande  Royerii  de  Malawonle 
vie i  de  Rosier,  parochiœ  Santc-Crucis  ,  diechesis  Lemovicencis. 

Or,  celle  Berlrande  Roger  de  Mala*nont  (2)  n'était  autre  que  Ber- 
lrande de  Beaufort ,  sœur  de  Clément  VI. 

L'historien  que  nous  citons  prétend  que  Pierre  de  Beaufort,  élevé 
par  les  soins  de  Clément  VI,  pape  lui-même  en  1371  ,  sous  le  nom 
de  Grégoire  XI,  et  qui  transféra  le  siège  pontifical  d'Avignon  à  Rome, 
était  fils  de  Simon  de  Frésarls  et  d'Ëléonore  de  Besse  (3). 


(il  Entre  autres  celle  de  M)  lord  ,  vicomte  de  Louve  t. 

;2  Les  Roger  de  Beaufort  étaient  seigneurs  de  Malarnont  ei  de  Rosiers. 

(3)  Cette  opinion  est  complètement  erronée  et  contraire  à  ce  que  disent  tous 
les  historiens  et  généalogistes  qui  font  naître  le  pape  Grégoire  XI  (!c  Guillaume 
Roger  de  Beaufort ,  du  nom,  frère  du  pape  Clément  VI.  Le  religieux  domi- 
nicain a  été  trompé  par  le  nom  de  Beaufort  que  prenaient  aussi  les  seigneurs 
d'Avèse. 
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On  voir  par  le  testament  de  celle  Eléonorc  que  Simon  de  Frésarls , 
son  époux,  élait  neveu  de  Guillaume  de  Frésarls,  archevêque  de 
Saint-André,  en  Ecosse,  qui,  d'après  l'histoire,  fut  régent  du 
royaume  d'Ecosse  pendant  la  minorité  du  roi  Alexandre  VI. 

«  Il  est  à  remarquer ,  continue  l'historien  ,  que  l'inscription  qui 
se  trouve  sur  le  lomheau  des  seigneurs  de  Frésarls ,  dans  l'église  de 
Saint- Gêniez  ,  où  il  est  dit  :  EUonorœ  Fresahœ  desponsalœ  comiti 
de  Sommer  set  consanguineo  «uo,  anno  1422  ,  fait  un  point  d'his- 
toire très-curieux.  C'est  que  les  derniers  rois  d'Angleterre ,  delà 
maison  de  Lancastrc  ,  descendaient  de  Marguerite  de  Beau  fort  de 
Vabres  (1  j.  Le  maréchal ,  qui  a  écrit  l'histoire  d'Angleterre  ,  fait  un 
long  récit  des  amours  de  cette  Marguerite  de  Beaufort  avec  un  duc 
de  Gan  ,  comte  de  Sommcrset,  et  comme  quoi  elle  eut  trois  enfans 
dont  l'un  fut  cardinal  et  archevêque  de  Cantorhéry.  L'autre  parvint 
à  la  couronne  d'Angleterre,  et  le  souvenir  do  celle  Marguerite  de 
Beaufort  fut  si  cher  aux  Anglais  que ,  par  bill  du  Parlement ,  il  fut 
ordonné  que  tous  les  rois,  à  l'avenir,  porteraient  le  nom  de  Beaufort, 
et,  dans  leurs  armes,  un  pont-levis  à  dix  planches  entre  deux 
rochers ,  qui  est  le  même  pont  qu'on  voit  au  château  do  Beaufort ,  en 
Cevenncs,  où  s'était  passée  toute  l'intrigue  du  duc  de  Gan  avec  cetlo 
Marguerite. 

»  Tout  ce  détail,  ajoute  le  dominicain  ,  fondé  sur  des  titres  incon- 
testables et  qui  ont  été  vus  et  approuvés  par  les  commissaires  du 
roi,  nommés  pour  la  recherche  de  la  noblesse,  justifie  invincible- 
menl  les  alliances  de  cette  maison  de  Frésarls  avec  celle  du  pape  Clé- 
ment VI ,  comme  aussi  avec  les  rois  d'Angleterre  et  avec  les  grands 
du  ro\aumc  d'Ecosse  ,  et  fait  voir  aussi  clairement  l'union  de  ces 
deux  maisons  de  Frésarls  et  de  Beaufort  de  Vabres  dans  les  ancêtres 
du  seigneur  marquis  de  Beaufort  de  Vabres,  qui  est  le  seul  qui  reste 
de  celle  ancienne  et  illustre  maison,  parce  que  son  frère,  qui  so 
nommo  l'abbé  de  Beaufort  (2)  ,  a  pris  le  parti  de  l'Eglise,  et  s'est  si 
fort  distingué  dans  le  monde  des  belles-lettres,  que  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Angleterre  ,  il  mérita  par  son  bel  esprit  d'êlro  reçu  à 


(1;  Marguerite  de  Beaufort ,  fille  de  Jean  de  Beaufort ,  duc  de  Sommersct , 
neeen  1441,  épousa,  à  l'âge  de  15  ans,  Edmond ,  comte  de  Ricbemont. 
beau -frère  du  roi  Henri  VI.  Elle  eut,  de  celte  première  union,  un  fils  qui 
monta  ensuite  sur  le  trône  d'Angleterre,  fous  le  nom  d'Henri  VII.  Margue- 
rite mourut  en  1309  ,  immédiatement  après  l'avénemcnt  de  son  petit-fils , 
Henri  VIII. 

(2)  Victor  de  Frésals ,  abbé  et  chevalier  de  Beaufort ,  vivant  en  168a. 
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l'Académie  royale  d'Angleterre  qui  le  considéra  comme  un  de  ses 
plus  beaux  ornemens. 

«  Cette  maison  se  trouve  aussi  illustrée  par  un  saint  évôquc  de 
Monde,  nommé  saint  Frésarts  ou  Frésals,  dont  on  fait  la  fôle  au  pays 
deGévaudan  ,  le  *  septembre. 

»  Les  anciens  titres  de  la  maison  de  Frésarts  s'accordent  si  bien 
avec  la  tradition  que  dans  aucun  temps  on  n'a  douté  que  ce  saint 
n'appartint  à  celle  maison.  *Son  corps  repose  dans  l'église  d'un  pelit 
village ,  près  de  la  ville  de  La  Canourgue.  » 

On  raconte  que  Sylvestre  de  Cruzy-Marcilhac  ,  évoque  de  Monde 
en  1628  ,  ayant  entrepris  de  le  transférer  dans  son  église  cathédrale, 
ceux  qui  étaient  chargés  de  ce  soin  éprouvèrent ,  à  la  vue  de  tout  le 
peuple,  une  résistance  si  miraculeuse,  lorsqu'ils  furenl  sur  le  point 
de  sortir  de  l'église  avec  leur  fardeau  ,  qu'on  se  vit  obligé  de  renon- 
cer à  celte  entreprise ,  et  que  les  précieuses  reliques  furent  laissées 
à  leur  ancienne  place. 

Quelque  extraordinaires  que  puissent  paraître  les  grandes  alliances 
qu'attribue  le  dominicain  à  la  maison  de  Frésarts ,  l'inscription  du 
tombeau  de  Saint-Genicz  leur  donne  un  caractère  de  vraisemblance 
qu'il  est  impossible  de  méconnaître.  11  est  à  regretter  seulement  qu'on 
n'ait  pas  expliqué  pourquoi  cette  famille,  résidant  dans  les  Cevennes, 
avait  choisi  sa  sépulture  à  Saint-Geniez ,  ou  bien  comment  elle  s'était 
transplantée  dans  celle  ville. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  allons  donner  ici  le  peu  de  documens  qu'il 
nous  a  élé  possible  de  recueillir  sur  sa  descendance  (1). 

Casimir  de  Frésals  avait  épousé  Elisabeth  de  Ccnaret  (2),  qui 
mourut,  étant  veuve,  en  1531 ,  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  Sainte- 
Eulalie-d'Olt ,  près  de  son  fils  Bernard ,  comme  le  constate  l'inscrip- 
tion suivante  gravée  sur  une  dalle  de  celle  église  : 

«  Hic  jacet  in  hoc  pago  die  30  novembris ,  anno  1531  ,  annos 
nata  41 ,  Egregia  Domina  Elisabeth  de  Cenareto  ,  vidua  potentis 
viri  Casimiri  Fresarii,  corpus  post  mortem  ut  hic  juxta  filium 
suum  Bernardum  defunctum  requiescerel,  153*2.  » 

Claude  de  Frésarts  de  Vabres,  seigneur  de  Beauforl  etd'Avèse,  fils 


(1)  La  maison  de  Frésarts  avait  des  alliances  avec  les  maisons  de  Landcrre, 
de  Roquefeuil,  deCénaret,  de  Gabriac,  de Budos  de- Portes,  de  Joery  del 
Claux  et  de  la  Tour-d'Auvergne. 

(2)  Cenaret,  ancienne  baronnie  du  Gévaudan,  qui  donnait  entrée  aui  Etals 
du  Languedoc. 


Digitized  by  Google 


DE   FRÉSARTS.  345 

de  Jean ,  seigneur  do  Beanfort ,  el  d'Anne  de  Gabriac  ,  épousa ,  vers 
l'an  1570  ,  Louise  de  Monlcalm-Gozon  ,  fille  de  François,  seigneur 
de  Saint- Véran  ,  et  de  Louise  de  Porcelet  (ÏY'J.  de  (a  maison  de 
Monlcalm). 

Paul  de  Frésals,  conseiller  à  la  souveraine  cour  du  Parlement  de 
Toulouse,  épousa,  en  1593,  N   de  Jory,  sa  parente. 

La  môme  année,  Anne  de  Frésals,  fille  de  noble  Anselme  de 
Frésals,  mort  le  12  juin  1619,  fut  unie  à  noble  Charles  d'Arhaud  , 

baron  de  Missal ,  fils  de  N  d'Arhaud  (  baron  de  Mérinliac  , 

et  de  Françoise  de  Maillan  ,  de  La  Canourgue. 

François  deFrésarls  ,  conseiller  du  roi ,  vivait  en  1609. 

Madame  Hélips  de  Frésarls,  veuvo  de  Pierre  Colrat ,  bachelier, 
fui  inhumée  dans  la  chapelle  de  Frésarls,  le  27  septembre  1632. 

Victor  de  Frésals  ,  juge  de  Saint-Gcniez,  décéda  le  2  seplembrc 
16'i3.  Il  avait  épousé  Marie  de  Noyé  ,  dont  il  eut  : 

4°  Jean  de  Frésals ,  docteur  en  droit,  tué  d'un  coup  de  dague  à  . 
Soint-Geniez,  le  19  janvier  1628  ,  et  enterré  dans  la  chapelle  de  sa 
famille,  à  côlé  de  sa  mère  ; 

2°  Marie-Anne  de  Frésals,  femme  de  Marc  de  Benoît ,  seigneur 
de  La  Garde  et  de  Marinhac. 

En  1648,  Anne  de  Frésals  était  veuve  de  Jean  do  Maritan  ,  tréso- 
rier du  domaine  du  Rouergue. 

Messire  Victor-Alexandre  de  Frésals  était  conseiller  au  Parlement 
do  Toulouse  en  1671.  A  cette  époque,  il  fil  présent  d'un  beau  calice 
en  vermeil  à  l'église  de  Ceignac.  Le  même,  qualifié  baron  d'Avè*o 
et  seigneur  de  Roupeyroux  ,  avait  assislé  ,  le  3  février  1657,  au  con- 
trat de  mariage  du  duc  d'Arpajon  ,  avec  Simiane  de  Moncha. 

En  1682  ,  mourut  Victor-Guillaume  de  Frésals,  vicaire-général  du 
diocèse  do  Rodez ,  grand-archidiacre  de  la  cathédrale  et  prieur  do 
Naves.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Gcniez,  au  tombeau  de  sa 
famille. 

Victor  de  Frésarls  ,  abbé  et  chevalier  de  Bcauforl,  était  prieur  de 
Saint-Geniez  et  do  Claire-Fage  en  1685. 

En  1699  ,  on  trouve  Guillaume  de  Frésals,  neveu  des  préoédens  , 
archidiacre  de  Sainl-Anlonin,  et,  dans  la  môme  année  ,  Charles, 
frère  de  Guillaume  ,  archidiacre  de  Conques. 

François  de  La  Roque-Sénezergues ,  dernier  du  nom  ,  s'était  allié 
avec  Anne  de  Benoît ,  héritière  de  Marc  de  Frésals,  conseiller  asses- 
seur au  sénéchal  de  Rodez  ,  dont  il  élail  veuf  en  1690. 

Charles  de  Frésals,  archidiacre  de  Rodez,  conseiller-clerc  au  Par- 
lement do  Toulouse ,  el  frèro.de  Marc  ,  vivait  en  1669. 
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L'hôtel  Daguin ,  dans  la  rue  du  Temple ,  à  Toulouse  ,  portait 
autrefois  le  nom  d'Hôtel  de  Frisais. 

Il  y  avait  récemment  encore  à  Saint-Seruin  une  famille  de 
Frésals  ,  mais  nous  ne  pouvons  dire  si  elle  appartenait  à  celle  qui  fait 
l'objet  de  cet  article. 

Noble  Marc-Antoine  de  Frésals ,  sieur  de  Las  Cases,  avait  épousé 
Françoise- Catherine  de  Neyrac  ,  qui  était  veuve  en  1780.  lien  eut 
un  fils  unique,  M  arc -Antoine- Anselme  de  Frésals,  qui  s'allia  à  N... 
de  Marliave  ,  du  département  du  Tarn  ,  et  mourut  en  1829,  laissant 
de  son  mariage  : 

1°  Henri-Anselme  de  Frésals ,  décédé  à  Sainl-Sernin  en  1843; 

,2°  N  de  Frésals  ,  décédé  l'année  suivante  à  Bordeaux,  âgé 

de  32  ans  ; 

3°  N  de  Fiésals  ,  mariée,  en  1821  ,  à  M.  de  Marliaves, 

son  cousin-germain ,  habitant  de  Réalmont  ; 
Trois  autres  tilles. 

Une  branche  de  la  même  famille  s'établit ,  au  commencement  du 
xvnie  siècle,  à  Brainc-sur-Veslo  ,  dans  le  Soissonnais ,  et  y  a  eu 
de  liès-bonnes  alliances.  Elle  est  représentée  aujourd'hui  par  II,  de 
FVésals,  inspecleurdes  chasses  et  domaines  ,  à  Compiègne. 
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DE  GUIZARD , 


Seigneurs  de  La  Guizardie. 


La  naiure  de  la  partie  montueuse  du  Rouerguc  esl  grande  et  sim- 
ple; elle  conserve  un  caractère  primitif  que  la  main  de  la  civilisation 
n'a  point  encore  effacé,  et  que  l'on  ne  retrouve  plus  guèro  en  France. 
Les  bois  y  sont  rarement  percés  de  routes;  en  certains  endroits  ,  la 
difficulté  du  transport  prolégo  mémo  leur  virginité  contre-  les  offenses 
du  bûcheron.  Des  collines  couronnées  d'arbres  sauvages,  des  rochers 
grisâtres  au  flanc  des  monlagnes,  des  rivières  torrentueuses  roulant 
leurs  flots  au  fond  de  sombres  vallées,  tout  imprime  à  celte  campa- 
gne solitaire  un  air  de  grandeur  sauvage  qui  porte  au  recueillement 
Celle  nature  vierge  se  marie  merveilleusement  avec  les  ruines  dont  le 
pays  esl  semé  en  plusieurs  endroits;  il  semble  que  la  féodalité  s'y  soit 
écroulée  d'hier;  des  restes  de  châteaux  forts ,  amas  confus  de  pierres 
détachées,  au  milieu  desquels  le  sombre  donjon  dresse  encore  son 
front  morne  et  découronné  ,  se  mêlent  harmonieusement  aux  rochers 
abruptes  et  aux  noires  forêts. 

Les  guerres  de  religion  ont  imprimé  la  trace  de  leurs  ongles  de  fer 
sur  ces  orgueilleuses  demeures  féodales,  que  le  génie  de  Richelieu 
acheva  de  détruire  ou  d'humilier.  Quelques-unes  pourtant  sont  restées 
solidement  asiises  sur  leur  base  inébranlable  ;  enveloppées  dans  leur 
soliludeet  leurs  murailles,  comme  un  guerrier  vaincu  dans  son  man- 
teau, elles  dominent  les  hauteurs  pittoresques  de  l'Aveyron. 

Un  fait  remarquable,  c'est  que  les  destructions,  si  profondes  et  si 
acharnées  qu'elles  aient  été,  n'ont  pu  entièrement  soulever  de  terre 
ces  châteaux  indéracinables.  Les  paysans  sont  venus  après  les  démo- 
lisseurs pour  arracher  les  ruines  du  sol,  mais  ils  n'y  sont  point  par- 
venus. Ces  monumens  de  l'histoire  féodale  sont  restés  intacts  dans 
leurs  fondemens  pour  atlester  à  l'avenir  le  passage  d'une  race  de  géants 
presque  inconnus. 

Ces  réflexions  se  présentaient  à  notre  esprit  en  parcourant  la  contrée 
montueuse  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche  du  Lot,  en  deçà  d'Entray- 
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guesel  d'Estaing.  Là,  l'œil  découvre  !os  ruines  imposantes  des  châ- 
teaux de  Muret  ,  de  Servières  ,  de  Montarnal,  de  Lunel ,  etc.,  dont 
les  maîtres,  aujourd'hui  oubliés,  tenaient  sous  le  joug  féodal  les  nom- 
breuses populations  de  ce  pays  agreste. 

Ailleurs  des  édifices  plus  modestes  ,  mais  de  môme  origine  et  d'une 
date  non  moins  ancienne,  ont  traversé  les  âges  et  échappé  aux  rava- 
ges du  temps  et  aux  atteintes  bien  plus  meurtrières  des  révolutions. 

Telle  est  La  Guizardie,  qui  est  encore  debout  après  600  ans  de 
durée,  car  des  litres,  conserves  dans  ses  archives  ,  font  foi  que  ce 
manoir  féodal  existait  dès  l'an  H 96;  seulement  l'édifice  actuel  porte 
l'empreinte  des  diverses  modifications  qu'il  a  subies. 

Le  château  ou  ripaire  [1)  [riparium]  de  La  Guizardie  ,  comme  on 
l'appelait  anciennement,  bâti  sur  la  rampe  méridionale  des  plateaux 
do  Campuac  ,  se  compose  d'une  grosse  tour  carrée,  fort  ancienne  , 
ainsi  que  suffirait  à  l'indiquer,  du  reste  ,  le  type  de  la  distribution  in- 
térieure (*2),  et  d'un  corps-de-logis  construit  dans  les  temps  moder- 
nes (3) ,  mais  dont  une  partie,  comprenant  une  tour  aujourd'hui  à 
moitié  démolie,  remonte  à  une  époque  assez  ancienno  aussi. 

Ce  château,  adossé  à  la  montagne  ,  domine  la  vallée  de  Bczorq  , 
dont  l'aspect  sauvage  contraste  avec  les  jardins  en  terrasse,  les  vertes 
prairies,  les  beaux  arbres  et  toutes  ces  riantes  cultures  groupées  autour 
de  l'habitation  et  où  se  révèle  le  goût  du  maître  qui  en  a  si  bien  har- 
monisé les  détails. 

Là,  vivait  primitivement  une  famille,  dont  l'origine  se  confond 
avec  celle  du  lieu  dont  elle  prit  le  nom  ou  auquel  elle  dîinna  le  sien. 


(1)  On  donnait  ce  nom  assez  communément  aux  châteaux  de  second  ordre 
bâtis  sur  des  cours  d  'eau. 

(2)  M.  Pernot,  peintre  distingué  ,  auquel  nous  devons ,  ainsi  que  chacun  le 
sait  ,unc  jolie  collection  de  dessins  de  nos  anciens  et  plus  curieux  édifices,  et 
auteur  d'un  ouvrage  analogue  sur  l'Ecosse,  a  constaté  l'identité  de  distribution 
qui  exista  entre  diverses  constructions  appartenant  au  moyen  âge  et  aujourd'hui 
tout  en  ruines ,  qu'il  a  visitées  dans  ce  pays  ,  cl  la  tour  de  La  tiuizardie. 

Celle  tour  était  primitivement  flanquée  de  qualre  tourelles.  Ce  fut  le  grand- 
père  de  M.  deGuizard  ,  propriétaire  actuel ,  qui  les  fit  disparaître  en  baissant 
la  tour  d'un  étage.  Ce  fui  lui  également  qui  substitua  tes  fenêtres  modernes  à 
l'antique  croisée  *ux  petits  carreaux  de  verre  enchâssés  dans  du  plomb.  D'an- 
ciens documens  prouvent  en  outre  que  la  tour  de  La  Guizardie  était  jadis  entou- 
rée de  murs  ou  terrasses  formant  rempart  et  surmontés  de  créneaux.  • 

(3)  Jeanne  de  Cambeforl  fonda  au  château  de  La  Guizardie  une  chapelle  qui 
fut  autorisée  par  Hardouin  de  Pércfixe  ,  le  9  janvier  i654  ;  elle  fut  rebâtie  en 
1723.  A  celte  chapelle  était  attachée  uuc  petite  cbapellenie ,  dotée  à  diverses 
reprises.par  la  famille  de  Guizard. 
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Elle  fui  remplacée  ou  milieu  du  xvie  siècle  par  une  autre  qui  n'était 
pas  de  même  souche ,  mais  qui  lui  était  alliée ,  et  se  greffa  sur  elle  par 
mariage  en  prenant  ses  nom  et  armes.  Cette  dernière  s'est  perpétuée 
jusqu'à  nos  jours.  Nous  dirons  tout  à  l'heure  ce  que  les  anciens  titres 
nous  ont  appris  de  l'une  et  de  l'autre. 

Pendant  longtemps,  les  seigneurs  de  La  Guizardie  n'eurent  que 
la  directe  et  la  justice  inférieure  do  leurs  terres.  Leur  château  relevait 
pour  la  justice  haute  des  seigneurs  de  Villecomlal,  et  pour  l'hommage, 
des  comtes  de  Rodez. 

Le  25  octobre  \  G0S  ,  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomlal , 
se  départit  de  toute  la  justice  en  faveur  du  seigneur  de  La  Guizardie  , 
qui  devenait  son  gendre. 

De  La  Guizardie  dépendaient  les  fiefs  de  Beders  ,  de  La  Roque,  do 
l  imon,  de  La  Sanhe,  de  La  Mulho  ,  du  Puech,  situés  dans  les  pa- 
roisses voisines  de  Villecomlal ,  Servières,  Saint-Félix,  Gohnhac  , 
Campuac,  el  qui  sont  demeurés  annexés  à  celle  terre  jusqu'en  1789. 

Mais  primitivement ,  les  seigneurs  de  La  Guizardie  possédaient  , 
dans  les  paroisses  plus  éloignées  de  Lunel ,  d'Kspeyrac  ,  de  Fijaguel  , 
de  Rodeile  et  de  Bozouls,  plusieurs  autres  fiefs  relevant  directement 
des  comtes  de  Rodez  ,  ainsi  que  cela  résulte  ds  nombreux  hommoges 
rendus  par  eux  dans  les  xin"  et  xive  siècles. 

Des  titres  fort  anciens  font  mention  de  Gui  ou  Guion  de  Guizard  , 
vivant  encore  en  ,  et  qui  ,  d'après  la  tradition  ,  aurait  fait  bâtir 
le  château  de  la  Guizardie  en  1 190.  Mais  la  filiation  n'est  établie  quo 
depuis  Hugues,  qui  suit  : 

I.  HUGUES  DE  GUIZARD  rendit  hommage  a  Henri, 
comte  de  Rodez  ,  en  î  ^ 88. 

II.  GUILLAUME  DE  GUIZARD,  présumé  fils  de  Hugues, 
est  connu  par  un  litre  de  i323.  Le  samedi  avant  la  fèle  de 
Saint- Jacques  (août)  de  ladite  année,  il  reconnut  tenir  en 
fief  noble  ,  franc  et  honoré  de  Jean  d'Armagnac  ,  comte  de 
Rodez,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Servières,  relevant  du 
château  de  Rodeile  ,  dans  les  paroisses  de  Ségonznc  el  de 
Saint-Félix-de-iLunel,  où  il  avait  la  justice  jusqu'à  Go  sous; 
dans  les  paroisses  de  Lanhac,  de  Golinhac  ,  de  Bozouls, 
de  Gilhorgucs  el  de  Marcillac.  Le  même  acte  ,  qui  fut  passé 
dans  l'église  de  Villecomlal  et  retenu  par  Arnal  Baslery, 
notaire,  contient  un  hommage  el  serment  de  fidélité  dudil 
Guillaume  de  Guizard  au  seigneur  comlc  de  Rodez. 
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III.  GUILLAUME  ET  JEAN  DE  GUIZARD.  frères,  qui 
paraissent  être  fils  du  précédent ,  sont  qualifiés  nobles  hom- 
mes dans  l'hommage  qu'ils  rendirent  pour  leurs  terres  ,  le 
22  juin  1 584  »  au  comte  d'Armagnac,  dans  l'église  des 
Fi  ères -Mineurs  de  Rotiez ,  en  présence  de  Jean  d'Arma- 
gnac ,  vicomte  de  Fezenzagucl,  de  Marques  de  Bcaufort , 
seigneur  de  Canilhac  ,  de  Bernard  d'Orhessao,  chevaliers, 
et  de  vénérable  homme  Pierre  de  Laparra  ,  licencié  es- 
lois  et  juge  du  comté.  Acte  retenu  par  Laurent  Roct  , 
notaire. 

O-n  voit  par  un  accord  du  25  septembre  1099  ,  passé 
entre  Jean  de  Guizard  et  Guillaume  Carie,  de  la  paroisse 
de  Servièics  ,  au  sujet  d'un  pré  tombé  en  commise  ,  que  la 
femme  dudit  Jean  s'appelait  Astruguelle  de  Blauzac ,  et 
qu'elle  était  fille  de  noble  Raymond  de  Blauzac  (1). 

Le  12  août  i4«o  ,  Mathieu  Firminhac  ,  de  Conques,  fit 
hommage  au  môme  Jean  de  Guizard  pour  ce  qu'il  possé- 
dait à  Veders  ,  paroisse  de  Golinhac. 

JV.  Noble  GEORGES  GUIZARD,  seigneur  do  la  Gui- 
zardie,  vivait  en  1461  ,  comme  il  consto  d'un  hommage 
qu'il  rendit,  le  17  mars  do  cette  année,  au  comte  de 
Rodez  ,  pour  ses  fiefs  et  rentes  relevant  du  comte  de  Rodez, 
dans  le  mandement  du  château  de  Rodelle  ,  cl  d'un  autre 
hommage  fait,  le  25  juin  suivant  ,  à  Isabelle  de  Tourne!  f 
veuve  de  noble,  et  puissant  homme  Pierre  Rolland  ,  sei- 
gneur, quand  vivait,  de  Vallon  et  de  Villecomlal,  et  à  Jean 
Rolland,  damoiseau,  son  fils ,  pour  la  Gui/.ardic  et  ses 
dépendances. 

Georges  rendit  ces  hommages  tant  pour  lui  que  pour 
Gui  ,  son  fils. 


(I)  Le  23  octobre  13o3,  Uainondc  de  Mauzac  ,  damoiselle  ,  fille  el  héritière 
de  Pierre  de  Nauzac ,  damoiseau,  avait  rendu  hommage  à  Aymeric  Rolland  , 
seigneur  de  Villecomlal.  Cette  famille  avait  des  biens  dans  la  paroisse  deCam- 
puar  et  y  habitait  peut  être. 
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V.  GUI  DE  GUIZAUD,  !!•  du  nom,  seigneur  de  La  Gui- 
zardie, fil  appel,  le  17  janvier  1472,  au  Parlement  de 
Toulouse  ,  d'une  sentence  du  sénéchal  de  Rodez  ,  qui  avait 
fail  saisir  certains  fiefs  de  ses  domaines. 

VI.  JEAN  DE  GUIZARD,  seigneur  de  La  Guizardie  ,  fils 
de  Gui ,  fil  hommage,  le  10  mai  1481,  à  Louis  ,  bâtard 
de  Bourbon  ,  amiral  de  France  ,  baron  de  Landorre  ,  sei- 
gneur de  Belcayie  et  d'Espeyrac,  pour  ce  qu'il  possédait 
dans  le  mandement  de  ces  deux  dernières  châlellen'ns  . 
qui  avaient  été  confisquées  par  le  roi  à  la  maison  d'Arma- 
gnac, et  données  audit  Louis  de  Bourbon. 

Il  y  a  un  autre  hommage  du  même  Jean,  rendu  en  i5oo, 
à  Gui  d'Arpajon  ,  comme  seigneur  de  Beaucairc  et  d'Es- 
peyrac. 

■ 

VII.  LOUIS  DE  GUIZARD,  I"  du  nom,  fils  de  Jean  , 
fil  hommage  et  dénombrement,  le  10  avril  1 53 1 ,  pour  le 
repaire  de  La  Guizardie  et  ses  dépendances,  à  noble  cl 
puissant  homme  Jacques  Rolland  ,  seigneur  de  Vallon  et 
de  Villecomlal. 

Louis  avait  épousé,  en  1 5 1 8,  noble  Anne  de  Nogarel  de 
Trélans  ,  qui  lesla  le  7  mars  i54'2. 

Il  fil  lui- môme  ses  dernières  dispositions  le  9  mai  i55o  , 
laissant  de  son  mariage  : 

1°  Antoine  qui  suit;  2°  Louise  de  Guizard  ,  héritière  de  son  père, 
qui  fut  mariée  ,  eu  1o4l ,  avec  noble  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  de  La 
Mothc;  3°  Benoît  de  Guizard;  4°  Jean  ;  5°  Biaise,  prêtre,  qui 
administra  longtemps  les  biens  de  La  Guizardie  après  la  mort  de  ses 
neveux;  G0  Marguerite;  7°  Elisabeth. 

VIII.  ANTOINE  DE  GUIZARD  lesta  le  >4  septembre 
iG65.  11  avait  épousé  Marguerite  d'Acher,  qui  le  rendit  pi  re 
de  Louis  et  de  François. 

IX.  LOUIS  DE  GUIZARD,  H-  du  nom,  s'allia  à  noble 
Françoise  de  Pruhinea ,  et  mourut  sans  en  fa  ns  avanl  sa 
^emme  ,  qui,  par  testament  tkl  5  mai  1 G 1 5  ,  institua  pour 
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héritier  universel  noble  Antoine  de  Pruhines,  seigneur  ciel 
Puecli ,  son  neveu  (Extrait  des  titres  origivaux  qui  existent 
au  château  de  La  Guizardie.) 

.  !»     .  t 

DE  BLANC, 

Seigneurs  de  La  Guizardie,  de «Ycders,  de  Limon, de  La  Moitié,  de  La  Saigne. 

••••«..!    t      *  mil.  Ail 

Armes  :  Ecartelê  aux  1  et  k  d'azur,  au  griffon-  f 
d'or  rampant an  %  de -gueules,  au  chttrriot 
d'or  ;  au  3  d'azur,  à  six  calices  d'or.  Vécu 
surmonté  d  un  casque  de  front,  grillé  (\). 

• 

Jean  de  Blanc,  comme  on  l'a  vu,  entra  en  possession,  par  sa  femme 
Louise  ,  d'une  grande  parlie  des  biens  de  la  maison  de  Guizard.  L'ex- 
tinclion  de  la  lignée  masculine  de  celle  dernière  fil  parvenir  le  reste  à 
ses  enfans. 

La  famille  de  Blanc  possédait  alors  des  fiefs  aux  environs  de  Ville- 
comlal ,  mais  on  ignore  d'où  elle  élait  originaire. 

Sa  filiation  connue  no  remonte  qu'à  Jean,  père  de  celui  qui  s'éla- 
blil  à  La  Guizardie.  ..  . 

J.  Noble  JEAN  DE  BLANC,  I«  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Molhe  ,  fit  son  testament  le  19  mai  i5oG  ,  et  voulut  être  in- 
humé dans  l'église  de  Villecomtal,  au  tombeau  de  Hugues 
de  Blanc  ,  son  père. 

Il  avait  épousé  noble  Louise  de  Nogaret,  qu'il  institua 
son  héritière,  à  la  cbaige  de  rendre  l'hérédité  a  Jean/son 
fils  ,  qui  suit  : 

■ 

II.  JEAN  DE  BLANC,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  La  Mo- 
lhe ,  épousa,  par  contrat  du  t5  janvier  i5/f  i ,  noble  Louise 
de  Guizard ,  fille  de  Louis ,  seigneur  de  La  Guizardie  i  et 
d'Anne  de  Nogaret,  avec  la  clause  expresse  que  le  premier 


(i)  Ces  armes  se  voient  aussi  représentées  sur  un  bel  écusson  en  pierre  qui  dé- 
eoraii  autrefois  le  dessus  de  la  porte  principale  de  La  Guizardie. 
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enfant  mâle  qui  naîtrait  succéderait  aux  Liens  de  la  maison 
de  Guizard ,  et  en  prendrait  les  nom  et  armes. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  III* ,  dont  l'article  suit  ;  2o  Thomas  de  Blanc ,  docteur  ès- 
droits,  deVillecomtal,  qui  testa,  le  25  août  1618,  en  faveur  de  Jeanne 
deCambefort,  sa  nièce;  3<>  Antoinette  de  Blanc,  femme  de  Jean  de 
Moly,  de  Rodez;  4°  Autre  Antoinette;  5°  Marguerite. 

III.  JEAN  DE  BLANC  DE  GUIZARD ,  III«  du  nom  , 
écuyer,  seigneur  de  La  Mothe  et  de  La  Guizardie,  s'allia,  le 
s5  janvier  i565,  à  Catherine  de  Carret.  Le  contrat  fut  passé 
au  château  de  Vareilles  ,  où  se  trouvait  alors  la  future,  en 
présence  de  très-illustre  seigneur  Alexandre  de  Carret , 
prince  marquis  de  Final  ,  abbé  de  Bonnecombe  ,  de  Con- 
ques,  etc.,  son  parent,  qui  lui  constitua  onze  mille  livres 
et  les  habits  nuptiaux. 

Jean  de  Blanc  fit  hommage  au  roi  pour  sa  terre  de  La 
Guizardie  le  8  février  1609. 

II  fut  père  de  Jean  IV,  dont  l'article  suit  : 

IV.  JEAN  DE  BLANC  DE  GUIZARD  ,  IVe  du  nom,  sei- 
gneur de  La  Mothe  et  de  La  Guizardie .  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  (1) ,  se  maria  deux  fois  : 

Premier  lit. 

i°  Par  contrat  du  25  octobre  1608,  avec  Françoise  de 
Rességuier,  Glle  de  Jean  de  Rességuier,  écuyer,  seigneur 
de  Villecoralal ,  de  La  Tour  et  deGradels,  et  d'Anne  Du- 
pont ,  dont  il  eut  : 

4°  Françoise  de  Blanc,  femme  de  noble  Antoine  de  Grimai ,  sei- 
gneur de  La  Burguière  ;  2°  Marie  de  Blanc,  alliée,  en  4640, 
à  noble  François  de  Raymond  ,  dont  la  famille  s'établit  plus  tard  à 
Montjaux. 


(i)  Les  provisions  de  celle  charge  sont  du  8  février  1611.  Elles  portent  admis- 
sion du  seigneur  de  La  Guizardie  dans  r 'ancienne  bande  de  cent  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi. 

Tome  III.  23. 
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Deuxième  lit. 

« 

Jean  (Je  Blanc  de  Guizard  épousa  en  deuxièmes  noces, 
le  «5  juillet  1618,  Jeanne  de  Cambeforl,  fille  de  noble 
Pierre  de  Cambefort ,  seigneur  del  Bruel  ,  habitant  à  Ville- 
comlal,  et  de  Marguerite  tle  Monlvaîat  (»).  De  Ce  mariage  : 

*<>  Marc-Antoine,  qui  suit;  2*  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  de  La  Sai- 
gne ,  qui  suivra  ;  3°  François  de  Blanc,  seigneur  de  Veders,  qui  hé- 
rita, en  1675,  de  Jeanne  de  La  Vernède  de  Rochebrune  (2) ,  sa  cou- 
sine ,  et  testa,  en  1G88,  avant  de  faire  le  service  du  bon  auquel  il 
avait  été  appelé  (3),  en  faveur  de  Louis  de  Blanc  ,  seigneur  de  Li- 
mon ,  son  neveu  ,  et  laissa  des  legs  à  Pierre  et  à  Raymond  de  Blanc, 
ses  enfans  naturels  ;  k°  Jacqueline  de  Blanc  ;  5°  Guion;  C°  Guille- 
mine. 

V.  MARC -ANTOINE  DE  BLANC  DE  GUIZARD  ,  seigneur 
de  La  Guizardie,  contracta  ,  comme  son  pèfe*  doux  allian- 
ces ;  La  première  eut  lieu,  le  2Ô  octobre  1  6  jo  ,  lu  château 
d'Engayresques  ,  avec  Madeleine  do  Guirard  »  fille  de  noble 
Jean  de  Guirard,  seigneur  d'Engayresques  >  Sermei- 
lbels,  etc.,  et  de  Marguerite  Durand  de  Sénégas,  moite 
sans  enfans  en  1659,  et  dont  les  biens  firent  retour,  à  la 
maison  de  Guirard.  •  -  -    :  ;u 

Il  épousa  en  deuxièmes  noces,  le  17  février  r66i,  Louise 
de  Murât ,  fille  de  noble  Mercure  de  Murât,  coseigneur  de 
Loupiac  (4),  et  de  Marguerite*  de  Turcnne  d!Aynac,  'dû 
consentement  et  bon  vouloir  de  Floltard  de  Turenne,  mar- 
quis d'Aynac,  baron  deMolières,  Aubepeyre,  Lapise ,  etc.; 
de  Jean  de  Loupiac,  seigneur  de  La  Garrigue,  etc., présens 
au  contrat. 

Marc- Antoine  de  Blanc  n'eut  pas  non  plus  d'enfans  de  ce 

(1)  Furent  présens  au  contrat  nobles  Henri  de  Monlvaîat,  seigneur  de  Ncu- 
végllse;  François  de  Monlvaîat  ;  Jean  de  Selves ,  seigneur  dudit  lieu  et  de  La 
Servayric ,  etc. 

(2)  Rothcbrune,  château  du  diocèse  de  Saint- Flour. 

(3)  11  y  a  des  convocations  du  ban  pour  François  de  Blanc  des  années  1689  , 
1691,92  ,  94  ,  96. 

(4)  Loupiac,  près  du  Lot,  dans  le  canton  de  Villeneuve. 
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second  mariage,  el  par  leslament  du  19  mai  i665,  il  insti- 
tua pour  héritier  général  el  universel  Jean  de  Blanc  ,  sei- 
gneur de  La  Saigne,  son  frère,  qui  continua  la  filiation. 

V.  JEAN  DE  BLANC  DE  GUIZABD ,  V  cju  nom,  écuyer, 
seigneur  de  La  Guizardie,  Linon,  Veders,  etc.,  appelé  à 
recueillir  la  succession  de  son  frère,  épousa,  par  contrat 
du  4  novembre  1670  ,  Jeanne  de  Lapanousc  ,  fille  de  Fran- 
çois de  Lapanouse  du  Colombier  et  de  Charlotte  de  La  Tour. 

Le  5  mai  1668,  il  obtint  de  M.  Pellot,  intendant  de  Mon- 
tauban  ,  un  jugement  qui  portait  :  que  sans  avoir  égard  aux 
contredis  du  sieur  Nicolas  Catel,  chargé  par  Sa  Majesté  de  la 
recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ,  Jean  de  Blanc  , 
écuyer,  seigneur  de  Im  Guizardie  ,  serait  maintenu  au  catalogue 
des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Rodez. 

il  fit  son  testament  le  i5  janvier  1687  en  'aveitr  de  sa 
femme  ,  à  la  charge  do  rendre  l'hérédité  à  l'un  de  ses  quatre 
fils  (1) ,  qui  étaient  : 

4»  Jean-Louis ,  seigneur  de  Limon,  dont  on  va  parler;  2°  François 
de  Blanc,  seigneur  de  La  Roque;  3°  François-Henri,  seigneur  do 
Saint-Beauzeil,  lequel  lesta,  le  17  juillet  4706,  à  Strasbourg,  où  il 
était  lieutenant  au  régiment  de  Toulouse;  4°  Claude  de  Blanc,  sei- 
gneur de  La  Saigne,  aussi  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  de  Tou- 
louse, et  qui  fil  son  testament  dans  la  môme  ville  le  h  septembre  1704; 
5°  Louise  de  Blanc,  mariée  ,  on  1701 ,  à  Charles-François  Bessière- 
Bastide  ,  seigneur  de  Favars ,  fils  de  Jacques  el  d'Elisabeth  de  Gar- 
ceval. 

•  •     *  v 

Vf.  JEAN-LOUIS  DE  BLANC  DE  GUIZARD,  seigneur  de 
La  Guizardie,  épousa  ,  le  27  octobre  1704  .  Jeanne  de  Tré- 
dolatde  Selves  ,  fille  de  noble  Guion  de  Trédolat,  seigneur 
del  Bac ,  et  d'Anne  du  Solier. 

Jean-Louis  fit  son  testament  le  18  janvier  1728  ,  laissant 
de,  son  mariage  : 

\°  François-Louis,  seigneur  de  Limon;  2°  François ,  seigneur  de 

(1)  Le  même  acte  contient  un  legs  à  un  enfant  naturel,  nommé  Joseph  de 
Blanc ,  qu'il  avait  eu  de  Marguerite  Guiraudonne ,  du  village  de  Cerus. 
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.  Veders,  dit  le  chevalier  de  La  Guizardie  ,  servant  dans  les  chevau- 
lége/s;  3'  Jean-François,  seigneur  de  Cleqay  ;  4°  Jeanne-Christine  ; 
5<>  Louise  ;  6°  Marion  ;  7°  Marie-Anne  ;  8°  Geneviève;  3°  Ursule- 
Darie. 

VII.  FRANÇOIS-LOUIS  DE  BLANC  DE  GUIZARD,  sei- 
gneur de  La  Guizardie  ,  Limon,  Veders  ,  elc. ,  ftfl  de  la  com- 
pagnie des  200  c  hevait- léger  s  de  la  garde  du  roi ,  s'allia  ,  par 
contrat  du  2  mai  1750,  avec  Jeanne  de  Gaujal  de  Grand- 
combe,  habitante  de  Millau  .fille  de  feu  noWe  Samuel  de 
Gaujal  ,  seigneur  de  Grandcombe ,  ancien  capitaine  d'in- 
fanterie, et  d'Anne  de'fauriac. 

Il  fit  son  testament  le  i5  février  1776,  et  sa  femme,  le  s4 
septembre  1781.  Leurs  enfans  furent  : 

4o  Jean-François-Louis,  né  le  2  août  1751 ,  dont  l'article  va  venir; 
2°  Joseph-Etienne  ,  abbé  de  La  Guizardie ,  né  en  1752  ;  3°  Jeanne- 
Christine  ,  femme,  le  \  3  janvier  1781 ,  de  Jacques  Vayssière  de  Saint- 
Martin,  de  Millau  ,  avocat  en  parlement,  fils  d'autre  Jacques ,  con- 
seiller du  roi  el  juge  royal  de  la  vicomte  de  Creyssel  ;  4°  Jeanne- 
Françoise-Louise,  mariée,  le  5  septembre  4785,  avec  Joseph  Durand- 
Sadous,  sieur  de  Clauselles,  fils  de  Jean-Joseph  Dur*nd-Sadous  , 
avocat,  habitant  àTrémouilles,  et  de  Marie  de  Grimai  de  La  Bur- 
guière;  5«  Jeanne-Darie-Adélwde,  qui  lesta  le  17  ventôse  anXIIL  . , 

VJI^JEAN.FRANÇOIS-LOUISDEBWNCDKÇXÎIZ^RD, 
seigneur  de  La  Guizardie,  Limon  ,  Veders,  La  Roque,,  etc., 
cuevau-leger  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  se  maria,  te  4  mai 
1786,  avec  Marie-Rose- Victoire  de  Calellan,  fille  de  noble 
Etienne  François-Xavier-Amable  de  Calellan  de  Caumonl, 
conseiller  honoraire  èu  parlement  de  Toulouse  ,  ot  de  Ma- 
riette Ramondy  ,  dame  de  La  Féuillade  ,  Selgues,  elc. 

De  ce  mariage  ï 

4o  Louis  de  Blanc  de  Guizarit,  d-ajires;  1  '    JJ     '  -:J 

2»  Caroline  de  Guizard,  femme  de  M.  Setfouierès,  en  AuVer- 

>:  "gne*  ■  x-  ■  •  v  >  >■  ■  v  unifi 

3°  Blanche-Mabgubrite-Jennv  ,  mariée  à  M.  Laurde  Linas  ; 
4o  Lalre  de  Guizard,  femme,  en  juin  4831,  de  M.  Adolphe 
Coudcrc  ,  de  Cantarrane. 

* 

IX.  LOUIS  DE  BLANC  DE  GUIZARD,  préfet  du  départe- 
ment  de  l'Aveyron ,  par  ordonnance  royale  du  12  août 
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i83o,  directeur  des  monumens  et  bàtimens  publics  et  pré- 
sident du  conseil  des  bâtimena  civils,  en  avril  1 854  î  député 
deTAfeyron  en  1 854 .  37  et  3g;  préfet  pour  la  deuxième 
fois  du  même  département  en  1859;  officier  de  la  Légion- 
d'Honaour;  marié;  le  36  avril  i85fr,  à  Mademoiselle  Clé- 
mence Dufrènc  ,  d'une  ancienne  maison  de  finances  de 
Paris,  dont  doux  enfans  : 

i°BBHTHB,  née  le  1er  avril  1837  ; 
2*  Georges. 

».      ■  •  ,  •       '    (TU.  des  arch.  de  La  Guizardie). 

CARRET  OU  CARRETTO. 

•  ■  ■ 

Maison  priricièrè,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
d'Italie. 

Fabrice  de  Carret  fut  élu  grand-maître  de  l'ordre  do  Saint- Jean  de 
Jérusalem,  en  1513.  Dans  le  courant  du  môme  siècle,  plusieurs 
membres  de  la  même  famlMe  occupèrent  en  Rouorguedo  riebes  béné- 
fices ecclésiastiques. 

Charles  de  Carret ,  cardinal ,  marquis  de  Final ,  duc  et  pair  de 
France',  ftif  abbé  de  Bobnccombeen  1501. 

Jean  de  Carret ,  aussi  cardinal  et  protonotaire  apostolique  ,  cul  la 
môme  abbaye  en  1518.  A  celui-ci  succéda  ,  en  452G  ,  Paul  de  Car- 
ret ,  évôquc  de  Cahors,  et  Alexandre  do  Carret ,  prince  de  Final  ,  en 
1555: 

Ces  riebes  abbés  avaient  attiré  près  d'eux  des  parens  pauvres  qu'ils 
établirent  à  Comps-la-Grandville ,  et  pour  lesquels  ils  firent  bâtir  un 
petil  château  qui  a  été  possédé  plus  tard  par  la  famille  de  Fambonne. 
On  voit  dans  le  cadastre  de  Comps  qu'en  1G0G  ,  cette  maison  ét  i  en- 
core habitée  par  nulle  Antoine  de.  Cartel.  C'esldc  ce  rameau  qu'était 
sortie  Catherine  ,  que  l'abbé  Alexandre,  prince  de  Final,  dota,  en  la 
mariant  avec  Jean  de  Blanc,  seigneur  de  La  Guizardie. 

Les  armes  de  cette  famille ,  qui  sont  d'or,  à  5  bandes  de  gueules  , 
se  voient  sur  le  clocher  do  La  Grandville.  qu'on  croit  avoir  été  bùli 
par  Paul  de  Carret. 


-  m- 
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,  /  FAMILLE  DE  CATELLAN. 


Armes  :  D'argent,  au  lévrier  rampant  de  sable, 
accolé  d'or,  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  3 
molettes  d'éperon  d'or. 

Calellan  ,  maison  de  Toulouse  ,  d'ancienne  noblesse,  originaire  de 
Florence  ,  transplantée  en  France  vers  la  fin  du  xve  siècle,  qui  a  donné 
un  grand  nombre  de  magistrats  distingués  au  parlement  et  de  elieva- 
liers  à  Tordre  de  Malte. 
Louis  de  Calellan  eut  de  Marguerite  de  Roussel  de  Saint-Amans  : 
4°  Etienne-François-Xavier-Amable,  qui  suit; 
2°  Marie-Louise,  mariée,  le  24  septembre  1743,  à  Jean  Pierre  de 
Bastard  ,  seigneur  du  Bosq  ,  comte  d'Eslang ,  officier  volontaire  au 
régiment  de  Foix  ,  dont  : 

Jean  de  Basiard  ,  comte  d'Eslang,  chevalier  d'honneur  à  la  cour 
des  aides  de  Monlauban  ,  époux  d'Elisabeth-Marie  de  Brunel- 
Pujols  Panal-Castelpers-de-Villeneuve,  qui  le  rendit  pore  de: 
A  Dominique-François-Marie,  comte  de  Bastard,  premier  pré- 
sident à  la  cour  royale  de  Lyon  ,  pair  de  France  sous  le  règne 
de  Louis-PInlippe;  * 
B  Philippe-Victor,  vicomte  de  Basiard ,  ancien  officier  supé- 
rieur, député ,  marié  à  Oclavie  de  Gascq  ; 
C  Jean-Marie  Armand,  baron  de  Bastard,  ancien  préfet  de  la 
Hauîe-Loire  el  du  Cher,  marié  à  Herminie  de  Vin  de  Belle— 
ville; 

D  François-Auguste,  officier  d'élat-major,  marié  à  Angélica 
Truger; 

E  Henri ,  ancien  procureur- général ,  conseiller  à  la  cour  royale 

de  Paris  ,  marié  à  Alexandrine  de  Leuze; 
F  Agathe,  femme  d'Armand  Lambert,  marquis  de  Villeneuve. 
Etienne-François-Xavier-Amable  ,  marquis  de  Calellan,  seigneur 
de  Caumont,  conseiller  honoraire  au  parlement  de  Toulouse,  épousa, 
vers  1760,  Marie  de  Ramondy,  fille  de  Jean-Antoine ,  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Monlauban,  et  de  Marie-Thérèse  Lefranc  de 
Pompignan  (1).  Ses  enfans  furent  : 


(i)  Marie-Thérèse  était  sœur  de  l'Evôqnc  du  Puy  el  de  Margé  de  PompiRoan, 
membre  de  l'Académie  française. 
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1°  Jean-Anloine  de  Catellan  ,  ci-après  ; 

2°  Etienne-Amable,  reçu  page  du  grand-maître  do  Malte,  le  13  mai 
1774 ,  entré  au  service  après  la  dispersion  de  son  ordre  el  officier  de 
dragons  sous  l'empire;  ... 

3°  Jean-Baplisle-Auguste,  né  à  Toulouse,  le  28  août  1778  ,  reçu 
chevalier  de  Malte  de  minorité,  présent  à  la  défense  de  l'île  contre 
Bonaparte  ,  et  rentré  en  France  peu  de  temps  après  la  capitulation  ; 
marié  à  N  de  Mallard  ,  décédé  le  23  aoûl  1840; 

4°  Marie-Tliérèse-Amable ,  mariée,  en  1778,  avec  Jean-Joseph- 
Marie-Ëmmanuel  do  Campmas  ,  baron  de  Saint  Remy  ; 

5°  Marie-IIenrieite,  femme  de  M.  de  Cazamajour,  habitant  à 
Limoux  ,  sans  enfans  ; 

6° Sophie  ,  femme  do  M.  Ferrand  ,  ancien  garde  du  corps,  puis 
recteur  de  l'académie  de  Toulouse ,  sans  enfans  ; 

7°  Marie-Rose-Vicloire ,  alliée,  le  4  mai  178G,  à  Jean-François- 
Louis  de  Blanc,  seigneur  de  La  Guizardie; 

8°  Marie-Thérèse,  femme  de  Louis-Anicel  Manson,  avocal ,  donl 
une  fille. unique  ,  Coraly,  femme  en  premières  noces  de  M.  de  Ségu- 
rct ,  el  en  deuxièmes  de  M.  Eugène  de  Barrau. 

Jean-Antoine  de  Catellan,  né  en  1759,  avocat  général  au  parle- 
ment de.  Toulouse  ,  1781 —1790,  fonctions  dans  lesquelles  il  montra 
beaucoup  de  lumières  ,  de  zèle  et  d'éloquence  ,  se  tinl  à  l'écarl  pen- 
dant la  Révolution,  el  ne  prit  aucune  part  aux  affaires  publiques  jus- 
qu'à l'époque  où  le  roi  le  nomma  président  du  collège  électoral  du  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne,  le  25  juillet  1815.  11.  siégea  à  la 
chambre  (les  députes  pour  ce  déparlement  pendant  la  session  de  la 
même  année,  fut  président  du  collège  électoral  de  l'Aude  le  5  septem- 
bre 1816,  et  pair  de  France  le  5  mars  1819.  Il  est  mort  à  Toulouse 
en  1838.  De  son  mariage  avec  Amélie-Louise-Maric-Madeleine  Ju- 
lien ,  ij  a  eu  Amable  de  Catellan,  mariée  ,  le  15  aoûl  1811 ,  avec  An- 
toine,  comte  de  Grammond-d'Aster,  pair  de  France  (1),  mori  en 
1825  5  1a  Martinique,  où  il  commandait  le  49e  régiment  de  ligne  , 
laissant  pour  enfans  : 

l0Antoine-Eugène-  Amable-Stanislas-Agenor  de  Grammont  d'As- 
ter, qui  lui  a  succédé  à  la  pairie,  et  s'est  allié,  en  1843,  à  Goralie 
Duranij  :  j  (   ,  ."  . 

2*  Corisandrc,  mariée,  le  2  juillet  1834,  au  comte  de  Salmour,de 
Turin  ; 

(1)  Ncvcudu  duc  de  Grammond  ,  pair  de  France,  capitaine  des  gardes. 
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3o  Thérèse  de  Grammont-d'Aster,  mariée,  le  30  juin  1835,  à 

Claude-Marie-Gustave  marquis  d'Advisard  ; 

4°  Anloinelte-Marie-Madeleine-Amable-Amélie,  femme,  en  mars 

1840,  d'Edmond  Jean-GuilUu/ne/co)ml5d|B(yergennes. 

CHATBAU  DBL  PUBCH. 

Ce  joli  petil  château,  bàli  au  milieu  des  vignes  sur  un  tertre  qui 
domine  Villecomtal ,  appartenait  anciennement  aux  seigneurs  de  ce 
dernier  lieu.  Une  branche  de  la  maison  de  Pruhines  en  eut  la  posses- 

Noble  Raymond-François  do  Blanc  ,  vivant  en  1728,  eut  entre  au- 
tres enfansde  N  Caslagné  : 

jjofl  de  Blanc,  sieur  de  Laparra,  officier  d'artillerie  ; 

2*  Bî . . .  ..  .  «le  Elanç ,  mariée  à  M .  flouveHaj, ,  p^e  U^elye  ^ 

3°  f/abl)à^BUf)Qv()  lo'u?  si  liai  iun  *!liaiii1  cl /n; 1  f.jznvr 
4°  Marc-Antoine  de  Blanc,  avocat,  qui  s'élaftjil  à  Toulouse  ,  et,  y 
mourut  le  21  mars  i754 >  laissant  de. son  mariage  ayec,^.,. , . ,par- 
rièrc,  une  fille  unique.  ,  4e  piar^ç^qi^^,  pprj^a\w  $(ee1evée 
sous  la  tutelle  de  l'abbé  dç  Blanc  ,  s^i^iclejfjppu.sa  M.,  île  Vïllele  , 
qui  vendit  le  Puech  à  M-  Daubnn  ,  et  fut  le  père:  de  M.  Je  Villèje  , 
minisire  des  finances  et  président  du  conseil  sous  la  Rcsi  au  ration,. 

De  celte  brancbe  étaient  enpore  soriis  les tfeBJane,  établis  à  Rodez, 
et  donf  le  dernier,  Pierre  de  ^n^  de 
Morlhon;.  80 1 1 

*t.b  ,*oii!!Oo  aoj  nojJr.itr,u'  sjui.ti  fil  *uu<  .  Jisâi*»îii»qqa  eifcn  aJ 
r;i5jvi?20oou?/  eliu^jo  c^r.q  J9  ,  ofi^.ncD  su  ellitnrî  cl  c  .,  olooj<i  *iu/ 
••jncl't  'jb  r.oi3u(l  zuc  ;^-jcuo^  »j  iû  .fcobnO  mu  /uc  or^cvÊiib'l  /.i- 
■jy/n.îj  inol  IqucOsL  .K  ,!ul  2uiqa  ,lo  !g;:oU  nenoJéul  narjnu  J 
ioWI  ob  Jnoq  ,  sttuot  .s!  oL  înoq  ,  o*« »f j£ ' t-  iuloo  ob  aUwoC  Jofn 
ù  bfii  iiciuM'oenq  «  t  ami  nsbnc  nu  b  iisiu*  t  os,u* 

.i-  -vain/ 


■*  •  ,«t«tJ        <|  '«niiHij»  i-ttffiMij  41  «QAb  ififcty  £i»L  6  fll  jUiû  i'j.l  i 

.••iiuJ.'  i'i  o  »l  h  'ioimr«-"»l>  b  «non  tnitttU'Juh  rWftWiimi 
'  m  ••>!|ti  {  t.  1    •»•••  i  l'Ajron'  'I  'rit'*"  /•.-.'•■«•i  't* 
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DES  ONDES  (1), 

Seignéurs  du  château  mfncur  dcSallcs-Comtaux  cl  de  La  Youlle. 
Armes  :  De  gueules ,  à  trois  fasces  ondées  d'argent. 


Le  château  des  Ondes  est  le  même  que  le  château  mineur  de  Salles- 
Comlaux  ,  dont  la  famille,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ,  élail  en 
possession  dès  le  xme  siècle. 

Par  extension  ,  on  avait  donné  le  même  nom  à  un  autro  château  do 
moindre  importance,  que  l'on  voit  encore  au-dessus  de  La  Youlle  ou 
Guioulle,  près  de  Rodez,  ancien  fief  de  la  maison  de  Pénavayre,  qui 
passa  à  la  famille  des  Ondes  vers  la  fin  du  xv*  siècle. 

Depuis  celte  époque  ,  ces  deux  fiefs  annexés  ensemble  onl  été  con- 
nus sous  la  commune  dénomination  de  terre  des  Ondes. 

Le  mas  de  Saint-Martin  avait  été  acheté  par  l'évoque  Hugues  à  un 
gentilhomme  nommé  Frottard  de  Sainl-Martin  en  4198.  De  là,  les 
droits  que  les  évéques  avaient  sur  fa  seigneurie  de  La  Youlle. 

Le  reste  appartenait,  sous  la  haute  juridiction  des  comtes,  dès  le 
xme siècle,  à  la  famille  de  Cansac,  et  passa  ensuite  successivement 
aux  Pénavayre,  aux  des  Ondes,  et  de  ceux-ci  aux  Ducros  dePlanèses. 

L'ancien  historien  Bonal  et,  après  lui,  M.  de  fiauj.nl  font  dériver  le 
mot  Youlle  de  celui  d'idole,  pont  de  la  Youlle  ,  pont  de  Valoir.  Le 
passage  suivant ,  extrait  d'un  ancien  titre  (2) ,  présenterait  une  autre 
élymologie  : 


(1)  Cet  article  a  déjà  paru  dans  le  premier  volume,  p.  314.  La  découveitc  de 
nouveaux  documens  nous  a  déterminé  à  le  reproduire. 
(21  Procès-verbal  d'enquête  fa|ie  à  La  Youlle  en  1346. 
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Il  y  est  dit ,  en  parlant  de  La  Youlle,  in  insula  sive  Ko/a,  dans 
une  île  ou  yole  ,  petite  île  ,  deux  mots ,  à  ce  qu'il  paraît ,  synonymes 
dans  le  langage  de  l'époque. 


I.  GÉRAUD  DES  ONDES  est  le  plus  ancien  seigneur  connu 
de  ce  nom.  Il  est  mentionné  dans  un  titre  du  monastère 
de  Bonnecombe  de  l'an  1289  (Invent»  des  titres  t  sect.  d'Is  , 
p.  780).    '  ':  '  r  • 


II.  GR1MAL  DES  ONDES  ,  présumé  fils  de  Gérattd  ,  rc- 
çut  des  reconnaissances  féodales  cl  bailla  des  terres  à  cens 
en  1274  et  j3io.  Il  est  qualifié  chevalier  dans  un  acte  de 
i3i4,  et  dans  un  hommage  qu'il  rendit,  le  mercredi  avant 
la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  ,  i323,  à  Jean,  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  pour  un  hospice  (hospilitm)  au 
château  mineur,  et  pour  tout  ce  qu'il  possédait  au*  end- 
teaox  rt&jeur  cl'inincur  de  Salles  .  pour  te  mas  dfé  Peyri- 
gnac  ,  etc.  Il  habitait  dès-lors  le  château  mi  ne  G»  r,  j 


(i  «  «  1 


III.  RIGAL  DES  ONDES,  1"  du  nom,  damoiseau  ,  puis 
chevalier,  du  château  mineur  de  Sdlles,  est  mentionné  dans 
des  titres  de  i52$,  i535,  1342' et  i352.  H  Tut  père  dé  : 

1°  Olric  ,  qui  suit  ;  ,f  V 

2°  Guizonne  des  Ondes,  femme  de  noble  Aslorgt|c  Saint-Paul, 
et  qui ,  étant  veuve ,  fil  donation,  ei:  i36o  ,  à  son  frpre  des 
droits  qu'elle  avait  sur  les  biens  du  fyu  seigneur  de  Saint-Paul, 
son  mari. 

IV.  OLBIQ  DES  ONDES,  damoiseau,  fil  hommage  ,  le 
8  juillet  i3Û2  ,  à  Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez  . 
pour*c  qu'il  possédait  aux  châteaux  majeur  et  mineur  de 
Saltea^ComUux  ,  pour  Peyrignac^Ln  Broa,  Secgucille,  etc. 
Il  vivait  encore  en  1420  ,  et  avait  eu  pour  enfans  : 

1'  Rigal  ,  ci-après; 

2°  Aiglène  des  Ondes  ,  femme  de  noble  Jean  do  Gbapelii ,  sei- 
gneur de  Labinbes ,  au  diocèse  de  Mendo  ,  lequel  fil  quittance 
de  la  dot  de  sa  femme  à  Raymond  des  Ondes  en  1439  ; 

3°  Lombarde  ,  qui  épousu  ,  par  contrat  passé  à  Clairvaux  ,  le 
25  janvier  1386,  devant  Jean  de  Cayron  ,  notaire ,  François 
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de  Leniilhac,  Ier  du  nom,  damoiseau,  seigneur  de  Lenli- 
.,:   IJbac  ,  en  Quercy  -,  etc.  ,  el  reçu*  en  dot  1 ,000  francs  d'or. 

V.  RIGAL  DES  ONDES  ,  !!•  du  nom  ,  chevalier,  Fui  séné- 
chaîna  jcomté  de.Bodezeo  i4s4-  Lt  Si? «décembre  î&u,  il 
ren<tftlioafcra*ge  pour  ses  terres  à  Bernard,  comte  d'Arma- 
gnac ,  qui  se  trouvait  alors  au  château  de  Gages,  ,ljf  reçut 
des  reconnaissances  en  i/432  et  1 4^4-  H  avait  épousé  Mar- 
guerite de  Moslu^jouls ,  fille  de  Raymond,  auquel  il  fit 
quitlanoepour  là  dol  de  sa  femme  en  i44o;  i  S;  \t\iVd  W 

iVIftjBAYVQNQ  HES  ONDES  est  qualifié  seigneur  de  Sal- 

les-€ontrtaw;dons  un  grand  nombre.de  titres  des  années 
i45p*#38,  59,  4»  .45  et  4C.         ;    i.  / 

JJ  épousa  ,  le  a5  janvier  i  j  19  ,  Delphine  de  Pénavnyre  , 
fillei$lc<5ui;  <iu  lieu  de  ftodelle, héritière  de  noble  Bren- 
guieMc  Pbn^^qqelle  lesta  etQ>«4^i  Uwsant  pouf  ^a^: 

1  »  Jean,  foM  farlide *âllp;  ^  e*ïc!-»$b  Jï/:I.:;!ni«  M 
2°  Garin  ,  moine; 
s»  if  i  §°  .GumatMiB  .,  I  femme  de  noble  SBoUri  UrtaUd  ,  \  seigneur  de 
gneb  Lanhac ,  Jiobilant  do  KndtHo  ,  père  d'Anlçinclio  Unaud ,  qui 
fut  unie  ,  le  i  If  novembre  1525  ,  à  noble  Antoine  Bernard  , 
seigneur  del  Cros ,  el  reçut  à  cette  occasion  de  Guion  desOn- 
.  des  la  donation  des  biens  que  ce  dernier  avait  à  Rodelfe  (TU. 

1  4*  ÎJertrande  des  Ondes,  mariée ,  en  1446  ,  5  Amalric  de  La- 
•iUC  1  f>a&sè\  veuf  de  Marguerite  de  SaÏÏes  ; 

5o  Hélène;  #  nnuifi.-, 

6°  Autre  Jean  ,  qui  devint  seigneur  du  repaire  de  J.a  Coste,  pa- 
«  foîsse :de  Mayran ,  par* son  marfagô vers'*  m;  '  aVec-'Bala- 
•*  gtiièredcLa  Grave  ,  hJriirère  de  sa  maison,  et  dont  une  fille, 
>h  ^ailfârde  des  Ondes  ^tail  religieuse  au  monastère  tto  BiM  , 
-oh  tpfoù%nrft\ac ,  eh  U&3^Ti/  dekmQÛon'de  Firaihond). 

VII.  JEAN  DES  ONDES  ,  I"  du  nom  ,  est  connu  par  des 
titres  de  ]/4ôi  ,  et  par  un  hommage  qu'il  rendit,  le  27  fé- 
vrier 1 46 1 ,  au  comle  d'Armagnac  et  de  Rodez,  pour  le  châ- 
teau de  La  Calmontic,  dont  il  avait  fnil  l'acquisition.  Il 
avait  épousé  noble  Flore  de  Gourdon  (de  liordo)  ,  dont  il 
cul  Jean  II,  qui  suit 


Digitized  by  Google 


364  DES  ONDES 

Vin.  JEAN  DES  ONDES ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  des  On- 
des ,  du  châleau  mineur  de  Salles ,  etc.'.  était  sous  la  tutelle 
de  Jean  ,  son  oncle  ,  seigneur  du  La  Cosle ,  lorsque  ce  der- 
nier rendit  hommage,  le  27  juillet  1 472  *  pour  le  château 
mineur,  au  nom  de  son  pupille,  à  Imberl  de  Batarnay,  sei- 
gneur du  Bouchage,  de  Sallcs-Comlaux,  de  Rignac,  etc.  (  1  ), 
représenté  par  noble  homme  Guillaume  La  Borne,  capi- 
taine des  châteaux  de  Salles-Comtaux  et  de  Rignac. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  reconnaissances  féodales 
consenties  par  Jean  II  dans  les  années  i485,  1492,  9,4  et  99. 

En  i5o5 ,  il  fit  hommage  au  roi  pour  une  tour  au  château 
mineur  de  Salles  et  ce  qu'il  avaitau  châleau  majeur  (Titres 
de  Panât). 

11  avait  épousé  Jeanne  de  Saint-Maurice ,  fille;  de  Guil- 
laume, et  en  i484*  deux  doses  oncles,  chanoines  à  Rodez, 
reconnurent  5oaécus que  ladite  Je anoea. «ait  eus jwmrsaqNH* 

Il  ne  vivait  plus  le  21  avril  1  ôoy,  époque  à  laquelle  Jeanne 
de  Saint-Maurice  .  sa  veuve  et  son  héritière  par  fidei  commis, 
fit ,  en  qualité  de  tutrice  de  Guion  ,  leur  fils,  on  açUe  d'é- 
change avec  nobles  Pierre  cl  Jean  de  La  Salle  ,  père  et  fite  , 
du  mas  fie  Fonlcousscrgucs,  paroisse  de  Saint-Auslrcinoine,; 
de  certaines  propriétés  assises  dans  le  voisinage. 

Jeanne  vivait  encore  en  i5i5. 

Catherine  des  Ondes,  vivant  en  1509  ,  avec  Jean  de  No- 
garet  de  Trellans  ,  son  époux,  parait  avoir  été  aussi  fille  de 
Jean  I. 

IX.  GUIGUGUIOiN  DES  ONDES,  soigneur  du  château 
mineur  de  Salles,  de  La  Youlle  ,  fit  hommage  au  roi  et  à  la 
reine  de  Navarre  pour  ses  terres  ,  le  i5  juillet  iSoi.  Il  vit 
éclater  les  premières  dissensions  religieuses,  et  prit  vive- 
ment parti  pour  la  cause  catholique  en  1Ô62.  Il  avait 
épousé  (2)  Jacqueline  d'Entraygues,  dont  il  eut  : 

(1)  Ce  seigneur  avait  reçu  en  don  de  Louis  XI  ces  terres  confisquées  au  comte 
d'Armagnac  pour  cause  de  trahison. 

(2)  Il  paraîtrait  que  Guion  des  Ondes  s'était  marié  d'abord  avec  Cécile  de  Mar- 
cilhac ,  dont  il  eut'Jean-A  Moine ,  légataire  ,  en  1326,  de  Oaucelin  de  Marci- 
Ihac ,  seigneur  de  Boisse  [TU.  de  la  maisûn  de  Marcflhac). 
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10  Jean  ci-après  ;  2<>  Jacques  ,  qui  viendra  après  <sod  frère  ;  3°N.. 
des  Ondes  ,  marié  à  Catherine  de  Taurines  ;  4°  Jeanne  des  Ondes  , 
femme  de  N. ...  de  Saint-Michel. 

X.  JEAN  DES  ONDES,  IIP  du  nom,  seigneur  de  La 
Youlîe  et  puis  de  Salles  ,  s'allia,  avant  i55i  ,  à  Cécile  ou 
Tiburce  de  Laudun  (i),  fille  de  Christophe,  bnron  de  Lau- 
dun  ,  ou  diocèse  d'Uzès ,  et  de  Jeannette  de  Grâce. 

Le  6  avril  i  55q  ,  il  fit  un  règlement  de  comptes  avec  no- 
ble Antoinette  de  La  Salle  ,  veuve  de  feu  noble  Jacques 
Calnel  ,  seigneur  de  La  Salle,  de  Sainl-Austremoine  (Tit. 
du  château  mineur),  On  voit  d'autres  actes  de  ces  deux  époux 
en  1^170. 

X.  JACQUES  DES  ONDES ,  seigneur  du  château  mineur 
de  Salles-Comtaux  ,  de  Peyrignac  ,  etc.,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  épousa  Françoise  de  Beaufort-Monlbois- 
sier,  fille  de  Jean  V,  marquis  de  Canillac,  comled'Alais,  etc., 
et  de  Giiberle  de  Chabanes,  veuve  de  François  du  Gros, 
seigneur  de  Planèses. 

Le  r,r  octobre  1608,  il  fil  hommage  pour  ses  terres  à 
François  de  Corneillau,  évêque  de  Rodez,  commissaire  du 
roi ,  et  mourut  assassiné  le  2G  avril  1609,  n'ayant  eu  de  son 
mariage  qu'un  fils  unique  nommé  Louis.  «*. 

XI.  LQIHS  DES  ONDES,  seigneur  desOndcs,  du  château 
mineur  de  Salles  ,  de  La  Youlle  ,  de  Banocrès  ,  de  La  Cay- 
roulie  ,  etc.,  dénombra  les  fiefs  nobles  qu'il  possédait  par 
aclesëu  25  septembre  1610  et  du  27  rrfàr*  »634'  I  K)  / . 

11  esfcdil  dans  ces  ades  que  ledil  seigneur  possède  le  châ- 
teau et  maison  des  Ondes  ou  château  mineur  de  Salles- 
Comtaux,  composé  de  tours,  boulevards,  murailles,  baisse- 
cour,  fossés  ,  jardin,  vivier  et  pré  tout  joignant,  etc.,  qu'il 
lève  des  cens  et  rentes  seigneuriales  à  Peyrignac,  à  Sévey- 
rac  et  dans  toute  l'étendue  de  la  paroisse  de  Vanc. 

- 

I  ?Ml'    '   t  •      ».  •  •     >l  •'  ..  ..•  ■ 

i'    >»  ••'  1  "«  U    1  l  «  »  !  .  •  *  %    '  •  «  •     1  •  • 

(i)  Françoise  de  Laudun,  sœur  caddie  de  Tiburce ,  ûvaii  épousé,  en  mi , 
Bertrand  de  G  la  ndières,  seigneur  de  Balsac. 
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Louis  des  Ondes  périt  de  mort  violente  en  i658,  ayant 
eu  d'Anne  d'Alboy  ,  fille  de  Jacques  .  seigneur  de  Montro- 
iier  ,  François,  qui  mourut  lui-même  fers  1667  ,  laissant 
sa  succession  er.  partage. 

Il  y  eut,  en  16G8  et  1672,  accord  et  transaction  entre 
les  cohéritiers,  qui  étaient  : 

François  et  Guillot  des  Ondes ,  seigneurs  de  Montagnac  ; 

François  d'Alboy,  seigneur  de  Monlrojiqr!; ,  , 

Jacques-François  de  Bérail ,  seigneur  de  Planèses* 

Par  cet  accord,  la  terre  de  Salles  ou  des  Oncles  et  celle  de 
La  Youlle  passèrent  aux  Ducros  ;  mais  la  première  fut  ven- 
due ,  vers  la  môme  époque,  à  M.  de  Tuilier,  de  Rodez,  du- 
quel l'acquit,  peu  de  temps  après,  Antoine  de  Moly,  con- 
seiller du  roi ,  trésorier  général  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Monlauban. 

Celui-ci  agrandit  celle  terre  aux  dépens  des  anciens  fiefs 
de  Salles ,  et  son  fils  la  revendit  à  M.  Le  Normand  de  Bussy , 
quelques  années  avant  la  dévolution. 

Quant  à  François  des  Ondes,  dernier  de  sou  nom  ,il  fixa 
sa  résidence  au  château  de  La  Oetèse*  en  Quercv,  où  il  pa- 
raît qu'il  vivait  encore  *n  1704.  îjÏ>  v.nv.  oh  .y  /<>- 

}     .«..•  s  Ù:l-  ,.  ,  .<:.:<(  a   '-..yj  si.  î    .-.L.O  ^...'mIûH 

M OXT  TRAGIQUE  DE   DIUX  SEIGNEURS  DIS  OXDBS.  ■ 

Jacques  des  Ondes  périt  victime  d'un  assassinat  en  1609. 

Les  mœurs  se  ressentaient  encore  de  la  licence  effrénée  qui  avait 
régné  durant  tout  le  temps  des  guerres  civiles  dont  on  venait  à  peine 
de  sortir,  et  la  sage  et  libérale  administration  de  Henri  IV  n'avait  pas 
tel  la  ment  étouffé  les  rivalités  des  partis  et  les  fureurs  du  fanatisme  , 
qu'elles  ne  fissent  encore  de  temps  en  temps  explosion.  Ce  qui  nous 
fait  attribuer  la  mort  de  Jacques  aux  passions  politiques,  c'est  qu'il 
était,  ainsi  que  tous  les  siens ,  chaud  catholique  ,  et  que  son  meur- 
trier, nommé  Peyrusse,  aussitôt  après  qu'il  eut  commis  le  crime,  se 
réfugia  à  Coupiac  avec  quelques  amis,  espérant  trouver  protection 
dans  une  place  qui  appartenait  aux  Caslelpers-Panat ,  seigneurs  dé- 
voués à  la  cause  de  la  Réforme. 

Les  amis  de  des  Ondes ,  au  nombre  desquels  se  trouvaient  La  Cal- 
montie  ,  La  Molhe  ,  Monlarnal,  Rollandes,  le  capitaine  Pauly,  etc., 
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informés  des  projets  et  de  la  retraite  de  Pey russe ,  se  réunirent  à  Ro- 
dez^ résolurent  de  le  poursuivre  à  outrance.  Soutenus  de  quarante 
arquebusiers  et  munis  de  divers  engins  de  guerre,  ils  marchèrent  sur 
Coupiac.  La  place  était  fermée.  Ils  en  firent  sauter  les  portes  avec  des 
pétards  ,  et  pénétrèrent  dans  le  bourg.  Mais  le  meurtrier,  à  leur  ap- 
proche /avait  jugé  prudent  de  s'éloigner.  L'expédition  demeura  donc 
sans  résultat.  Ce  misérable  fut  pourtant  arrêté  quelque  temps  après  , 
jugé  parla  cour  du  sénéchal  à  Villefranche,  condamné  a  mort  et  exé- 
cuté le  30  avril  1CU. 

«  S'en  suivent  les  articles  de  despenses  faictes  par  Madame  dès 
O'nde^  i  pendant  son  voyage  à  Villefranche  pour  bâter  le  jugement  et 
ctndotnnation  dudicl  Peyrusse ,  assassin  de  son  mari.  » 

Cet  énoncé  qu'on  trouve  en  tète  d'un  compte  de  dépenses  prouve 
que  de  tout  jemps  on  a  cru  que  la  justice  devait  être  stimulée. 

f/ne  triste  fa  jajjié  pesai)  sur  celte  famille.  Quarante  neuf  ans  après, 
Louis  des  Ondes  eut  la  même  destinée  que  son  père. , . 

Le  14  avril  1658  ,  François  de  Buisson  ,  seigneur  de  Bournazel  , 
sén&fial  de  houerguè  ,  ordonna  l'arrestation  de  Charles  de  Laparra  , 
sié&r'tfe  Lteocàm|J  ;  et  de  llihri  de  Scoraille,  sieur  de  Bourrât.,  ainsi 
que  de  leurs  enfans,  comme  prévenus  du  crime  de  meurtre  sur  la  per- 
sonnelle Lourdes  Ondes. 

Le  crédit  des  accusés  et  les  forme»  lentes  de  îo  justice  permirent  à 
ceux-ci  de  gagner  du  temps  ,  et  il  paraît  môme  qu'ils  parvinrent  à 
obtenir  des  lettres  de  grâce  et  rémission  ,  car  le  10  janvier  1GG1  , 
François  des  Ondes,  fils  de  Louis  ,  se  présentait  devant  le  bailli  et  les 
juges  de  Rodez  ,  pour  leur  déclarer  qu'il  entendait  se  pourvoir  contre 
l'entérinement  de  ces  lettres. 

I'  01   •   »  .  ,  .«  «  \:'    .  •   .  • 

«.  '  .     il  M.    .  .  t    .•      •  .       '       •  *•  «  t\        «  •  -     '       *'  »M 
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de  puel. 


DE  PUEL, 


Seigneurs  barons  du  Besset ,  en  Gévaudan;  de  Parlan,  de  Peyrignac,  de  La 
Pradelle,  en  Rouergue;  vicomtes  de  Trébas  ei  de  Gaycre,  en  Albigeois. 

(Famill*  maintenue,  le  19  septembre  1699,  par  l'intendant  ^pelletier,  sur  preuves 

à  1478.) 


Armes  :  Ecartelè ,  aux  1  et  4  d'or,  au  chêne  de 
sinople;  aux  2  et  3  d'axur,  à  la  tour  d*or; 
au  chef  du  même ,  chargé  de  3  coqu\llc$  d'ar- 
gent [l)  Nobil.  de  la  génér.  de  Moniauban]. 


L'origine  de  celte  famille  est  forl  ancienne. 

Dans  une  charte  de  donation  au  couvent  du  Monaslier,  près  de 
Chirac  (Lozère),  il  est  dit  que  Puel,  Puellus .  se  disposant  à  partir 
pour  Jérusalem  ,  donna  à  Hugues  ,  prieur,  et  audit  monastère,  le  lieu 
nommé  Salellcs,  et  que  ce  don  fut  confirmé  par  Racho,  sa  mère; 
Brune,  sa  sœur,  et  Guillelme,  son  autre  sœur,  femme  de  Géraud  de 
Montbrun. 

Il  n'y  a  point  de  date  à  cette  donation,  mais  elle  eut  lieu  sous 
l'épiscopat  d'Aldeberl  de  Peyre  ,  évêque  de  Mende  ,  vers  le  temps  de 
.la  fondation  du  monastère  du  Monaslier,  ce  qui  se  rapporte  à  l'époque 
de  la  première  croisade  [Arch.  du  département)* 

Il  existe  aussi  un  hommage  du  xie  siècle,  où  les  Puel  sont  quali- 
fiés damoiseaux.  Celle  famille  habitait  dès-lors  le  château  du  Besset , 
en  Gévaudan  (2) ,  château  qu'elle  a  possédé  sans  interruption  pendant 


(1)  Dans  les  litres  de  famille  ,  on  trouve  d'azur,  au  bouleau  d'argent. 

(2)  Le  château  du  Bessel,  situé  dans  le  mandement  de  Saint-Pierrc-de-N'o- 
garet,  était  de  la  mouvance  du  marquis  de  Canillac,  ù  cause  de  «a  seigneurie 
de  Saint-Laurent. 
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plus  de  cinq  cenls  ans.  Au  xvi*  siècle ,  elle  s'établit  en  Rouergue,  où 
elle  a  possédé  la  seigneurie  de  Parlan  et  plusieurs  autres.  A  la  fin  du 
dernier  siècle  ,  elle  habitait  le  château  de  Trébas.  En  1G42,  Gaspard 
de  Puel  épousa  l'héritière  de  la  seigneurie  de  Peyrelade,  et  fut  l'au- 
teur de  la  branche  de  ce  nom  qui  subsiste  encore.  La  branche  aînéo 
s'est  éteinte  de  nos  jours. 

I.  PIERRE  DE  PUEL,  I"  du  nom,  seigneur  du  château 
du  Besset,  naquit  dans  les  dernières  années  du  un*  siècle. 
Son  nom  est  cité  dans  un  contrai  du  g  octobre  i322  ,  reçu 
par  Mousluejolly, notaire  de  La  Canourgue,  et  portant  vente 
d'un  quart  al  de  seigle  faite  par  Arnaud  del  Moly  et  Jean  del 
Moly  ,  son  père,  a  noble  Pierre  de  Puel,  oveclods  et  tente, 
pour  55  sols  tournois,  Par  autre  acte  du  19  décembre  i54o, 
retenu  par  le  môme  notaire,  Pierre  de  Puel  fit  lausime  à 
Jean  Raymond  d'une  maison  située  au  masage  du  Rcsset  , 
dans  lequel  acte  est  insérée  tout  au  long  une  reconnaissance 
féodale,  en  faveur  du  dit  noble  de  Puel  du  28  octobre  i352. 

■ 

Pierre  de  Puel  eut  pour  fils  Arnaud  ,  qui  suit  : 

IL  ARNAUD  DE  PUEL,  damoiseau  ,  seigneur  du  Besset, 
acquit  de  la  veuve  Frayssinet,  de  La  Canourgue,  et  d'Etienne 
Frayssinet,  son  fils,  tous  les  retenus,  lods  et  vente  ,  etc., 
qu'ils  avaient  sur  la  montagne  du  Besset,  pour  le  prix  de 
28  florins  d'or;  aclj  retenu  par  Coudols.  notaire  de  La 
Canourgue,  le  12  décembre  1 564*  Par  autre  acte  de  l'an 
i55o,  devant  Guillaume  Ségui ,  notaire,  le  môme  Arnaud 
se  fit  consentir  reconnaissance  féodale  par  Etienne  et  Gé« 
raud  Solignac  de  plusieurs  possessions.  Il  fut  père  de  Hu- 
gues ,  dont  l'article  suit  : 

III.  HUGUES  DE  PUEL,  seigneur  du  Besset,  qualifié  da- 
moiseau dans  plusieurs  actes,  épousa,  par  contrat  du 
7  mars  i4o5,  devant  Guillaume  Gadoli ,  notaire,  Eglandine 
de  Tolenq ,  fille  de  Pierre  de  Tolcnq,  damoiseau,  du  lieu 
de  Saint-Remy,  diocèse  de  Mende,  et  eut  de  son  mariage 
Brenguier,  qui  suit  : 

IV.  BRENGUIER  DE  PUKL,  seigneur  du  Besset,  dona* 
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taire  de  son  père,  en  1427,  s'allia  à  Cebelie  Escafrcdy  , 
fi i Je  de  noble  Hugues  Escafredy  ,  seigneur  de  Garrigues.  Il 
en  eul  : 

1°  Meyrueys ,  qui  suit  ;  2°  Pons ,  moine  de  Saint-CTuillem-du-Dé- 
serl  ;  3°  Plii'ippe  ;  4°  Callierine  ,  qui  épousa  Jean  de  Créalo  de  La 
Borie,  paroisso  de  Saint-Félix,  près  de  Rodez;  acte  retenu,  le  19  mars 
^65  ,  par  Jean  Juery,  notaire  de  Rodez.  . 

V.  MKYRUEIS  DE  PUEL  ,  seigneur  du  Besset,  .épousa  , 
par  contrat  du  6  février  1478  (Pierre  Granicr,  notaire  do 
château  de  Nogaret),  Gabrielle  de  La  Chapelle,  fille  de 
Jean  de  La  Chapelle,  seigneur  de  La  Chapelle,  de  La  Vigne, 
et  de  Catherine  de  Scnnelli. 

Mryrueis  testa  le  29  décembre  i5i4,  et  fut  inhumé  dans 
une  chapelle  de  l'église  deSaint-Pierre  de-Nogaret,  au  tom- 
beau de  ses  prédécesseurs. 

Le  testament  de  sa  femme  est  du  17  avril  1 5 1 7  ,  devant 
Pierre  Cramer,  notaire. 

Les  enfans  issus  de  ce  mariage  furent  : 

4°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Pierre,  dont  l'article  suivra;  3°  Marguerite  , 
femme  de  Jean  Régis  ,  de  Saint- Côme  ,  laquelle  testa,  le  1G  novem- 
bre 1552,  en  faveur  de  son  frère  Pierre  ;  4°  Catherine ,  mariée  à  Jean 
Grangier  de  Combret  ;  5°  Louise  ,  femme  de  Pierre  Clavel  de  Montgé- 
sieu ,  veuve  en  1539  ;  6°  Toineltc,  alliée  à  noble  Pierre  de  La  Grange. 

VI.  JEAN  DE  PUEL,  seigneur  du  Besset ,  fit  hommage  , 
Je  6  de  juillet  1 53 1  ,  à  Georges  d'Armagnac,  évêque  de 
Rodez,  représentant  le  comte  ,  à  raison  des  fiefs  et  biens 
nobles  qu'il  possédait  dans  le  mandement  de  La  Roquc- 
Valzergues. 

Son  testament  est  du  16  novembre  1 534  (Pierre  Charrier, 
notaire).  Il  veut  que  son  héritier  réunisse  <:ent  prêtres  pour 
ses  funérailles,  et  leur  donne  à  chacun  trois  sols  tournois. 
Il  nomme  pour  son  héritier  général  et  universel  son  frère 
Pierre,  et  au  cas  où  celui-ci  n'aurait  pas  d'en  fans,  il  lui  subs- 
titue Jean  Pelamourgue,  fils  de  noble  Aldebert  Pelamour- 
gue,  seigneur  du  Cayla,  etc. 

VI.  PIERRE  DE  PUEL,  frère  de  Jean,  seigneur  du  Bcs- 
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sel  f  épousa,  par  contrat  du  10  février  i54o  ,  passé  devant 
Jean  Destanno ,  notaire  de  Marcoulcs,  diocèse  de  Saint-. 
Flour,  Marie  Aymar,  fille  de  feu  noble  de  Parceval  Aymar  , 
seigneur  de  Lasmaries,  en  Rouergue  ,  etde  noble  Catherine 
Pojols. 

Le  12  avril  1 554  •  Pierre  de  Puel  fil  hommage  au  roi,  en- 
tre les  mains  de  Guiltard  de  Monlcamp,  juge-mage,  pour 
sa  lerre  et  château  du  Besset  et  aulrcs  biens  nobles  qu'il 
possédait  dans  le  mandement  de  Nogaret,  sénéchaussée  de 
Beaucaire.  On  voit  dans  le  dénombrement  qui  accompagne 
l'hommage  que  le  château  de  Monlgésieu  [Monte judeo)  ap- 
partenait alors  â  la  famille  de  Puel,  ainsi  que  la  justice 
haute  ,  moyenne  et  basse  du  Besset  en  paréage  avec  le 
roi  (i). 

Pierre  ,  sur  le  point  de  partir  pour  la  guerre  avec  le  ban 
du  Gévaudan  ,  lesta,  le  23  de  septembre  155;,  devant  Louis 
Martin  ,  notaire  de  Flanhac,  au  lieu  de  Lasmaries,  paroisse 
de  Saint-Parlhem  ,  où  il  se  trouvait  en  ce  moment.  Il  insti- 
tua pour  héritière  universelle  Marie  Aymar,  sa  femme,  à  la 
charge  de  rendre  l'hérédité  à  son  fils  Aldebert ,  encore  mi- 
neur, avec  substitution  en  faveur  de  noble  Pierre  de  Pela- 
mourgue  ,  son  neveu  et  filleul ,  filsd'Aldebeii  de  Pclamour- 
gue  ,  écuyer,  seigneur  du  Chayla-de-Termes ,  en  Gévau- 
dan ,  etc. 

Pierre  de  Puel  eut  pour  enfans  . 

1°  Aldebert ,  qui  suit  ;  2<>  Jeanne  ;  3°  Antoinette  ;  4°  Anne. 

VIL  ALDEBERT  DE  PUEL,  seigneur  du  Besset,  épousa, 
le  16  novembre  i566,  Gabriellede  Panai,  laquelle,  deve- 
nue veuve  et  donataire  par  fidei -commis. de  son  mari,  testa  , 
le  8  de  septembre  1599,  devant  maître  Perg*I ,  notaire  de 
Saint  Laurens  ,  laissant  de  son  mariage  : 


(1)  En  13J8,  le  seigneur  de  Caniltic  lui  avail  cédé  celte  justice  en  échange  du 
fief  des  Hermels,  et  s'était  simplement  réservé  l'hommage  et  le  droit  de  préla- 
tion.  Le  parcage  en  question  avait  été  établi  en  1298,  entre  le  roi  Philippe  el 
Marqués  de  Canillac. 
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1°  Jacques  ,  qui  suit  ;  2°  Françoiî ,  sieur  d'Ajas  (I)  ,  qui  lesta,  en 
4595,  en  faveur  de  Jacques  ,  son  frère  ;  3°N...  de  Puel,  marié,  en 
1604- ,  à  Catherine  de  Montvallat  d'Escouiïour,  de  laquelle  il  eut  Jac- 
ques de  Puel ,  seigneur  du  Bourg,  de  Villaret,  d'Escouflotir,  cadet 
aux  gardes  en  1634;  aide-major,  puis  capitaine  au  régiment  de  Boisse- 
Péricaud  en  1641  ;  premier  capitaine  et  major  commandant  pour  lo 
roi  à  Rodez  en  1652;  4°  Gabrielle;  5©  Catherine;  6°  Marie. 

Le  château  du  Besset  fut  incendié  en  1581 ,  à  l'occasion  des  troubles 
religieux.  Un  parti  calviniste  qui  s'en  était  rendu  maître  l'occupa  pen- 
dant quelque  temps,  et  commit  toute  sorte  de  vexations  dans  le  pays. 
Assiégé  à  son  tour  par  le  marquis  de  Canillac  ,  il  évacua  la  place  vers 
la  mi-novembre,  après  y  avoir  mis  le  feu  ainsi  qu'au  village.  Ces  faits 
sont  consignés  dans  une  enquête  faite  à  La  Canourguc  par  le  juge  de 
là  terre  de  Canillac  ,  sous  la  date  du  16  décembre  1581 . 

VIII,  JACQUES  DE  PUEL  ,  seigneur  du  Besset ,  épousa  , 
le  iG  août  1599  ,  au  château  de  Capdenaguet ,  paroisse  de 
Balsac  (Guirbal,  notaire  de  Sali  es*  Coin  taux),  Anne  tic  Se- 
nigallet  ou  Signalaguet,  fille  de  feu  Miche!  de  Signnlagoet , 
seigneur  de  Châteauneuf,  et  de  Gahrielle  de  La  Roque, 
celle-ci  de  la  maison  de  Moulina  jor,  en  Auvergne,  eau 
grand  désir  cl  contentement ,  dit  le  contrat ,  de  noble  Jean 
de  Châteauneuf,  seigneur  dePeyrignac,  oncle  paternel  de 
la  future,  et  de  Louise  de  Panât,  femme  dudil  sieur  de  Pey- 
rignac  (2).  » 

Jacques  de  Puel  et  sa  femme  testèrcnl  au  château  de  Par- 
lai! ,  le  9  octobre  1629,  à  l'occasion  de  la  peste  qui  rava- 
geait la  province.  Ils  eurent  pour  enfans  : 


(1)  Le  village  d'Ajas,  paroisse  de  Boaoeterre,  mandement  de  La  Roque- 
VaUergues. 

(2)  Le  vrai  nom  de  celle  famille  de  Senigallet  étail  Troupel.  Pierre  de  Fia- 
vin  ,  seigneur  de  La  Capelle  ,  avait  épousé  une  sœur  de  Anne.  Louise  de  Panai, 
dame  de  Capdenaguet ,  élail  sœur  de  Gabrielle ,  femme  d'AIdebert  de  Puel , 
père  de  Jacques. 

Jean  de  Scitigaltei  de  Châteauneuf,  sieur  de  Peyrignac,  qui  possédait  les 
seigneuries  de  Parlan  el  de  La  Vayssière,  près  de  Flavin  ;  une  maison  et  au- 
tres biens  à  Salles-Comiaux ,  près  du  château  majeur,  n'ayant  point  eu  d'en- 
fans,  institua  pour  héritier  Jacques  de  Puel,  lequel  fil  hommage  au  roi  pour 
son  fief  de  Salles  en  J613.  Le  sieur  du  Peyrignac  mourut  au  château  de  Parlan, 
en  1608,  la  même  année  que  naquit  Georges  de  Puel. 
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1»  Jean-Gabriel  ,  qui  suil  :  2°  Georges,  sieur  de  Pcyrignae;  3°  Gas- 
pard ,  sieur  de  Fonlaneillcs,  auteur  de  la  branche  de  Peyrelade  9  ma- 
rié, le  27  mai  tOVI,  à  Jeanne  de  Brunei,  fille  de  noble  Jean  do 
Brunei  el  de  Françoise  d'Alboy ,  seigneurs  del  Bourg  et  coseigneurs  de 
Peyrelade,  habitant  audit  Peyrelade;  k°  Jacques,  sieur  de  Porca- 
resses,  qui  eut  do  son  mariage  avec  Marie  de  Saunhac  (résidant  au 
village  des  Aumières,  paroisse  de  Moyrazès)  un  fils  nommé  Louis  , 
sieur  des  Aumières  ,  marié  ,  le  18  novembre  1675  ,  avec  Anne  de  Vi- 
guier,  fille  de  noble  Guillol  de  Viguier,  sieur  de  Crosafond  ,  el  de  Ma- 
rie de  Coudcrcy,  du  lieu  de  Soulages;  5°  Pierre,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1622  ;  C°  Charles  ;  7<>  Jean;  8°  Louis;  9°  Gabrielle  ,  ma- 
riée à  N. ...  de  Buscaylet ,  seigneur  de  La  Bosque. 

IX.  JEAN  GABRIEL  DE  PUEL ,  seigneur  du  Besset  et  de 
Parlan,  épousa,  par  contrat  du  8  mai  1629  (Pomarède  , 
notaire),  an  château  du  Bouyssou  ,  paroisse  de  Flavin, 
Hélène  deMéjnnès,  fille  de  Guillaume  de  Méjanès,  seigneur 
tic  Mosieys ,  el  de  Marie  de  Saunhac  d'Ampiac.  Il  en  eut  : 

.  1"  Jean  Jacques ,  qui  suil;  2°  Georges ,  sacristain  de  Nant  ;  3°  Ar- 
naud ,  sieur  d'Ajas;  4°  Anne  ,  mariée  à  noble  François  de  Clergue, 
sieur  de  Linardié  ,  morte  en  1682,  âgée  de  cinquante  ans  ,  et  enter- 
rée dans  l'église  de  Sainl-Pierre-de-Genouillac ,  annexe  de  Gaillac. 

X.  JEAN  -JACQUES  DE  PUEL.  seigQeur  du  Besset,  de 
Parlan,  elc,  épousa,  le  19  mars  1 6/17  ,  au  Vihal  (Dupuy, 
notaire  de  Sévérac- l'Eglise),  Anne  d'Arzac,  fille  de  feu  no- 
ble Guion  d'Arzac,  seigneur  de  La  Force,  et  de  Madeleine 
de  Mirman  (celle-ci,  devenue  veuve,  épousa  en  deuxièmes 
noces  Jacques  de  RoquufeuilJ. 

Ses  en  fans  furent  : 

1°  Arnaud,  qui  suil;  2°  N...  de  Puel  ,  capitaine  de  frégate  en 
1 70*2  ;  3°  Madeleine,  femme,  en  169i,  de  noble  Sébastien  de  Bonne, 
seigneur  de  Marguerites  et  de  Rosnel. 

XI.  ARNAUD  DE  PUEL.  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Bessel,  de  Parlan,  de  la  Pradelle  el  de  Tréhas,  s'allia, 
par  contrat  passé  à  Rodez,  le  6  février  1689  (Teulat, 
notaire  de  Cnlmont,  et  Marion,  notaire  de  Rodez) ,  avec 
Marie  Marguerite  de  Lévezou  de  Vesins,  fille  de  Jean  de 
Lévezon,  marquis  de  Vesins,  et  de  noble  dame  de  Bernard 
d'Ourtoulès, 
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11  obtint  le    brevet  d'une   compagnie  d'infanterie  le  * 
20  juin  1690,  fut  chevalier  de  Saint-Louis,  gouverneur  de 
Nant,  en  llouergue,  en  1711,  et  eut  une  jambe  emportée 
par  un  boulet  de  canon. 

11  lesta  le  22  août  1710,'  au  château  de  Parlan  (Tculal, 
notaire),  en  faveur  de  sa  femme  et  de  son  oncle  Arnaud, 
sieur  d'Ajas,  à  la  charge  par  eux  de  rendre  l'hérédité  à  tel 
de  ses  enfants  que  bon  leur  semblerait.  Marguerite  do 
Vesins,  par  testament  du  8  janvier  1721,  au  château  de 
Trébas,  institua  pour  héritier  Joseph  ,  son  fils  ;  elle  avait 
eu  de  son  mariage  : 

1°  Charles-Armand,  décédé  avant  1721  ;  2°  Joseph,  qui  suit,  bap- 
tisé dans  l'église  de  Magrin,  le  28  octobre  1C9G  ;  3<>  Marie-Anne  ; 
4°  Rose,  femme  de  Louis  Gédéon  de  Curieres  do  Sainle-Eulalie,  la- 
quelle était  veuve  en  1756. 

XII.  JOSEPH  DE  PUEL  ,  écuyer,  seigneur  du  Bcsset,  de 
Parlan  ,  de  La  Pradellc  ,  vicomte  de  Trébas  et  de  Gaycre  , 
épousa,  par  contrat  du  29  avril  1709,  passé  au  château  de 
Saint-Victor,  Glaire-Thérèsc-Théodorc  de  Monlcalm-Gozon, 
fille  de  Louis-Jean-Pierre  de  Moutcalm-Gozon,  marquis  de 
Saint-Véran  ,  seigneur  de  Mélac  ,  de  Saint-Victor,  etc.,  et 
de  Madeleine  de  Girard  de  Colondre,  laquelle  testa  au  châ- 
teau du  Trébas,  le  27  juillet  1748  ,  en  faveur  de  Marie-Jo- 
seph-Sylvcstre ,  son  fils,  qui  suit  : 

XIH.  J0SEPII-MAR1E-SYLVESTRE  DE  PUEL,  écuyer, 
seigneur  du  Besset,  de  Parlan  ,  de  La  Pradelle,  vicomte  de 
Trébas  .baron  de  Casldmary ,  page  du  roi  en  sa  petite 
écurie ,  s'allia  ,  le  2  mars  1766,  avec  Gabrielîe-Françoise 
de  Mosluéjonls  ,  fille  de  François  de  Mostuéjouls ,  seigneur 
de  La  Cnuourgue ,  Grailhe,  etc.,  habitant  à  Compeyre,  et 
de  Galnielle  de  Tauriac  ,  dont  il  eut  : 

1°  Antoino-Joseph-Sylvestre  de  Puel,  baron  de  Parlan  ,  chevalier 
de  Malle,  mort  sans  avoir  été  marié,  et  qui  a  institué  pour  son  héri- 
tier universel,  par  leslament  du  10  juin  1828,  Jean-Baptiste-Marie- 
Frédéric-Henri-Gédcen  de  Warroquier,  ancien-officier  d'étal-major, 
sous  la  condition  de  joindre  à  son  nom  celui  de  Puel  de  Parlan,  laquelle 
clause  a  élé  remplie,  après  les  formalilés  ordinaires,  par  ordonnance 
du  roi  du  18  mars  1843  ;  2°  Jean-Joseph-Auguste-César  de  Puel , 
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reçu  chevalier  de  Malle  Io  2  décembre  1783  ,  marié  à  Clairvaux  à  Jac- 
quette-Augusline  de  Faramond-Lozière,  fille  de  Jacques-Augustin  de 
Faramond  ,  el  de  Marie  de  Glandières  ,  dont  un  fils  unique,  mort 
sans  avoir  été  marié  ;  3°  Gabrielle  de  Puel  ;  k°  Antoinette- Louisc- 
Paule-Elisabeth -Marie  ;  5°  Joséphine-Françoiso-Marguerite- Antoi- 
nette; G°  Françoiso-Gabrielle-Joséphine  ,  mariée  à  N  de  Warro- 

quier  [Extrait  des  titres  de  la  maison  de  Puel,  aujourd'hui  entre  les 
mains  de  M.  de  Warroquicr,  à  Trèbus). 

TERRES  DE  LA  MAISON  DE  PUEL. 

Il  paraît  ,  d'après  quelques  anciens  litres  du  monastère  de  Bonne- 
combe  ,  que  Parlàn  appartenait  primitivement  à  la  famille  de  Bégon, 
qui  avait  en  même  temps  d'autres  possessions  à  Magrin  el  dans  les  en- 
virons. On  voil,  dans  un  acte  do  Tan  1205 ,  que  Hugues  de  Bégon  . 
Aslorguc,  sa  femme;  Guillaume  et  Bernard,  ses  enfans,  donnèrent 
à  Bounecombe  la  dîme  du  blé  de  Pappendarie  de  Parlan  ,  ainsi  que 
celle  des  autres  mas  qui  en  dépendaient  [Car t.  III  .  fol  1 18). 

Quelques  années  après  ,  en  1212,  les  mêmes  firent  d'autres  dona- 
tions (Cari.  III,  fol.  139). 

Dans  le  terrier  de  Calmonl  de  l'année  1  î  39  ,  contenant  les  homma- 
ges des  vassaux  de  ladite  terre  ,  il  est  souvent  question  du  fief  de 
Parlan,  qui  appartenait ,  à  celle  époquo,  à  Guillaume  de  Viguier,  fils 
d'aulre  Guillaume,  marchand  de  Rodez. 

A  la  fin  du  xvie  siècle  ,  la  terre  et  château  de  Parlan  étaient  possé- 
dés par  Jean  de  Châleauneuf ,  sieur  de  Peyrignac ,  d'où  ils  passèrent 
avec  le  reste  de  son  héritage  dans  la  maison  de  Puel. 

Le  fief  de  La  Vayssière ,  paroisse  de  Flavin  ,  mandement  de  Séba- 
zac,  provenait  de  la  même  hérédité.  D'après  un  hommage  du  4  février 
1G34,  on  voit  qu'en  1323,  il  avait  appartenu  à  Jean  et  Hugues  del 
Bibal  ;  en  1513 ,  à  noble  Georges  Vigouroux  ,  de  Rodez;  en  1536  t 
à  Jean  I»  i  y  mont ,  marchand  dudit  Rodez  ;  en  15V7  ,  à  noble  Antoine 
Cal  ,  seigneur  de  Billorgues,  comme  mari  de  Catherine  Daymonl;en 
1597 ,  à  François  Vedel,  époux  de  Jeanne  de  Cal,  el  la  même  année 
à  Jean  de  Châleauneuf ,  sieur  de  Peyrignac  el  de  Parlai),  comme 
étant  au  lieu  et  place  de  François  de  Vedel. 

La  seigneurie  de  La  Pradelle,  près  de  Rignac  ,  entra  chez  les  Puel, 
par  Marie  Marguerite  de  Lévezou-de-Vesins,  femme,  en  1689,  d'Ar- 
naud de  Puel.  Celte  terre  ,  qui  faisait  partie  de  l'ancien  patrimoine  de 
la  maison  de  Belcaslel ,  avait  été  vendue,  en  1597,  par  Jean  de  Bel- 
caslel  à  Antoine  de  Bernard ,  seigneur  d'Ortholez.  Marguerite  de  Ber- 
nard l'apporta  dans  la  maison  de  Vesins,  en  épousant,  en  1652,  Jean 
de  Lévezou  ,  marquis  de  Vesins. 
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Trébas  el  Gaycre  avaient  été  cédés  en  échange  ,  en  1381 ,  par  Ra- 
monde,  abbesse  du  monastère  Saint-Sernin  ,  près  de  Rodez,  à  Jean  , 
comte  d'Armagnac,  dont  la  famille  les  aliéna.' Noble  el  puissant 
homme  Arnaud  Dax  en  était  seigneur  en  1465,  ainsi  que  de  Lencou. 

Ces  terres  passèrent  ensuite  dans  la  maison  de  Lévis  ,  et  Anne  de 
Lévis  ,  duc  de  Venladour,  les  vendit ,  en  1622,  à  noble  Antoine  de 
Gaillardy,  lequel  les  revendit ,  en  1645,  à  noble  Joseph  Azémar, 
sieur  de  Treilles,  habitant  do  la  ville  de  Toulouse  ,  et  c'est  de  ce  der- 
nier que  les  acquit,  en  J70I,  Arnaud  de  Puel,  au  prix  de  23,253  fr. 

BRANCHE  DE  PEYRELADE. 

IX.  GASPARD  DE  PUEL,  sieur  de  La  Vayssièrc,  troi- 
sième fils  de  Jacques ,  seigneur  du  Bcssct  et  de  Pari  an ,  et 
d'Anne  Signalaguet,  épousa,  par  contrat  du  117  mai  1641  • 
au  château  de  Peyrelade  ,  Jeanne  de  Brunei  ,  fille  de  noble 
Jean  de  Brunei,  seigneur  du  Bourg,  de  Fonlaneilles ,  de 
Boyne,  coseigneur  de  Peyrelade,  et  de  Françoise  d'Alboy. 
Il  en  eut  : 

1°  Jacques  ,  dont  l'article  suit  ;  2*  Jean  ,  sieur  du  Bourg;  3°  Ma- 
rie, morte  sans  alliance;  4°  Marie-Anne  ,  mariée,  le  6  février  1635, 
à  Jacques  Desmazes ,  bourgeois  de  Prévinquières,  mort  sans  posté- 
rité; 5°  Gubrielle,  mariée,  par  contrat  du  19  avril  1678,  reçu  par 
Vilalis,  notaire  de  Liaucous  ,  à  Jean-François  d'Aigouy,  seigneur  de 
Bellegarde  el  de  Saint  Martin . 

X.  JACQUES  DE  PUEL,  III*  du  nom .  seigneur  de  Fon- 
taneilles,  du  Bourg,  coseigneur  de  Peyrelade,  épousa  ,  en 
1682,  Madon  (Madeleine)  de  Mazeran,  fille  de  noble  de 
Mazeran ,  seigneur  du  Gros.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Louis  ,  qui  suit  ;  2°  Joseph  ,  prêtre  et  prieur  de  ,  en  Lan- 
guedoc; 3°  Madeleine,  mariée  ,  le  5  juin  1714  ,  au  sieur  Desplan- 
liers,  bourgeois  de  Compeyre;  4°  Jacquette  de  Puel,  mariée,  en  1724, 
au  sieur  Tibaut ,  de  Sévérac-le-Château. 

XL  LOUIS  DE  PUEL  ,  seigneur  de  Peyrelade  ,  du  Bourg, 
de  Fontaoeilles  et  autres  lieux,  épousa,  par  contrat  du 
3o  janvier  1 734.  reçu  par  Jaoul ,  notaire  de  Compeyre,  au 
château  de  Mosluéjouls ,  Marie-Anne-Ghnrloltc  de  Mostué- 
jouls,  fille  de  Jean  ,  seigneur  dudit  lieu  et  autres  places,  et 
de  Jeanne  d'Izarn  de  Frayssinct. 
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Louis  de  Pu  cl  achola  ,  en  lyôô,  de  Félix  de  Malbosc,  de 
Mirai  .seigneur  do  Luganhac,  héritier  de  Jean  Félix  de  Pé- 
lamourgue ,  son  grand-père,  les  droits  seigneuriaux  qu'il 
avait  a  Pcyrclnde  ,  et  fit  bâtir  dans  la  plaine  un  nouveau 
château  appelé  lignais,  qui  devint  désormais  le  séjour  de 
sa  famille.  Il  n'eut  de  son  mariage  qu'un  fils,  dont  l'article 
suit  : 

XII.  ALEXANDRE  DE  PU  EL,  seigneur  de  Peyreladc, 
époma,  par  contint  du  11  février  1771.  reçu  au  château 
de  Cabanes  ,  par  Raymond  Rous-Madignac  t  notaire  deSé- 
gur,  Marie-Louise  de  Michcau  ,  fille  d'Amans-Joseph  de 
Michcau,  seigneur  de  Cabanes,  de  Yérières ,  de  Mar- 
zials  ,  etc.  De  ce  mariage  uaquirent  : 

\°  François-Xavier,  dit  le  chevalier  de  Peyreladc,  qui  suil; 
2°  Alexandre ,  morl  sans  alliance;  3°  Charles,  mort  sans  alliance  ; 
4°  Marie-Marguerile-Sophie,  demoiselle  de  Peyrelade,  mariée,  au 
mois  du  mars  1802  ,  à  Pierre- A  bel  Bion  de  Marlavagne,  ancien  avo~ 
cal  en  parlement. 

XIII.  FRANÇOIS-XAVIER  DE  PUEL,  marié,  en  juin 
1821  .  à  Marie-Souveraine- Alix  de  Lansade  ,  fille  de  Pierre 
Jrieix  ,  comte  de  Lansade,  issu  d'une  famille  noble  du  Péri- 
gord,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Vermandois,  cl  de 
Calherine  de  Massol  de  Jonquiôres,  laquelle  est  qualifiée  , 
dans  .son  contrat  de  mariage,  de  dame  de  Vissée  de  Latude, 
baronne  de  Jonquières  (1),  de  Saleson  et  autres  places.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Gustave  de  Puel  de  Peyrelade  ,  marié  ,  le  9  octobre  185V  ,  à 
Cécile  de  Mostuéjouls;  2°  Euphrasie;  3°  Clément;  4°  Alexandre. 

(La  généalogie  de  cette  branche  a  été  composée  sur  les  titres  et  do- 
cumens  conservas  au  château  de  Vignals). 

(1)  Le  chite.:u  de  Jonquières ,  situé  à  une  égale  distance  de  (iignac  et  de 
L<»dc>c,  a  été  le  berceau  de  la  famille  de  Vissée  de  Latude,  l'une  des  plus  an- 
ciennes cl  des  plus  illustres  de  la  province  du  Languedoc.  L'on  sait  qu'une  des 
branches  de  cette  famille  a  été  la  lige  des  seigneursde  Gange*,  à  laquelle  ap- 
partenait la  belle  cl  infortunée  marquise  de  Ganges.  Il  est  remarquable  que 
ce  fut  un  seigneur  de  Jon  piières  qui,  comme  l'un  des  plus  proches  agnats  de  la 
maison  de  Vjssee,  fut  choisi  comme  luieurdes  deux  enfans  de  cette  femme,  à 
laquelle  ses  malheurs  et  sa  mort  ont  donné  une  si  douloureuse  ei  si  louchante 
célébrité. 
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DE  SAINT-FÉLIX , 


Seigneurs  de  Saint-Félix ,  coscigncurs  de  Cas«agnes-Comtaux. 


Saint-Félix  était  une  seigneurie  particulière ,  enclavée  dans  la 
terre  de  Cassagnes-Comtaux.  Le  château,  dont  on  ne  voit  plus  que 
quelques  débris  ,  dominait  le  village. 

Là  vivait  jadis  une  famille  noble  du  nom  de  Saint-Félix  ,  dont 
l'origine  remontait  au  moins  au  xme  siècle. 

Noble  Guillaume  de  Saint-Félix  ,  chevalier,  est  qualifié  coseigneur 
de  Cassagnes  dans  un  litre  de  l'an  1298.  D'après  un  litre  de  l'évèché, 
Guillaume  et  Hugues  de  Saint-Félix  possédaient  la  tenedeVabre, 
près  de  Rodez  ,  au  xme  siècle.  Le  premier  fut  père  rie  Pons  de  Saint- 
Félix,  damoiseau  ,  qui  rendit  hommage  au  comte  de  Rodez  en 
l'an  1302. 

Hugues  de  Saint-Félix  vendit  certaines  rentes  en  14i6 ,  et  fut  père 
d'Olivier. 

Olivier  de  Saint-Félix,  vivant  encore  en  1508,  eut  pour  enfans  : 
1°  Jean  ,  qui  suit; 

2°  Gailhard ,  recteur  de  l'église  de  Brousse; 

3°  Guillaume  ,  infirmier  de  l'église  cathédrale  do  Vabre; 

4°  Brenguière,  mariée,,  avant  1501  ,  à  noble  Gailhard  de  Hugues, 
du  château  de  Mandailles,  paroisse  du  Cambon  (1). 

Jean  de  Saint-Félix  ,  damoiseau,  coseigneur  de  Cassagnes  ,  bailla 
à  cens,  en  1470,  uno  terre  et  vigne  dite  de  Hoquebaire ,  et  rendit 
hommage  au  roi,  le  19  mars  1481  ,  pour  Saint-Félix  et  la  cosei- 
gneurie  de  Cassagnes.  Il  fit  son  testament,  le  19  août  1506,  en 


(I)  Gailhard  était  Gis  de  Marc  de  Hugues,  seigneur  de  Mandailles.  Celte 
famille  était  forlancicnne.  Kn  1218,  Bernard  de  Hugues,  demeurant  à  Panai, 
avait  donné  sa  terre  de  Narbonnelle  à  l'abbaye  de  Ronnccombe  (Cavt.  //.74). 

On  voit  aux  archives  du  chapitre  de  Rodez  des  reconnaissances  dcVau  14U, 
consenties  à  noble  Jean  IIuc  ou  lingues  pour  les  lerres  d'Onel  et  de  Gnjac ,  qui 
furent  possédées  ,  en  i3î2,  par  Antoine  Brciu-uler,  secrétaire  du  roi. 
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faveur  d'Isabelle  Galine  ou  de  Galy,  sa  petite  nièce.  Mais  par  un 
codicille  du  18  décembre  1510,  il  institua- pour  héritier,  par  fi dei 
commis,  G  a  il  ha  rd  de  Saint-Félix,  son  frère,  avec  la  condition  expresse 
de  marier  ladite  Isabelle  ,  fille  d'Eiienne  de  Galy  et  d'autre  Isabelle, 
sa  nièce  ,  avec  Hugues  Hébrard. 

HÉBRARD, 

Seigneurs  de  Saint-Félix  ,  de  Castel-Gaillard,  coselgneurs  de  Castagnes  Com- 
laux,  en  Roucrguc;  seigneurr  de  Saint-Gemme ,  en  Albigeois. 

Armes  :  D'argent,  à  la  fasec  de  sinople,  chargée 
d'un  bras  d'or. 

Hugues  Hébrard  ,  dont  il  est  ici  question  ,  était  du  lieu  de  Pampe- 
lune,  en  Albigeois  ;  mais  sa  famille  étaii  déjà  établie  à  Saint-Félix  , 
car  un  titre  de  l'an  1439  mentionne  noble  Antoine  Hébrard  comme 
ayant  sa  résidence  dans  ce  lieu. 

Il  paraît  même  qu'une  famille  Hébrard  existait  à  Rodez  dès  le 
xive  siècle. 

Gaillard  Hébrard,  marchand  du  Bourg  de  Rodez,  rendit  hommage, 
en  133'» ,  à  Jeanne  de  Narbonne,  dame  de  Sévérac  ,  pour  des  fiefs 
nombreux  qu'il  avait  dans  le  Layssaguès  {Auhives  du  domaine,  à 
Montauban). . 

Noble  Raymond  Hébrard  ,  de  Rodez,  fonda,  le  13  octobre  1356  , 
une  chapelle  dite  de  YHébrardie,  dans  l'église  de  Saint- Amans 
(Pouillè  du  diocèse). 

En  1358  ,  Jean  Hébrard,  du  Bourg  de  Rodoz  ,  était  seigneur  de 
Vayssac  ,  paroisse  d'Azinières  {'fit.  du  château  de  Brussac). 

Noble  Gaillard  Hébrard  ,  du  Bourg  de  Rodez,  rendit  hommage , 
le  27  septembre  1404  ,  à  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  Rodez  , 
pour  Castel-Gaillard  ,  sioe  le  colombier  do  Puech-Cassagnes  ,  près  de 
La  Mouline  ,  et  autres  droits  seigneuriaux  qu'il  avait  dans  Rodez  et  à 
Saint-Martin-de-Cormières  ,  mandement  de  Camboulas  (Tit.  du  cou- 
vent des  Jacobins). 

Durand  Hébrard  et  Antoinette  Vigourous,  sa  femme  ,  vendirent, 
en  1455  ,  à  Etienne  Melety,  notaire  de  Rodez  ,  diverses  rentes  qu'ils 
avaient  au  village  d'Ynièrcs  (Archives  du  chapitre), 

I.  HUGUES  HÉBRARD  ,  mentionné  dans  le  testament 
de  Jean  de  Saint- Félix,  cité  plus  haut,  est  qualifié  lui- 
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même  seigneur  de  Saint-Félix  et  coseigneur  de  Cassagncs- 
Comtaux,  dans  des  actes  de  i5os  (TU.  du  châttau  de  Panât). 

Sans  doute  que  quelque  alliance  avait  uni  précédem- 
ment les  deux  familles  et  qu'elles  jouissaient  en  commun 
de  ces  deux  terres. 

Hugues  épousa  :  i°  en  1 5 1 2  ,  Isabelle  de  Galy,  du  lieu 
de  Meyrueis,  diocèse  de  Nîmes,  dont  il  était  parent  au 
troisième  degré;  a0  Anne  de  Boissel,  du  lieu  de  Cassagnes. 
11  n'eut  point  d'enfans  d'aucun  de  ces  mariages,  et  par  son 
testament  de  Tan  1 554  •  il  institua  pour  héritier  Géraud 
Hébrard,  seigneur  de  Carmaux,  son  frère.  Il  fil  des  legs  à 
ses  autres  frères  et  sœurs  qui  sont  nommés  dans  l'ordre 
suivant  : 

lo  Géraud  Hébrard  ,  seigneur  de  Carmaux;  2<>  Jean  Hébrard, 
seigneur  de  Saint-Gemme,  et  Pierre,  fils  de  celui-ci;  3°  Antoine 
Hébrard,  recleur  de  Saint-Gemme  (1);  Marguerite  Hébrard; 
5°  Antoinette  Hébrard  ,  demoiselle  de  Miramonl.  Il  lègue  à  Jacques 
Hébrard  ,  son  cousin  ,  la  maison  qu'il  possède  au  Bourg  de  Rodez  , 
à  la  charge  de  payer  certaine  somme  à  Brenguier ,  son  frère. 

II.  GÉRAUD  D'HÉBRARD,  seigneur  de  Carmaux,  en 
Albigeois,  et  de  Saint-Félix,  en  Rouergue,  avait  épousé, 
en  1 53 1  ,  noble  Françoise  de  Barrau,  dont  il  cul  : 

1°  Hugues  II  ,  qui  suit;  2°  Catherine  Hébrard,  mariée,  en  1593, 
avec  noble  Charles  de  Chaudesaigues,  seigneur  de  la  Rosière,  habi- 
tant à  Villefranche-de-Panat. 

III.  HUGUES  HÉBRARD,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Saint-Félix  et  de  Carmaux,  coseigneur  de  Cassagncs-Com- 
taux  (a),  épousa,  par  contrat  du  23  janvier  1 56a,  Françoise 
de  La  Valette  ,  fille  de  feu  Jean ,  seigneur  de  Parisot ,  et  de 
Gabrielle  de  Mural  de  Leslong.De  ce  mariage  vint  Hercule. 

IV.  HERCULE  HÉBRARD  ,  seigneur  de  Sainl-Félix  el  de 


(1)  Dans  un  litre  de  l'an  ui8,  noble  Antoine  d'Hébrard  ,  habitant  à  Pam- 

pcl  h  ne  ,  est  qualifié  seigneur  de  Palhayrols  ,  de  Jalcnques  cl  de  Bossac. 

(2)  Hugues  11  était  oncle  de  Gabrielle  de  La  Roque,  mariée  à  Michel  Trou- 
pcl  de  SeolgaHel ,  seigneur  de  l.hîleauneuf. 
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Carmaux,  etc.,  9e  maria,  par  contrat  du  28  avril  1097, 

avec  Anne-Françoise  de  Prunet ,  fille  de  François,  seigneur 
dudit  lieu  (1)  ,  laquelle  lesta  le  24  décembre  1 645. 
Ses  en  fans  fuient  : 

1°  François  Hébrard  ;  2°  Marie,  femme  de  Gaspard  de  Pradines  , 
seigneur  de  Limayrac;  3»  Antoinette  ,  mariée  ,  le  12  février  1615, 
a  noble  François  de  Biyer,  seigneur  de  La  Cosle ,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans;  4°  Aune  Hébrard  ,  qui  épousa  Jean  Rodai,  bourgeois 
du  Pont  de-Cirou;  5°  Jeanne,  femme  de  Louise  do  Boussac,  sei- 
gneur de  LaTerrisse;  G<>  Françoise  ,  mariée  au  seigneur  de  Voipillac. 

V.  FRANÇOIS  HÉBRARD,  br  du  nom,  seigneur  de. 
Saint-Félix  ,  épousa  ,  par- contrat  du  20  novembre  1G08, 
Françoise  de  Saunhac ,  fille  de  Raymond  de  Saunhac  ,  sei- 
gneur d'Ampiac,  gentilhomme  do  la  chambre  du  roi  ,  et  do 
Roquette  de  Corneillan  ;  ladite  Françoise  ,  veuve  de  Jac- 
ques d'Alary  du  Rouyre  ,  baron  de  Tanus.  François  Ilé- 
brard  mourut  en  16G4.  au  village  de  La  Vnyssière,  paroisse 
de  Flavin.  Françoise  de  Saunhac,  sa  veuve,  rendit  hom- 
mage au  roi ,  en  1G69,  pour  le  château  de  Saint-Félix,  avec 
toute  justice  et  pour  la  sixième  partie  de  la  justice  de 
Cassagnes  (Anciens  titres  du  château  de  Saint-Félix  ,  déposés 
aax  archives  du  château  de  Pillelongué). 

VI.  FRANÇOIS  D'HÉBRARD,  II'  du  nom  ,  seigneur  de 
Saint-Félix,  héritier  substitué  aux  biens  d'Hercule  d'Hé- 
brard  et  de  Françoise  de  Prunet,  ses  aïeuls ,  vendit  une 
rente,  en  1679,  à  François  du  Cros  de  Planèses  (Titres  de 
Planèses). 

VII.  ANTOINE  D'HÉBRARD,  seigneur  de  Saint-Félix  . 
fils  du  précédent,  était,  en  17 13,  garde  de  la  manche  du 
roi  [Tit.  de  Pillelongae). 

VIII.  Noble  JEAN -BAPTISTE  D'HÉBRARD  DE  SAINT- 
FLLIX ,  dernier  du  nom,  lesta  en  1767,  et  fit  héritier 
universel  Jean-Michel-Louis  de  Saunhac  ,  comte  de  Ville- 
longue  ,  son  parent  [TU,  du  château  de  Pillelongue). 

,1)  Voira  la  suite  la  noie  sur  la  faim; le  de  Prunet. 
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NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  PRUNET. 


La  famille  de  Prunct  élait  de  Verrières  (1).  On  trouve  un  Bernard 
de  Prunel,  chevalier,  donl  la  fille,  marquise  do  Prunct,  religieuse  au 
couvent  de  l'Arpajonie,  fut  légataire  .  en  1332,  de  Marguerite  de 
Médicis,  femme  de  noble  Rigal  de  Capluc  [Tit.  de  Cantobrc). 

Nobles  Guillaume,  Jean  et  Brenguier  Prunct,  de  Verrières,  sont 
inscrits  sur  le  rôle  des  hommes  d'armes  de  1460  (On  y  voit  aussi  un 
Dordé  Prunel ,  de  Plaisance). 

Brenguier  Prunel  épousa  Marguerite  de  Lapanouse,  du  Colombier. 

Jean  Prunel ,  de  Verrières ,  figure  dans  le  rôle  de  la  noblesse 
de  1552. 

François,  son  fils,  se  maria,  après  1557,  avec  Antoinette  de 
Rodez-Monlalègre,  veuve  de  Pierre  de  Lapanouse  ,  du  Colombier. 

De  ce  mariage  vint  une  fille  unique,  Anne-Françoise  de  Prunel  , 
qui  épousa  ,  en  1597,  Hercule  d'Hébrard ,  seigneur  de  Saint  Félix. 

Antoinette  de  Rodez-Monlalègre  ,  dans  son  testament  fait  au  châ- 
teau de  Saint-Félix  ,  le  26  septembre  1597,  exhéréda  son  fils  du 
premier  lit,  Pierre  de  Lapanouse,  à  cause  de  ses  indignités  et  ingra- 
titudes, et  institua  pour  héritière  universelle  Françoise  de  Prunel, 
issue  de  son  second  mariage,  et  femme  du  seigneur  de  Sainl-Félix. 


(i)  Peut-être  Verrières,  près  de  firiols ,  canton  de  llelmoiil. 
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D'IIÉRAIL , 


Seigneurs  de  Lugan  ,  de  Pomayrols,  de  Buzareingues ,  eic;  barons  de  Picrre- 
forl ,  comtes  de  La  Roue  ,  seigneurs  de  Dunièrcs,  de  La  Chaux,  de  Montpe- 
loux,  d'Usson,elc,  en  Rouergue  et  en  Auvergne. 


Armes  :  Ecarlelè,  aux  I  et  i  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  du  même, 
lampassè  et  armé  de  gueules,  qui  est  de  Pierre 
Pierrefort  ;  aux  2  el  3  fascè  d'or  et  d'azur, 
qui  est  de  La  Roue  ;  sur  le  tout  d'or  au  chêne 
de  sinople,  qui  est  d'Hérail.  Couronne  de 
comte. 


Les  seigneurs  de  Lugan  elde  Buzareingues,  en  Rouergue ,  du  nom 
d'Hérail,  paraissent  être  une  branche  de  la  maison  d'Hérail  de  Bri- 
sis ,  séparée  avant  l'époque  où  les  armoiries  furent  invariablement 
fixées  dans  les  familles.  Cette  branche  ou  ,  si  l'on  veut,  cette  famille 
a  contracté  de  grandes  alliances  el  a  été  successivement  substituée , 
dans  la  première  moitié  du  xvie siècle,  à  deux  maisons  illustres  et  de 
hautbaronnage  ,  celles  de  Pierrefort  el  de  La  Roue.  Josselin  Hérail  t 
qui  fit  son  testament  en  1200  et  possédait  la  terre  de  Lugan  ,  est  le 
premier  auteur  connu  de  cette  maison.  Il  fut  l'aïeul  de  Saladin  ,  de- 
puis lequel  la  filiation  n'est  plus  interrompue. 

t.  SALADIN  D'HÉRAIL ,  seigneur  de  Lugan,  en  Rouer- 
gue ,  fil  son  testament  en  1 5oo  en  faveur  de  Guillaume,  son 
fils ,  qui  suit  : 

II.  GUILLAUME  HERAIL,  seigneur  de  Buzareingues  et 
Tomb  III.  25. 
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de  Lugan  ,  fit  son  testament,  le  17  mars  1 368  ,  en  faveur 
de  Déodat,  son  fils,  qui  suit  (1)  : 

III.  DÉODAT  HÉRAIL ,  seigneur  de  Buzareir.gues  et  de 
Lugan  ,  est  qualifié  noble ,  puissant  et  Agrège  homme  dans 
une  donation  qu'il  fil  à  Jean,  son  fils  aîné,  le  12  août 
i4oo  (2).  Déodat  Hérail ,  appelé  aussi  Daudo  ,  fut  assistant 
de  Louis  de  Céra  t  dans  le  combat  en  champ  clos  que  celui- 
ci  soutint  à  Rodez,  le  3i  décembre  i588,  contre  Jacques 
Breton,  de  la  garnison  de  Cariât  et  obéissance  du  roi  d'An- 
gleterre (Annales  du  Rouer gue). 

11  eut  entre  autres  enfans  : 

\°  Jean  ,  dont  l'arlicle  su  il  ; 

2«  Déodat  Hérail,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  lequel  fut  présent,  le  24  janvier  U20  ,  avec  Aimc- 
ric  de  Caslelpers  ,  Bertrand  des  Prés,  seigneur  de  Monlpe- 
zat,  et  Jean  de  Viemont ,  seigneur  de  Tournecoupe  ,  cheva- 
lier, à  l'hommage  et  serment  de  fidélité  preté  à  Jean  ,  comte 
d'Armagnac,  par  Jean  de  Castillon  ,  damoiseau,  seigneur  de 
Caslillon  et  de  Caslelnau-d'Eausan  ; 

3°  Vital  Hérail  ,  abbé  de  Saint-Chaffre,  en  Velay; 

4°  Hélène  Hérail,  mariée  en  l'église  d'Espagnac  ,  au  diocèse 
de  Mende  ,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Michel,  29  novembre 
1392,  avec  Bermond  du  Caylar  (ou  du  Cayla),  baron  de 
Combas  et  de  Boucoiran  ,  mort  vers  l'an  1 VI  V  ,  fils  de  Jean  , 
dit  Decan  du  Caylar,  baron  de  Combas ,  du  chef  de  Constance 
de  Mezeoargues ,  sa  mère  (  Pièces  fugitives  pour  servir  à 
l'histoire  de  France,  par  le  marquis  d'Aubais  ,  tom.  I  ;  His- 
toire des  guerres  du  comté  Venaxssin  ,  p.  286). 

IV.  JEAN  HÉRAIL  ,  I"du  nom,  qualifié  noble  et  puis- 


(1)  Il  parait  qu'il  fut  aussi  père  de  Miracle  Hérail ,  marine  ,  vers  le  milieu  du 
xiY*  siècle  ,  ù  Motet  de  Lapnnouse ,  I V*  du  nom  ,  seigneur  de  Loupiac. 

(2;  V Armoriai  général,  reg.  Y,  première  partie,  art.  Gualy,  p.  2,  lui  donne 
encore  pour  fille  Cébélic  Hérail,  mariée  ,  par  central  du  0  février  1430,  avec 
Bertrand  Gualy ,  damoiseau.  — Il  pourrait  aussi  avoir  eu  pour  fils  Georgy 
Eralh,  qui  Taisait  partie  des  hommes  d'armes  rassemblés  à  Rodez,  le  3  janvier 
1386,  par  le  comte  d'Armagnac ,  pour  marcher  contre  les  Anglais. 
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sanl  homme,  chevalier,  seigneur  de  Lugan  et  de  Buzarein- 
gues,  fit  son  leslamentle  12  août  i4i3.  Ses  enfants  furent: 

1°  Jean,  IIe  du  nom,  dont  l'article  suit  : 

2°  Bourguinb  Héràil  ,  mariée:  1«  en  1436,  avec  Guigues  de 
Borne  d'AMer,  damoiseau,  seigneur  du  Champ,  fils  de 
Raymond  de  Borne,  dit  d'Allier,  damoiseau,  et  de  Mar- 
quise de  Cadoène  de  Gabriac;  2<>  avec  Jean  Adhèmar,  che- 
valier, seigneur  de  Firmi,  veuf,  en  premières  noces,  de 
Marguerite  de  La  Tour  de  Chavarans,  et  fils  de  Rigal  Adhé- 
mar,  seigneur  de  Villelongue  et  de  La  Roque-Rocozel ,  en 
Albigeois  ,  et  de  Cébélie  de  Barrière  ; 

3°  Jeanne  Hérail,  première  femme  de  Gaspard  Adhémar,  che- 
valier, seigneur  de  Firmi ,  fils  du  premier  lit  de  Jean  (1). 

V.  JEAN  HÉRAIL  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Lugan  , 

épousa:  i°  Gaillarde  de  Vesins,  20  N         Canazic.  Ses 

enfants  furent  : 

1°  Vital  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Antoine  Hérail,  viguierdela  ville  de  Nanl,  en  4408. 
Dans  le  môme  temps  vivaient  : 

I.  Pierre  Hérail,  auteur  de  la  seconde  branche  rapportée  ci-après; 

II.  Aymar  Hérail  ,  époux  de  Suzanne  de  tiochebaron. 

VI.  VITAL  HÉRAIL,  seigneur  de  Lugan  ,  épousa  :  i°  par 
contrat  du  10  septembre  i5oo  ,  Marquise  de  Morlhon  ,  fille 
de  Jean  de  Morlhon,  seigneur  de  Sanvensa,  second 
président  au  parlement  de  Toulouse;  20  par  contrat  dvi 
18  janvier  i520,  Marquise  d'Estaing,  veuve  ,  en  premières 
noces,  d'Arnaud,  haron  de  Landorre  ,  et,  en  secondes 
noces ,  d'Antoine  de  Murât ,  dit  de  Lestang,  seigneur  de 
Pomayrols,  et  fille  de  Guillaume,  baron  d'Estaing,  de  Lan- 
dorre  et  deSalmiech,  vicomte  de  Cadar  et  de  Cheylannc  , 


(1)  D'après  un  litre  du  château  de  Buzareingues ,  il  paraît  que  Jean  I«  eut 
encore  pour  fils  Louis  d'tlérail ,  chevalier,  seigneur  de  Buzareingues,  vivant 
le  16  décembre  1432,  qui  fut  père  de  Gui,  mentionné  dans  un  acte  de  1470 , 
et  grand-père  de  Pierre  Hérail ,  que  l'on  regarde  comme  l'auteur  de  la  bran- 
che de  Buzareingues. 
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gouverneur  de  diverses  places  en  Rouergue,  et  d'Anne 
d'Esparrou.  Il  a  eu  de  son  premier  mariage  : 

1°  Charles,  dont  l'article  suil ; 

2°  Vital  d'Hérail,  abbé  et  seigneur  de  Nant  en  1530; 

3*  Gabriellb  d'Hérail,  mariée,  parcontral  du  25  janvier  1 531 1 
avec  Antoine  d'Izarn ,  seigneur  de  Frayssinet ,  gouverneur  de 
Rodez  ,  fils  de  François  d'Izarn  ,  seigneur  de  Frayssinet ,  et 
de  Marguerite  de  Montarnal ,  sa  seconde  femme. 

VII.  CHARLES  D'HÉRAIL,  seigneur  de  Lugan  et  de 
Pomayrols,  épousa,  par  contrat  du  18  juin  i55i,  Jeanne 
de  Gimel  (î) ,  dame  de  Saint-Jal ,  en  Limousin,  laquelle 
vivait  en  i563.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  Guillaume  d'Hérail,  seigneur  de  Lugan,  qui  fit  son  testa- 
ment le  28  mars  1563  ,  et  mourut  sans  postérité  ; 

2°  Madeleine  d'Hérail,  darne  de  Lugan,  mariée  par  contrat 
du  19  juillet  15..,  avec  Jean  do  Montlaur,  seigneur  de 
Mûries; 

3°  Françoise  d'Hérail  ; 

4°  Antoinbttb  d'Hérail  de  Lugan,  mariée,  par  contrat  du 
27  juillet  15G1  ,  avec  Etienne  de  Carcassonne  ,  seigneur  de 
Port ,  fils  d'Antoine  de  Carcassonne  ,  seigneur  de  Pouzols 
et  de  Soubès  ,  et  de  Jeanne  de  Rérenger  ; 

5°  Gabrielle  d'Hérail  de  Lugan,  mariée,  par  contrat  du 
18  avril  1568,  passé  au  château  de  Gabriac ,  avec  Jean 
de  Lastic  ,  écuyer,  seigneur  de  Rochegude  ,  en  Auvergne  , 
fils  de  noble  Claude  de  Lastic ,  seigneur  de  Montsuc  ,  et  de 
Marguerite  des  Farges. 

SECONDE  BRANCHE  dite  DE  BUZAREINGUES. 

VI.  PIERRE  D'HÉRAIL,  seigneur  de  Buzareingues,  était, 
suivant  l'ordre  des  temps  ,  très-proche  parent  de  Jean 
Hérail ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Lugan  {Voir  la  note  de  la 
page  précédente).  Il  épousa,  parcontral  du  25  novembre 


(i)  DeXjirael  :  buretè  d'argent  et  d'azur,  à  la  banle  de  gueules,  brochante 
iur  le  tout. 
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joo8,  Anne  de  Pierre  (1),  fille  aînée  et  principale  héri- 
tière de  Jean  de  Pierre,  baron  de  Pierrefort,  de  Ganges  , 
de  Castries  ,  d'Hierle  ,  de  Brissac,  etc.,  et  de  Françoise  de 
Ghalençon.  Il  fut  stipulé  au  contrat  que  les  enfans  qui 
naîtraient  de  ce  mariage  porteraient  le  nom  et  les  armes 
de  Pierrefort, 

VII.  RENÉ  D'HÉRAIL,  dit  DE  PIERREFORT,  chevalier, 
baron  de  Pierrefort  et  de  Ganges,  seigneur  de  Buzarein- 
gues,  d'Agen  ,  de  Brissac,  etc.,  fils  atné  et  héritier  de 
Pierre  Uérail ,  et  d'Anne  de  Pierre,  s'opposa  à  la  donation 
qu'avait  faite,  en  1 554 »  Françoise  de  Pierre,  salante, 
sœur  puînée  de  sa  mère,  delà  baronnie  de  Ganges,  à  Jean 
dcBéziers,  baron  de  Vénejan  ,  son  mari ,  et,  après  la 
mort  de  celte  dame,  il  en  recueillit  les  biens ,  comme 
substitué  aux  noms,  armes  et  domaines  de  la  maison  de 
Pierrefort.  René  d'Hérail  avait  épousé,  en  1 545 »  Jeanne  , 
dame  de  La  Roue  (2) ,  de  Saint-Antheline  ,  de  La  Ghaux  , 
de  Monlpeloux  et  d'Usson  ,  en  Auvergne  ;  sœur  et  héritière, 
en  1670,  de  Jacques  de  La  Roue  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'aimes  des  ordon- 
nances (3)  ,  et  fille  d'Antoine,  seigneur  de  La  Roue,  que 
le  roi  François  I"  avait  armé  chevalier  de  sa  main  à  la 
bataille  de  Marignan,  en  1 5 1 5  .  et  de  Louise  de  Calvisson. 
René  d'Hérail  de  Pierrefort  vendit  la  baronnie  de  Ganges  à 
Ballhazar  de  Saint-Etienne  ,  seigneur  de  Saint-Martial,  et 
la  fille  de  celui-ci  ,  Jeanne  de  Saint-Etienne  ,  la  porta  en 
mariage  à  Jean  de  Vissée  de  Lalude  ,  maréchal-de-camp 
et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  René  eut 
pour  fils  : 


1*1)  De  Pierre  :  d'azur,  à  ta  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  du 
même,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

(2)  De  La  Roue  :  fascé  d'or  et  d'azur. 

(3)  Descend  11  de  Gilbert  de  Sulignac,  seigneur  de  Solignac  cl  de  Sainl- 
Agrèvc,  marié,  avant  l'année  1328,  avec  Sybille  ,  héritière  de  l'ancienne  et 
puissante  maison  de  La  Roue ,  dont  elle  lui  transmit  le  nom  et  les  armes  ,  avec 
de  riches  domaines.  La  bran -lie  d'Ilérail-Picrreforl  a  forme"  la  troisième  race 
des  seigneurs  de  La  Roue. 
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1°  Gaspard,  dont  l'article  suit; 

2*  Marc  d'Hérail  de  Pierrefort  de  La  Roue  ,  seigneur  do 
Dunières,  marié  avec  Françoise  de  Chalcnçon,  fille  de 
François  de  Chalençon ,  chevalier,  seigneur  baron  de  Roche- 
baron  ,  et  de  Jacqueline  de  Levis-Venladour,  et  sœur  de 
François  de  Chalençon,  vicomte  de  Rochebaron,  époux  de 
Marguerite  d'Aumonl,  fille  de  Jean  VI,  seigneur  d'Aumont, 
comte  de  Chàleauroux  ,  baron  d'Eslrabonne,  maréchal  do 
France.  Marc  n'a  laissé  qu'une  011e  : 
Gasparde  de  Pierrefort  de  La  Roue  ,  dame  de  Dunières, 
mariée  avec  Jacques,  baron  d'Espinchal ,  mestre-de- 
camp  d'infanterie ,  mort  peu  avant  l'année  1646  ,  fils  de 
François,  baron  d'Espinchal,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  et  de  Marguerite  d'Apchon. 

VIII.  GASPARD  D'HÉRAIL  DE  PIERREFORT,  dit  DE  LA 
ROUE  ,  comte  de  La  Roue,  chevalier,  baron  de  Pierrefort, 
seigneur  de  Sainl-Anthelmc  ,  de  La  Chaux,  de  Montpe- 
loux ,  de  La  Cosle,  d'Usson  ,  etc.,  épousa  ,  vers  l'an  1610  , 
Gabrielle  de  BroulaLiègue  ,  fille  d'Antoine  de  Brou,  sei- 
gneur de  La  Lièguc ,  et  de  Claudine  de  Fay.  Leurs  enfans 
furent  : 

1°  Gaspard  de  Pierrefort,  comte  de  La  Roue,  héritier  de 
Claude  de  Brou  ,  comte  de  La  Liègue ,  son  oncle  ,  décédé  sans 
enfans  le  6  août  1675.  Il  transigea  avec  Marihe  d'Hoslun  de 
La  Baume,  sa  veuve,  à  laquelle  il  compta  113,000  livres 
pour  ses  droits  dotaux.  Gaspard  d'Hérail  ,  dit  de  Pierrefort , 
avait  épousé  ,  vers  1630,  Claudine  de  Taiaru,  fille  de  Claude 
deTalaru,  baron  de  Chalmazels  ,  et  de  Claudine  de  Malain 
de  Lux  ,  sa  seconde  femme.  Il  mourut  sans  postérité; 

2°  Balthazar  ,  dont  l'article  suit. 

IX.  BALTHAZAR  D'HÉRAIL  DE  PIERREFORT  DE  LA 
ROUE  ,  chevalier,  baron  de  Pierrefort,  comte  de  la 
Roue,  etc.,  rendit  hommage ,  au  bureau  des  finances  de 
Riom,  le  9  décembre  1669,  à  raison  des  terres  de  la  Roue, 
de  Monlpeloux,  de  La  Chaux  et  d'Usson,  et  seulement  pour 
la  partie  de  ces  terres  qui  relevait  du  comlô  d'Auvergne; 
l'antre  portion  ,  qui  relevait  du  comté  de  Forez ,  apparte- 
nant à  son  frère  (Coutumes  d'Auvergne,  par  Chabrol?  » 
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1.  4  ,  page  297).  Etienne  de  Rochemonleix  ,  fondé  de  sa 
procuration,  renouvela  cet  hommage  en  1684  (Dictionnaire 
des  noms  féodaux,  2e  partie,  page  748). 
Ballhazar  n*a  laissé  qu'une  fille  : 

MaRTHE-GaBRIELLE  D'HÉRAIL  DE  PlERREF0RT,(/l7e  de  La  Roub, 

héritière  de  sa  branche,  mariée,  en  1670,  avec  Joseph- 
Hyacinlhe  de  Saint-Martin-d Aigle ,  marquis  de  Rivarolles  , 
en  Piémont ,  seigneur  de  Saint-Germain  et  de  Sainl-Damien, 
maréchal-des-camps  et  des  armées  du  roi ,  grand'eroix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  mort  en  1704.  II  avait  été  reçu  à  foi 
et  hommage  pour  les  terres  de  Saint-Anlhelme,  de  La  Roue, 
de  Pierrefort,  Je  23  décembre  1699,  et  ses  descendans, 
établis  à  Turin  ,  possédaient  encore,  au  moment  de  la  Révo- 
lution ,  celle  riche  succession  de  la  maison  d'Hérail  de 
Pierrefort. 

(Archives  généalogiques  el  historiques  de  la  noblesse  de 
France,  par  M.  Lainé,  t.  I.) 

CHATEAU  DE  LUGAN.  —  FAMILLE  DE  CARCASSONNE. 

Le  château  de  Lugan,  sur  PAveyron  (1),  est  assez  bien  conservé. 
C'est  un  mélange  de  plusieurs  styles,  et  l'on  voit  que  la  façade,  du 
côté  de  la  rivière  ,  a  été  remaniée.  Dès  l'an  1288  ,  le  seigneur  de 
Lugan  rendait  foi  el  hommage  à  celui  de  Sévérac,  el  lui  fournissait 
une  albergue  de  cinq  hommes  d'armes. 

Vers  la  fin  du  xvi«  siècle  ,  la  terre  de  Lugan  passa  dans  la  maison 
de  Carcassonne,  par  suite  du  mariage  ,  en  1561  ,  d'Etienne  de  Car- 
cassonne  avec  Antoinette  d'Hérail ,  fille  de  Charles  ,  dont  la  posté- 
rité masculine  se  trouvait  éteinte. 

La  famille  de  Carcassonne ,  du  Languedoc  (2),  possédait  dans  celte 
province  les  terres  de  Ponzols  el  de  Soubès.  Etienne  étail  fils  d'An- 
toine el  de  Jeanne  de  Bérenger. 

Il  fut  père  de  Charles  de  Carcassonne,  seigneur  baron  de  Soubès 
el  de  Lugan,  qui,  de  Jourdaine-Madeleine  de  Chuleauneuf ,  eut 
Anne  ,  mariée  ,  en  1664  ,  à  Jean  do  Méjanès  de  Veillac. 


(1)  Paroisse  de  Gaillac-du-Causse ,  canton  de  Laissac. 

(2)  On  trouve  un  Jacques  de  Carcassonne  qui  fui  ennobli  par  le  duc  de 
Bourgogne  eu  1390, 
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Aymé  de  Carcassonne  ,  baron  de  Lugan  et  de  Soubès  ,  coseigneur 
de  Lodève  et  de  Monlbrun,  présumé  fils  de  Charles,  épousa  Françoise 
de  Peyroues,  qui  le  rendil  père  de  Françoise  de  Carcassonne,  alliée, 
le  19  février  1669  ,  à  Fulcrand  d'Azémar  de  Montréal  ,  auquel  elle 
apporta  la  lerre  de  Lugan. 

C'est  à  la  même  famille  qu'appartenaient  les  deux  frères  de  Sou- 
bès, qui  organisèrent  sur  les  frontières  méridionales  du  déparlement 
de  PAveyron  ,  en  l'an  VIII,  ces  bandes  de  chouans  qu'on  eut  tant 
de  peine  à  détruire,  et  dont  on  n'opéra  complètement  la  dispersion 
qu'à  la  fin  de  l'an  X  ,  après  la  capture  de  leurs  chefs. 

Le  château  de  Lugan  était  passé  ,  dans  les  derniers  temps  ,  dans  la 
famille  de  Combelles,  qui  l'a  vendu  à  M.  Villa  ,  banquier  5  Millau. 

BUZAREINGUES. 

Le  château  de  Buzareingues  appartenait ,  dès  le  commencement 
du  xiv*  siècle  ,  à  la  maison  d'Hérail. 

Il  existe  ,  à  la  date  de  1323  ,  des  informations  faites  par  le  procu- 
reur de  Gui  de  Scvérac,  contre  Dordé  Ayral  ou  Ilérail,  au  sujet  de 
certaines  fortifications  que  ce  dernier  avait  fait  faire  à  Buzareingues  , 
lieu  dépendant  de  la  baronnie  de  Sévérac  {Archives  du  comté  de 
Rodez,  à  Montauban). 

Les  seigneurs  de  Buzareingues  prenaient  r  dès  1333,  la  qualifica- 
tion de  barons. 

Noble  Gui  Hérail  était  seigneur  de  Buzareingues  en  1 460  (  Ancien 
rôle) . 

Cette  seigneurie  devint,  dans  les  premières  années  du  siècle  sui- 
vant» l'apanage  d'un  puîné  de  la  famille  qui  fit  branche,  et  dont  le 
descendant,  Pierre  Hérail,  épousa,  en  1508,  Anne  de  Pierre , 
héritière  de  la  maison  de  Pierreforl ,  dont  il  prit  le  nom  et  les  armes  , 
et  se  transplanta  en  Auvergne.  René  d'Hérail ,  fils  de  Pierre ,  baron 
de  Pierreforl  et  de  Ganges ,  s'unit,  on  1543,  à  Jeanne  de  la  Koue  , 
autre  riche  héritière,  qui  le  rendil  père,  entre  autres  enfans,  de  Marc 
d'Hérail,  lequel,  d'après  un  litre  du  14  septembre  1590  (1)  ,  se 
qualifiait  haut  et  puissant  seigneur  Marc  de  la  Roue,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  seigneur  et  baron  de  Buzareingues. 

Ce  dernier  aliéna  la  lerro  de  Buzareingues,  qui  fut  acquise  par  la 
maison  de  Roquelaure,  d'où  Marie  de  Roquelaure,  fille  d'Alexandre, 


(1)  Titres  du  cuâieau  de  Buzareingues,  communiqués  par  M.  Girou, 
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seigneur  de  La  Chassaigne,  el  de  Gabriel  le  de  Bessuéjouls  ,  la  porla 
dans  la  famille  d'Alichoux,  en  épousant,  en  1638,  Michel  d'A- 
lichoux. 

C'est  de  Louis-Melchior  d'Alichoux ,  dernier  du  nom ,  que 
M.  Girou  l'acheta  ,  vers  1780,  au  prix  de  50,000  livres. 

Le  château  de  Buzareingues  ,  qui  était  jadis  le  siège  d'une  haron- 
nie ,  a  été  en  grande  partie  remanié. 

MAISON  DR  PIERRE  ,  SEIGNEURS  DE  GANGES. 

La  maison  de  Pierre  florissait  dès  le  milieu  du  xie  siècle  parmi 
celles  des  premiers  feudataires  des  comtes  souverains  de  Melgueil. 
Elle  possédait  alors  de  riches  domaines ,  entre  autres  la  ville  ,  terre 
el  baronnie  de  Ganges  {aganlicum),  qui  paraît  avoir  été  le  berceau  de 
son  origine  ,  vers  l'an  1000,  et  qu'elle  a  conservé  jusque  vers  l'an 
1350(1).  A  celle  époque,  l'héritière  des  barons  de  Gangos  porla 
ses  biens ,  par  mariage,  dans  la  maison  de  Pierrefort  (î)  ;  mais  ses 
enfans  reprirent  le  nom  et  les  armes  de  Pierre  que  leur  postérité  a 
portés  jusqu'à  son  extinction  dans  la  maison  d'Hérail. 

Jean  de  Pierre,  baron  de  Ganges,  de  Pierrefort  ,  d'IIierle  ,  etc., 
vendit  la  baronnie  de  Caslries  ,  qui  faisait  partie  de  ses  domaines  ,  à 
Guillaume  de  La  Croix  ,  le  19  avril  4495.  Il  n'eut  de  Françoise  de 
Chalençon  qu'une  fille  ,  Anne  de  Pierre,  son  héritière  «  qui  épousa, 
le  25  novembre  1508,  Pierre  liera  il,  seigneur  de  Buzareingues.  Leur 
fils,  René  d'Hérail,  devenu  héritier  de  sa  mère  ,  en  prit  le  nom  el  les 
armes  et  porta  ,  ainsi  que  ses  descendans,  le  nom  de  Pierre.  Mais  il 
vendit  la  baronnie  de  Ganges  (3)  à  Ballhazar  de  Saint-Elienne ,  sei- 
gneur de  Saint-Martial. 

Jeanne  de  Saint-Etienne  ,  petite  fille  de  celui-ci,  la  porta  dans  la 
maison  de  Vissée  de  Latude,  en  1629,  par  son  mariage  avec  Jean 
de  Vissée  de  Latude  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII  et  maréchal-de-camp.  Leur  fils  ,  Charles  de  Visscc  do 


(1)  Les  comtes  de  Bernis  sont  une  branche  anciennement  séparée  de  la  mai- 
son de  Pierre. 

(2)  Pierrefort  est  en  Auvergne.  Les  seigneurs  barons  de  Pierrefort,  qui 
avaient  un  haut  rang  dans  leur  province,  figurent  souvent  parmi  la  noblesse 
de  Kouergue  ,  sans  doute  à  cause  de  leur  terre  qui  dépendait  de  la  vicomté  de 
Cariât. 

(3)  Celte  ancienne  baronnie  donnait  entrée  aux  Etals  du  Languedoc.  La  ville 
de  Ganges  est  située  entre  Nîmes  et  Montpellier. 
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Latude  ,  obtint,  en  1675  ,  l'érection  de  la  baronnie  de  Ganges  en 
marquisat. 

Il  avait  épousé  Diane  de  Joannis  de  Châteaublanc,  fille  de  Gabriel 
de  Joannis,  seigneur  de  Châteaublanc ,  et  do  Laure  de  Roussetde 
Saint-Sauveur.  C'est  celte  marquise  de  Ganges  que  sa  beauté  et  ses 
malheurs  ont  rendue  si  célèbre  (1). 

Quoique  ce  soit  nous  écarter  de  notre  sujet ,  nous  cédons  au  désir 
de  consacrer  ici  quelques  lignes  à  cette  infortunée. 

LA  MARQUISE  DE  GANGES. 

Diane  de  Joannis  de  Châteaublanc,  fille  de  l'un  des  plus  riches  gen- 
tilshommes d'Avignon  ,  épousa  en  16-49  le  comte  de  Castellane,  parut 
à  la  cour  du  roi  mineur  et  mérita  bientôt  le  titre  de  la  plus  belle 
femme  du  royaume.  Le  comte  de  Castellane  périt  de  bonne  heure 
dans  un  naufrage.  Sa  jeune  veuve  se  relira  dans  un  cloître,  mais  cé- 
dant bientôt  à  de  puissantes  sollicitations ,  elle  contracta  une  seconde 
union  avec  le  marquis  de  Ganges ,  dont  les  terres  touchaient  les 
siennes,  et  qui  passait,  à  juste  titre,  pour  un  des  jeunes  seigneurs  les 
mieux  tournés  de  son  temps.  Jamais  mariage  ne  se  forma  sous  de 
meilleurs  auspices.  Convenance  de  caractère ,  d'âge,  dégoûts,  dé 
fortune,  tout  semblait  devoir  assurer  un  bonheur  inaltérable  aux  deux 
époux,  et  les  premières  années,  en  effet,  ne  furent  pour  eux  qu'une 
série  de  jours  enchantés. 

Au  bout  de  quelque  temps  ,  fatigués  des  plaisirs  et  des  agitations 
du  monde,  ils  quittèrent  Paris  pour  venir  habiter  le  château  de  Ganges. 
Ce  fut  là  que  la  marquise  eut  de  fréquentes  occasions  de  voir  ses 
beaux-frères,  l'abbé  et  le  chevalier  de  Ganges. 

Ces  deux  hommes,  sous  d'aimables  dehors,  portaient  un  caractère 
envieux  et  dissimulé,  couvaient  d'ardentes  et  brutales  passions.  Ils 
n'eurent  pas  plutôt  vu  leur  belle-sœur,  et  connu  toutes  ses  adorables 
perfections  ,  qu'ils  conçurent  pour  elle  la  passion  la  plus  criminelle. 
Ils  essayèrent  d'abord,  chacun  séparément ,  tous  les  moyens  de  sé- 
duction que  pouvaient  leur  suggérer  leurs  désirs  effrénés  et  leur  es- 
prit fertile  en  intrigues;  puis  ils  unirent  leurs  efforts. 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  ici  tous  les  détails  de  celle  longue 
trame  au  moyen  de  laquelle  les  deux  frères  parvinrent  à  faire  soup- 


(11  Diane  de  Joannis  descendait  an  quinzième  degré  du  roi  soint  Louis. 
Elle  esl  nommée ,  par  erreur,  Anne  Elisabeth  de  Rossan  dans  les  biographies. 
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çonnerla  verlu  de  cette  femme  angélique  et  à  jeter  du  froid  entre  les 
deux  époux,  do  dire  à  combien  de  pièges  habilement  tendus  elle  sut 
échapper  ,  soutenue  par  sa  droiture  et  sa  vertu,  jusqu'au  moment  où, 
désespérant  de  triompher,  d'un  commun  accord  ces  deux  scélérats 
résolurent  sa  mort. 

Ils  s'associèrent  pour  ce  crime  un  certain  abbé  Perret,  prêtre  in- 
fâme ,  qui  déjà  avait  été  le  confident  de  leurs  détestables  amours. 

Le  G  do  mai  1 667 ,  après  un  dîner  donné  au  château  ,  et  lorsque 
les  convives  se  furent  retirés,  la  marquise  se  sentant  un  peu  souffrante 
s'était  jotée  sur  son  lit.  Le  chevalier,  prétextant  commo  à  l'ordinaire 
de  son  vif  intérêt,  était  auprès  d'elle.  Tout  à  coup  ,  l'abbé  entre  pré- 
cipitamment le  pistolet  d'une  main  et  tenant  do  l'autre  un  breuvage 
empoisonné.  «  Il  faut  mourir ,  Madame,  s'écria-t-il  ;  plus  aucune 
grâce  pour  vous!  »  Au  môme  instant,  le  chevalier  tire  son  épée...;  la 
marquise  croit  que  c'est  pour  la  défendre....  t  0  mon  cher  chevalier, 
s'écrie-t-elle,  sauvez-moi,  sauvez-moi!  »  Mais  au  mouvement  de 
celui-ci,  elle  voit  bien  que  c'est  un  bourreau  de  plus  et  qu'elle  va  de- 
venir la  victime  de  tous  deux.  Elle  tombe  en  larmes  aux  pied»  de  ces 
ba/bares  ;  ses  mains  jointes  et  tournées  vers  eux,  elle  les  supplie  de 
l'épargner,  mais  ce  touchant  spectacle  ne  fait  qu'irriter  leur  fureur. 
«  11  faut  mourir,  Madame  ,  lui  dit  l'abbé  une  seconde  fois  d'une  voix 
sourde;  au  lieu  do  chercher  à  nous  émouvoir,  remerciez-nous  de  vous 
laisser  le  choix  du  genre  de  mort  qui  doit  anéantir  une  créature  commo 
vous.  Choisissez  donc ,  vous  dis— jo ,  du  feu  ,  du  fer  ou  du  poison  ,  et 
rendez  grâces  au  ciel  de  la  faveur  que  nous  vous  accordons.  —  Quoi  ! 
c'est  vousl  c'est  vous,  mes  frères,  qui  voulez  ma  mort,  dit  celte  mal- 
heureuse, toujours  à  leurs  genoux  ;  et  qu'ai -je  donc  fait  pour  la  mé- 
riter ,  et  pour  la  recevoir  de  vos  mains?  0  chevalier ,  souffrez  que  jo 
vous  demande  la  vie  ;  n'achevez  pas  votre  barbare  ouvrage  !—  Pressez- 
vous,  Madame,  répond  cet  homme  féroce,  il  est  temps;  rien  de  vous 
ne  nous  touche  plus  ;  vous  avez  comblé  la  mesure  

Alors  cette  infortunée  ,  voyant  que  les  élans  de  sa  profonde  douleur 
ne  font  qu'accroître  la  rage  de  ses  meurtriers,  recueille  toutes  ses  for- 
ces ,  prend  le  verre  et  avale  la  fatale  liqueur....  Le  chevalier,  s'aper- 
cevant  que  le  marc  est  resté  au  fond,  ce  qui  doit  avoir  diminué  les 
forces  du  poison  ,  saisit  le  vase,  l'agile  ,  remue  cetto  bourbe  avec  la 
pointe  de  l'épée  que  sa  main  tient  encore  ;  bois  donc ,  dit-il  à  sa  sœur, 
avale  le  calice  jusqu'à  la  lie.  La  tremblante  marquise  reprend  la 
coupe,  la  porto  à  sa  bouche,  mais  un  mouvement  de  répugnance  la 
lui  fait  involontairement  rejeter;  elle  rejaillit  sur  son  sein  qui  se  teint 
à  l'instant ,  comme  ses  lèvres,  d'un  vert  mélangé  de  noir.... 

Puisque  votre  vengeance  est  satisfaite,  dit  la  marquise ,  puisque  la 
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mort  circule  déjà  dans  mes  veines,  ne  me  refusez  pas  la  consolation 
d'un  guide  spirituel ,  dans  le  sein  duquel  je  puisse  rendre  à  Dieu  l'âme 
que  j'ai  reçue  de  lui.  A  ces  mots,  les  deux  scélérats  se  retirent ,  et 
leur  cruauté  s'élendant  môme  au-delà  du  tombeau,  c'est  l'abbé  Perret, 
ce  prêtre  indigne,  qu'ils  vont  lui  envoyer  pour  remplir  un  aussi  sacré 
ministère 

En  sortant ,  les  deux  frères  ferment  les  portes  et  laissent  écouler 
quelques  instans  entre  leur  disparition  et  l'arrivée  de  Perret.  La  mar- 
quise se  presse  d'en  profiler.  Elle  passe  à  la  hâte  un  jupon  de  taffetas 
blanc,  et  s'élance  par  une  fenêtre  qui  était  à  22  pieds  de  la  cour  des 
écuries  ;  c'est  l'instant  où  Perret  paraît.  La  voyant  prête  à  choir,  il  la 
retient  par  le  cordon  de  la  jupe  qu'elle  vient  de  passer,  et  la  redressant 
ainsi,  elle  tombe  sur  ses  pieds,  au  lieu  de  retomber  sur  la  tôle.  L'in- 
digne Perret,  désespéré  de  voir  échapper  sa  proie,  saisit  de  grands 
vases  de  fleurs  qui  garnissaient  cette  croisée  et  les  jette  sur  Madame 
de  Gangcs,  qui  n'est  que  légèrement  froissée  de  leur  chute  ;  elle  se 
relève,  appelle  au  secours  !  La  femme  du  cocher  de  la  maison  accourt 
vers  sa  malheureuse  maîtresse.  0  Madame!  lui  dit-elle  en  pleurant, 
en  quel  état  ces  monstres  vous  ont  mise!  jo  m'étais  toujours  doutée 
qu'ils  vous  feraient  périr!  Ce  disant,  elle  l'entraîna  vers  une  des  plus 
prochaines  maisons  do  la  ville  ,  où  demeurait  le  nommé  Dcsprad  , 
dont  les  filles  se  trouvaient  en  ce  moment  seules  au  logis. 

En  y  arrivant,  la  marquise  enfonça  ses  cheveux  dans  sa  bouche  , 
-ce  qui  lui  fit  rejeter  une  grande  partie  du  poison  qu'elle  avait  avalé  ; 
les  demoiselles  Desprad  lui  prodiguent  leur  secours. Une  d'elles  se  rap- 
pelant qu'elle  a  du  contre-poison  dans  une  boîte,  en  fait  avaler  à  celle 
infortunée ,  qui  achève  de  rendre  tout  ce  que  son  estonac  recèle 
d'impur. 

Le  chevalier  et  son  frère  arrivent  peu  après  ,  sachant  que  leur  sœur 
est  chez  Desprad  ,  le  blasphème  à  la  bouche,  les  armes  à  la  main  ; 
ils  invectivent  tout  ce  qui  porte  quelque  secours  à  leur  sœur ,  en  mo- 
naçant  de  tuer  à  l'instant  ceux  qui  ne  partageront  pas  leur  fureur.  Le 
chevalier  s'empare  de  l'intérieur  de  la  maison  ;  l'abbé  en  garde  les 
dehors.  Comment,  s'écrient-ils,  pouvez- vous  ainsi  secourir  une  créa- 
ture perdue  de  débauche  ,  et  que  les  affections  hystériques  qui  la  dé- 
vorent font  ainsi  sauter  par  les  fenêtres  pour  courir  après  les  hommes? 
Ce  sont  des  verroux  qu'il  faut  à  celte  adultère  et  non  pas  des  secours. 

Pendant  ce  temps,  la  marquise  ,  brûlant  de  soif,  demande  un  verre 
d'eau  ;  le  barbare  de  Ganges  le  lui  apporte  et  le  lui  brise  sur  le  visage. 

Il  parvient  ensuite  à  éloigner  les  demoiselles  do  la  maison;  et,  pro- 
fitant de  ce  moment,  il  s'élance  sur  la  marquise  et  la  perce  "de  deux 
coups  d'épée  dans  le  sein  ;  elle  chancelle ,  elle  crie  au  secours;  le  for- 


Digitized  by  Google 


d'héraîl.  397 

cené  redouble  et  lui  porte  cinq  autres  coups,  dont  le  dernier,  enfoncé 
dans  l'épaule,  reste  dans  la  blesfure. 

A  ses  cris,  les  demoiselles  Desprad  accourent  avec  la  femme  du 
chirurgien  remplaçant  son  mari  qui  ne  s'est  point  trouvé.  L'abbé  qui 
la  suit  la  détourne,  et  veut  achever  sa  sœur  avec  le  pistolet  qu'il  a  tou- 
jours à  la  main;  mais  on  l'empêche;  et,  comme  il  voit  la  foule  se 
grossir,  il  se  sauve,  entraînant  son  frère,  et  tous  deux  disparaissent. 

Alors  les  secours  se  multiplient;  on  étanche  le  sang,  on  bande  les 
plaies;  on  a  peine  à  ôter  le  fer  resté  dans  l'épaule.  Arrachez,  arra- 
chez, en  me  pressant  sous  vos  genoux,  dit  la  courageuse  marquise,  il 
faut  retirer  et  cacher  ce  fer;  il  ferait  reconnaître  de  Ganges  ;  je  vous 

défends  de  le  nommer  Lo  fer  se  retire  à  la  fin  ;  on  l'enfouit ,  et 

la  marquise  est  rétablie  dans  son  appartement. 

Les  événemensde  celte  funeste  journée  eurent  bientôt  le  plus  grand 
retentissement.  Madame  de  Ganges,  généralement  aimée,  reçut  des 
visites  de  plus  de  dix  lieues  à  I»  ronde.  Le  marquis,  instruit  de  tout, 
ne  se  hâta  point  d'arriver  et  resta  deux  jours  encore  à  Avignon.  Cette 
bizarre  conduite  le  fit  soupçonner  et  devait  produire  cet  effet. 

Cinq  jours  après  la  catastrophe,  arrivèrent  les  magistrats  de  Toulouse 
qui  venaient  instruire  la  procédure.  Madame  de  Ganges,  par  un  excès 
de  délicatesse  bien  digne  de  son  âme,  afin  de  donner  aux  coupables  le 
temps  de  s'éloigner,  pria  les  juges  de  vouloir  bien  attendre  qu'elle  fût 
chez  sa  mère,  à  Avignon,  pour  vaquer  comme  il  convenait  à  une 
chose  si  sérieuse,  ce  qu'elle  ne  pouvait  faire  de  sang-froid  dans  une 
maison  aussi  effrayante  pour  elle.  Sa  demande  lui  fut  accordée. 

Elle  vécut  encore  quelques  jours  entourée  de  sa  mère,  de  son  fils  , 
auquel  elle  recommanda  avant  d'expirer  d'oublier,  en  faisant  entendre 
des  paroles  de  pardon  ,  le  malheur  dont  elle  était  la  victime  ,  et  rendit 
sa  belle  âme  à  Dieu  ,  penchée  sur  le  sein  de  sa  mère,  âgée  de  31  ans, 
et  au  milieu  du  désespoir  de  ses  amis  et  de  ses  domestiques  qui  se 
pressaient  autour  de  son  lit. 

Son  corps  fut  ouvert  ;  les  coups  d'épée  n'étaient  pas  mortels;  la 
seule  violence  du  poison  la  précipitait  au  tombeau.  Ses  entrailles 
étaient  brûlées  et  le  cerveau  noirci.  Elle  fut  embaumée  et  exposée  deux 
jours  dans  la  chapelle  à  la  vénération  publique. 

Tout  le  voisinage  vint  verser  des  pleurs  sur  celle  qui  en  avait  tant 
essuyé.  Lo  troisième  jour,  elle  fut  reconduite  à  Avignon  et  placée  dans 
le  tombeau  de  ses  pères. . . 

Sa  mère  ne  s'occupa  plus  que  de  poursuivre  les  assassins  de  sa 
fille.  Le  marquis  de  Ganges  fut  mis  en  prison  et  défendit  lui-même  sa 
cause  Comme  il  n'y  avait  sur  lui  que  des  soupçons  et  quelques  indi- 
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ces ,  on  se  conlonta  de  le  dégrader  de  noblesse,  de  le  bannir  à  perpé- 
tuité et  de  confisquer  tous  ses  biens.  • 

Quant  aux  meurtriers  ,  assez  près  de  la  mer  pour  y  trouver  un  es- 
quif, ils  s'y  jetèrent  el  disparurent.  Le  parlement  de  Toulouse  les 
condamna  l'un  el  l'autre  ,  le  2\  août  delà  même  année,  à  être  rom- 
pus vifs,  el  l'abbé  Perret  aux  galères  perpétuelles  (I).  Le  chevalier 
fui  au  siège  de  Candie;  le  marquis  ne  tarda  pas  à  l'y  rejoindre,  el  ce 
fui  là  que  tous  les  deux  ,  en  servanl  la  république  de  Venise ,  trouvè- 
rent à  ce  fameux  siège  la  juste  mais  trop  glorieuse  punition  du  crime 
affreux  dont  ils  venaient  de  se  souiller. 

Le  marquis  fui  tué  d'un  éclat  de  bombe,  et  le  chevalier  péril  dans 
une  mine  que  l'on  fil  sauler. 

La  vengeance  du  ciel  fut  un  inslanl  suspendue  sur  l'abbé. Il  passa, 
sous  un  nom  supposé,  en  Hollande,  où  un  jeune  Français  lui  proposa 
à  Aulrech  la  connaissance  du  comte  de  La  Lippe  ,  qui  le  chargea  de 
l'éducalion  de  son  fils.  Mais  bientôt,  trahissant  sa  confiance,  il  séduisit 
la  fille  de  la  maison  ,  l'entraîna  à  Amsterdam  où  il  l'épousa.  Au  bout 
de  six  mois  de  mariage,  un  inconnu  aborde  l'abbé  de  Ganges,  sur  les 
dix  heures  du  soir,  dans  une  rue  détournée  où  il  demeurait.  «  Tu  es 
l'abbé  de  Ganges,  lui  dil  ce  personnage  mystérieux;  je  suis  tes  pas  de- 
puis longtemps.  Péris,  monstrueux  scélérat  I  Je  venge  la  victime!...* 
el  il  lui  brûla  la  cervelle  en  prononçant  ces  mots. 

L'inconnu  disparut  sans  qu'on  ait  jamais  pu  savoir  ce  qu'il  était. 
Mais ,  quel  qu'il  fût,  dil  un  narrateur,  il  était  armé  par  la  main  du 
Ciel. 

(L'histoire  de  cette  infortunée  a  été  publiée  ,  en  1810  ,  par  M.  de 
Fortia  d'Urbain.  On  la  trouve  aussi  dans  le  t.  V  des  Causes  célèbres.) 

Cent  vingt-sept  ans  après  le  tragique  événement  donl  nous  venons 
de  parler,  le  15  avril  179V,  un  brancard,  chargé  d'un  cadavre  sanglanl^ 
sortait  de  la  principale  prison  de  Rayonne,  précédé  par  le  bourreau, 
escorté  de  quelques  agens  de  la  force  publique.  Le  cortège  funèbre  se 
dirigea  silencieusement  vers  la  place  où  se  faisaient  les  exécutions; 
là,  le  corps  fut  hissé  sur  l'échafaud,  qui  était  alors  en  permanence,  et 
demeura  exposé  aux  regards  de  la  multitude  qu'attirail  la  nouveauté 
d'un  pareil  spectacle  ;  car  a'ors  on  tuait  sans  façons  le  plus  qu'on 
pouvait  de  vivans,  mais  on  n'avait  pas  encore  vu,  du  moins  à  Bayonne, 
la  fureur  dos  hommes  s'exercer  sur  les  morts.  C'était  un  scélérat 
d'aristocrate ,  un  émigré  rentré  ,  disait-on  ,  qui ,  pour  se  soustraire  à 


(1)11  inourui  avant  d'y  arriver. 
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la  vindicte  des  lois,  s'était  suicidé.  Or,  la  justice  ne  pouvant  attein- 
dre ce  coupable,  avait  voulu  du  moins  effrayer  les  ennemis  de  l'im- 
périssable république  par  un  grand  exemple. 

Le  nom  du  ci-devant  comte  de  Gaoges  fut  bientôt  dans  toutes  les 
bouches,  et,  dans  le  procès-verbal  que  dressa  l'accusateur  public  ,  il 
est  dit  que  cet  émigré  était  natif  de  Viltefranche-d'Aveyron. 

Un  descendant  de  la  maison  de  Gangcs,  Louis  de  (ianges-Latude, 
capitaine  de  cavalerie,  venu  ,  en  effet,  à  Villefranche  vers  le  milieu 
du  siècle,  y  avait  épousé  Marie  d'Alary.  Son  fils  ,  le  comte  Louis- 
Alexandre  de  Vissée  de  Ganges  ,  colonel  du  régiment  de  Bourgogne 
(infanterie),  en  1780  (1),  officier  général  quand  la  Révolution  éclata, 
émigra  en  Espagne  ,  rentra  sous  un  nom  supposé,  fut  prisa  Bayonne, 
le 26 germinal  an  II  (15 avril  1794),  et,  pour  se  soustraire  au  sort  qui 
l'attendait,  se  coupa  la  gorge  avec  un  rasoir,  au  moment  où  il  allait 
être  traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Pau,  par  ordre  du 
représentant  du  peuple  Moneslier,  du  Puy-de-Dôme. 

Cet  infortuné  avait  deux  sœurs  qui  sont  mortes  religieuses  à  Paris 
dans  les  premières  années  de  la  Restauration.  Elles  ont  laissé  leurs 
biens  à  M.  Charles  Dissez,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  des 
finances  ,  parent  éloigné  de  leur  mère. 

- 

DE  VISSEC  DE  LATUDE, 
Seigneurs  de  Fontès,  de  Saint-Martin .  de  Gangcs. 

Armes  :  D'argent,  ècartclê  de  sable. 

Jean  de  Vissée  de  Latude  ,  seigneur  de  Fontes  et  de  Saint-Martin  , 
en  Languedoc,  épousa,  le  1 7  juin  1584,  Anne  de  Morlhon-Sanvensa , 
quatrième  fille  du  sénéchal  Jean  de  Morlhon  et  de  Marie  de  Saunhac. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean-Pons,  ci  après; 

2o  François  ,  sieur  de  Fontès ,  marié,  le  21  janvier  1617  ,  à  Mar- 
guerite Boyer  de  Sorgues  ,  dont  autre  François,  baron  de  Fontès, 
allié  ,  le  15  octobre  1643  ,  à  Gabrielle  de  Grégoire  de  Gardies  ; 

Z°  Jeanne,  femme,  en  1615,  de  Louis  de  Fabre,  seigneur  de  Pe- 
guayroles. 


(i)  Le  comte  de  Ganges  avait  obtenu  tes  honneurs  de  la  cour  en  I*i70. 


400  d'hérail. 

Jean-Pons  de  Vissée  de  Latude  ,  mestre-de-camp  d'un  régiment 
d'infanterie,  gouverneur  du  fort  Saint- And  ré,  Villeneuve-lès-Avignon, 
en  1 65'* ,  épousa  ,  le  18  janvier  1629,  Jeannede  Saint-Etienne,  dame 
et  baronne  de  Ganges  ,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfans,  Charles 
de  Visser  ,  qui  suit  : 

Charles  de  Vissée  de  Latude,  baron  de  Ganges  ,  épousa,  le  8  août 
1658,  Diane  de  Joannis  de  Chàleaublanc,  dont  : 

Alexandre  de  Vissée  Latude  ,  marquis  de  Ganges ,  marié ,  le  8  jan- 
vier 1692,  à  Marguerite  de  Gineslous ,  qui  le  rendit  père  de  : 

Louis  de  Ganges-Latude,  chevalier  de  Malle  le  18  juin  17U,  capi- 
taine de  cavalerie ,  qui  épousa  ,  en  175k  ,  Marie  Alary,  et  s'établit  à 
Villefranche.  Il  eut  pour  enfans  ; 

1°  Louis-Alexandre,  comte  de  Ganges,  d'abord  page  du  roi ,  puis 
colonel  du  régiment  de  Bourgogne ,  victime  des  fureurs  révolutionnai- 
res en  1794; 

2°  Marie  do  Vissée  de  Gangos,  religieuse  à  Nonenque  en  1762,  cl 
une  autre  fille  aussi  religieuse. 
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Seigneurs  de  Caumout(i),  de  La  Rouquellc,de  Saint-Salvadou,  en  Rouergue; 
de  Saint-Bcauzillc,  de  Gineslous,  de  La  Lanlairic,  du  Gros  et  de  Labarlhc  , 
en  Languedoc. 


Armes  :  D'argent,  à  trois  fasces  ondées  d'azur  ; 

au  chef  du  même,  chargé  de  trois  fleurs  de 

lis  dor.  Couronne  de  comte. 
Supports  :  Deux  lions  (2). 


La  famille  du  Ricu  ou  del  Rieu  ,  en  latin  de  Itivo  ,  rcmonle  ,  d'a- 
près ses  mémoires,  jusqu'au  xne  siècle,  et  parait  ôlre  originaire  de 
Calmont-de-Plancalgo.  On  voit  dans  les  cartulaires  de  Bonnecombe 
qu'en  1184,  Etienne  du  Rieu  donna  à  ce  monastère  !a  créance  qu'il 
avait  sur  le  fief  et  la  pagésie  d'un  vignoble  à  Bogaunes,  près  de  Mar- 
cillac  {Cari.  //,  fol.  27). 

Déodal  et  Pierre  du  Ricu  figurent  comme  témoins  dans  plusieurs 
chartes  delà  même  abbaye  des  années  1210  et  1211  [Curt.  II). 

Le  testament  de  Guillaume  de  Calmonl  fut  retenu,  en  1268,  par 
Bernard  du  Rieu  ,  notaire  public  du  château  de  Calmonl  {Cart.  1, 
fol.  63). 

La  famille  du  Rieu  a  produit  sept  branches  ,  dont  plusieurs  éta- 


ii)  C*est  mril  à  propos  que  plusieurs  généalogisles  qualifient  les  du  Rieu  sei- 
gneurs de  Calmonl  ou  Caumont.  Ils  ne  possédaient  anciennement  dans  cotte 
terre  que  quelques  directes, ei  relevaient,  ainsi  que  plusieurs  autres  gentils- 
hommes de  ta  môme  localité,  en  foi  et  hommage  des  d'Arpajon  ,  seigneurs  de 
Calmonl. 

(2)  D'après  d'Àubais,  les  du  Rieu  portaient  :  d'azur,  à  trois  fasees  ondées 
d'argent ,  surmontées  de  3  fleurs  de  lis  d'or. 

Tome  ÏH.  20. 
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blies  en  Agenais,  en  1655,  existent  encore.  Nous  allons  rapporter 
ici  celles  du  Rouergue  qui  étaient  éteintes  avant  1789. 

I.  PIERRE  DEL  RIEU  ,  Ier  du  nom,  dit  seigneur  de  Cau- 
mont,  vivait  vers  i3oo  avec  Ayglène  ,  sa  femme,  dont  on 
lui  connaît  deux  fils  : 

1°  Dêodat  Ier,  qui  suit; 

2°  Pierre  du  Rieu  ,  qui  fut  père  de  Barihélemi  cl  dcBrenguier, 
dont  on  ignore  la  destinée. 

II.  DÉODAT  DEL  RIEU  ,  l,r  du  nom  ,  vivant  au  commen- 
cement du  xive  siècle,  prit  à  bail ,  par  acte  du  24  juin  1047, 
les  droits  que  Gaillard  et  Jourdain  de  Valette  frères  perce- 
vaient dans  la  gruerie  de  Causseviel,  près  deCaylus.  Déodat 
épousa  Jausionne  de  Faramond  ,  dont  : 

4°  Déodat  ,  qui  viendra; 

2°  Raymond,  substitué  aux  enfans  de  son  frère  Déodat  le  8  jan- 
vier 1383.  L'année  suivante,  il  accorda  quelques  bienfaits  à 
l'abbaye  de  Nonenque [Gall.  christ.,  t.  I,  col.  294).  Il  eut 
quatre  fils  : 

A  Jean  dcl  Rieu,  qui  était  probablement  absent  en  1383  , 
car  son  oncle  Déodat  II  ne  l'appela  point  à  la  substitution 
doses  biens.  Il  épousa  Béatrix  de  Belcaslel  ,  qui  le  ren- 
dit père  de  : 

a  Pierre  del  Rieu  ,  qui  était  domicilié  à  Najac  lorsqu'il 
fil  son  testament  le  2i  mars  1469.  Il  était  alors  ma- 
rié avec  Astruque  de  Grière,  et  avait  deux  fils  et 
quatre  filles  (1)  ; 

6  Miracle  dcl  Rieu  ,  mariée  ,  vers  1430,  avec  Olivier 
de  Verdun  ,  baron  de  Verdun. 


(1;  Les  enfans  de  Pierre  del  Rieu  et  d'Astruquc  de  Grière  furent  : 

1"  Raymond ,  héritier  universel  de  son  père ,  qui  eut  pour  tils  Pons  dcl  Rieu, 
vivant  à  Najac  en  1511  ; 
i°  Jean  ,  seigneur  de  Uclpech ,  légataire  en  14G9  ; 
3"  Marguerite  , qui  était  mariée,  en  iittô,  avec  Guillaume  Livon ; 
4»  Uéatrix ,  qui  était  veuve  ,  en  i  W\) ,  de  Gaillard  ,  d'Àlni  : 
o"  Marguerite,  qui  vivait  à  la  même  époque  avec  Antoine  Dclpcch,  son  mari: 
C" Antoinette,  non  encore  mariée  en  iWJ. 


Digitized  by  Google 


DU  RIEU.  403 

B  Raymond  dcl  Rieu,  J 

C  Thomas  del  Rieu,      >  vivans  le  8  janvier  4383. 
D  Gabriel  del  Rieu ,  ) 
3°  Brenguier  del  Rieu  ,  j 

4°  Barthélemi  del  Rieu,  j  dont  on  ignore  la  destinée  ; 
5°  Guillaume  del  Rieu  ,  ) 
6°  Cécile  del  Rieu,  vivante  à  Mirandol  en  1383; 
7°  Maralde  del  Rieu  ,  \ 

8°  Jausionne  del  Rieu  ,  [dont  on  ne  connaît  pas  les  alliances- 
9°  Guillemettedel  Rieu,  ) 

III.  DÉODAT  DEL  RIEU  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Cau- 
mont  ,  fit,  le  8  janvier  1 583  ,  son  testament  ,  par  lequel  il 
veut  être  inhumé  auprès  de  ses  père  et  mère,  dans  le  cime- 
tière du  couvent  de  Bonnecombe.  Il  avait  épousé  Aimais, 
dame  de  La  RoaqacUc  ,  dont  Pierre  ,  qui  suit  ,  nommé  son 
héritier,  avec  substitution  en  faveur  de  Raymond,  son  frère, 
et  de  ses  neveux.  Hugues  d'Arpajon  fut  l'un  de  ses  exécu- 
teurs les  ta  me  niai  réf. 

IV.  PIERRE  DEL  RIEU  ,  II*  du  nom,  seigneur  de  La  Rou- 
quetle,  près  de  Villefranche-de-Roucrgue ,  épousa  Hélène 
de  Saint-Salvadou  ,  dont  : 

V.  BAPTISTE  DEL  RIEU  ou  DU  RIEU  ,  seigneur  de  La 
Kouqnelte  et  de  Saint-Salvadou ,  qui  épousa,  en  , 
Jeanne  de  Colombier,  fille  deN....  de  Colombier,  près  de 
Rignac  (i).  Il  lesta  en  i455  ,  laissant  de  son  mariage  : 

1«  Pierre,  qui  suit; 

2<>  Jean,  auteur  de  la  seconde  branche; 

3°  Bêatrix,  femme  d'Olivier  de  Lescure,  seigneur  de  Fenay- 
rols.  Baptiste  du  Rieu  substitua  le  fils  aîné  de  ce  mariage  à 
ses  fils  ,  à  la  charge  de  porter  les  nom  et  armes  des  du  Rieu; 

4°  Je  aïs  ne  ,  femme  de  noble  Jean  de  Rabaslens,  avec  idCmhc 
substitution. 


Ci»  Baptiste  du  Rica  rendit  hommage,  en  1439 ,  à  Jean  d'Arpajon  ,  pour  cer- 
taines censives  qu'il  possédait  à  Calmont  et  à  Brousse  [Terrier de  Calmont). 
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VI.  PIERRE  DU  RIEU  ,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  de  Saint- 
Salvadou  ,  coseigneur  de  Mnrmont,  épousa  :  i°  après  i44$» 
noble  Aiglène  de  Bar,  fille  de  Flotard  ,  coseigneur  de  Bar  , 
près  de  Ville-franche  j  2°  le  11  janvier  1/179.  Marguerite  de 
Saint- Chômant,  fille  de  Georges,  coseigneur  de  Saint-Cha- 
mans,  en  Limousin.  Il  lesla  le  18  novembre  1 474  »  ordon- 
nant une  fondation  pour  la  chapelle  de  Notre-Dame  eu 
l'église  de  Sainl-Salvadou.  Ses  cnfans  furent: 

Du  premier  lit  : 

\°  Hélène  du  Rieu  ,  femme  de  Pierre  Raffin  ,  écuyer,  seigneur 
d'Auzils  ; 

2°  Béatrix  ,  femme,  en  1474  ,  de  Mathieu  d'Arjac,  seigneur 
du  Cayla  ; 

3°  Antoinette,  femme  de  Guillaume  ,  seigneur  d'Enlraygues; 
4°  Delpiiine  ,  J 

5o  Catherine,  j  dont  on  ignore  la  destinée; 
6°  Alsacie  ,  / 

Du  second  lit  : 

7"  François,  qui  suit  ; 
8°  Gaugbtte. 

VII.  FRANÇOIS  DU  RIEU  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou  , 
de  La  Rouquctte  et  de  Marmont,  épousa  Françoise  d'Arjac, 
probablement  sa  nièce.  Elle  vivait  encore  ,  veuve,  en  i54o, 
et  fit  un  aveu  pour  le  château  et  forteresse  de  Saint-Sal- 
vadou.  Leurs  enfans  furent  : 

i°  Bertrand  ,  qui  suit  ; 

2°  Delphine,  femme  de  N  d'Agens  ,  seigneur  deLoupiac. 

VIII.  BERTRAND  DU  RIEU,  seigneur  de  Saint-Salvadou 
et  de  Marmont,  épousa  Lucrèce  de  Taurines,  des  anciens 
soigneurs  de  Taurines  ,  près  de  Rodez,  dont  : 

1°  Guillaume  du  Rieu  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou  et  de  Mar- 
mont, mort  sans  postérité  en  1599  ; 

2°  Anne  ,  dame  de  Saint-Salvadou  cl  de  Marmont ,  femme  d'An- 
toine de  Solagesde  Tholet ,  fils  puîné  de  François  do  Solagcs, 
Ier  du  nom,  seigneur  et  baron  de  Tholet,  de  M  ira  mont,  de 
Castelnau-Peyralès,  de  Ceyrac  ,  etc.,  et  de  Françoise  de  Monl- 
boissier,  vivant  tous  deux  en  1599. 
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DEUXIÈME  BRANCHE. 
Seigneurs  de  Sainl-Beauzille  et  de  Ginestous. 

VI.  JEAN  DU  RIEU  ,  I"  du  nom  ,  seigneur  de  Saint-Beau- 
ziîle  ,  en  Languedoc  ,  épousa ,  devant  Gineste,  notaire  à 
Najac,  le  a  juillet  14G2  ,  noble  Sybille  de  Selgues ,  fille  de 
noble  Barthélemi  de  Selgues  ,  du  lieu  de  Najac,  descendant 
des  anciens  seigneurs  de  Selgues ,  dont  : 

VII.  ANTOINE  DU  RIEU  ,  I»  du  nom .  seigneur  de  Saint- 
Beauzilleet  de  Ginestous,  qui  épousa,  par  contrat  du  3  mars 
jooi  ,  Marguerite  de  Vernhes,  des  seigneurs  de  Payrac,  en 
Quercy,  mort  avant  le  20  juin  1,597 ,  laissant: 

1°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2l>  Antoine,  auteur  do  la  troisième  branche; 
3°  Jean,  sieur  des  Carraudiès ,  allié  à  Marie  de  La  Touche, 
testa  le  29  décembre  1582  ,  père  de  : 

A  Jacques  du  Rieu,  baron  de  Rives  el  de  Berlholène  ,  qui 
testa  en  162G  ; 

B  Jean  ,  sieur  des  Carrandics  ,  commandant  du  château  de 
La  Tour,  par  commission  du  prince  de  Condcdu  20  sep- 
tembre 1628,  épousa  ,  le  27  avril  1G17,  Louise  deMar- 
cUlac ,  testa  ,  le  2  avril  1657  ,  en  faveur  de  son  fils  Jean 
du  Rieu  ,  sieur  do  Rives  ,  enseigne  dans  le  régiment  de 
Nozièresle  20  août  1639  ,  marié,  le  9  janvier  1646,  à 
Françoise  de  La  Du  g  nie; 
C  Abel ,  légataire  de  son  père,  en  1582  ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  pied  lo  28  juin  1592. 

4°  Guillaume,  prêtre,  prieur  de  Saint-Remise,  vivant  en  1551  ; 

5°  Pons,  vivant  en  1534  ; 

6°  Jeanne,  femme  de  Guillaume  Grimai ,  en  1534  ; 
7°  Bourguike  ,  qui  vivait  le  8  mars  1529. 

VIII.  JEAN  DU  RIEU  ,  11°  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Bcauzillc  et  de  Gineslous,  conseiller  au  siège  présidial  du 
Kouergue  ,  épousa  :  i°  en  i55o,  Anne  de  Cabanel  de  La 
Barlhc;  20  en  1 556,  Marguerite  deGuilnrd.  Il  testa  le  3  juin 
>5G6.  Ses  en  fans  furent  : 
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Du  premier  lit: 


1°  François  ,  qui  viendra  : 

2°  Jean  ,  prieur  de  Coinlz  en  136'*; 

3°  Antoinette  ,  mariée,  le  19  septembre  1548,  avec  Paul 
Marret ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  do  Houergue  ; 

4°  Fleurie  ,  femme  do  Jean  de  Taurand,  conseiller  on  la  môme 
sénéchaussée  ; 

5°  Françoise,  femme  de  Guillaume  Boulcicr; 

G°  Antoinette  ,  femme  de  Jean  Cambefort ,  conseiller  en  la  sé- 
néchaussée de  Houergue  ; 


7°  Jean  du  Rieu  ,  capitaine  au  régimcr.l  d'Auvergne,  marié 

avec  Catherine  de  Gineste  ; 
8*  François  ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Roueiguo  ; 
9°  Guillaume,  mestre-decamp  d'un  régiment  d'infanterie, 

commandant  à  Villefranchc-dc-Rouergue  ; 
10°  Gaillard  ,  marié  avec  Antoinette  de  l.npanouse  ,  veuve  en 

1588,  dont  : 

A  Georges,  écuyer,  marié,  par  contrat  passé  au  château 
de  La  Calmontic,  le  G  novembre  1588,  à  Catherine  de 
Nattes  de  La  Calmontic ,  fille  de  noble  Bertrand,  sei- 
gneur de  La  Calmontic,  cl  d'Anne  de  Blauchefort  ; 


11°  Miracle  du  Rieu,  mariée,  le  7  janvier  1570,  à  Jacques 
dcChazaux  ,  seigneur  de  Mongevin,  fils  d'Antoine  Pichon  , 
dit  de  Chazaux ,  et  de  Françoise  de  La  Rane. 

IX.  FRANÇOIS  DU  RIEU  ,  syndic  du  siège  préstdial  de 
Rouergue,  on  i58i,  puis  président  juge-mage,  épousa  : 
i°cn  1 56 1  .Françoise de Campinas;  2°  par  contrai  du  i ^sep- 
tembre i568,Béalrix  de  La  Valelle-Parisol,  fille  de  Jean  III 
de  La  Valette,  seigneur  de  Parisot ,  de  G r am mont,  de  Pra- 
dincs,  et  de  Gabriclle  de  Murât  de  Lcslang.  Il  lesta  le 
i5  avril  1 5o,5. 


1°  Jean  du  Rieu  ,  président  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  en 
1599  et  1607  ,  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine 
Marguerite,  épousa  Marie  de  Cozaux  ;  vivaient  encore  en 


Du  second  lit: 


Du  premier  lit  : 


103V: 
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A  Françoise,  femme  do  Raymond  de  Montvallat,  seigneur 
d'Entraygues; 

B  Fleurie,  femme  do  Paul  de  Campmas,  sieur  de  Lieu- 
camp, 

2°  Jean  du  Rieu,  prévôt  du  chapitre  de  Villefranchc,  vivant  en 
4599. 

3° Fleurette,  femme  de  Géraud  de  Rabaslcns. 

Du  second  lit  : 

4°  Jean  ,  qui  suivra  ; 

5°  Bbrnard,  seigneur  de  Marmont,  vivant  en  IGOi  ,  avec  Fran- 
çoise d'Aigua  ,  sa  femme  ,  dont  : 

A  Jean  du  Rieu  (I),  sieur  de  La  Massepie,  marié  :  1°  en 
1635,  à  Suzanne  de  Mural  de  Leslang  do  Pomayrols  ; 
2°  à  Anloinelle  d'Imbcrt ,  dont  : 

a  Jean  du  Rieu  ,  écuyer,  vivant  à  Villefranche  en 
1715; 

b  Jean,  prêtre,  chanoine  à  Villefranche,  âgé  de  4oans 
en  1715; 

c  Pierre ,  chanoine  à  Agde  ,  vivant  en  17io  ; 

d  Françoise,  ),,,,,. 

T  ;  dont  les  allia  necs  sont  ignorées. 

c  Jeanne,      )  0 

B  Jean  du  Riou  ,  dont  on  ignore  le  sort  ; 
C  Jeanne  ,  femme  d'Antoine  Richcomc  ; 

D  Anne  ,  femme  de  N  ,  sieur  de  Trémolières  ; 

E  Antoinette; 
F  Marie  ; 

G  Françoise  ,  femme  de  Baptiste  de  Vazelles,  conseiller  en 

la  sénéchaussée  do  Rouergue  ; 
H  Marguerite,  femme  de  Jacques  de  Colonges. 
6°  Antoinette  ,  femme  de  Jean  de  Colonges ,  seigneur  de  Lau- 

rières,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 
7°  Marquise  ,  femme  de  Jean  «de  La  Cosle,  lieutenant-général 

au  présidial  de  Ciihors  ; 
8°  àknr  ,  tomme  de  Pierre  Rainaldy ,  lieutenant  particulier  à 
Villefranche. 

X.  JEAN  DU  RIEU  ,  du  nom,  juge  mage  en  la  séné- 
chaussée de  Rouergue  en  1 599  et  1607,  épousa  :  i°  Jeanne 


il,  Maintenu  en  sa  noblc^c  par  M.  Pcllol ,  intendant,  en  1608. 
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deSavignac;  2°  par  contrat  du  i"  avril  1G04,  Louise  clo 
Tarrou  ,  fille  de  Jean  de  Tarrou  ,  seigneur  de  Creissac,  et 
de  Charlotte  de  Gozon-Méloc. 

Du  premier  lit  : 

1°  Bernard  ,  seigneur  de  Colombier,  près  de  Villcfranchc,  con- 
seiller en  la  sénéchaussée  dcRouerguo  ,  marié  avec  Anne  de 
Pomayrols,  donl  : 
A  Pierre,  époux  de  Marguerite  de  Louvignes.  On  le  croit 
père  de  David,  sieur  de  Pomayrols ,  capitaine,  en  1 608  , 
au  régiment  de  Sanzay  ; 
BAnncIre,  femme  de  Dalmas  Raynaldy  ,  seigneur  do 
Marmont; 

C  Mario  ,  femme  d'Honoré  Milhet ,  seigneur  de  La  Caunc  ; 
D  Marie- Anne  ; 

E  Anne  IIe,  femme  do  N  de  Montlozicr,  sieur  de 

Méjanel.  % 
2°  Anne  ,  femme  de  Pierre  de  Fraull,  baron  do  La  Garde. 

Du  fécond  lit  : 

3°  Pierre  III,  qui  viendra; 

4°  Bernard  II,  écuyer,  seigneur  de  Caimar,  marié,  en  1644  , 
avec  Jeanne  Rainaldy;  maintenu  dans  sa  noblesse  en  IG6S  , 
père  de  : 

A  Jean  ,  juge-mage  de  Rouergun  ,  époux  d'Angélique  do 

Roux  ,  était ,  en  1668  ,  syndic  du  pays  de  Roucrgue  ; 
B  François  ,  vivant  à  Villefranchc  en  1668  ; 
C  Pierre  ; 

%    D  N. .  religieuse; 

E  Gabrielle  ,  femme  do  Claudo  do  Malroux  ,  seigneur  do 

Roumégoux  ; 
F  Morion. 

5°  François  ,  époux  de  N  de  Bourran ,  dont  : 

A  Judith ,  mariée,  le  10  juin  1655,  à  Pierre  de  Cosson  , 

écuyer,  sieur  de  La  Case  ; 
B  Autre  Judith,  mariée,  à  la  même  époque,  ;i  Jean  de 
Cosson  ,  sieur  du  Claux  ,  frère  de  Pierre. 
6°  Jean  ;  fil  ses  preuves  ?u  prieuré  de  Saint  Gilles,  en  1619,  et 
fut  rer-u  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  do  Jérusalem  le 
k  août  1620; 
7°  Louis,  sieur  del  Pech; 

8°  Jean,  légalairo  de  sa  mère  en  1630 ,  épousa  ,  en  16V9  ,  Ca- 
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lherineTranier;  était ,  lo  10  juin  163  V  ,  capitaine  au  régiment 
de  Candale; 
9°  Déodat; 

10°  Anne  ,  femme  d'Etienne  d'Arribol,  avocat  au  parlement  do 
Guienne  ; 

11°  Mai»  ,  femme  do  François  Bouiïard ,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée de  Roucrguc  ; 

12°  Anne  ,  femme  de  N  de  Condamincs ,  conseiller  en  la 

môme  sénéchaussée 

XL  PIERRE  DU  RIEU  ,  III0  du  nom,  juge -mage  el  lieulc- 
nanl  général  en  la  sénéchaussée  tic  Rouerguc,  légataire  de 
sa  mère  le  7  mars  iG3o,  épousa,  en  i652  ,  Catherine  de 
Raynaldy  ,  dont  : 

1°  Jean  p  qui  suit  ; 

2°  François,  chevalier  de  Malte,  vivant  en  1GG8  ; 

3°  Bernard  ,  prieurde  Saint-Sauveur,  vivant  en  1008; 

4°  Hardolin  ; 

5°  Dalmas  ,  |    .  , 

an  .  vi vans  en  10G8  ; 

6°  Annet ,   j  ' 

7°  Anne,  femme  de  Pierre  do  Pomayrols,  baron  do  Jalcnrjucs  ; 
8°  Marie,  religieuse  à  Nonenrjue; 
9°  Marion  ,  ursuline ; 
10°  Louise,  visitandine  ; 

1 1°  Antoinette,  femme  d'Alexandre  du  Puy ,  seigneur  do 
Nerdals. 

XII.  JEAN  DU  R1EU  DE  ÏARROU  ,  Ile  du  nom,  lieute- 
nant-général en  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  à  Villefran- 
che,  en  1607  ,  épousa  Angélique  de  Houx,  dont  : 

1°  Catherine  du  Rieu  de  Tarrou  ,  femme  de  Bernardin  do 

Montels,  sieur  de  Mandillac  ; 
2°  Charlotte  du  Rieu  de  Tarrou. 


TROISIEME  BRANCHE. 
Seigneurs  de  La  Lanlairic,  du  Gros  et  de  La  Barlhe. 

VIII.  Noble  ANTOIME  DU  RJEU,  IIe  du  nom,  coseigneur 
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du  château  de  Najnc  (  i)  »  épousa  ,  le  1 1  juin  1527,  I  s  abc  au 
Audoin  ,  fille  d'André  Audoin  ,  du  lieu  de  Najac  ,  dont  : 

i°  André  du  Rieu,  né  le  8  mars  \  529,  marié,  le  25  juillet  1560, 

à  Ballhazarde  de  Turennc  d'Ainac ,  donl  : 

•1 

A  Claude,  seigneur  du  Cros,  époux,  le 20  décembre  1587, 

de  Marguerite  d'Hebrail;  sans  postérité; 
B  Pierre  ,  sieur  du  Cros,  marié,  le  20  mai  1594,  à  Isabcau 
de  Guitard  ,  veuve  en  1658 ,  donl  : 
a  Jacques,  seigneur  de  La  Barlhe  et  de  Montméjan  ; 
b  François,  dit  le  chevalier  du  Rieu,  sieur  de  La  Bar- 
thé,  lieutenant  au  régiment  r*e  Piémont  le  27  no- 
vembre 1637. 
2°  Jean,  qui  suit  ; 

3o  Pierre,  né  le  M  février  1535,  vivant  le  11  septembre  15GG  ; 
4°  André  ,  né  le  15  août  1539  ,  vivant  en  1566  ; 
5°  Jean  ,  auteur  de  la  septième  bronche  ; 
60  Guillaume,  né  le  31  janvier  1544,  vivant  en  1548  ; 
7<>  Catherine,  mariée,  le  21  octobre  1551  ,  avec  Antoine  do 
Cor  bon  de  Gavarret. 

IX.  JEAN  DU  RIElï,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  La  Lantairie,  né  le  2  décembre  1 554  »  acquit,  le  27  oc- 
tobre i55q,  de  noble  Jean  Mafl're,  seigneur  de  Seigues,  une 
métairie  au  territoire  de  La  Lantairie.  Jl  épousa,  vers  1 554» 
Antoinette  del  Pcch ,  veuve  en  1 585 ,  dont: 

!•  Antoine  du  Rieu,  seigneur  de  La  Lantairie,  époux,  le  27  fé- 
vrier 1596,  de  Jeanne  de  La  Peyre,  fille  de  Michel  de  La  Pcyre, 
seigneur  de  La  Peyre-lès-Castelnau  de  Monrmirail,  en  Albi- 
geois; testa  à  Najac  le  2  janvier  1651.  Ses  enfans  furent  : 
A  Paul  du  Rieu,  seigneur  de  La  Lantairie,  décédé  avant  le 
30  novembre  1067,  n'ayant  eu  que  Marie  du  Rieu, 
nommée  dans  un  dénombrement  du  fief  de  La  Lantairie, 
fourni  par  François  ,  son  oncle,  le  30  novembre  1667  ; 


(I)  Des  mémoires  portent  qu'en  1333,  noble  Antoine  du  Rieu,  de  Najac,  étant 
rnallrc  de  la  monnaie  à  Villerrnnche  ,  faisait  forger  des  doubles  neufs  ,  qui  fu- 
rent déclarés  pour  être  de  mauvais  nloi  De  là  sortirent  plusieurs  desordres 
çt  la  ruine  de  plusieurs  bonnes  maisons.  Ledit  du  Rieu  mourut  en  prison. 

[4niialcs  de  Villcfi  anche). 
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B  François,  capitaine  au  régiment  d'Epernon  ,  infanterie  , 
en  1667,  el  depuis  lieulenanl-colonel  au  régiment  de 
Melac  ; 

C  Jeanne  ,  femme  de  Jacques  Payon ,  do  Najac  ,  en  1651  ; 
D  Anne,  femme  d'Antoino  Auriol,  de  Naja-c,  en  1651  ; 
E  Marie  ,  femme  de  Pierre  del  Pcch ,  du  lieu  de  La  Guépie, 
en  1651. 

2<>  Pierre  du  Rieu  ,  écuycr,  commandant  les  fort  et  château  do 

Najac  ,  en  1651  ; 
3°  Jean  III ,  qui  suit  : 

X.  JEAN  DU  RIEU,  IIIe  du  nom,  écuycr,  épousa, 
par  contrat  du  3  décembre  i58q,  Marie  du  Jas;  lesta  le 
25  août  iôq4  »  père  de  : 

1°  Pierre  ,  qui  suit  ; 

2°  Martial,  auteur  de  la  quatrième  branche  ; 
39 Marguerite,  femme,  en  1625,  de  Paul  Payon  ,  conseiller 
en  la  sénéchaussée  de  Roucrguo. 

XI.  PIERRE  DU  RIEU,  I1I«  du  nom,  sîcur  de  Sé- 
vérac  et  de  Roraail  ,  nommé  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  par  lettres  patentes  du  \  \  juillet  1622» 
s'allia,  par  contrat  du  20  septembre  1629,  avec  Labcau 
Baincau  ,  dont,  entre  autres  : 

XII.  CHARLES  DU  RIEU,  écuyer,  sieur  de  Sévérac  , 
qui  épousa  Isabcau  de  Percy-Mondésir,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  ïïenri  du  Rieu  ,  écuyer,  sieur  de  Monrecour,  capitaine  au 
régiment  de  Navarre  ,  marié,  le  7  avril  169i,  à  Marie  do 
Deauregard.  Il  vivait  le  9  mars  1699. 

XIII.  JEAN  DU  RIEU ,  IVe  du  nom ,  écuycr,  sieur  de  La 
Chapelle,  épousa,  le  17  décembre  1686,  Marie  de  (Jripicre. 
Maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  Henri  du  Rieu  de  Monre- 
cour, son  frère,  par  M.  de  Bczons  ,  le  9  mors  1699. 

Les  quatrième  ,  cinquième  et  sixième  branches  de  la  maison  du 
Rieu  étaient  celles  des  seigneurs  de  Maisonneuvc  et  de  Maynadier,  en 
Languedoc.  La  septième  prenait  le  litre  de  seigneurs  de  Fargis,  corn- 
tes  do  Mesnil-Habert ,  en  Hurepoix. 
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Cette  généalogie  a  été  extraite,  par  M.  de  Cou  réelle  s ,  de  diverses 
productions  do  titres  ,  faites  par  la  famille  du  Rieu  ,  soit  par-devant 
les  inlendans  de  Languedoc  et  de  Guienne  ,  soit  pour  le  service  mili- 
taire par-devant  les  généalogistes  nommés  par  le  roi  pour  l'examen 
des  titres.  Au  nombre  de  ces  mémoires,  on  doit  citer  ceux  de  M.  d'Ho- 
zier  qui  existent  à  la  bibliothèque  du  roi,  et  ont  servi  de  complément 
à  l'article  fort  succinct  inséré  dans  le  cinquième  registre  de  V Armoriai 
général. 

SEIGNEURIE  DE  SAINT-SALVADOU  ET  DE  SALKSSES  DANS  LE  CANTON 

DE  RIEUPEYROUX. 

Bernard-Raymond  de  Fonlanes  (1) ,  chevalier,  est  le  plus  ancien 
seigneur  connu  de  Sainl-Salvadou  et  de  Salesses.  En  1399,  il  fil  hom- 
mage au  roi  pour  ces  deux  seigneuries,  et  l'on  voit ,  par  le  dénom- 
brement qui  accompagne  l'hommage  ,  qu'il  y  avait  alors  un  château  à 
Saint-Salvadou.  Bernard-Raymond  eut  pour  successeurs  Pierre  et 
Raymond  ,  ses  enfans. 

Ceux-ci  aliénèrent  leurs  terres  après  en  avoir  faille  partage.  Sainl- 
Salvadou  fut  vendu  ,  en  1422,  par  Pierre  à  Baptiste  du  Rieu,  et 
Raymond  ou  Pons  d'Agcns  acheta  de  Raymond  de  Fonlanes  le  fief 
do  Salesses. 

A  la  môme  époque,  les  Morlhon-Sanvensa  avaient  sur  quelques 
villages  de  la  même  terre  la  directe  avec  la  moyenne  et  basse  justice 
acquises  de  Raymond  de  Fontanes. 

Saint-Salvadou  resta  dans  la  maison  du  Rieu  jusqu'à  la  fin  du 
xvi"  siècle  ,  époque  à  laquelle  il  passa  dans  cello  de  Solages,  par  le 
mariage  d'Anne  du  Rieu  ,  dame  de  Sainl-Salvadou  ,  avec  Antoine  do 
Solages  de  Tholet. 

En  1771  ,  Sainl-Salvadou  appartenait  à  M.  de  Bonhomme,  con- 
seiller à  la  cour  des  aides  de  Montauban. 

On  voit  par  un  hommage,  qu'en  1503,  Jean  d'Agens  possédait  en- 
core la  terre  de  Salesses,  ainsi  que  le  petit  château  que  les  siens  y 
avaient  fait  bâtir. 

Antoinette  Lironne  ,  veuve  et  héritière  do  Jean  d'Agens  ,  soigneur 
de  Salesses  ,  testa  ,  le  G  septembre  1529  ,  en  faveur  do  sa  sœur,  Ilo- 
rable  Lironne  ,  veuve  de  Jean  d'Imbert ,  laqucllo  fit  hommage  pour 


fi)  Il  parait  que  les  seigneurs  de  Fonlanes  étaient  un  ranieau  Je  l'ancienne 
inai>on  de  Lescurc. 
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Salesses  en  1539.  Celle-ci  eul  pour  gendre  cl  successeur  Bertrand 
d'Aygua,  père  de  Jean,  qui  fui  tud  à  Graves  pendant  les  troubles  reli- 
gieux ,  en  1560,  et  eul  sa  maison  pillée  et  brûlée  comme  il  conste 
d'après  un  procès-verbal  dressé  par  Ferrandier,  juge  mage,  le  24  mai 
1563. 

Après  le  décès  de  Jean  d'Aygua  ,  la  place  de  Salesses  fut  décrétée 
au  profil  de  Bertrand  du  Rieu,  seigneur  de  Saint-Salvadou ,  en  15G3. 

Françoise  d'Aygua  la  racheta,  le  21  août  1573,  de  Lucrèce  de 
Taurines  et  de  Guillaume  du  Rieu  ,  mère  el  fils ,  héritiers  de  Bertrand 
du  Rieu. 

De  la  famille  d'Aygua  ,  Salesses  passa  par  femmes  ,  vers  la  fin  du 
xvnc  siècle ,  aux  Madrières  ,  seigneurs  de  La  Garrigue,  près  de 
Senergues. 

A  l'époque  de  la  Révolution  ,  c'étaient  les  Raynaldy  qui  en  étaient 
possesseurs. 

Les  seigneurs  de  Salesses  avaient  la  justice  jusqu'à  soixante  sous. 
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Seigneurs  de  Taurines,  de  Veynac ,  etc. 


Armes  :  Ecartelè  au  \  d'azur,  à  l'étoile  d'or; 
au  2  d'argent ,  à  la  tour  de  gueules  ;  au  3 
de  gueules  ,  au  lion  d'or;  au  4  d'ort  à  trois 
bandes  de  sable. 


Le  village  de  Taurines,  bâli  dans  une  plaine  infertile  et  maréca- 
geuse, est  un  des  plus  pauvres  villages  du  pays.  On  y  voit  un  château 
où  faisait  autrefois  sa  demeure  la  famille  de  Guilard  ,  avant  qu'elle 
eût  été  remplacée,  vers  le  milieu  du  xvne  siècle,  par  celle  des  comtes 
de  Caylus.  C'est  un  château  carré,  flanqué  de  tourelles  ,  environné 
de  fossés  et  dont  l'archileclure  appartient  évidemment  à  plusieurs 
âges.  On  aperçoit  sur  les  murailles  les  traces  des  coups  de  canon 
qu'il  essuya  du  temps  des  guerres  religieuses.  Ses  maîtres  soutenaient 
alors  le  parti  calviniste. 

»'  Sur  la  fin  du  mois  de  juin  1574 ,  disent  les  mémoires  du  temps, 
400  catholiques  assiégèrent  le  château  de  Taurines,  que  le  seigneur, 
tué  à  Dreux  en  1562  ,  avait  précédemment  fortifié  ,  cl  où  ne  se  trou- 
vaient que  la  demoiselle  du  château,  un  enfant  et  huit  soldats  qui  se 
défendirent  vaillamment.  Mais  les  assiégeans,  ayant  fait  brèche  a 
coups  de  canon,  pénétrèrent  dans  la  place,  firent  main-basse  sur  les 
soldats,  pillèrent,  mirent  le  feu  et  amenèrent  la  demoiselle  à 
Rodez  (i).  » 

Les  armes  des  anciens  seigneurs  de  Taurines  sont  empreintes 
encore  sur  quelques  parties  de  l'édifice  qui  ont  échappé  aux  ravages 


(1)  Mémoires  M&fi,  sur  les  guerres  de  religion  en  Ilouergue. 
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du  temps  et  des  hommes.  Elles  décorent  notamment  le  dessus  de  la 
porte  d'entrée  ainsi  qu'une  grande  cheminée  de  l'intérieur,  où  l'on 
remarque  un  bel  encadrement  de  rinceaux  perces  à  jour  (1). 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cet  édifice ,  c'est  le  pavillon 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  porte  principale.  Il  renferme  un  bel  esca- 
lier en  spirale  béante  ,  éclairé  par  de  grandes  fenêtres  à  six  compar- 
timens  en  pierre  sculptée.  Le  style  de  ces  fenêtres  ainsi  quo  de  la  porte 
où  l'artiste  a  prodigué  les  ornemens  autour  des  armes  sculptées , 
accuse  l'époque  de  la  renaissance  (2). 

Les  Guitard  sont  connus  par  litres  depuis  4310,  époque  à  laquelle 
noble  A  mairie  de  Guitard  ,  qualifié  seigneur  de  Taurines,  fonda  la 
chapelle  de  Notre  Dame  dans  l'église  de  Salles-Curan  (Archives  de 
Taurines). 

Il  n'est  pourtant  pas  vraisemblable  qu'ils  tirassent  leur  origine  du 
lieu  de  Taurines;  une  famille  de  ce  dernier  nom,  dont  nous  parlerons 
tout-à-l'heurc  ,  et  qui  peut-être  avait  été  forcée  d'abandonner  ce  fief 
nominal  par  suite  des  vicissitudes  si  communes  alors  dans  la  fortune 
des  races  féodales ,  paraît  y  avoir  exercé  sa  domination  avant  eux. 

Ils  pourraient  être  issus  des  Guitard  de  Lugagnac,  établis  d'abord 
à  Compeyre ,  el  qui  possédèrent  longtemps  la  coseigneurie  de  Peyre- 
lade(3). 

Après  Amalric,  les  litres  laissent  une  longue  lacune. 

I.  Le  premier  que  l'on  retrouve  ensuite  est  JEAN  DE 
GUITARD,  seigneur  de  Taurines,  qui  épousa,  en  i4<>4  . 
Régine  d'Arpnjon  ,  fille  de  Bérenger,  et  lesta  en  14G7 
{Mémoires  sur  la  maison  d*  Arpajon) . 

C'est  peut-être  le  même  que  noble  Jean  de  Guitard , 
coseigneur  de  Taurines,  auquel  Guillaume  Garrigues 
reconnut ,  le  17  octobre  i455 ,  plusieurs  pièces  de  terre 
situées  audit  lieu  (Archives  de  Taurines), 

II.  GUILLAUME  DE  GUITARD,  présumé  fils  du  précé- 


(1;  Ici  ,  féeu,  nii-parli ,  porte  d'un  côté  trois  bandes,  cl  de  l'autre  ,  un  lion 
rampant  couronné,  L'ccuseon  de  la  porte  présente  des  différences  nolubîes.  On  y 
voit  deux  lions  atïrontés  soutenant  une  flamme,  el  pour  timbre,  un  casque 
posé  de  proOl  cl  surmonté  d'une  ie;e  d'animal.  Ce  sont  les  armes  de  Caylus. 

-2)  Jean  de  Tubières  fit  réparer  le  ciiàieau  de  Taurines  en  102I ,  par 
François  Hcy,  mallrc-maçon  ,  de  Saint-Mar!in. 

(3>  Voir  l'article  Pue! ,  p  3fl». 
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dent,  figure  dans  un  acle  du  8  mars  1487,  comme  sei- 
gneur de  Taurines  et  coseigneur  du  mas  deMontalrat  (Id. ). 

En  1/I91.  Antoine  Gayrard ,  habitant  de  Taurines,  re- 
connut tenir  en  emphytéose  et  perpétuelle  pagésie  ,  de 
noble  Guillaume  Guitard,  seigneur  de  Taurines,  ayant 
cause  de  noble  Raymond  Hue,  fils  et  héritier  de  Bernard 
Hue,  jadis  du  château  de  Cassagnes,  certains  terrains  à 
La  Bessière  {Id.). 

Ce  Guillaume  eut  de  grands  démêlés  avec  Jean  de  Sola- 
ges, baron  de  Thoîet.  11  parait  que  ce  dernier  lui  disputait 
Ja  seigneurie  de  Taurines  et  le  poursuivait  à  raison  de  cer- 
tains excès  qu'il  avait  commis.  C'est  ce  qui  résulte  d'un 
verbal  fait,  le  5  août  i486,  par  mallre  Gérait  Cambon  , 
commissaire  député,  en  vertu  des  lettres  obtenues  par  le 
seigneur  de  Tholet ,  contre  noble  Guillaume  Guitard  ,  soi- 
disant  seigneur  de  Taurines;  Jean  Viven  ,  vagabond  et  mal- 
faiteur, et  leurs  complices  (Titres  de  la  maison  de  Solages). 

Guillaume  existait  encore  en  i5o5. 

A  la  môme  époque  ,  vivait  Blanche  de  Guitard  ,  qui  s'u- 
nit ,  en  1482 ,  à  noble  Antoine  de  Gaffer,  de  Rodez  ,  dont 
elle  eut  Catherine  de  Gaflier,  femme,  en  iÔ24,  de  Thomas 
de  Melet,  baillif  de  Rodez. 

La  maison  de  Guitard  parait  vers  le  même  temps  s'être 
divisée  en  deux  branches  :  la  première  dite  de  Taurines  , 
formée  par  la  descendance  de  Guillaume  ;  l'autre ,  qui  eut 
pour  auteur  Brenguier  de  Guitard,  et  s'établit  à  Veynac. 

Ou  croit  que  Guillaume  de  Guitard  eut  pour  enfans  : 

1°  Pierre  et  Bernard  de  Guilard  ,  frères  ,  qualifiés  l'un  et  l'autre 
seigneurs  de  Taurines,  dans  un  acte  do  1529; 

2°  Catherine  Guitard  ,  mariée  ,  le  20  août  1525  ,  à  Guillaume  de 
Roquefenil ,  seigneur  de  Padiès  ,  La  Bessière  et  Pinel  ; 

3°  Lucrèce  de  Taurines  ,  femme,  avant  1536  ,  de  noble  Bertrand 
du  Rieu ,  seigneur  de  Sainl-Salvadou  ,  dont  elle  était  veuve  en  1 579. 
Sa  fille  Anne ,  dame  de  Saint-Salvadou  ,  épousa  Antoine  de  Solages , 
cadet  de  la  maison  de  Tholet. 

III.  PIERRE  DE  GUITARD,  seigneur  de  Taurines,  fit 
échange,  le  16  décembre  i534,  de  certaines  pièces  de 

Tome  III.  27 
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terre  avec  Anloinelte  Garrigues  ,  veuve  de  noble  Jean 
Paulhet  (Archives  de  Taurines). 

Il  acquit»  en  i545,  de  Jeanne  Granier,  veuve  d'Antoine- 
Albert  de  Poitiers ,  les  renies  et  les  biens  de  Malet,  de  Ney- 
rac  et  La  Croux  ,  au  prix  de  1,760  livres  (Cbaudesaygues  , 
notaire  de  Cassagnes). 

Pierre  de  Guilard  aurait-t-il  épousé  Anne  de  Grâce? 
C'est  ce  qu'on  pourrait  induire  d'un  acte  du  pénultième 
janvier  1 537,  d'après  lequel  maître  Brenguier  Julien  ,  prê- 
tre ,  de  Taurines  ,  vend  à  noble  Anne  de  Grâce  ,  seigneu- 
resse  de  Taurines ,  Pierre  de  Guitard  stipulant  et  accep- 
tant pour  elle,  la  directe  et  autres  droits  seigneuriaux  sur 
certaines  propriétés  de  Taurines  qu'il  avait  acquises,  en 
i53G,  de  Pierre  Enjalbert  (Robert  Bérengues  ,  notaire). 

IV.  GUION  DE  GUITARD  ,  écuyer,  seigneur  de  Tauri- 
nes, présumé  fds  de  Pierre ,  prit  une  part  très-aclive  aux 
guerres  religieuses  de  l'époque.  Au  mois  de  décembre 
1567,  il  commandait  à  Millau  pour  les  calvinistes.  Ceux-ci 
ayant  voulu  faire  un  coup  de  main  surVabres,  on  accusa 
Taurines  de  trahison  et  de  s'être  entendu  avec  Vesins  et 
Balsac,  chefs  des  catholiques.  Aussi,  quand  il  se  présenta 
pour  rentrer  à  Millau,  les  religionnaires  refusèrent  de  le 
recevoir.  Il  ne  parait  pas  pourtant  que  les  soupçons  dont 
il  avait  été  l'objet  fussent  fondés,  car,  au  mois  de  septem- 
bre de  l'année  suivante ,  il  attaqua  et  prit  Cassagnes-Bé- 
gonhès,  occupé  par  les  catholiques ,  et  dont  Ferrandinier, 
commissaire  du  roi  ,  lui  avait  ôté  le  commandement  pour 
le  donner  au  capitaine  La  Framondie  ,  seigneur  del  Bosc 
(Mémoires  Mss.  sur  les  guerres  de  religion), 

Guion  de  Guilard  s'était  marié  avec  Catherine  de  Buis- 
son ,  dont  il  eut  Jacques ,  ci-après. 

V.  JACQUES  DE  GUITARD  épousa,  par  contrat  du 
5i  août  1692  ,  Marie  de  Tubières,  fille  de  Jean  IV  de  Tu- 
bières,  seigneur  de  Verfeil  ,  Caylus,  etc.,  et  de  Marie  de 
Morllion ,  en  présence  de  Jean  de  Morlhon,  baron  de 
Sanvensa  ,  etc.;  ladite  dame  Marie  de  Morlhon  assistée 
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de  François  d'Arjac,  seigneur  du  Cayla  ,  son  second  mari, 
laquelle  constitua  à  sa  fille  6,000  livres  du  chef  paternel  et 
1,000  livres  de  son  chef. 

Marie  de  Tubières  était  veuve  en  1607.  Elle  se  remaria  , 
vers  1610,  avec  noble  François  d'Albcnas,  seigneur  de 
Saint-Fcrréol ,  obtint  pour  ses  reprises  dotales  la  terre  de 
Taurines,  qu'elle  vendit,  en  1612  ,  à  Jean  de  Tubières  , 
son  frère,  baron  de  Verfeil  {Note  de  M.  de  Péguayrolles). 

SEIGNEURS  DE  VEYNAC. 

2e  JWANCnE. 

■ 

I.  BRENGUIER  DE  GUITARD,  marié  à  Françoise  de 
Pelagrua  ,  eut  pour  er.fans  : 

1°  Claude  ,  dont  l'article  suit  ; 

2<>  Louise  do  Gui  tard  ,  qui  épousa,  le  M  mars  1545,  Jacques 
La  Fontaine,  lieutenant  du  sénéchal  de  Castres  au  siège  de  Curvale. 

II.  CLAUDE  DE  GUITARD,  marié  à  Anne  de  Brault, 
avait  demandé,  en  1678,  une  division  au  sujet  des  rentes 
du  Puech.  Il  reçut,  en  1 5<)i ,  de  Jacques  de  Guilard ,  son 
cousin,  pour  ses  droits,  la  seigneurie  de  Veynac  (Brengues, 
notaire) ,  et  fit  son  testament,  le  2  avril  161 1 ,  devant  Bcsse, 
notaire,  laissant  pour  enfans  : 

4°  Jean  ,  qui  suit  ; 

2°  Jacques  de  Guitard  ,  qui  traita  ,  le  18  mars  1627,  avec  Jean  , 
son  frère  ,  louchant  les  biens  de  Claude  de  Guitard  et  de  Marguerite 
d'Eslaing  ,  leur  grand'mère  commune. 

III.  JEAN  DE  GUITARD,  seigneur  de  Veynac,  ven- 
dit, en  1 61 5  ,  a  Jean  de  Tubières,  comte  de  Caylus  , 
la  seigneurie  de  Veynac ,  telle  que  Claude  de  Guitard  ,  son 
père  ,  la  tenait  de  Jacques  de  Guitard  (Rech,  notaire). 

Il  avait  épousé  Anne  de  Grimai  de  la  Burguière  ,  qui 
était  veuve  de  lui  en  i645  ,  et  dont  il  avait  eu,  à  ce  qu'il 
parait  : 
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1°  Jean  de  Guilard  ,  époux  d'Antoinette  de  Montpeyroux  ; 

2°  Jacques  do  Guitard,  sieur  de  Veynac ,  habitant  à  Toulouse, 
lequel  ,  en  1GGG  ,  subrogea  Bernardin  de  Privezac  aux  droils  qu'il 
avail  sur  les  biens  de  Jean  de  Guilard  et  d'Antoinette  de  Montpey- 
roux ,  mariés  ; 

3°  Françoise  de  Guilard  ,  femme  ,  en  16GG  ,  de  Gabriel  de  Ro- 
quefeuil,  seigneur  do  Puech-Redon  ,  fils  de  noble  Jean  de  Roque- 
fcuil ,  seigneur  de  Cahusac  et  de  Jeanne  de  Tioulier,  de  Lédergues. 

Vers  celte  époque  ,  ta  famille  de  Guitard,  subsistant  dans  le  seul 
rameau  transplanté  à  Toulouse  par  Jacques  ,  tomba  dans  une  com- 
plète décadence.  On  voit,  par  un  arrêt  du  7  février  1738,  que  Jean  de 
Guilard  de  Veynac  ,  mort  a  Toulouse  ,  le  3  avril  1700  ,  y  exerçait  la 
profession  de  vitrier,  et  Claude,  son  frère  ,  mort  dans  la  même  ville, 
le  8  janvier  171 4  ,  celle  de  bonnetier. 

Jean  ne  laissa  qu'uno  fille,  Jeanne-Thérèse  de  Guitard,  qui 
épousa  ,  en  1718  ,  un  certain  Castnès  ou  Castie  ,  lesquels  vendirent , 
on  1741  ,  au  sieur  Ressièro,  marchand  do  Rodez  ,  leur  domaine  et 
seigneurie  de  Veynac. 

Toutes  les  autres  terres  de  l'ancienne  maison  do  Taurines  étaient 
tombées  sous  la  main  des  comtes  de  Caylus. 

Jcan-Anne-Claude-Philippc  do  Tubières-Caylus  avait  fait  réparer 
le  château  de  Taurines  en  1718  (1).  Jean-Claude,  son  fils,  le  vendit, 
ainsi  que  la  terre,  en  17G3  ,  à  M.  de  Ségurct ,  de  Rodez  (Extrait 
des  anciens  titres  du  château  de  Taurines). 


FAMILLE  DR  TAURINES.  -  SEIGNEURS  DE  CEOR. 

Cette  ancienne  famille  qui  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ,  cul  très- 
probablement  dans  l'origine  des  droits  sur  le  château  dont  elle  avail 
pris  le  nom,  n'est  jamais  qualifiée  dans  les  actes  que  par  le  tilrc  de 
seigneurs  de  Céor.  Il  en  est  fait  menlion  dès  lo  xn°  siècle. 

En  1191  ,  Raymond  de  Taurines  et  Aybeline  ,  sa  femme  ,  donnè- 
rent à  Bertrand  ,  abhé  do  Bonnecomhe,  les  dîmes  cl  tout  ce  qu'ils 
avaient  à  Sainl-Hilairo  [Archives  de  Bonnccombc). 

Bégon,  Guillaume  et  Bernard  de  Taurines  firent  donation,  en  1235, 
au  même  monastère  du  fief  de  Bcssières ,  dans  la  paroisse  de  Comps, 
et  ratifièrent  toutes  les  donati  ms  de  leurs  prédécesseurs  (Idem). 

{V,  Un  éiat  porte  la  dépense  à  1,::00  livres. 
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Pons  de  Taurines  était  syndic  du  monaslère  de  Bonnecombe  ,  en 
i3lG  (Archives  de  Landorr*). 

En  13V9,  Brenguicr  do  Taurines  habitait  à  La  Selve  (  Archiva  de 
l'évêchè). 

En  1371 ,  noble  Pierre  de  Taurines  fil  hommage ù  l'abbé  do  Bon- 
necombe  pour  la  terre  et  château  de  Céor  [Arch.  de  Bonnecombe). 

Le  27  décembre  1373  ,  Raymond  Laurent  et  Guillelme,  sa  sœur, 
reconnurent  tenir  à  cens  le  village  de  Ginestet  de  noble  Pierre  de  Tau- 
rines, damoiseau,  coscigneur  du  château  de  Céor,  ainsi  que  d'au- 
tres terres  que  Guillaume  Laurent,  leur  père,  tenait  de  Ricard  Pau- 
ihet.  Acte  passé  devant  Déodal  Cazes,  notaire  ,  au  cimetière  de  Tau- 
rines, en  présence  de  Géraud  Paulhel  [Archives  de  Taurines]. 

Par  un  accord  de  l'an  1415  ,  passé  entre  le  comte  d'Armagnac  et 
l'abbé  do  Bonnecombe,  au  sujet  de  la  justice  et  do  l'hommage  des 
lieux  de  Céor,  do  Saint-Martin,  de  Calviac  ,  etc.,  possédés  par  indivis 
avec  noble  Pierre  do  Taurines  ,  l'hommage  fut  réservé  ou  comte,  el 
la  justice,  jusqu'à  douze  livres,  à  l'abbé  {Archives  de  Bonnecombe). 

On  présume  que  Pierre  fut  père  de  Georges  et  de  Gaspard  do  Tau- 
rines. 

En  1419,  Georges  lit  hommage  au  comte  Jean  d'Armagnac  pour 
le  château  de  Céor  qu'il  possédait  avec  les  religieux  de  Bonnecombe 
{Archives  du  comté  à  Monlauban]. 

11  habitait  Céor  et  se  qualifiait  coseigueur  de  Taurines. 

Gaspard  cul  uno  fille,  Jeanne  de  Taurines,  dame  de  Céor,  qu 
épousa  noble  Guilard  de  Mural  de  Leslang.  En  1 46*2,  ces  deux  époux 
liront  hommage  au  roi  pour  le  lieu  de  Céor  et  ses  forteresses  ,  forla- 
iissia  ,  le  Moulin ,  le  Cros ,  le  Fraisse  ,  le  Puech  ,  le  Mas,  Perségals  , 
le  Sigaldenq  ,  les  Canals,  le  Mas-Viol, .la  Ginesle,  le  Forsan  ,  Male- 
cosle  ,  la  Salvania  ,  la  Roberioria  ,  lierinas  ,  lu  Frégière  ,  Sobeyrane, 
le  Cayron  elle  Charroussus ,  au'C  la  justice  civile  jusqu'à  douze  livres 
[Archives  de  Taurines). 

Gaspard  de  Taurines  avait  cessé  de  vivre  avant  1433,  el  il  ne  pa- 
rait pas  que  la  ligne  masculine  de  sa  maison  se  soil  perpétuée  après 
celle  époque. 

On  ne  trouve  dans  les  actes  qu'un  noble  Raymond  de  Taurines  , 
qui  Gt  hommage,  le  1er  septembre  1421  ,  à  l'évoque  Vital  pour  les 
biens  qu'il  possédait  à  La  RaQinio  [Archives  de  La  Raj finit),  et  qui 
vendit  ,  de  concert  avec  Pierre,  son  fils,  en  1449  ,  ces  mêmes  biens  à 
l'évoque  Guillaume  de  La  Tour  [Idem). 

Quanta  Guilard  do  Leslang,  sa  postérité  disparut  aussi  do  bonne 
heure ,  et ,  dès  I  'i80  ,  noble  Pierre  Rames  avait  succédé  à  noble  Jean 
de  Leslang,  lils  de  Guilard,  dans  la  seigneurie  de  Céor,  comme  il 


Digitized  by  Google 


422 


DE  GUITARD. 


appert  d'une  reconnaissance  de  celle  époque  consentie  par  Antoine 
Gineslet ,  pour  les  villages  de  Gineslet  et  de  La  Burguière  [Archives 
de  Taurints). 

CHATEAU  DE  CÉOR. 

Des  chùtcaux  de  Céor  et  de  Veynac  ,  anciennes  dépendances  de  la 
terre  de  Taurines  ,  il  ne  reste  que  des  ruines.  Le  donjon  de  celui  do 
Céor  a  été  incorporé  à  l'église.  Il  y  existe  un  curieux  souterrain  ,  dont 
nous  parlerons  lout-à-Pheure. 

Le  premier  seigneur  connu  de  Céor  est  Jean  Riols,  du  bourg  de 
Rodez,  qui  fit  hommage,  en  \28\  ,  à  Henri,  comte  de  Rodez,  pour 
le  village  do  La  Calmetle  ,  dépendant  du  château  de  Céor  [Archives 
du  comté  de  Rodez  à  MonUmban). 

Dès  le  commencement  du  xtv°  siècle,  partie  de  ce  château  apparte- 
nait aux  comtes  de  Rodez  ,  partie  à  la  famille  de  Taurines,  et  on  voit 
par  un  litre  du  comté  ,  qu'en  13*20,  la  comtesse  Cécile  fit  don  de  sa 
moitié  aux  religieux  de  Bonnecombe. 

En  1550,  Gabriel  d'Hèbles,  seigneur  de  La  Vaquaresse,  était  en 
possession  de  cette  terre  qui  resta  dans  une  branche  de  sa  maison  jus- 
que vers  la  fin  du  xyiic  siècle  ,  époque  à  laquelle  Hélène  d'Hèbles , 
dernier  rejeton  de  cette  branche  dégénérée  et  appauvrie  ,  vendit  ce  qui 
lui  restait  de  son  patrimoine  à  Pierre  de  Poujol,  de  Salmicch  ,  dont  la 
fille,  Thérèse,  épousa  noble  Jean-Jacques  de  Gineslel ,  et  lui  apporta 
Céor  et  tous  ses  autres  biens. 

Souterrain. 

Un  pavé  de  l'église  ,  vers  le  bas  de  la  nef,  cache  l'entrée  du  souter- 
rain. On  s'engage  d'abord  dans  une  étroite  galerie  qui  pénètre  dans  la 
roche  vive  par  une  pente  rapide  cl  en  décrivant  quelques  contours. 
Celte  galerie,  qui  peut  avoir  soixanlc  pieds  de  long  sur  deux  et  demi 
de  large  et  cinq  de  hauteur,  débouche  dans  une  salle  spacieuse  M)  , 
symétriquement  taillée  ,  et  dont  le  plafond  arrondi  imite  le  cintre  d'une 
voûte.  Sur  les  côtés  et  à  la  naissance  de  la  courbe,  on  remarque  des 
entailles  correspondantes  qu'on  dirait  avoir  été  pratiquées  pour  rece- 
voir des  poutres.  Le  sol  est  un  peu  incliné  dans  le  sens  de  la  longueur. 
A  l'extrémité  de  la  pièce,  se  trouve  un  conduit  semblable  à  celui  de 
l'entrée,  mais  obstrué  par  des  décombres.  Ce  boyau  descend  jusqu'au 


.1)  Dix-huit  mètres  de  long  sur  cinq  de  large. 
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pied  de  la  montagne  et  se  fait  jour  dans  un  amas  do  rochers  au  bord 
de  la  rivière  deCéor.  Un  massif  d'arbustes  sauvages  en  dérobe  aux 
yeux  l'ouverture. 

Deux  cellules  do  quelques  pieds  carrés  complètent  le  système  de 
ces  cavités  souterraines  :  l'une  ,  près  do  l'entrée  de  la  première  gale- 
rie, à  gaucho  en  descendant  ;  l'autre ,  dans  la  grande  salle,  à  droite 
de  la  porto. 

Tous  ces  souterrains  sont  creusés  dans  le  roc  et  de  main  d'homme. 
La  rocho  est  un  gneiss  granitique  fort  dur. 

Aucun  soupirail  extérieur  n'apporte  le  jour  sous  ces  voûtes.  Un  air 
froid  et  dense  circule  avec  peine  le  long  des  parois,  et  les  flambeaux 
n'y  répandent  qu'une  pâle  et  douteuse  clarté.  Ouo  d'efforts  n'a-l-il  pas 
fallu  pour  créer  cette  retraite  ténébreuse  ! 

Etait-ce  une  de  ces  cryptes  où  les  chrétiens  des  premiers  âges  s'en- 
sevelissaient pour  célébrer  leurs  mystères  ,  ou  bien  un  de  ces  affreux 
cachots  qu'on  ouvrait  jusque  dans  les  entrailles  des  rochers  sous  les 
forteresses  féodales  pour  y  exercer  d'atroces  vengeances  ?  Ces  idées  se 
présentaient  rapidement  à  notre  esprit  pendant  que  nous  parcourions 
cette  sombre  région  ,  et  qu'un  écho  tristement  sonore  répétait  le  bruit 
de  nos  pas.  La  réflexion  et  l'examen  attentif  des  lieux  nous  démontrè- 
rent bientôt  qu'elles  étaient  sans  fondement. 

D'abord  la  forme  et  l'emplacement  du  souterrain  excluent  toulo 
supposition  de  crypte.  Autrefois  l'église  faisait  corps  avec  le  château 
qui  occupait  la  place  où  est  aujourd'hui  le  cimetière  ;  une  grosse  tour 
carrée  défendait  l'entrée  du  manoir  du  côté  do  l'ouest.  La  nef  de 
l'église  a  été  agrandie  aux  dépens  do  ce  donjon  dans  toute  la  partie 
inférieure.  Donc  ,  le  souterrain  dépendait  primitivement  du  château  et 
non  de  l'église. 

D'un  autre  côté ,  si  ce  lieu  avait  été  une  prison  ,  on  y  verrait  quel- 
ques vestiges  de  portes  ;  les  trous  des  gonds  subsisteraient  encore;  on 
n'y  aurait  point  ménagé  une  secrète  issue. 

Les  gens  du  pays  attribuent  ce  curieux  ouvrage  aux  Anglais.  [I  est 
plus  probable  que  les  anciens  châtelains  en  furent  les  auteurs,  et  l'ima- 
ginèrent comme  un  stratagème  de  guerre  ,  pour  s'y  retirer  dans  un 
péril  pressant ,  ravitailler  la  place  et  l'évacuer  même  au  besoin  en 
trompant  la  vigilance  de  l'ennemi. 

Cette  disposition  était  une  chose  assez  commune  dans  les  châteaux 
du  moyen-âge.  La  plupart  des  manoirs  féodaux  des  soigneurs  ,  bâtis 
sur  des  hauteurs  qui  dominaient  le  pays  environnant,  recevaient  do 
leur  position  une  force  presque  inexpugnable  à  une  époque  où  l'usage 
de  l'artillerie  était  inconnu  ;  mais  cette  position  les  exposait  à  manquer 
d'eau  ;  et  lorsqu'ils  étoient  investis  avec  uno  persévérante  vigilance,  il 
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fallait  presque  toujours  qu'ils  se  rendissent.  Celait  pour  obvier  à  cei 
inconvénient  que  ,  lorsque  la  situation  le  permettait ,  on  faisait  ces  im- 
menses puits  ou  galeries  profondes  qui  allaient  aboutira  une  source  , 
cl  quelquefois ,  comme  dans  le  cas  présent,  à  une  ri\ière  {!;. 

D'HEBLES  ,  SEIGNEURS  DE  CÉOR. 

Gabriel  d'Hèbles  de  La  Vaquaresse  est  qualifié  seigneur  de  Céor 
dans  un  litre  de  1550. 

On  présume  qu'il  fut  père  de  Gaussin  d'Hèbles,  seigneur  de  Céor, 
marié  à  noble  Françoise  de  Gaffuer ,  mais  on  n'a  pu  trouver  la  jonc- 
tion. Gaussin  eut  pour  fils  : 

François  el  Guion  ,  qui  épousa  N. . . .  de  Saunhac  ,  laquelle  se  dit, 
dans  un  acte  de  1613,  veuve  do  noble  Guion  d'Hèbles,  /ils  de 
Gaussin. 

François  d'Hèbles ,  seigneur  de  Céor,  fit  son  testament  le  28  juillet 
1653  ,  cl  mourut  peu  de  jours  après  de  la  peste  ,  qui  ravageait  alors 
la  province,  dans  une  butte  où  il  s'était  retiré,  quand  il  se  sentit  at- 
teint,  dans  son  bois  dil  de  La  Gouttine.  Il  avait  eu  de  Marguerite 
Pougetle,  sa  femme  : 

1°  Hélène  d'Hèbles ,  mariée  à  Etienne  Puech,  marchand  ;  2°  Henri, 
sieur  del  Cayron  ,  qui  vendit  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Céor  à  Jean 
Pujol  ,  avocat  ;  3°  François  d'Hèbles  ;  4°  Jeanne,  femme  de  Jean 
rialles. 

Des  litres  mentionnent  encore  ,  en  1610  ,  noble  Pierre  de  Roussil- 
les,  natif  de  Céor,  fils  de  Gailharde  d'Hèbles,  el  Marguerite  d'Hè- 
bles ,  femme  de  noble  Henri  d'Albignac  ,  du  lieu  de  Liraayrac,  vivant 
l'un  et  l'autre  en  16V6. 

« 

POUJOL.  -DE  G  INESTEL. 

•  La  famille  de  Poujol ,  de  très-ancienne  bourgeoisie,  avait  donné  son 
nom  à  un  petit  village  situé  sur  la  rive  gauche  du  Viaur,  dans  la  com- 
mune de  Cassanhes ,  La  Dorie  des  Puujols.  Dès  le  xvi*  siècle  ,  elle 
habitait  Salmiech  ,  et  le  cadastre  de  1546  contient  rémunération  des 


(1)  Kilrait  d'un  travail  sur  les  anciens  ruonurnens  du  pays .  par  l'auteur  <  J/c- 
moirt*  de  la  Société  ,  t.  IV  ,  p,  uiU;. 
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bions  assez  considérables  (i)  do  mos$u  Jehan  Pojol ,  qui  vivait  à  cetlo 
époque. 

Jean  de  Poujul,  son  descendant,  avocat  et  juge  de  la  baronnie  do 
Landorre,  épouea  Anno  de  Raymond  ,  de  La  Selve,  morte  en  1CG8  , 
fille  de  Barthélemi  de  Raymond  et  de  Françoise  doSolages.il  en  eut, 
entre  autres  enfans,  Firmin,  dont  la  postérité  so  perpétua  encore 
longtemps  à  Salmiech  ,  et  Pierre  qui  s'établit  à  Céor. 

Pierre  de  Poujol ,  sieur  do  Rocate  et  de  Céor,  acheta  celle  demie-  e 
terre  ,  en  1692,  d'Hélène  Ilèbics,  dernière  du  nom,  de  la  branche  de 
Céor.  Il  mourut  en  1717,  n'ayant  eu  de  Jeanne  deCadoul,  sa  femme, 
qu'une  fille  ,  Thérèse  de  Poujol ,  qui  épousa  Jean-Jacques  de  Gines- 
lel  de  Peyrelade ,  fils  de  noble  Charles  de  Ginestel  et  de  Jeanne  do 
Saunhac,  du  village  de  Caylus,  paroisse  de  Saint-Dilmazy ,  en  Albi- 
geois. 

Thérèse  et  son  mari  achetèrent,  en  1718,  le  domaine  do  Perségals, 
de  Guillaume  de  Rudelle,  de  Combrel.  Elle  mourui  en  17ri0,  laissant 
de  son  mariage  : 

1°  Jacques-Félix  de  Gineslel  ,  qui  suit  ; 

2°  François-Régis ,  sieur  de  Perségals,  jurisconsulte  dislingué ,  qui 
présida  le  collège  électoral  de  l'Aveyron  en  1707,  fut  député  par  le 
môme  collège  à  celle  législature  de  l'an  V  ,  frappée  bientôt  par  le  coup 
d'Etat  de  fructidor,  à  cause  des  tendances  royalistes  de  la  majorité  de 
ses  membres,  parmi  lesquels  s'était  rangé  M.  de  Perségals;  en  1800, 
juge  de  paix  du  canton  de  Uéquisla,  où  ,  jusqu'au  U  décembre  1820, 
époque  dosa  mort,  il  so  fit  remarquer  par  son  esprit  conciliateur,  la 
sagesse  de  ses  décisions  et  le  bien  immense  qu'il  opéra  dans  le  pays; 

3°  Marguerite-Thérèse,  morte  religieuse. 

Jacques-Félix  do  Gineslel  s'allia  à  Marie  Rose  Clusel ,  de  Saint- 
Cernin,  qui  le  rendit  père  de  Jean-Joseph,  héritier  de  François-Régis, 
son  oncle,  et  marié,  à  Kéquisla,  avec  Mademoiselle  Carcenac. 

Firmin  Poujol ,  demeuré  à  Salmiech,  où  il  décéda  le  8  janvier 
1090  ,  avait  eu  d'Hélène  de  Vernet,  sa  femme  ,  plusieurs  filles,  dont 
l'une ,  Marie ,  née  en  1665  ,  s'allia  à  Claude-Gaspard  de  Vialar,  el  un 
fils  appelé  Louis,  qui  lui  succéda. 

Louis  Poujol  épousa  Isaboau  de  La  Teulc,  qui  mourut  des  suites  de 
couches  le  5  mars  1701 ,  après  lui  avoir  donné  quatre  enfans,  dont 
l'aîné  ,  Antoine,  naquit  en  1698,  cl  Elisabeth,  la  seconde  ,  née  en 


(l)  Entre  autres  une  grande  maison  qui  fut  acquit  dans  la  suite  par  M.  de 
Gaston ,  et  qui  est  aujourd'hui  possédée  par  le  sieur  l'abre. 


Digitized  by  Google 


V26  DE  GLITARl). 

1700  ,  fui  mariée  ,  le  26  avril  1728,  à  Jean  de  Villeneuve  ,  sieur  de 
Puechméja  (1). 

Louis  Poujol  mouruld'un  coup  de  sang  le  10  mars  1730,  après 
s'êlre  remarié  avec  Cécile  de  Rodai,  qui  l'avait  rendu  pore  de  Pierre- 
Louis  ,  en  1713. 

Antoine  Poujol ,  avocat  en  parlement ,  épousa  Marie  Benoît  de 
Taurin,  dont  il  eut,  en  1730,  Marie  de  Poujol,  que  sa  beauté  et  sa 
fortune  firent  rechercher  dans  la  suite  par  un  riche  gentilhomme  ,  cl 
Antoine-Louis  ,  né  le  1er  octobre  1731 .  Quelques  mois  après  la  nais- 
sance de  ce  dernier,  Antoine  Poujol  mourut  (6  mars  1732),  cl  fui  en- 
terre comme  tous  ses  prédécesseurs  dans  l'église  de  Saint-Amans  ;  car 
il  esl  à  remarquer  que  les  membres  de  cette  famille,  soit  à  raison  de 
leur  fortune,  soil  à  cause  du  bien  qu'ils  avaient  fait  à  l'église,  jouis- 
saient du  privilège  presque  exclusivement  attaché  dans  les  campagoes, 
aux  familles  nobles,  d'avoir  leurs  sépultures  aux  pieds  des  autels. 

Quanl  à  Marie  de  Poujol ,  elle  devint  femme  ,  vers  l'an  1750 ,  de 
messire  llugues-Léon-Maur  de  Morlhon,  seigneur  de  Laurnièrc,  et 
lui  donna  un  fils  unique  appelé  Léon. 


« 


[li  Parotae  du  Caoïbuu  du  Temple ,  eu  Albigeois. 


r 
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Il  paraît  que  le  nom  français  de  celte  famille,  donl  on  ne  trouve  plus 
de  traces  après  le  xiv*  siècle,  était  Mortagne  [Annales  de  VilU- 
franche). 

Gautier  de  Mortagne,  Galterius  de  Maurilania  ,  disent  les  auteurs 
du  Gallia  Chrisliana  ,  fui  sacré  à  Rome  évêque  de  Laon,  en  1155. 

Un  acle  ,  daté  des  kalendes  de  septembre  1318  ,  nous  apprend  que 
noble  Baldouin  de  Mauritanie  avail  échangé  une  de  ses  terres  avec  le 
roi  Philippe-le-Long,  et  que  ce  dernier  était  resté  débiteur  envers 
Daldouin  de  la  somme  de  31 1  livres  k  sols  9  deniers  parisis  ;  qu'en 
conséquence,  le  roi,  pour  se  libérer,  lui  céda  l'albergue  de  10  livres 
tournois  qu'il  avait  sur  les  hommes  de  La  Romiguière  el  de  La  Cazottc, 
ainsi  qu'une  outre  albergue  de  7  livres  sur  les  hommes  dePousthomy 
«  avec  pouvoir  de  vendre  el  aliéner  ces  droits  à  qui  bon  lui  semble- 
rait, sans  que  le  roi  ni  personne  pût  prétendre  à  raison  de  ce  à 
aucune  finance.  » 

Noble  Baldouin,  pressé  par  le  besoin  d'argent,  mit  aussitôt  à  l'en- 
can l'albergue  de  10  livres ,  cl  elle  fut  adjugée  ,  le  21  octobre  1318, 
à  Léonard  de  Salustre  ,  moyennant  260  livres;  mais  celui-ci  n'ayant 
pu  se  libérer,  l'albergue  fut  acquise  par  l'abbé  de  Bonnecombe  qui 
paya  comptant  {Titres  de  Bonnecombe). 

On  voit  par  différons  litres  que  ce  même  seigneur  possédait  des 
biens  dans  d'autres  parties  de  la  province. 

En  1317,  il  vendit  à  l'évôquo  de  Rodez  des  rentes  qu'il  avait  à 
Saint-Igesl  et  à  Sainl-Remy  [Titre*  de  l'écôché). 

Les  consuls  de  Villefranche  achetèrent,  en  1318,  ou  profil  de 
leur  communauté ,  les  fours  et  boucherie  que  noble  Baldouin  ou 
Baudoin  de  Mauritanie ,  chevalier,  avait  acquis  du  roi,  en  échange 
des  cens  el  renies  qu'il  possédait  à  Villefranche,  Villeneuve,  Salles 
et  autres  lieux.  Il  existe  une  quittance  du  22  février  1318,  consenlio 
par  noble  Jean  de  Mauritanie  ,  procureur  de  noble  Baudoin  ,  son 
père,  de  la  som-me  de  533  livres  8  deniers  pour  le  prix  dudit  achat 
'Annales  de  Villefranche). 
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Rien  ne  prouve  ,  malgré  les  possessions  que  celle  famille  avait  en 
Rouerguo  ,  qu'elle  en  fûl  originaire.  Aucun  fief  n'y  porle  le  nom  de 
Morlagne  ou  Mauritanie.  Quelque  seigneur  étranger,  portant  ce  nom, 
y  avail  été  attiré  par  les  événemens.  Peut-être  sorlail-il  de  Morlagne  , 
petite  ville  de  Guienno ,  sur  Girondo  ,  alors  possédée  par  les  vicomtes 
d'Àunai ,  et  qui  fut  dans  la  suite  acquise  par  le  cardinal  de  Richelieu. 
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Seigneurs  de  Missècle,  de  Marguerites ,  de  Ronet  et  de  Saint-Martin. 


Armes  :  De  gueules,  au  lion  d'or;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  roses  d'argent ,  cou- 
ronne de  comte. 

Supports  :  Deux  serpents. 

Devise  :  Gradiendo  robore  flore  t. 


La  maison  de  Bonne  ,  établie  en  Languedoc  de  temps  immémo- 
rial, est  comptée  parmi  la  noblesse  de  chevalerie  de  celte  province. 
L'historien  Vidal  cite  de  vieilles  chroniques  qui  la  disent  originaire 
d'Allemagne;  mais  celte  tradition  est  appuyée  par  tant  de  faits  en 
quelque  sorte  merveilleux ,  qu'on  croit  devoir  s'en  tenir  aux  pré- 
somptions, plus  probables,  qui  lui  donnent  pour  berceau  la  terre  de 
Bonne,  située  a  deux  lieues  de  Sainl-JeaH-de-Maurienne  ,  comme 
l'assure  Smilio,  historien  suisse  du  xvne  siècle. 

Vers  l'an  1 180,  elle  forma  deux  grandes  subdivisions  :  l'une  ,  éta- 
blie en  Dauphiné  ,  fournil  quatre  branches,  dont  l'aînée,  dite  des  sei- 
gneurs, puis  ducs  de  Lesdiguières ,  s'éteignit  en  1626;  l'autre, 
fixée  en  Languedoc,  s'est  perpétuée  en  plusieurs  familles,  qui  toutes 
se  sont  distinguées  par  leurs  services  et  leurs  alliances. 

Aucun  titre,  jusqu'à  ce  jour,  n'a  pu  faire  découvrir  le  chaînon 
commun  des  deux  bronches-mères ,  séparées  depuis  une  époque  si 
reculée  ;  mais  leur  parenté  a  toujours  été  reconnue ,  soit  par  la  noto- 
riété publique  et  le  témoignage  constant  des  généalogistes  ,  soit  par 
les  relations  des  diverses  branches  de  Languedoc  et  de  Dauphiné  , 
notamment  de  la  branche  du  connétable  de  Lesdiguières  avec  celle  des 
seigneurs  de  Missècle,  en  Albigeois.  On  doit  ajouter  que  le  nom  et 
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les  armoiries  n'ont  jamais  varié  parmi  les  de  Bonne  des  deux  provin- 
ces. Ceux  de  Languedoc  onl  fait  leurs  preuves  en  4788,  au  cabinet 
dés  ordres  du  roi ,  pour  les  honneurs  de  la  cour ,  et  c'est  d'après  ces 
preuves  qu'a  été  établie  la  généalogie  qui  va  suivre. 

I.  BERNARD  DE  BONNE ,  cl.evalicr.  seigneur  de  Haut- 
poul  et  de  Missècle,  coseigneur  de  Graulliet,  qualifié  haut 
et  puissant  seigneur,  comme  le  furent  depuis  tous  les  aînés 
de  ses  descendans,  fonda  ,  en  i5i8,  une  chapellenie  dans 
l'église  de  Sainl-Salvy  d'AIbi  ,  où  ses  armes  se  voyaient 
encore  avant  la  Révolution.  Le  i3mai  1 568,  il  rendit  hom- 
mage à  Bouchard ,  comte  de  Veudôme  et  de  Castres  ,  pour 
tous  les  biens  et  fiefs  nobles  qu'il  possédait  dans  la  terre  de 
Lombes  et  le  comté  de  Castres.  Il  fut  nommé  ,  en  137.5  , 
lieutenant  d'Arnaud  d'Espagne,  seigneur  de  Monlespan  , 
sénéchal  de  Carcassonne,  cl  fit  son  testament  le  14  décem- 
bre 1387.  Il  avait  épousé  Marquise  de  Lautrec  ,  dame,  en 
partie,  de  Graulhet  et  de  Puech-Bégon  ,  fille  de  noble  cl 
puissant  seigneur  Gui  de  Lautrec,  chevalier,  seigneur  du 
Cayla.  Cette  dame  acquit  de  Pierre  Emeric  la  huitième 
partie  de  la  justice  de  Missècle ,  près  de  Lavaur.  Elle  fut 
mère  de  quatre  fils  : 

1»  Jean-Alphonse  de  Bonne  ,  cifé  dans  des  lettres  du  18  juin 
1 3^5  ,  comme  ayant  conduit  une  compagnie  d'hommes  d'ar- 
mes à  l'armée  du  roi.  Mort  sans  postérité  ; 

2°  Philippe  de  Bonne  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°  Bouchard,  filleul  du  comte  de  Vendôme  et  de  Castres, 
vivant  en  1387; 

4°  Bbrnard  de  Bonne. 

II.  PHILIPPE  DE  BONNE,  seigneur  de  Haulpoul ,  de 
Missècle  et  de  Graulhet.  héritier  de  son  père,  épousa 
Marguerile,  dame  de  Marguerites,  près  de  Nîmes,  et  en  eut  : 

1°  Pierre  Ier,  qui  suit  ; 

2°  Bernard  de  Bonne  ,  chevalier,  seigneur  de  Hautpoul  et  de 
Nogarède,  sénéchal  do  Carcassonne ,  vivant  en  1437; 

3°  Cécile  ,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

4o  Endie,  qui  était  mariée,  en  1410,  avec  noble  Laurent  de 
Cassard. 
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PIERRE  DE  BONNE,  Ier  du  nom  ,  damoiseau  ,  sei- 
gneur de  Margueiites  ,  de  Graulhet  et  de  Missècle  ,  rendit 
un  hommage  au  roi  le  16  mars  i4n.  11  avait  épousé  : 
i°  vers  l'an  i4»o,  Fleur  de  Perrin ,  morte  peu  de  temps 
après  sans  enfans;  elle  était  fille  de  Pierre  de  Perrin,  IIe  du 
nom,  damoiseau,  et  de  Bérengère  de  Roches  ;  2°  Louise 
de  Baulac,  fille  de  noble  Georges  de  Baulac,  seigneur  de 
Saint-Gély  et  de  Loupiac.  Pierre  de  Bonne  mourut  ab  intes- 
tat, au  commencement  du  mois  de  septembre  1 4^7 »  épo- 
que ù  laquelle  on  nomma  le  même  Georges  de  Baulac  et 
Bernard  de  Bonne,  sénéchal  de  Carcassonne  ,  tuteurs  de 
ses  enfants,  qui  furent  : 

1°  Pierre  II ,  qui  suit; 
2°  Bernard  de  Bonne  ; 
3°  Jean  de  Bonne  ,  né  posthume  ; 

4°  Alix  do  Bonne,  femme  de  noble  Roger  de  Roquefort ,  seigneur 
de  La  Bastide.  Elle  donna  quittance  de  sa  dot  à  son  tuteur,  lo 
<cr  mars  U&5  ; 

5°  Senhorelle ,  mineure  en  1437  ; 
.  C°  Marguerite,  mineure  en  1437. 

IV.  PIERRE  DE  BONNE,  IIe  du  nom,  damoiseau  .  sei- 
gneur de  Marguerites,  de  Missècle,  de  Graulhet  et  de 
Rouel,  gouverneur  de  Castres,  reçut  diverses  reconnais- 
sances féodales ,  le  26  janvier  1 44^  »  consentit  un  bail  à 
fief  en  i^Co  ,  et  obtint,  le  1 1  mai  1472  .  une  ordonnance 
du  sénéchal  de  Castres,  messire  Henri  dePompignac, 
chevalier,  contre  ses  vassaux  et  crnphytéoles.  Pierre  de 
Bonne  fut  investi  du  gouvernement  de  la  ville  de  Castres  , 
par  brevet  du  i5  mars  i434  >  et  ne  vivait  plus  en  i4o°» 
date  d'un  accord  passé  entre  Sidoine  d'Aule,  sa  veuve  , 
et  leurs  enfans,  savoir  : 

1°  Girmond  ,  qui  suit  ; 

2°  François  de  Bonne,  seigneur  de  Sénégas  ,  coseigneur  de  Mar- 
guerites et  de  Missècle  ,  qui  paraît  avoir  été  l'aïeul  de  : 

A  Philippe  de  Bonne,  écuyer,  seigneur  de  Sénégas  ,  lequel  fit 
son  testament  ,  le  28  octobre  1554,  en  faveur  de  sa  fille  unique 
nommée  Anne  de  Bonne ,  dame  de  Sénégas  ,  alliée ,  par  contrat 
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du  13  février  1566  ,  avec  noble  Charles  de  Durand  ,  seigneur  de 
La  Burguière  ,  en  Albigeois. 

B  Anloinelle  de  Bonne,  mariée,  vers  1520,  avec  Philibert  de 
Saint-IIaon ,  écuyer. 

3°  Jean  de  Bonne  ,  seigneur  de  Graulhet; 
4°  Bernard,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

5°  Sébastien  ,  religieux  au  monastère  de  Saint-Benoit,  à  Castres  , 
en  1514,  et  nommé  abbé  de  Montolieu  ,  au  diocèse  de  Careassonne  , 
le  8des  ides  de  février  4519  [Gailia  Christiana,  i.  VI,  col.  1003;. 

V.  GIRMOND  DE  BONNE,  seigneur  de  Marguerites, 
de  Missècle,  de  Gourjnde,  de  Ronel  ,  etc.,  épousa,  le 
20  novembre  i4o°»  à  Castres,  Catherine  de  Haulpuul, 
fille  de  noble  Nicolas  de  Hautpoul,  seigneur  d'Hautcrive  , 
cl  de  noble  Delphine,  dame  d'Ilatilerive.  Il  (esta  le  7  août 
i5i2,  et  laissa  trois  fils  et  ciaq  filles  : 

1°  François  Ier,  qui  suit  ; 

2°  Antoine  de  Bonne,  doyen  du  chapitre  de  Burlalz,  grand-prieur 
de  l'église  cathédrale  de  Castres,  puis  abbé  de  Montolieu ,  sur  la 
démission  de  son  oncle,  en  1510,  décédé  en  1549  [Gailia  Chris- 
tiana,  t.  VI ,  col.  1004;; 

3°  Louis  de  Bonne,  précenleur  de  l'église  cathédrale  de  Castres  ; 

4°  Madeleine  de  Bonne,  religieuse; 

5°  Sidoine  ,  épouse  de  noble  Jean  de  Rouzet,  seigneur  du  Colom- 
bier, ûls  d'Arnaud  ,  seigneur  du  même  lieu. 

6*°Isabeau,  mariée,  par  contrat  du  14  août  1525,  avec  noble  et 
puissant  Maffrc  Jeannin  ,  biron  de  Roqueferrières  : 

7°  Jeanne,  religieuse; 

8°  Marguerite. 

VI.  FRANÇOIS  DE  BONNE,  1er  du  nom,  seigneur  de 
Marguerites ,  de  Missècle  ,  de  Ronel,  de  Gourjade ,  etc., 
vendit  ses  fiefs  d'Orban  et  de  Poujols  à  Geauffroy ,  archi- 
diacre d'Albi ,  le  25  juin  1 5 1 4  »  et  fit  son  testament  devant 
Vilama  ,  notaire  à  Castres,  le  27  juillet  1 54o*  H  avait  épousé, 
avant  le  i/j  août  i52Ô ,  Anne  de  Roaix  de  Belpuech  ,  qui  le 
rendit  père  de  : 

1°  Achille  Ier,  qui  suit  ; 

2°  Jean  de  Bonne  ,  recteur  d'Aurjac  ; 
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3°  Jacques  de  Bonne  ,  auleur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Mis- 
sôde  el  de  Viviès,  exislant  encore  à  l'époque  de  la  Révolution  ; 

k°  Madeleine  ,  religieuse  au  monastère  deProuille; 

5«>  Jacqueline  de  Bonne,  mariée,  le  5  mai  1538,  avec  Jean  de 
Tubières  ,  seigneur  baron  de  Verfeil. 

VIL  ACHILLE  DE  BONNE,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Marguerites  et  de  Ronel ,  coseigneur  de  Missècle  ,  épousa 
en  premières  noces  ,  par  contrat  du  22  juillet  j  ô 4 5 ,  passé 
devant  Pierre  Lemiral ,  notaire  à  Castres,  Charlotte  de 
Lnurens  .  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Jean  de  Lau- 
rens,  s-.igneur  de  Soupcls,  coseigneur  de  Puginicr,  et 
d'Isabcau  deCalard  de  L'hle. 

Il  s'allia  en  secondes  noces,  par  contrat  du  8  mai  1572, 
avec  Marguerite  de  Bonaide,  fille  d'Antoine  do  Bonaïdc  , 
écuyer,  seigneur  de  Monsergue,  el  de  Denise  de  Touges. 
11  fil  son  testament  le  7  avril  i5o,5  ,  cl  laissa  : 


Du  pre  1  ier  lit  : 

1°  Balthazar  ,  qui  continua  la  descendance  des  seigneurs  de 
Marguerites  ,  laquelle  subsistait  encore  en  la  personne  de  Jac- 
ques,  petit-fils  de  Ballhazar,  marié  ,  en1G57,  à  Léonore 
de  Voisins  ; 

2°  Alexandre  ,  qui  laissa  plusieurs  enfans  ,  auxquels  Achille 
de  Bonne,  leur  aïeul  ,  constitua  des  legs  en  1593. 

Du  deuxième  til  : 

3°  Sébastien  Ier  de  Bonne  ,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs de  Ronel  el  de  Saint-Marlin  ,  qui  suit. 

SEIGNEURS  DE  RONEL  ET  DE  SAINT-MARTIN,  PRÈS  DE 
CASSAGNES,  EN  ROUERGUE. 


VIII.  SÉBASTIEN  DE  BONNE,  I"  du  nom,  seigneur 
de  Marguerites  et  de  Ronel,  fut  institué  légataire  de  son 
père  le  7  avril  i5o,3  ,  et  transigea  avec  Balthazar  de 
Bonne  ,  son  frère  aîné,  le  7  août  1 6 1 3.  Il  fil  son  testament 

Tome  KL  28. 
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en  1657,  et  avait  épousé  :  i°  par  contrat  du  24  octobre 
1597,  Renée  de  Bédos  ,  fille  de  François  de  Bédos,  sei- 
gneur de  Rorjueyrols  ,  et  de  Péronne  de  La  Verne  ;  20  par 
contrat  du  9  novembre  1G10,  Gaugeile  de  Vayrac.dc 
laquelle  il  n'eut  pas  d'enfans  ,  et  qui  lesta  en  sa  faveur  le 
G  juillet  1637.  Il  avait  eu  du  premier  lit  : 

1°  Achille  II  ,  qui  suit  ; 

2°  Pierre  ÏII  de  Bonne  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Cendronne  et  de  Montmaur,  éteinte  vers  l'époque  de  la  Révolution  ; 
3°  Marguerite  de  Bonne. 

IX.  ACHILLE  DE  BONNE ,  II  du  nom,  seigneur  de 
Ronel  et  de  Marguerites,  en  partie,  recul  diverses  commis- 
sions des  ducs  d'Angoulôme  et  de  Montmorency  ,  en  qua- 
lité de  commandant  de  la  garnison  de  Dourgne  ,  les  29 
août  et  26  septembre  1G21  ,  et  26  jamirr  1G22.  Le  maré- 
chal de  Schombcrg  lui  donna  une  commission  pour  com- 
mander une  compagnie  de  100  hommes  de  pied,  le  20  mai 
1639.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Bczons  , 
intendant  en  Languedoc,  le  17  décembre  1G68.  Achille 
fil  son  testament  le  16  août  1G75.  Il  avait  épousé  :  i°  par 
contrat  du  ao  mai  1 633,  Perrette  de  Martin  de  Roque- 
courbe;  2°  par  contrat  du  22  juillet  164G  ,  Louise  de  Ca- 
brol  de  Laval,  fille  de  Charles  de  Cabrol ,  écuyer,  seigneur 
de  Laval.  Ses  enfans  furent  : 

Du  premier  lil  : 

1°  Sébastien  H  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  Pierre  de  Bonne  ,  prêtre,  recteur  de  Ginestière,  vivant  en  1675. 

» 

Du  deuxième  lit  : 

3°  Louis  de  Bonne  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Ronel, 
existant  encore  dans  la  personne  de  Léon-Paul  de  Bonne,  officier  do 
chasseurs,  et  de  Marie-Alexandrine  de  Bonne  ,  (ils  et  fille  de  Louis- 
Maurice  de  Bonne  ,  ancien  sous-préfel  de  Castres  ,  et  de  Louise  Jac- 
queline d'Aire; 

4°  Renée-Marie; 

5°  Louise; 
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6°  Marie,  femme  de  Jean  dé  Toulouse-Lautrec,  seigneur  du 
Caylar,  fils  de  Marc-Antoine  de  Toulouse-Lautrec ,  seigneur  de 
Saint-Germicr,  sénéchal  de  Castres  ,  et  de  Jeanne  de  Tignol. 

X.  SÉBASTIEN  DE  BONNE,  H* du  nom,  seigneur  de 
Saint- Martin,  épousa  ,  par  contrat  du  i5  novembre  1 654  » 
passé  devant  Piecli  ,  notaire  à  Cassagncs  ,  en  Rouergue  , 
Marie  dcBérengucs,  fille  de  Claude  de  Bércngues,  secré- 
taire ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  juge  du  bourg  de 
LaSelve,  cl  de  Lucrèce  de  La  Faramondie.  Marie  de  Bé- 
rcngues reçut  en  dot  4o,ooo  livres.  Sébastien  de  Bonne  fit 
son  testament  te  i4  juillet  1607,  et  institua  son  héritier 
Sébastien  III  ,  son  fils,  qui  suit. 

Xf.  SÉBASTIEN  DE  BONNE  ,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  de 
Saint-Martin,  épousa  ,  par  contrat  passé  en  1680,  Made- 
leine de  Puel  de  Parlan  ,  qui  mourut  en  1698,  et  fut  enter- 
rée dans  la  chapelle  de  Saint-Sébastien  de  Cassagues.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

4°  Marie  de  Bonne,  née  en  1681  ; 

2°  Sébastien  de  Bonne  ,  né  en  1683  ,  qui  suit  ; 

3°  Jean-Jacques  ,  né  en  1686  ; 

4°  Catherine,  née  en  1689  ; 

5o  Anne,  née  en  1691. 

XII.  SÉBASTIEN  DE  BONNE,  IV  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Martin,  épousa,  par  contrat  du  4  février 
1700,  passé  devant  Jarne,  notaire  de  Compeyre  ,  près  de 
Millau,  Charlolte-Félicie  de  Pélamourgue ,  des  seigneurs 
de  Malevicille ,  maison  d'ancienne  chevalerie  du  Gévau- 
dan.  Félicie  décéda  en  1727,  et  son  époux  en  1742.  Leurs 
enfans  furent  : 

1"  Félix-Armand  ,  né  en  1705  ,  qui  suit  ; 

2°  Pierre-Félix  ,  né  en  1707  ,  chanoine  de  Beaumont; 

3°  Jean-François  ,  né  en  1715  ,  capitaine  su  régiment  de  Condé, 
tué  au  combat  du  Col-de-l'Assiette  ,  dans  la  vallée  de  La  Stura  ,  le 
19  juillet  1747,  sous  le  chevalier  de  Bclle-Isle; 

Mario,  supérieure  du  couvent  de  Sainte-Claire  ,  à  Millau; 

5°  Marguerite,  religieuse  au  même  couvent. 
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Xlf.  FÉLIX- ARMAND  DE  BONNE ,  seigneur  de  Saint- 
Martin  ,  épousa  ,  le  5  décembre  1732,  Antoinette-Rose  de 
Remise  ,  du  diocèse  de  Mendc  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Félix-Sébastien  ,  ne  en  1734-,  donl  l'article  suit; 

2°  Pierre-Félix,  sieur  de  Camalièrcs  ,  m  a  réc  h  a  1  -  d  es-logis  des 
gardes-du  corps  du  roi  et  chevalier  de  Saint-Louis  ; 

3°  Jean-Louis,  garde-dn-corps  du  roi  d'Espagne  ,  retiré  avec  le 
grade  d'officier  supérieur,  décédé  à  Saint-Martin  en  470G; 

k°  Marie-Madeleine,  mariée,  en  1776,  avec  N          de  Girels 

de  La  Cassagne,  décédée  sans  enfans. 

XIII.  FÉLIX-SÉBASTIEN  DE  BONNE ,  seigneur  de 
Saint-Mai  lin  ,  épousa,  à  La  Salvetat,  près  de  Sainl-Pons- 
rJe-Tkomières ,  le  G  mars  176G,  Marie-Elisabeth  de  Cabrol 
de  Grualgues,  et  mourut  à  Saint-Martin  en  1 79 1  ,  laissant  : 

1'  Jean-Louis-Sébastien-Félix-François,  qui  suit  ; 

2°  Catherine-Louise-Blanche,  mariée  avec  M.  Rouvellat  de  La 
Clause ,  de  La  Selve,  décédée  en  1799  ,  laissant  un  enfant  ; 

3°  Marie-Anne-Rose,  religieuse  à  Vielmur; 

4°  Guillaume-Louis,  mort  jeune; 

o°  Guillaume-Marie-Joseph,  décédé  en  1793; 

Go  Pierre-Joseph- Justin  de  Bonne,  chevalier  de  Saint -Louis , 
chef  de  bataillon  ,  domicilié  à  Lostanges,  marié  :  1°  par  contrat  passé 
à  Castres,  au  mois  d'août  1803,  avec  A 11  toinelle- Elisabeth -Jeonne- 
Marie-Alexandrinc-Euphrosine  de  Saint-Martial;  2°  en  18U  ,  à 
Saint-Pons,  avec  Alarie-ThérèseCharloltc-Antoinelle  Pigol,  de 
Saint  Pons,  donl  entre  autres  enfans  : 

Du  premier  lil  : 

A  Louise-Justine  de  Bonne. 

Du  deuxième  lii  : 

B  Louis-Félix-Philippe  de  Bonne  ,  marié,  en  avril  1844  ,  avec 
Amélie  Coignac  ,  fdle  de  feu  Guillaume  Coignac  ,  chevalier  de 
Saint-Louis  ,  et  de  Laure  de  Sauiihac. 

C  Joseph-Casimir; 

D  Henri; 

E  Ferdinand-Charles-Justin  ; 
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F  MarieThérèsc-Elisabclh-Alberlinc; 
G  Marie-Malhildo. 

XV.  JEAN  LOUIS- SÉBASTIEN  FÉLIX  FRANÇOIS  DE 

* 

BONNE,  sieur  de  Saint-Martin,  capitaine  d'infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  sous-  préfet  de  Saint-Pons  sous  la 
Restauration,  avait  épousé,  le  10  juin  i8o5,  Marie-Ctiris- 
tine  de  Fleyres,  do  laquelle  il  cul  : 

1°  Félix-René  de  Bonne; 

2°  Charles-Augustin  ; 

3"  Juslin-Guillaume-Fcrdinand. 

(Extrait  de  Mt  de  Courcciles  ,  t.  IV,  el  de  plusieurs  litres 
qui  sont  à  Cassagnes.) 

Jean-Louis-Sébastien-Félix-François  de  Bonne  et  Pierre-Josepli- 
Juslin  ,  son  frère  ,  au  relour  de  l'émigration  ,  quittèrent  le  château 
de  Saint-Martin  et  s'établiront  à  Saint-Pons.  Le  domaine  fut  mis  en 
vente  et  acheté  par  le  chevalier  de  Roquefcuil ,  du  Brusque! ,  qui  fut 
exproprié  cl  auquel  succédèrent  ,  comme  acquéreurs  ,  d'abord  le 
sieur  Auguste  Bjlutt  puis  les  sieurs  Bastide  ,  négocians,  de  Rodez  , 
qui ,  peu  de  temps  après ,  l'ont  vendu  à  parcelles. 
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DE  ROUGET,  anciennement  ROCHET, 


Seigneurs  de  Nauviale. 

(Maintenus  le  41  juin  1698  par  l'intendant  Lepelletier.) 


Armes  :  Ecartelè  aux  1  et  4  de  gueules ,  au  roc 
d'échiquier  d'or,  qui  est  de  Rouget  ;  aux  2  et 
3  d'azur,  à  la  rose  d'argent  boutonnée  d'or, 
qui  est  de  Guy.  —  Dans  le  Nobiliaire  de  la 
généralité  de  Monlauban ,  leurs  ormes  sont 
différentes  :  D'or,  à  trois  rougets  de  gueules 
en  pals,  bien  ordonnes. 


A  quelques  minutes  el-au  nord-ouest  de  Villeneuve  s'élève  sur  un 
monticule  un  château  gothique,  flanqué  de  trois  tours,  qui  porte  le 
nom  de  Itougel  ou  de  Nauviale.  C'est  l'ancienne  demeure  de  la  famille 
de  Rouget ,  dont  l'existence  remonte  à  l'année  4061  ,  car  à  cette  épo- 
que ,  qui  fut  celle  de  la  fondation  de  Villeneuve  ,  les  seigneurs  do 
Rouget  firent  construire  à  leurs  frais  la  porte  principale  de  cette  ville, 
qui,  avant  sa  reconstruction,  c'est-à-dire  pendant  plus  de  quatre  cents 
ans,  s'appela  toujours  la  porte  de  Rouget  (I).  Les  mômes  seigneurs 
firentVtiir  aussi  la  chapelle  de  R-mget  dans  l'église  du  Saint-Sépul- 
cre de  Villeneuve,  laquelle  devint  dès-lors  la  chapelle  sépulcralo  do 
leur  famille  (*2). 

La  clef  de  la  voûte  <virte  encore  aujourd'hui  l'écusson  de  leurs 
armes  (3). 


(1)  Acle  de  1436  parmi  les  litres  de  famille. 

(2)  Testament  de  liallhazar  de  Uouget  de  1553. 

(3j  Cet  ccusson  dirfère  pour  une  partie  de  celui  dont  la  description  se  trouve 
en  tcHc  de  cet  article  et  que  nous  avons  tiré  des  armoriaui.  Il  porte  :  Un  lion 
aux  1  et  4,  et  le  ioc  d'échiquier  aux  2  et  3. 
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Dès  que  la  construction  de  Villeneuve  fui  achevée  ,  la  famille  de 
Rouget ,  qui  y  avait  acquis  le  droit  do  bourgeoisie  cl  fait  bâtir  une 
maison  *  s'empressa  d'aller  l'habiter.  Elle  l'habite  encore  au  bout  do 
huit  cents  ans,  comme  elle  possède  ,  depuis  le  mémo  temps  ,  le  châ- 
teau de  Nauviale  qui  fut  son  premier  berceju. 

J.  GAILLARD  DE  ROC  H  ET  ,  damoiseau,  et  Hélips  de 
Mnncip ,  sa  femme  ,  sont  mentionnés  dans  une  fondation 
du  4  des  noncs  de  février  12.59,  'a,*c  Par  Berlrand,  leur 
fils,  à  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Villeneuve. 

II.  BERTRAND  DE  ROCIIËT,  chevalier,  mentionné  dans 
le  titre  ci-dessus ,  ainsi  que  Se  be  il  lie  de  Genebrières,  sa 
femme  ,  et  Guillaume  de  Rochel,  son  fils,  fit  son  exécuteur 
testamentaire  noble  Pierre  de  Mancip,  son  cousin  germain, 
bailli  de  Peyrusse,  qui  vivait  encore  en  1277. 

III.  GUILLAUME  DE  ROCIiET,  damoiseau,  avait  pris 
alliance,  en  1265,  avec  noble  Rose  de  Guy,  fille  et  héri- 
tière de  Raymond  Guy  (1),  chevalier,  seigneur  du  Rozier, 
habitant  de  Sainte-Croix  ,  en  Quercy  ,  et  de  noble  Beraudc 
de  LaGrèse.  Par  son  testament  cie  la  fin  du  mois  de  sep- 
tembre 1019  ,  Guillaume  fit  un  légat  à  l'église  paroissiale 
de  Villeneuve  ,  et  voulut  être  enterré  au  tombeau  de  ses  pré- 
décesseurs. Ses  enfans  y  sont  nommés  dans  l'ordre  sui- 
vant : 

1°  Arnaud  de  Rochet,  décédé  avant  son  père  ,  sans  enfans  de  no- 
ble Guiscarde  de  Pin  ,  qu'il  avait  épousée  en  1296  (2)  ;  2°  Géraud  de 
Roget,  héritier  de  son  père  ;  3°  Sebeilhe  de  Roget  ,  qui  épousa  noble 
Hugues  de  Puechdo ,  chevalier. 

IV.  GÉRAUD  DE  ROGET,  I"  du  nom  ,  damoiseau  ,  se 
maria ,  en  1298  ,  avec  Delphine  de  La  Grèse  ,  fille  de  no- 
ble Bertrand  de  La  Grèse,  chevalier,  coseigneur  de  Bala- 
guier,  et  de  Béchande  de  Gautier.  Il  en  eut  plusieurs  en- 


(1)  La  maison  de  Guy  portail  :  D'azur,  à  la  rose  d'argent  boulonnée  d'or. 

(2)  La  maison  de  Pin  ou  de  Pina  poriait  :  De  gueules,  à  trois  pommes  do  pin 
d'or,  posées  2  et  i. 
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fans  ,  suivant  une  transaction  entre  eux  passée  le  i5  orril 
i 55q  ,  savoir  : 

1°  Raymond;  2°  Bertrand  ;  3°  Marquèsc  ,  mariée  dans  lu  maison 
d'Hugonès;  V°  Gaspardo  ,  mariée  dans  celle  de  Delcaussé;  o°  Hu- 
gues ,  prêtre  et  religieux  du  monastère  de  Locdieu ,  du  lemps  dedum 
Bernard  de  Saumade,  abbé  de  ce  couvent,  mort  on  i  32  V  ;  (i°  Géraud 
de  Roget ,  ci-après. 

La  guerre  avec  les  Anglais  s'étanl  allumée  en  Guicnne  en  1331  , 
les  deux  frères  Raymond  et  Bertrand  de  Roget  marchèrent  contre  eux 
avec  le  reste  de  la  noblesse.  Quelques  années  après  ,  en  1339  ,  Ray- 
mond ,  l'aîné  des  deux  ,  fui  tué  da-ns  un  combat,  en  Agenais  ,  lais- 
sant héritier  son  frère  Boilraed  ,  lequel  continua  de  porter  les  armes  , 
fit  fortifier  son  habitation  de  Villeneuve,  au  moyen  d'une  grosse  tour, 
en  1342,  el  péril  glorieusement  comme  son  frère  en  combattant  les 
Anglais,  en  Agenais,  en  l$'»f*.  Par  sa  mort  ,  Géraud,  son  frère 
puîné  ,  devint  héritier  des  biens  de  la  maison  de  Roget. 

V.  GÉRAUD  DE  ROGET,  IIe  du  nom,  damoiseau,  épousa, 
par  contrat  du  7  des  ides  de  jnnùer  1 53*  ,  Lucie  de  Sau- 
made, fille  île  noble  Bertrand  Saumade,  seigneur  deToti- 
lonjac,  et  de  noble  Gaillarde  Le  Vcrf  ,  sa  femme.  De  celle 
alliance  naquirent  : 

\*>  Raymond  ,  qui  suit  ; 

2»  Gaillard  db  Roget,  damoiseau,  qui  ,  à  l'exemple  de  ses 
deux  oncles,  servit  dans  les  guerres  de  ce  temps-là  contre  les 
Anglais  où  il  se  distingua  en  plusieurs  rencontres  ,  surtout  en 
1360  ,  époque  à  laquelle  l'ennemi ,  maître  de  Figeac  cl  de  la 
rive  droite  du  Lot,  faisait  «le  fréquentes  courses  en  Rouergue. 
Villefranche  cl  Villeneuve  ,  pour  s'opposer  à  ses  progrès  ,  en- 
voyèrent un  corps  nombreux  de  gendarmerie  qui  submergea 
ses  bateaux  et  vint  à  boul  de  l'arrêter.  Cependant  les  Anglais 
recommencèrent  leurs  courses  en  1372  ,  pénétrèrent  jusqu'à 
Veusac  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Villefranche,  en  passant  par 
Villeneuve,  où  ils  firent  de  grands  ravages  et  où  Gaillard  do 
Uogel  fut  tué  dans  un  combat  sanglant  qui  s'y  livra  ; 

3*  Guillaume  de  Roget  ,  établi  à  Villefranche  ,  où  il  était  con-" 
sut  en  1377,  el  marié  avec  Gaillarde  de  Polier,  fille  de  Pierre 
de  Polier,  chevalier,  cl  de  Brenguièrede  Morlhon,  de  laquelle 
il  n'eut ,  à  ce  qu'il  parait ,  qu'une  fille,  Gausside  de  Roget  , 
femme  de  Hugues  Le  Mercier,  de  Villefranche  ; 
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4°  Piebre  de  Roget  ,  religieux  de  l'abbaye  de  LocJieu  ; 
5°  et  6'  Marie  et  Marguerite  de  Roget  ,  religieuses  d'Espa- 
gnac  ; 

7°  Valérie  de  Roget,  marie'o  dans  la  noble  maison  de  Puechdo, 
éteinte  depuis  dans  celle  de  Grialou  ,  seigneurs  de  Pachins. 

VI.  RAYMOND  DE  ROGET,  damoiseau,  s'allia,  en 
1 564  .  Par  contrai  du  3  mars,  avec  Cécile  de  L'Hya  ,  fille 
de  noble  Bertrand  de  L'Hya  ,  chevalier,  habitant  de  Ville- 
neuve ,  qui  se  qualifiait  ainsi  en  i548  et  1 354  .  et  de  noble 
Saurc  de  M  obères.  En  1 565 ,  il  fut  député  par  la  commu- 
nauté de  Villeneuve  pour  aller  à  Poitiers  prêter  serment  de 
fidélité  à  Edouard,  prince  de  Galles  ,  fils  du  roi  d'Angle- 
terre ,  d'après  l'ordre  qui  en  avait  été  donné  ,  le  1 3  août  de 
la  même  année,  â  toutes  les  villes  et  communes  du  Rouer* 
guc.  L'année  suivante,  i564,  il  aida  à  chasser  les  Anglais 
du  monastère  de  Loedieu,  dont  ces  insulaires  s'étaient  em- 
parés. 

Le  duc  d'Anjou  ,  lieutenant-général  en  Languedoc  cl  en 
Guiennc  pour  le  roi  Charles  V  ,  son  frère,  ayant  voulu,  en 
1 374»  établir  un  impôt  sur  le  sel,  les  communautés  du 
Roueiguc  y  contredirent  ,  et  Raymond  de  Roget  exhorta  vi- 
vement celle  de  Villeneuve  à  s'opposer  à  cette  entreprise  si 
contraire  aux  intérêts  de  ses  concitoyens. 

Le  i*r  novembre  1575,  fêle  de  la  Toussaint  ,  les  Anglais, 
ayant  pris  le  lieu  de  Balaguier,  ils  en  furent  aussitôt  ex- 
pulsés par  les  trempes  fidèles  du  pays  ,  parmi  lesquelles  se 
trouvait  Raymond  de  Roget  qui  fut  grièvement  blessé  dans 
celte  rencontre.  L'année  suivante,  1376,  il  fit  partie  des 
hommes  d'armes  que  la  communauté  de  Villeneuve  fut  obli- 
gée de  soud  .yer  pour  résister  aux  courses  sans  cesse  renais- 
santes des  Anglais.  Ceux-ci  ayant  repris  Balaguier  en  1577, 
en  sortirent  l'année  d'après  par  composition  ,  et  le  fort  fut 
alors  démantelé  el  démoli  par  ordre  du  seigneur  de  Cessac. 
Raymond  de  Roget  péril  dans  un  combat  à  celle  époque 
ainsi  que  son  fils  Hugues  qui  se  trouvait  près  de  lui. 

11  avait  eu  de  son  mariage  avec  Cécile  de  L'Hya  : 

1°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  de  Roget ,  qui  suivra  ; 
3°  Hugues  de  Regel ,  mort  joune  au  service  ,  comme  il  a  été  dit  ci- 
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dessus;  4°  Arnaud  de  Rogel,  prieur  de  Locdicu  ,  du  lemps  de  dotn 
Raymond  Soumade  ,  abbé  de  ce  monastère  en  1378  ;  5°  Bernard  de 
Roget ,  religieux  du  monasièrc  de  Saint-Sauveur  de  Figeac;  6°  Hé- 
lène de  Kogel,  femme  de  noble  Bernard  de  Gencbrières ,  qui  vivait 
en  1382  ;  7°  Isabcau  de  Roget ,  qui  fut  religieuse  de  l'abbaye  de  Vie, 
en  Roucrguc,  ordre  de  Saint- Bernard. 

VII.  GUILLAUME  DE  ROGET,  il* du  nom  (  damoiseau  . 
était  habitant  de  Villeneuve  en  i5o,5  ,  suivant  un  acle  de  la 
communauté  de  celle  ville  qui  csl  aux  archives  du  château 
de  Monlsalès  (1).  Il  avait  épousé ,  en  i585,  le  m  mars  , 
Hélix  de  V  i  II  a  u  î ,  fille  de  noble  Bernard  de  Villani  (2),  sei- 
gneur de  Ccnac ,  lequel  vivait  en  i554  t  et  de  Béraude  de 
Saumade-Trioulou.  II  mourut  sans  postérité,  laissant  ses 
biens  à  Jean  ,  son  frère,  qui  suit  : 

VU.  JEAN  DE  ROGET  .  I"  du  nom ,  damoiseau ,  s'allia  , 
par  acte  du  4  octobre  1 586,  à  Iolande  do  Molières,  fille  de 
noble  Bertrand  de  Molières  (5),  damoiseau,  habitant  du  lieu 
de  Sle-Croix,  en  Quercy  ,  el  de  noble  Ray  monde  de  Gué- 
rin.  De  ce  mariage  sortirent  : 

\ 0  b'ernard  ,  qui  suit  ;  2"  Gaillard  de  Roget ,  mort  jeune  au  service, 
sans  être  marié  ;  3°  Guillaume  de  Roget ,  prêtre  do  Villeneuve  ,  qui 
vivait  en  celle  qualité ,  l'an  1447;  4»  Géraud  de  Roget ,  religieux  du 
monastère  de  Saint-Sauveur  de  Figeac  en  1421,  prieur  de  Toulon- 
jac(îi)  ct.de  Mayrignagues ;  5°  Pierre  de  Rogel  ,  prieur  de  Cenac; 
C°  Ilélipsde  Rogel,  femme  de  noble  Radulobe  de  Pontanier;  7°  Guine 
de  Roget,  morte  sans  alliance. 

•      VIII.  BERNAKD  DE  ROGET,  damoiseau,  épousa,  le 


il)  Villeneuve  était  alors  habille  par  beaucoup  de  familles  nobles,  telles  que 
lesCardaillac,  les  La  Valette,  les  Saumadc ,  les  Molières  >  les  Dalaguicr,  les 
Villdii ,  les  Pucehdo ,  les  l'onlanier,  les  Pina  ou  Pin,  les  Geucbrières  ,  les 
L'Ilya  ,  les  Levcron,  les  Damier,  etc.,  auxquelles  les  dangers  de  l'époque  avaient 
fait  chercher  un  refuge  dans  celte  petite  ville  fortifiée. 

(2j  Villani  portait  :  D'azur ,  à  la  tour  d'argent ,  au  pan  de  mur  de  chaque 
côté  de  même ,  le  tout  maçonné  de  sable. 

(3;  Molières  portait  :  Degueules,  à  3  pxites  clochettes  d'argent,  2  et  J. 

^i)  C'est  ce  prieur  qui  fit  graver  les  armes  de  sa  maison  à  la  clefdc  la  voûte  de 
la  chapelle  Notre-Dame  de  l'église  dcToulonjac. 
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3  novembre  i4>6,  FleureUiî  de  'Balaguier,  fille  puînée  de 
noble  Durand  de  Balaguier,  seigneur  de  Genouillac  (i)  , 
el  de  noble  Barlhélemino  Allemande,  lesquels  vivaient 
encore  ensemble  en  i/§i8.  (1  bailla  à  nouveau  cens,  le 
8  avril  i4«o,  le  \illage  de  La  Maurcnquc,  silué  dans  la 
paroisse  de  Mauron.  11  assista  à  une  assemblée  de  la  com- 
munauté de  Villeneuve  en  i4?4  »  tenue  à  l'occasion  de  la 
création  des  nouveaux  consuls  ,  qu'on  avait  accoutumé 
d'élire,  le  18  octobre,  jour  de  saint  Luc,  où  il  s'éleva 
beaucoup  de  contestations  devant  Arnaud  de  Carmain  , 
chevalier,  seigneur  de  Nè^repelisse ,  sénécbal  de  Uouergue, 
et  M.  Coslini ,  .licencie  es-lois  ,  juge  mage  de  Viliefranche, 

C'est  pourquoi  on  nomma  poursuivre  celle  affaire  des 
syndics,  parmi  lesquels  figurent  nobles  Raymond  do 
Puecbdo,  Pierre  dcGapdenac  ,  Jean  de  Lé  ver  on,  Bernard 
île  llogel,  Radulphe  de  Ponlauier,  Antoine  cl  Pierre  Ko . 
quiers,  Pierre  et  Jean  Hucbaldi,  Pierre  de  Promilbanes, 
Pierre  de  Genebrieres  ,  etc. 

De  l'alliance  de  Bernard  de  Rogct  avec  Fleurette  de  Ba- 
laguier, naquirent  : 

1°  Antoine  ,  ci-aprbs  ;  2»  Pierre  île  Kogct,  qui  suivra;  3°  Durand 
dcKogel,  mort  jeune  au  service;  h*  Hugues  de  Roget ,  prêtre; 
5°  Géraud  de  Roget ,  religieuse  de  l'abbaye  do  Moissac;  G°  Berlrandc 
de  Roget ,  mariée  à  Pierre  de  L'Hya  ,  qui  vivait  en  U34  ;  7°  Isa- 
beau  de  Rogct,  femme  de  noble  Jean  de  Lèveront);  8°  llélono 
de  Roget,  qui  épousa  Bernard  do  La  Valette,  seigneur  de  Toulonjac; 
9°  Fleurette  de  Roget ,  décédée  sans  alliance. 

IX.  ANTOINE  DE  ROGET,  damoiseau,  dit  le  Vieux, 
vendit,  le  î "  juin  1 448  ,  à  Vésiau  Valette,  marchand  de 
Villeft anche ,  cinq  setiers  froment,  dcuxseliers  avoine  el 
deux  gélines  de  rente  annuelle  avec  tous  droits  seigneu- 
riaux. Cet  Antoine  ,  mort  avant  1 479  »  institua  pour  sou 


(1)  Celle  branche  tic  la  maison  de  Balaguier  portail:  //or,  à  trois  fasces 
de  gueules,  à  labordurc  d'azur,  pour  brisure  de  Balaguier-Montsalcs. 

(2j  La  maison  de  Léveron  portail  :  D'azur,  au  lévrier  d'argent  accolé  de 
gueules. 
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héritière  universelle  Antoinette  de  Roquicr,  veuve  de  Jean 
Roq  mer,  de  Villeneuve,  cl  fonda  une  ehapellenie  desscr- 
viablo  dans  l'église  de  Villeneuve ,  dont  son  héritière  fit  la 
collation,  le  »3  juillet  1^79.  en  faveur  de  noble  Pons  de 
Yergnea  ,  prêtre,  licencié  ès-1  ois.  Antoine  n'avait  point  eu 
d'enfans,  et  ce  fut  son  frère  Pierre  qui  continua  la  des- 
cendance. 

IX.  PIERRE  DE  ROGET.  bachelier  ès-lois,  qui  avait  été 
l'héritier  de  son  père  ,  épousa,  en  1/^7,  le  i/,  avril  ,  Es- 
clarmonde  do  Gautier,  fi! le  de  noble  Antoine  Gautier, 
seigneur  de  Savignac,  et  de  Jeanne  La  Grèse.  Après  avoir 
longtemps  habité  Villeneuve ,  il  finit  par  fixer  sa  résidence 
â  Villcfrancho,  ou  il  était  premier  consul  en  1  4qG ,  et  ne 
vivait  plus  on  1498.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

l°Géraud,  qui  suit;  2*  Balthazar  de  Rogel,  protonota iro  du 
Saint-Siège  ;  3°  Antoine  de  Rogcl ,  vivant  on  1512,  sans  doute  père 
d'un  Gcroud  de  Roget ,  qui  se  qualifiait  marchand  de  Villeneuve  en 
1544,  et  ne  laissa  point  de  postérité;  4°  Françoise  de  Roget ,  qui 
épousa  noble  Rigal  de  Sainl-Jery,  seigneur  do  Sa I va gnac;  5"  une 
autre  fille  ,  mariée  avec  M  Cavaltri  ,  habitant  de  Villeneuve  ,  dont  la 
descendante  et  l'héritière  entra  dans  la  noble  maison  d'Agens  ,  sei- 
gneurs de  La  Baslide-Fonrozal  ,  d'où  vint  Marc-Antoine  d'Agens  , 
seigneur  de  La  Bastide  ,  deuxième  président  en  la  cour  des  aides  de 
Monlauban. 

X.  GÈRAUD  DE  ROGET  ,  I Ife  du  nom  ,  damoiseau  , 
épousa,  le  19  août  1475  ,  Delphine  de  Colomb,  fille  de 
noble  Antoine  de  Colomb  ,  seigneur  des  Bleysaca  ,  bour- 
geois de  Villefranche ,  et  de  Jeanne  d'Imbcil.  De  ce  ma- 
riage naquirent  : 

1°  Balthazar,  dont  on  va  parler;  2°  \ntoinc  de  Rngcl  ,  qui  fut 
chevalier  de  Rhodes  et  mourut  jeune  en  faisant  ses  caravanes; 
3»  Isabeau  de  Roget,  femme  de  noble  Raymond  de  La  Pèse  ;  4°  Bal- 
thazare  de  Roget,  mariée  à  noble  Antoine  de  Pontanier. 

XI.  BALTHAZAR  DE  ROGET,  habitant  de  Villeneuve  , 

s'allia,  par  contrat  du  1G  décembre  1529,  avec  Jeanne  de 

# 
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Gautier,  fille  de  feu  noble  Antoine  Gantier  (1)  ,  seigneur 
de  La  Baslide-Nanlel ,  issu  d'une  branche  des  seigneurs  de 
Savignac,  et  de  feu  Antoinette  de  Morlhon.  Jean  de  Gau- 
tier, frire  de  la  mariée,  constitua  à  sa  sœur,  indépen- 
damment des  babils  nuptiaux,  1.000  livres  tournois  de 
dot",  el  bailla  en  engagement  aux  futurs  époux  la  terre  de 
La  Baslide-Nantel ,  pour  en  jouir  jusqu'à  parfait  paie- 
ment. 

Balthazar  de  Rogct  lesta  le  26  septembre  i555,  voulut 
être  enterré  au  tombeau  de  sa  famille  dans  l'église  de  Vil- 
leneuve ,  el  fit  héritière  Jeanne  de  Gautier,  sa  femme  ,  à  la 
charge  de  rendre  l'hérédité  à  ruiné  de  ses  enfans ,  men- 
tionnés dans  ledit  testament,  comme  il  suit  : 

1°  Jean  de  Rogel,  IIe  du  nom  ,  qui  continua  h  filiation  ;  2°  An- 
toine, auteur  d'une  branche  qui  sera  rapportée  plus  loin  ;  3°  Dal- 
thazarc  de  Rogct,  alliée  a  noble  Pierre  Damier,  fils  d'autre  Pierre  , 
habitant  de  Villeneuve  ,  duquel  elle  eut  Jean  Damier,  qui  vivait 
encore  en  1  Gl 8  avec  Charlotte  de  Merlhe,  sa  femme,  et  une  fille  qui 
fut  fiancée  ,  en  1574  ,  avec  Guillaume  de  Boularie  ,  dWuzits  ,  dont  il 
y  avait  des  conseillers  au  parlement  de  Toulouse. 

XII.  JEAN  DE  ROGET  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
dcNauvinle,  habitant  de  Villeneuve  ,  se  qualifiait  aussi , 
suivant  une  reconnaissance  féodale  du  9  juillet  î  . > 7 4  »  co' 
seigneur  tle  Fonds.  Il  épousa,  par  contrat  du  20  avril  1 56 1 a 
passé  au  château  de  Parizol  ,  Antoinette  de  La  Valette  ,  fille 
de  feu  noble  Jean  de  La  Valette,  seigneur  de  Parizol,  et 
de  Gabriel  le  de  Murât  de  Leslang. 

De  cette  alliance  naquirent  : 

1°  Jean  de  Rouget  ,  IIIe  du  nom  ,  ci-après;  2°  Pierre  de  Rouget  ; 
écuyer,  seigneur  de  Fonds  ,  do  Pucc-Promé  el  du  Terrai ,  marié,  le 
M  juin  1598,  avec  Jeanne  de  Prudhome,  qui  le  rendit  père  de  deux 
filles  mariées  à  Figoac  ,  l'aînée  avec  M.  Dumonl,  el  la  cadette  avec 
M.  Combes;  3°  Balthazare  de  Rouget,  femme  de  M.  Ladoux,  habi- 
tant de  Villeneuve. 


(1)  El  sœur  de  Jean  de  Gaulier,  seigneur  de  La  Hasiide-Nanlel. 
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XIII.  JEAN  DE  ROGET ,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Nauviale,  se  maria  ,  le  18  avril  1599,  avec  Suzanne  de 
La  Valette,  fille  de  Jean  de  La  Valette,  seigneur  de  Gi- 
nal  (1)  ,  cl  d'Hélips  de  La  Perède. 

Jean  III  signait  encore  de  Hochet  en  1608,  comme  on  le 
voit  par  plusieurs  actes ,  tandis  que,  à  la  môme  époque  , 
son  fils  prenait  le  nom  de  Rouget  ,  que  ses  descendans  ont 
toujours  porté  depuis. 

Il  y  a  une  commission  donnée  par  Pierre  Duricu  de 
Tarrou  ,  juge  mage  et  lieutenant-général  du  sénéchal  de 
Rouergue  ,  à  noble  Jean  de  Roget ,  IIP5  du  nom  ,  habitant 
de  Villeneuve ,  de  la  lieulenance  d'une  compagnie,  levée  de 
la  part  du  roi ,  pour  le  service  du  fort  de  Sulses ,  sur  les 
frontières  d'Espagne,  sous  la  date  du  22  septembre  1639. 

On  trouve  aussi  un  certificat  du  18  novembre  ](>43  ,  dé- 
livré par  Anne  de  Noailles ,  comte  d'Aven,  lieutenant-gé- 
néral et  sénéchal  de  Rouergue,  d'après  lequel  il  eonsle  que 
le  sieur  de  Rogct ,  gentilhomme,  habitant  de  Villeneuve  , 
a  fidèlement  servi  le  roi  sous  ses  ordres,  pendant  le  siège 
de  Villefranche  par  les  Croquans,  au  mois  de  septembre 
de  ladite  année  iG45.  Jean  III  eut  pour  enfans  : 

1°  Jean  IV,  dont  l'article  suit  ;  2°  Antoine  do  Rouget,  père  de 
Catherine,  mariée  avec  Antoine  de  Bourran  île  Laubcnquie  ;  3°  Jeanne 
de  Rouget  ,  religieuse  de  Sainte-Claire  ,  à  Castres;  4°  Béatrix  do 
Rouget  ,  femme  de  Jean  Rocquicr,  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Villeneuve;  5°  Suzanne  de  Rouget,  mariée  à  Jean  du  Bruel  ,  bour- 
geois de  Villeneuve  ,  lesquels  vivaient  en  105G  ,  père  et  mère  d'autre 
Jean  du  Bruel,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouergue. 

XIV.  JEAN  DE  ROUGET,  IV*  du  nom,  seigneur  de 
Nauvialn  ,  épousa  ,  par  contrat  dti  7  février  1644  »  Marie  de 
Cavalerie,  fille  d'A  ntoinc  de  Cavalerie  (2),  conseiller  du 


(1)  Celte  branche  ,  puînée  de  la  maison  de  La  Valette  ,  portail  :  De  gueules, 
au  gerfaud  d'argent ,  parti  de  gueules  ,  au  lion  d'or. 

(2:  La  famille  de  Cavalerie  portail  :  D'azur,  à  la  main  arméit  d'argent ,  f«- 
nant  un  guidon  de  cavalerie  de  même ,  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 
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roi  el  lieutenant  de  gabelle  du  Rouergue,  cl  de  feu 
Françoise  de  La  Roche.  Il  en  eut  ; 

1°  Jean  de  Rouget ,  mort  sans  avoir  été  marié  ;  2°  François  de 
Rouget ,  décédé  à  l'armée  ,  sans  alliance  ;  3°  autre  Jean  de  Rouget , 
V*  du  nom,  qui  continua  la  filiation  ;  4°  Jeanne  de  Rouget ,  reli- 
gieuse du  monastère  du  Nom- Dieu  ,  à  Figeac  ;  Z°  Claudette  de  Rou- 
get ,  sans  alliance  ;  G°  Françoise  de  Rouget ,  mariée,  en  1695  ,  avec 
Pierre  Veillard  ,  bourgeois  de  Villeneuve. 

XV.  JEAN  DE  ROUGET  ,  V  du  nom  ,  seigneur  de  N»u- 
viale,  fit  son  service  nu  ban ,  en  qualité  de  noble  de  la  cfhâ- 
tellcnie  royale  de  Villeneuve,  en  167/j.  et,  le  21  juin  1698, 
fut  maintenu  en  sa  noblesse  d'extraction  par  jugement  de 
M.  Lepellcticr  de  La  Houssaye,  intendant  de  Monlauban. 

Ii  avait  épousé  :  i°  le  27  juin  1676 ,  Annc^  d'André  /  fdle 
de  feu  Guillaume  André,  bourgeois  de  Villefranehe ,  et  de 
Madeleine  de  Miramont,  dont  il  n'eut  que  dts  enfans  morts 
en  bas-âge. 

20  Anne  d'André  étant  décédée  en  1682  ,  Jean  de  Rouget 
épousa,  en  deuxièmes  noces,  sa  cousine  germaine,  Cathe- 
rine du  Bruel ,  fille  de  Jean  ,  et  de  Suzanne  de  Rouget,  qui 
le  rendit  père  d'une  seule  fille  ,  Jeanne  de  Rouget ,  alliée  à 
M.  Rolland  ,  bourgeois  de  Villeneuve. 

5°  Il  prit  une  troisième  alliance  ,  en  1696,  avec  Marie 
Cassandrc  de  Sabatier,  \cuve  de  Jean  Dupuy,  habitant  de 
Balaguier,  fille  de  noble  Jean-Albert  de  Saliatier-Rome  , 
sieur  de  Monville,  \ice-sénéchal  de  Rouergue  ,  et  de  feu 
Anne  de  Gaillardy,  sa  première  femme. 

De  ce  troisième  mariage  naquirent  : 

i°  Cassandre  de  Rouget,  alliée,  le  24  février  1721  ,  au  fils  aîné 
du  sieur  Soulier,  du  Mus-Arnal  ;  2°  Françoise  de  Rouget  ;  3°  Jean- 
Eiienne  de  Rouget ,  qui  suit  : 

XVI.  JE  AN -ETIENNE  DE  ROUGET  épousa,  le  10  janvier 
1715,  Isabcau  de  Denlilhac,  fille  de  feu  Jean-Jacques 
Denlilhac  (1),  seigneur  de  Cassanus  ,  et  de  noble  Margue- 


(1)  Celle  famille  de  Denlilhac  porle  :  D'argent,  au  pied  de  lentilles  de  sino- 
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rite  de  Loupiac  de  La  Garrigue,  delà  maison  des  seigneurs 
de  Loupiac  del  Gaussé. 

XVII.  ANTOINE  DE  ROUGET ,  seigneur  de  Nauviale  , 
fils  ou  frère  du  précédent,  se  maria  avec  N.. ..  de  Germain, 
de  Villeneuve  ,  dont  il  eut  Jean  VI ,  qui  suit  : 

XVIII.  JEAN  DE  ROUGET ,  VI*  du  nom,  seigneur  de 

Nauviale ,  se  maria  deux  fois  :  i°  avec  noble  N  de  Roc- 

quier,  de  la  ville  de  Rabastens  ,  en  Albigeois  ;  2°  avec  no- 
ble Jeanne  de  Gros  de  Perrodil ,  fille  du  seigneur  de  Per- 
rodil ,  en  Albigeois  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 

Du  premier  lit  est  venu  Raymond-Emmanuel,  qui  suit  : 

XIX.  RAYMOND-EMMANUEL  DE  ROUGET,  de  Ville- 
neuve, né  en  1770,  encore  vivant,  avait  épousé  noble  Marie 
de  Fleyres,  des  seigneurs  de  Mayrignagues  ,  qui  le  rendit 
père  de  : 

1°  Victor  de  Rouget,  marié  :  1°  en  juillet  1834,  avec  Elisa- 
beih  Bertrandi ,  de  Rodez;  en  deuxièmes  noces,  avec  Rose 
Bros,  do  Villeneuve; 

2°  Félix  de  Rouget,  qui  s'est  marié  à  Villefranche  ,  en  1829  , 
avec  Rose  Rolland,  et  en  a  eu  Henri  de  Rouget,  né  en  4833. 

(Extrait  des  titres  originaux  de  la  maison  de  Rou- 
get ,  compulsés  par  feu  M.  Cabrol,  généalogiste  de 
Villefranche.) 

.     BRANCHE  PUÎNÉE  DE  LA  MAISON  DE  ROUGET. 

Antoine  de  Rouget ,  deuxième  fils  do  Balthazar  de  Rouget  et  de 
Jeanne  de  Gautier,  s'alla  établir  à  Flanhac,  où  il  épousa  ,  par  con- 
trat du  3  juin  1564,  Anne  deTraissac,  fille  de  noble  François  Trais- 
sac  ,  et  de  Louise  Duri ,  dont  : 

Pierre  de  Rouget,  marié,  le  il  juillet  1616  ,  avec  Marie  Flauger- 


pie ,  planté t  écarlelé,  d'azur,  à  3  étoiles  d'or  rangées  enfasce ,  à  la  bande  de 
gueules  brochant  sur  l'écartelure. 

Tome  III.  29. 
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gues,  du  lieu  de  Conques,  sorlie  d'une  famille  originaire  de  Villefran- 
che  ,  d'où  naquirent  : 

1°  Anloine  de  Rouget ,  prêtre  ,  curé  de  Brengues,  au  diocèse  de 
Cahors  ;  2°  Jean  de  Rouget ,  qui  suit;  3°  une  fille,  mariée  en  Quercy 
avec  Antoine  de  La  Garde  ,  notaire. 

Jean  de  Rouget  prit  alliance  ,  en  1660,  avec  Jeanne  de  Cambolas, 
du  lieu  de  Peyrusse ,  famille  à  laquelle  appartenaient  MM.  de  Cam- 
bolas, présidens  au  parlement  de  Toulouse,  et  le  Père  Cambolas  , 
général  des  Carmes.  De  ce  mariage  sorlirent  entre  autres  : 

1°  Anloine  de  Rouget,  prêtre  et  curé  do  Brengues  par  la  démission 
que  lui  en  fil  son  oncle  ,  et  devenu  depuis  aumônier  do  Madame  la 
duchesse  de  Berri  ,  et  grand-vicaire  de  l'archevêché  d'Albi  ; 

2<>  Autre  Anloine  de  Rouget,  habitant  de  Peyrusse,  qui  suit  ; 

3°  Une  fille  mariée  à  Figeac. 

Anloine  de  Rouget  s'allia  ,  en  1704  ,  avec  Mario  de  Bonenfant,  de 
laquelle  il  eut  Anloine  de  Rouget  et  trois  filles. 
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Seigneur*  de  Sébrazae,  de  La  Forcé,  deCampuac,de  Majorac,  du  Cayïa, 

,    de  La  Grèze,  de  Caraboulan. 

.Wrx    tu   .1 A  y        «1  *    î   *  -    '*  '  1 

i  i 

Armes  :  D'aïur,  à  ta  bande  de  gueules,  char- 
gée de  trois  fleurs  de  Hs  d'or,  accompagne  en 
chef  de  trois  étoiles  rangées  du  même  ,  et  en 
pointe  d'un  bélier  d'argent ,  passant  sur  une 
terrasse  de  sinople. 


I.  Celle  famille  est  originaire  des  frontières  d'Espagne. 
BÉGON  D'ARZAC  ,  chevalier,  seigneur  d'Arzac ,  près  de 
Bayonne  ,  l'un  des  chevaliers  qui  accompagnèrent  Bernard 
d'Armagnac  lorsqu'il  vint,  en  1298,  prendre  possession 
du  comlé  de  Rodez,  par  suite  de  son  mariage  avec  la  com- 
tesse Cécile  ,  s'élablit  lui-même  en  Rouergue  et  fut  l'auteur 
de  la  maison  d'Arzac,  tout-à-fait  différente  de  celle  à'Arjac, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  existe  des  reconnaissances 
en  faveur  de  Bégon  des  années  i32o  et  i322  ,  retenues  par 
Pierre  Daugnes  et  Pierre  Gauben  ,  notaires,  dont  les  notes 
se  trouvaient  chez  Gueysse  ,  de  Rodelle.  Bégon  fut  père  de 
Guillaume. 

II.  GUILLAUME  D'ARZAC,  damoiseau,  fit  son  testament 
le  2  janvier  1  ,\ 00.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  du  1 7  juillet 
1 333  ,  noble  Gaillarde  de  Gualez,  de  la  paroisse  de  Mouy- 
zou  ,  dans  le  diocèse  de  Saint-Flour,  de  laquelle  il  eut  Guil- 
laume, qui  suit: 

III.  GUILLAUME  D'ARZAC,  IIe  du  nom,  damoiseau, 
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épousa  ,  par  contrai  du  5  décembre  1590,  Arjague  d'Es- 
taing ,  fille  de  noble  Alcalins  d'Estaing  ,  chevalier,  el  de  no- 
ble Alamande  de  Brasc;  contrat  reçu  par  Guillaume  Grais- 
sac  ,  notaire  de  Sébrazac. 

Le  24  août  1 396 ,  Guillaume  rendit  hommage  à  Aymeric 
Rolland,  seigneur  de  Vallon  et  de  Villecomlal,  pour  les  ren- 
tes qu'il  avait  à  Campuac. 

Il  servait  en  1410  sous  les  ordres  du  comte  Jean  d'Arma- 
gnac, comme  on  le  voit  par  certaines  pièces  expédiées  le 
4  février  de  celte  même  année  par  Bertrand  de  Tourne- 
mire. 

Il  lesta,  le  i5  septembre  1417.  devant  Galan,  notaire  de 
Rodez  ,  et  institua  pour  héritier  universel  Guillaume  ,  son 
fils  atné ,  el  à  son  défaut  Bégon  ,  son  second  fils. 

IV.  BÉGON  D'ARZAC,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Sébra- 
zac, épousa  ,  par  contrai  du  29  janvier  i434*  retenu  par 
Bertrand  de  Fabrice,  notaire  de  Villecomlal,  Hélène  de 
Reilhac,  fille  de  noble  Jean  de  Reilhac.  11  testa  en  1490, 
laissant  de  son  mariage  Pierre ,  qui  suit  : 

V.  PIERRE  D'ARZAC,  seigneur  de  Sébrazac,  s'allia  à  no- 
ble Marguerite  de  Boyôrc  ,  et  testa  ,  le  17  juillet  i5i4  ,  en 
faveur  de  Jean  ,  son  fils  ainé  ,  qui  suit  : 

VI.  JEAN  D'ARZAC,  seigneur  de  Sébrazac  ,  épousa,  par 
contrat  du  24  novembre  ibiy  (Jeîn  Vinzelle  r  notaire  de 
Villecomlal),  noble  Gabrielle  d'Escorailles  de  Bourran.  Il 
lesta  le  4  janvier  1Ô2Ô  (François  Alaux,  notaire  d'Estaing), 
el  sa  femme,  le  5  avril  de  la  même  année.  Leurs  enfans 
furent  : 

1°  Antoine,  donl  l'article  suit;  2°  Etienne  ,  reçu  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1550,  el  qui  fut  commandeur 
de  Saint-Félix. 

VII.  ANTOINE  D'ARZAC  1",  seigneur  de  La  Force  ,  de 
Campuac  et  de  Majorac  ,  coseigneur  de  Sébrazac  el  de  Gil- 
lorgues  ,  se  maria  ,  le  9  mai  1 556  ,  avec  Madeleine  Izarn  , 
fille  d'Arnaud  Izarn,  seigneur  de  Frayssinet,  et  de  Gabrielle 
Hérail  de  Brisis.  Il  testa,  le  19  décembre  i586,  devant  La- 
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mic  ,  notaire  de  Viilecomlal,  et  Madeleine  de  Frayssioet, 
sa  femme»  le  22  octobre  1590  ,  laissant  pour  enfans  : 

4°  Antoine ,  qui  suit  ;  2°  Vidal ,  reçu  chevalier  de  Malle,  le  28  mai 
1581 ,  au  prieuré  de  Toulouse. 

VIII.  ANTOINE  D'ARZAC ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Force,  deCarapuac,  etc.,  se  maria  deux  fois  :  i°  le  18  juil- 
let 1612,  avec  Cécile  de  Seneterre,  fille  de  noble  Hugues  de 
Seneterre  et  de  Jacquette  de  Gausserand  ,  seigneurs  du 
Cayla,  de  La  Grèse  ,  de  Camboulan  ,  de  La  Vinzelle  ,  de 
Balaguier,  etc.;  20  avec  Anne  de  Rességuier ,  le  4  février 
1617  (Lacoste,  notaire  de  Villecomlal). 

Il  testa,  le  4  octobre  i636,  devant  Mazuc,  notaire  d'Es- 
taing  ,  laissant  de  son  second  mariage  : 

1°  Jean-Jacques ,  qui  suit;  2<>  Guion  ,  camérier;  3°  François, 
prieur  de  Sébrazac. 

IX.  JEAN-JACQUES  D'ARZAC  ,  seigneur  do  La  Force  , 
du  Cayla ,  de  La  Grèzc  ,  de  Camboulan  ,  de  Sébrazac,  etc., 
épousa,  le  iermars  i65o,  contrat  reçu  par  Molinat,  notaire 
de  Sébrazac ,  Antoinette  de  Pruhines  del  Puech ,  fille  de  no- 
ble Antoine  de  Pruhines  et  d'Antoinette  de  Seguy.  Il  lesta 
le  20  avril  1678,  instituant  pour  héritiers  ses  frères  Guion 
et  François,  à  la  charge  par  eux  de  rendre  l'hérédité  à 
Guion  ,  son  fils  ainé,  qui  suit  : 

X.  GUION  D'ARZAC,  seigneurde  Sébrazac ,  de  LaForCe. 
du  Caylà,  de  La  Grèze.etc,  épousa,  par  contrat  du  20 juil- 
let 1697,  Marie  de  Peyrononcde  Saint-Chamaran ,  fille  de 
noble  François  de  Peyronenc,  seigneur  de  La  Roque,  de 
Murât  et  de  Verrière,  el  de  Louise  de  Seneterre.  Il  en  eut: 

1°  Marguerite ,  mariée  à  Antoine  de  Goudal  ;  2°  Louise  Chris- 
tine, née  le  10  novembre  1717,  reçue  à  Saint-Cyr  en  1728; 
3o  François,  qui  suit  : 

XI.  FRANÇOIS  D'ARZAC  ,  chevalier  de  Saint-Louis , 
seigneur  de  La  Grèze,  de  Gailhac,  coseigneur  de  Balaguier, 
de  Camboulan,  de  Sébrazac,  etc.,  est  qualifié  haut  et  puis- 
sant seigneur  dans  son  contrat  de  mariage  du  24  avril  1765, 
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avec  Marie-Paule  de  Turenne  d'Aynac,  fille  de  messire 
Jean-Louis-Anne  de  Turenne,  seigneur  marquis  d'Aynac, 
de  Montmurat,  de  Montrcdon  ,  de  Livinhac  ,  de  Flanhac  , 
baron  de  Fclzins  ,  de  Saint-Félix  ,  etc.,  et  de  Marie-Anne- 
Claude  de  Robert  de  Lignerac  ,  habitant  au  château  d'Ay- 
nac. François  d'Arzac  testa  le  25  janvier  1  yyô  et  eut  de  son 
mariage  : 

t<>  Antoine-Charles  ;  2°  Joseph  ,  mort  jeune;  3°  René  ;  4°  Fran- 
çois; 5°  Marguerite-Louise,  religieuse  ;  C°  Marguerite-Geneviève. 

XII.  ANTOINE-CHARLES  D'ARZAC  ,  dépouillé  du  pa- 
trimoine de  ses  pères  par  la  Révolution  ,  a  servi  en  qualité 
d'officier  de  cavalerie  sous  l'Empire  et  la  Restauration,  et 
s'est  retiré  en  Quercy. 

Il  avait  épousé  une  demoiselle  Destresses,  dont  plusieurs 
enfans  ,  morts  en  bas  âge. 

Celte  généalogie  a  été  composée  :  1°  d'après  l'extrait  de  l'inven- 
taire des  productions  do  Jean-Jacques  d'Arzac  (1668),  consigné  dans 
les  registres  de  M.  Pellot ,  intendant  de  la  généralité  de  Guienne  , 
commissaire  député  pour  la  recherche  de  la  noblesse  ,  extrait  certifié 
véritable  parChérin  ,  le  3  mars  1785;  2°  d'après  un  jugement  de 
maintenue  en  faveur  de  messire Guion  d'Arzac,  rendu  par  Gaspard- 
François  Lcgendre,  intendant  de  Montauban  ,  le  8  juillet  1700. 

.  > 

ALLIANCE  DE  GUILLAUME  D'ARZAC  AVEC  LA  MAISON  d'eSTAING. 

Guillaume  d'Eslaing,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  et  baron 
d'Estaing ,  eut  de  Douce  de  La  Roche  un  fils  nommé  Alcalius  ,  qui 
épousa,  le  jour  de  la  féte  de  La  Madeleine  1330,  Alamande  de  Brasc, 
fille  de  noble  Brenguier  Arnald  ,  du  lieu  de  Brasc  ,  au  diocèse  de  Va- 
bres.  De  ce  mariage  vint  une  fille,  nommée  Arjague,  qui  fut  mariée, 
en  1390,  à  Guillaume  d'Arzac,  et  lui  apporta  la  seigneurie  de  Sébra- 
zac,  qui  appartenait  à  la  maison  d'Estaing.  Alcalius  lesta  le  9  sep- 
tembre 1361 ,  cl  eut  un  fils  nommé  Guillaume  qui ,  par  acte  du  3  sep- 
tembre 1374  ,  donna  ses  biens  à  sa  sœur  Arjague. 

On  voit  aussi  un  testament  de  noble  Saladin  d'Estaing ,  seigneur  de 
Sébrazac ,  daté  du  jour  de  la  fête  de  saint  André  ,  apôtre  ,  1 333 ,  en 
faveur  d'Alcalius  d'Estaing,  son  frère.  Ce  Saladin  avait  fondé,  en 
1 327  ,  dans  l'église  de  Sainte-Anne  de  Sébrazac,  une  chapelle  en 
l'honneur  do  saint  Jean-Bapiisle  et  de  saint  Jean-l'Evangélisle. 
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FAMILLE  DE  SÉBRAZAC. 

Le  château  de  Sébrazac  appartenait,  dans  l'origine,  aux  comtes  de 
Rodez.  Le  comte  Henri  le  céda  ,  en  1292,  à  Gui  d'Estaing,  el  reçut 
en  échange  celui  de  Cabrespines. 

On  voit  par  plusieurs  litres  que  Sébrazac  fut  habité  fort  ancienne- 
ment par  une  famille  noble  de  ce  nom  qui  peut-être  avait  eu  la  sei- 
gneurie de  ce  lieu  avant  les  comtes  de  Rodez. 

Elle  est  appelée  dans  les  litres  Sevarzac  ou  Savrazac. 

En  1191  ,  Raymond  do  Savrazac  ,  Alimonde,  sa  femme;  Ray- 
mond ,  Fortanier  et  Marie,  leurs  enfans ,  donnèrent  aux  religieux  de 
Bonnecombe  un  champ  de  Paismainada  et  une  autre  terre  qui  était 
située  près  du  champ  de  Gaston  de  Montolieu  [Cari.  Il,  47). 

Guillaume  de  Sevarzac  fut  légataire  ,  en  1268,  de  Guillaume  de 
Rodelle ,  chevalier. 

Raymond  de  Sevarzac  avait  épousé,  vers  1270,  Richarde  de 
Moret. 

Dans  un  hommage  que  noble  Pierre  de  Pcnavayre  rendit  au  comte 
de  Rodez,  en  I  H  3,  pour  ses  possessions  de  Rodelle,  on  en  trouve  un 
autre  de  l'an  1323  ,  fait  par  Raymond  de  Sevarzac  ,  damoiseau  ,  fils 
émancipé  de  Guillaume  de  Sevarzac,  chevalier,  pour  diiïérens  biens 
à  Servières,  à  Campuac,  à  Lanhac ,  Maymac  ,  Rodelle,  Dalmayrac, 
Sanhes,  La  Goudalie  ,  etc.  (4rch.  du  château  de  La  Goudalie). 

Il  paraît  que  celle  famille  s'éteignit  pendant  le  xive  siècle. 

Il  y  avait  à  Sébrazac  un  autre  château  moins  considérable  que  le 
premier,  qui  appartenait  en  dernier  lieu  à  la  famille  de  Pradines. 
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D'HÈBLES , 


Coseigneurs  de  Ségur  et  de  Salnt-Agnan  ;  seigneurs  de  Camboularet,  de  La 
Vacaresse;  barons  de  Las  Ribes  et  de  Derlholène. 


Armes  :  D'azur,  au  lévrier  d'argent ,  surmonté 
de  trois  roses  du  même  ,  2  et  1  ;  au  chef  d'a- 
zur, chargé  d'une  fleur-de-lis  d'or,  qui  sont 
deux  concessions  accordées  à  Jacques  d'IIcbles 
par  Henri  IV. 


I.  La  maison  d'Hèbles  élait  fort  ancienne  et  sa  filiation, 
non  interrompue,  remontait  à  RAYMOND  D'HÈBLES ,  da- 
moiseau ,  seigneur  de  Ségur  et  de  Saint-Agnan  ,  qui  rendit 
hommage,  en  i325,  à  Jean  d'Armagnac,  comte  de 
Rodez. 

II.  GUILLAUME  D'HÈBLES,  fils  de  Raymond  ,  donna 
quittance  de  Jods,  le  5  février  i5G6  et  le  ief  mai  i 36q  (\). 
Il  eut  pont  fils  : 

III.  JEAN  D'HÈBLES  qui  acheta  le  fort  de  Camboulas,  le 
i3  janvier  1389  ,  et  fut  père  de  Gaillard  ,  qui  suit  : 

IV.  GAILLARD  D'HÈBLES, sei  gneur  du  fort  deCambou- 
ks,  reçut,  en  1395,  des  reconnaissances  pour  le  village 


(1)  En  1398 ,  le  comte  et  les  consuls  de  Rodez  ayant  appris  les  progrès  des  An- 
glais dans  la  Basse-Marche  du  Rouergue ,  s'empressèrent  de  former  une  com- 
pagnie de  gendarmes  pour  la  sûreté  de  la  ville ,  et  ils  en  donnèrent  le  comman- 
dement à  Guillaume  d'Hèbles  [Bote). 
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de  Marragon  ,  dans  la  paroisse  de  Saint-Georges ,  cl  donna 
deux  quittances  de  lods  le  5  mars  i4>o  et  le  2  mars  1437. 
Il  eut  de  Delphine  de  Broquiez,  sa  femme,  Bonnet,  Pierre 
cl  Raymond,  vivant  tous  les  trois  ainsi  que  leur  mère  en 
1475  {Archives  du  chapitre),  et  Marguerite,  femme  de  Ber- 
nard de  La  Roque,  fils  de  Bertrand  ,  seigneur  de  Tranet  et 
de  Provillargues. 

V.  BONNET  D'HÈBLES  .  seigneur  de  Camboularet  ,  fit 
un  nouvel  achat,  le  icr  février  1 44^  •  d  reçut  en  don  ,  le 
6  octobre  i45o,  doses  hommes  desBastrics,  trenle  mou- 
tons d'or,  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  sœur. 

11  fut  père  de  Guillaume. 

VI.  GUILLAUME  D'HÈBLES , seigneur  de  Camboularet, 
testa  le  10  juillet  1  ho/{.  Il  avait  épousé ,  le  10  juillet  1491  > 
Claire  Faet ,  fille  de  Guillaume  Faet  de  La  Vacaresse  (1), 
qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Gabriel ,  qui  suit  ;  2°  Antoine  d'Hèblos  ,  père  d'aulre  Antoine  , 
seigneur  de  Sainl-Agnon ,  vivant  en  1592  ,  dont  la  fille  ,  Antoinette  , 
épousa  François  de  Tubières.  Ce  fui  en  faveur  de  cet  Anloino  11*  que 
Henri  IV  ,  par  lettres  patentes  de  l'année  1592,  autorisa  la  construc- 
tion du  château  de  Saiut-Agnan. 

VII.  GABRIEL  D'HÈBLES,  V*  du  nom  ,  seigneur  de  La 
Vacaresse,  épousa ,  le  24  novembre  i5n  ,  Gabriellc  du 
Puy ,  fille  de  Gui  du  Puy,  seigneur  de  Cansac  et  de  Cara- 
mos ,  de  laquelle  il  eut  : 

VIII.  GABRIEL  D'HÈBLES,  II*  du  nom,  seigneur  de  La 
Vacaresse,  épousa  ,  le  28  août  it538,  Marquèse  dcGuirard, 
dame  de  Las  Ribes  ,  sur  les  bords  du  Tarn,  sœur  de  Jean 
de  Guirard,  seigneur  de  Villccomlal ,  Lapanouse ,  clc, 
juge  de  Millau.  De  ce  mariage  : 

4°  François,  qui  suit;  2°  Gabriel  d'Hèbles,  plus  connu  sous  le  nom 
de  La  Vacaresse  ,  dont  l'article  sera  rapporté  ci-après;  3°  Jacques. 


(1/  La  Vacaresse ,  polit  fief  et  hameau  de  la  plaine  d'Alrance ,  près  de  Ville- 
franche-de-Panat. 


Digitized  by  Google 


d'hèbles.  459 

IX.  FRANÇOIS  D'HÈBLES  ,  seigneur  de  Las  Ribes,  em- 
brassa avec  chaleur  la  cause  des  religionnaires  qui  s'agi- 
taient en  Rouerguc  depuis  i5Ô2.  Au  mois  de  septembre 
i5G8,  un  parti  calviniste  s'élant  porté  sur  une  église  des 
environs  de  Rodez  pour  la  démolir,  les  catholiques  ,  ins- 
truits de  ce  dessein ,  firent  partir  trente  cavaliers  sous  la 
conduite  desduRieu  qui,  ayant  rencontré  les  ennemis,  les 
chargea  vigoureusement.  Pendant  le  combat,  Las  Ribes, 
seigneur  de  Bertholène,  qui  battait  Lestrade  dans  les  envi- 
rons, ayant  vu  de  loin  la  mêlée,  y  accourut  avec  ses  gens , 
culbuta  la  troupe  des  du  Rieu  qui  fut  tué,  et  la  mit  en  dé- 
roule. Celle  action  rendit  le  nom  de  Las  Ribes  redoutable 
(Hist.  mss.  des  troubles  religieux  en  Houergue). 

'  Il  avait  épousé  Marie  de  Bertholène,  jeune  femme  que  la 
nature  avait  douée  d'une  grande  résolution  et  qui  ne  mon- 
tra pas  un  zèle  moins  ardent  pour  la  même  cause.  Au  mois 
de  mai  1 56g  ,  les  catholiques  de  Rodez ,  après  s'être  empa- 
rés de  Palmas  ,  se  rendirent  en  force  devant  Bertholène  cl 
sommèrent  la  place  de  se  rendre.  La  dame  de  Las  Ribes  , 
dont  le  mari  était  absent  en  ce  moment ,  leur  répondit  fiè- 
rement qu'ils  n'étaient  qu'un  las  de  bandits,  qu'elle  était 
paisible  dans  ses  foyers  et  qu'elle  se  défendrait  jusqu'au 
dernier  soupir.  La  résistance  fut  opiniâtre  ;  mais  un  acte  de 
trahison  (1)  ouvrit ,  le  2  juin,  les  portes  du  château.  Marie 
de  Bertholène  et  ses  enfans  furent  conduits  à  Rodez.  Tout 
le  reste  fut  passé  au  fil  de  l'épée  et  le  château  rasé  {Idem). 

François  d'Hèbles  commanda  à  Saint-Antonin  en  1572  , 
cl  fit  son  testament  le  28  janvier  1574.  Il  avait  eu  de  son 
mariage  Jacques,  dont  l'article  suil  : 

X.  JACQUES  D'HÈBLES  ,  baron  de  Las  Ribes  ,  qui  fut 
écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi ,  capitaine  de  Cambou- 
las  ,  en  Rouergue  ,  en  1G02,  et  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  en  iGo5.  La  même  année ,  il  obtint ,  en  considéra- 
lion  de  ses  services,  l'érection  en  baronnie  des  terres  de 


(1)  Le  traître ,  originaire  de  Laissac ,  se  nommait  Brosam. 
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Las  Ribes,  de  Berlholène  et  de  La  Roraiguière  ,  sous  le 
nom  de  Las  Ribes.  Il  eut  aussi  la  permission  d'ajouter  à  ses 
armes  d'abord  une  fleur-de-lis  d'or,  et  plus  tard  un  mou- 
choir, un  pistolet  et  une  pique ,  et  obtint  encore  l'érection 
en  baronnie,  sous  le  nom  de  Berlholène,  des  terres  de  Ber- 
tholène  ,  du  Poussin  et  du  Truel.  Il  mourut  sans  alliance, 
et  testa  en  faveur  de  Gabriel,  son  cousin. 

IX.  GABRIEL  DHÈBLES  III ,  dit  La  V  acaresse,  deuxième 
fils  de  Gabriel  H  et  de  Marquèse  Guirard ,  l'un  des  meil- 
leurs capitaines  du  parti  calviniste  ,  fut  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  de  Henri  IV,  qui  faisait  le  plus  grand 
cas  de  sa  valeur,  et  l'honora  d'une  affection  particulière.  Il 
commanda  à  Saint-Affrique  et  dans  le  Vabrais  dès  le  7  jan- 
vier i58o,  et  depuis  le  5  de  juillet  i585,  il  fut  lieutenant  de 
Châtillon  au  gouvernement  de  Montpellier.  Il  vivait  encore 
le  21  août  1625,  et  avait  épousé,  le  12  avril  1598,  Lucrèce 
de  Cancer,  dame,  en  parlie,  de  Pignan,  de  Saint-Martin 
et  d'Olivet,  fille  de  Robert,  seigneur  de  Pignan,  et  de  Fran- 
çoise de  Lavernhe-Monlbazen  ,  de  laquelle  il  eut  : 

40  Gabriel ,  IVe  du  nom,  baron  de  Las  Ribes,  Le  Truel,  Pignan  , 
Saint-Martin  ;  2°  Antoine  d'Hèbles  ,  donl  l'article  suit  : 

X.  ANTOINE  D'HÈBLES  ,  seigneur  de  La  Vacaresse  , 
baron  de  Las  Ribes  et  de  Bertholènc  ,  gouverneur  de  Saint- 
Affrique  ,  pour  les  proteslans ,  repoussa  de  celle  ville  le 
prince  de  Gondé  ,  après  un  assaut  vigoureux  qui  eut  lieu 
le  5  juin  1G28.  Il  mourut  le  4  octobre  i6G3 ,  ne  laissant  de 
Françoise  de  Bernard  de  Miremont,  qu'il  avait  épousée  le 
29  novembre  1 633  (1),  qu'une  fille ,  Louise  d'Hèbles,  dame 
de  Las  Ribes,  qui  s'allia  ,  le  10  avril  1607,  avec  François 
de  Ricard  ,  seigneur  de  Saussan,  conseiller  en  la  cour  des 
Aides  de  Montpellier. 


(1)  Il  parait  qu'Antoine  s'était  marié  deux  fois ,  car,  dans  un  testament  d'An- 
toinette de  Montcausson,  on  voit  que  Françoise  de  Monlcausson,  nièce  de 
celle-ci ,  était  femme,  en  1608,  de  noble  Antoine  d'Hèbles,  seigneur  de  La 
Vacaresse  {Tit.  de  la  maison  Faramondt  liasse 8). 
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De  ce  mariage  vint  Elisabeth  de  Ricard  ,  dame  de  Las 
Ribes  ,  La  Vacaresse ,  Pignan ,  Le  True! ,  etc.,  mariée  ,  en 
1678»  à  Henri  de  Baschi  ;  marquis  duGaylar,  dont  la  famille 
s'était  signalée  dans  le  parti  protestant  durant  les  guerres 
[Voir  la  note  qui  suit  cet  article). 

[Mémoires  d'Aubais.  —  Tablettes  hisl.  et  gènèul.  de 
Chasol  de  Monligny.—  Annahs  du  Rottergue,  par 
M.  de  Gaujal.) 

SÉGUR  ET  SAINT- AGNAN. 

Les  plus  anciens  tilres  (1323)  indiquent  que  celte  seigneurie  fut 
d'abord  divisée  en  huit  perlions.  Le  comte  de  Rodez  en  avait  trois  : 
noble  Bernard  Jordan  ,  trois  ;  noble  Guillaume  de  Montels ,  une;  les 
d'Hèbles  ,  une  {/irch.  de  la  maison  de  Pêguayroles). 

En  1  429  ,  noble  Raymond  de  Favars  ,  coseigneur  do  Ségur.  Ren- 
tes et  directes  du  Viala  de  Saugane  acquises  à  celle  époque  par  le 
même. 

En  1475,  noble  Jacques  do  Houx  et  Delphine  Asloarde  ,  maries  , 
coseigneurs  de  Ségur. 

En  152*2  ,  noble  Gabriel  de  Flavin ,  mari  de  Cécile  de  Vesins,  co- 
seigneur de  Ségur,  et  y  possédant  un  château  (7Ï*.  de  la  maison 
Fr amont). 

.  ■     ,  .  .  . 

CHATEAUX  DE  LAS  RIBES  ,  DU  TRUEL  ,  DE  LA  ROMIGU1ÈRE  ET  DE 

BERTUOLÈNE. 

« 

Le  château  de  Las  Ribes,  que  Marquèsc  de  Guiraid  apporta  ,  en 
1538,  dans  la  famille  d'Hèbles,  élail  situé  un  peu  au-dessous  du 
ïruel ,  sur  la  rive  droite  du  Tarn  ,  au  sud  d'une  montagne  très  escar- 
pée ,  dont  on  avait  coupé  les  énormes  rochers  pour  y  asseoir  cet  anti- 
que manoir  féodal.  Sous  ses  ruines ,  que  le  temps  et  les  torrens  ont  en 
partie  dispersées,  on  a  trouvé,  depuis  peu,  des  souterrains  et  quelques 
pièces  d'ancienne  monnaie.  On  voit  aujourd'hui  aux  Ribes  quatre 
maisons  adossées  au  rocher  qui  soutient  les  débris  du  château. 

Gabriel  d'Hèbles  ayant  pris  parti  pour  les  Huguenots ,  son  château 
des  Ribes  fut  pris  et  dévasté  par  le  duc  de  Joyeuse  ,  le  8  novembre 
158G. 

Le  château  du  Truel  est  encore  habité.  C'est  un  édifice  flanqué  de 
tourelles ,  solidement  construit  et  situé  sur  la  rive  droite  du  Tarn ,  au 
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pied  de  la  montagne,  un  peu  au-dessus  du  village.  Il  avait  été  res- 
tauré en  1654.  M.Capusena  été  le  dernier  acquéreur  (1). 

Le  château  de  La  Romiguière  ,  dont  il  reste  à  peine  des  vestiges  sur 
un  pic  escarpé  qui  s'élève  sur  la  rive  gauche  du  Tarn  ,  presque  en 
face  du  True! ,  remontait  à  une  haute  antiquité.  On  a  cru  trouver 
l'étymologie  du  nom  dans  ces  mots  :  Roma  hic  erat.  Ce  fut  sans 
doute  un  des  derniers  postes  qu'occupèrent  les  Romains  ,  près  du 
Tarn,  quand  ils  furent  contraints  d'abandonner  les  provinces  con- 
quises. 

La  Romiguière  donna  son  nom  à  une  famille  d'ancienne  chevale- 
rie, qui,  au  commencement  du  xve  siècle,  se  trouvait  transplantée 
au  château  de  Pomayrols,  près  de  Saint- Gêniez. 

Nous  dirons  tout-à-l'heure  quels  furent  les  plus  anciens  seigneurs 
connus  de  La  Romiguière,  ainsi  que  de  Bertholène,  dont  le  vieux 
château  démantelé  présente  encore  des  ruines  imposantes  sur  un  des 
monticules  qui  bordent  la  rivo  gauche  de  l'Aveyron ,  au  pied  des 
Pa  langes. 

•»         -     "  - 
SEIGNEURS  DES  TERRES  ET  CHATEAUX  CI-DESSUS. 

Toutes  les  terres  et  châteaux  ci-dessus  avaient  appartenu  fort  an- 
ciennement à  une  famille  qui  ett  indistinctement  connue  dans  les  titres 
sous  les  noms  de  Saluste,  de  Puy  C erner,  de  Brenguier  ou  de  Ber- 
tholène. 

Il  paraît  que  sa  principale  résidence  était  dans  ce  dernier  manoir. 

On  voit  sous  le  règne  de  Lolhaire(2)  un  seigneur  nommé  Saluste  , 
Saluster,  donner  à  Aigref ,  abbé  de  Vabre,  le  lieu  de  Ferel  pour  cons- 
truire un  monastère  [Gall.  christ  ). 

Ricarde,  Glle  d'Hector  de  Saluste  ,  fil  don  à  Sainte-Foy  de  Con- 
ques et  à  l'abbé  Bégon  (3)  de  certains  biens  situés  à  Vérières  (Cari., 
act.  539). 

Noble  Raymond  Saluste  damoiseau  ,  fils  de  feu  Guillaume  de 
Puy-Cerner  [4;  (Podio-Cerner],  chevalier,  fit  hommage  au  roi  pour  le 


(1)  Le  petit  châleau  de  Costrix,sur  une  montagne  voisine,  dépendait  aussi 
de  la  terre  de  Las  fiibes. 

(2)  Loihaire  fui  roi  fan  931 

(3)  Sans  doute  Dégon  111  ,  abbé  de  Conques  à  ta  Gn  du  xi*  siècle. 

(4)  Dans  plusieurs  titres  des  otchives  du  domaine  à  Moniauban ,  celle  famille 
csl  appelée  de  Pny  Serguier. 
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château  de  Las  Ribes  et  dépendances ,  en  1305  (TU  de  la  maison  de 
Cossanhes-Mir amont). 

En  1314  f  Bernard  de  Salusle  ,  seigneur  de  La  Romiguière  el  de 
La  Cazolte  ,  vendit  à  Pons ,  abbé  de  Bonnecombe,  la  terre  de  Saint- 
Miehel-de-Landesque  ,  avec  toutes  ses  dépendances,  au  prix  de 
18,000  sous  tournois  (Tit.  de  Bonnecombe). 

Le  même  Bernard  de  Salusto  devint  acquéreur,  en  1318,  d'une  al- 
bergue  de  dix  livres  tournois  sur  les  hommes  de  La  Romiguière  et  de 
La  Cazolle  ,  cédée  par  le  roi  Philippe-le-Bel  à  noble  Beaudoin  de 
Mauritanie,  et  que  celui-ci  mil  en  vente;  mais  Bernard  n'ayant  pu 
compter  la  somme  de  260  livres  qui  en  était  le  prix  ,  elle  fut  délivrée 
à  l'abbé  de  Bonnecombe  [{)  (Tit.  de  Bonnecombe]. 

On  voit  dans  un  acte  de  1373  que  Raymond  de  Puy-Cerner,  sei- 
gneur des  châteaux  de  Berlholène  et  de  La  Romiguière,  s'appelait 
aussi  Brenguier.  Rqymundus  de  Podio-Cerncr,  aliàs  Bcrengariut 
(Tit.  de  la  maison  de  {Jassanhcs-jliramont). 

Parmi  les  titres  du  comté  de  Rodez  déposés  aux  archives  de  Mon- 
tauban  ,  on  en  voit  plusieurs  qui  concernent  cette  famille. 

En  1278,  Pierre  de  Berlholène  ,  neveu  de  Bernard  Brenguier,  fil 
certains  échanges  avec  le  comte  Hugues  (Archives  du  domaine  ,  à 
Monlauban). 

Ce  môme  Pierre  est  mentionné  dans  un  dénombrement  fait ,  en 
1289,  par  Àldéguier  d'Ayrignac  ,  de  toutes  les  terres  que  ce  der- 
nier possédait  ayant  les  échanges  opérés  avec  ledit  Pierre  de  Ber- 
lholène (Idem). 

Pierre  et  Gui  de  Berlholène  ,  frères ,  firent  d'autres  échanges  avec 
Gui  de  Sévérac  en  1314  [Idem). 

Guillaume  de  Puech-Cerner,  seigneur  de  La  Romiguière^fit  hom- 
mage ,  en  1336  ,  à  Jean  ,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez ,  pour  le 
château  des  Ribes  el  ses  dépendances  {Idem). 

L'an  1339,  Raymond  de  Brenguier  de  Berlholène  transigea  avec 
Gui  de  Sévérac ,  qui  l'accusait  d'ôlre  tombé  en  commise  (Idem). 

C'est  peut-être  le  même  que  ce  seigneur  de  Berlholène  qui  étailà 
la  suite  du  baron  de  Sévérac,  dans  des  joutes  qui  curent  lieu  vers 
cette  époque,  à  Montpellier  (Archives  de  Sévérac). 

Raymond  de  Puy-Cerner,  seigneur  de  La  Romiguière,  est  quali- 
fié noble  el  puissant  seigneur  dans  un  litre  de  l'an  1372  (Titres  com- 
muniqués par  M .  Malrieu). 


(1)  Après  celte  époque,  le  nom  de  Salusle  n'est  plus  mentionné.  On  trouve 
pourtant  un  Vmadec  d«  Salusle  qui  était  cardinal  en  1103. 
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Dans  un  aulre  titre,  il  est  dit  que  Raymond  de  Brcnguior,  seigaeur 
de  Bertholène  et  de  La  Romiguière  ,  était  bailli  de  Rodez  en  1379 
(Archives  du  domaine  ,  à  Montauban\.  ,    ..]  ,,,  /M 

On  trouve  Malrigo  (Amalric)  de  Bertholène  inscrit  dans  le  rôle  des 
hommes  d'armes  du  comté  de  Rodez  ,  du  3  janvier  1366 

Par  acte  du  27  février  1373  ,  messire  Raymond  de  Puy-^Gertiér, 
atiàs  àe  Brenguièr,  chevalier,  seigneur  du  château  de  Bertholène' et 
de  La  Romiguière  ;  vendit  à  Raymond  de  Roquetailladeet  à  Ricarde 
de  Cassagnes ,  sa  femme  ,  le  château  de  Las  Ribes  ,  dé  Wpv>  «intf 
que  le  terroir  iel  Trelh  ,  sis  en  la  paroisse  de  La  Bes*e.  Raymond  fit 
hommage  au  roi  pour  ces  terres,  le  13  juin  1384  (  Titres  de  ta  maison 
de  Cassagnes).  (;i  ™*  5l 

^ai^rre.ie  lfis'hïbes  était  encore  dans  la  maison  de  Ro^uètëillade 
vers  la  fin  du  xve  siècle.  Nobles  hommes  Amalric  et  Bernard  de  Ro- 
quètaillade ,  père  et  fils ,  en  "étaient  seigneurs  èn  1465,  et  y  fafeàièïît! 
leur  résidence  [Titres  dé  là  maison  de  Flatm).  ' 

Après  celle  époque,  on  voit  encore  pendant  longtemps  la  maison 

de  Çrenguier  posséder  les  seigneuries  de  La  Romigûièrè  de  Rer- 
lholène  .   «  /     ■$>.  >■       l  A  ,  ej 

.  :  ]!  existe  un  bail  à  cens ,  du  12  décembre  1421  ,  fait  par  noble 
Raymond.de  JBr$nguier,' seigneur  de  Bertholène,  6  Rtymotid  Car- 
rière ,  du  village  d'Aurifeuille,  de  certaines  possessions  sises  étù  fatiï 


1533  [TabLde  Vertot). 

Les  titres  que  nous  avons  pu  compulser  ne  renferment  plus  rien 
sur  celte  ancienne  famille  féodale. 

On  sait  seulement  que  ,  vers  1oi*Q  ,  Mario  de  Bertholène  ,  héri- 
tière présumée  de  sa  maison,  épousa  François  d'HèLles,  et  lui 
apporta  la  terre  de  Bertholène. 

François  était  fils  de  Gabriel  d'IIèbles  et  de  Marquise  de  Guîrard  , 
dame  de  Las  Uibes  ,  en  sorte  qu'au  milieu  du  xvie  siècle,'  toutes  les 
terres  de  l'ancienne  maison  de  Brenguier,  dont  faisaient  partie  Las 
Ribes  et  ses  dépendances,  vendues  aux  Roqueiaiilade  en  1373,  et  puis 
parvenues  aux  Guirard,  se  trouvèrent  possédées  par  la  famille 
d'Hèbles. 

Henri  IV,  pour  reconnaître  les  services  signalés  que  lui  avait  ren- 


Digitized  by 


D'hÈBLES.  465 

dus  celte  dernière  famille,  érigea,  par  lettres  patentes  de  l'année  4605, 
sous  le  nom  de  Las  Ribes,  ces  différentes  lerres  (1)  en  baronnie. 

Après  l'extinction  de  la  maison  d'Hèbles,  en  1663,  Henri  de  Bas- 
chi,  marquis  du  Caylar,  qui  avait  hérité  par  femmes  des  terres  située» 
sur  les  bords  du  Tarn  ,  les  vendit  ,  vers  1731  ,  au  baron  de  Tauriac  , 
de  Millau  ,  dont  les  descendais  les  ont  possédées  jusqu'en  1789. 

Toutefois  ,  il  paraît  que  La  Romiguière  était  passé  avant  l'aliéna- 
tion précitée  dans  une  autre  maison.  C'est  ce  qu'on  peut  induire  de 
l'hommage  suivant  rendu  au  roi,  en  1684,  par  noble  Jacques  de 
Faramond  pour  celle  place  «  qu'il  possède  en  tou'.e  justice  ainsi  qu'un 
vieux  château  ruiné  depuis  les  guerres  de  religion.  Plus  la  .moitié  de 
la  justice  sur  la  moitié  du  lieu  del  Truel  comme  étant  do  la 
dépendance  de  La  Romiguière  ;  l'aulre  moitié  de  la  justice  apparte- 
nant aux  seigneurs  de  Las  Ribes  ;  le  seigneur  de  La  Romiguièro 
n'étant  obligé  à  d'autre  redevance  qu'à  faire  hommage  au  roi  à  cause 
que  Le  Truel  se  trouve  dans  la  châtellenie  d'Ayssènes  unie  à  la  cou- 
ronne de  France.  » 

11  est  dit  dans  cet  acte  que  les  terres  de  Las  Ribes,  du  Truel,  de 
La  Cazolle  ,  de  Saint- Victor  et  de  Melvieu  ont  été  autrefois  dépendan- 
tes de  La  Romiguière. 

Il  paraît  aussi  par  d'autres  litres  que  Jacques  do  Faramond  élali 
en  possession  à  la  même  époque  de  la  seigneurie  de  Berlholène. 

Louise  de  Brunei  du  Bruel-,  femme  de  Pierre  de  Berne,  fut  son 
héritière  (2).  Elle  se  remaria  ,  élanl  veuve,  en  1697 ,  avec  Joseph  de 
Lévezou  ,  marquis  de  Vesins,  auquel  elle  apporla  Berlholène,  qui  est 
demeuré  jusqu'à  nos  jours  dans  cette  famille. 

Le  château  ,  ruiné  parles  catholiques,  au  mois  de  juin  1509,  était 
depuis  longtemps  abandonné,  lorsque  M.  Maisonabe,  avocat  de  Ro- 
dez ,  est  devenu  l'acquéreur  de  ce  débris  de  la  fortune  de  la  maison  de 
Vesins ,  et  a  fait  construire  une  autre  habitation  dans  lo  voisinage. 

CAMBOtILAS. 

Le  château  de  Camboulas ,  bâti  aU-dessUs  du  bourg  de  ce  nom,  sur 
un  rocher  dont  le  Viaur  baigno  le  pied,  appartenait  aux  comtes  de 
Rodez  ,  qui  l'avaient  inféodé  à  une  famille  d'ancienne  chevalerie  , 


(t)  Las  Kibcs ,  Le  Truel,  La  Romiguière  et  fierlholènc. 
(2;  TU.  de  la  famille  de  La  Goudalie. 
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éteinte  au  xive  siècle  (Voir  tome  Ier,  p.  292).  Il  était  alors  le  siège 
d'une  vicomté  ,  et  avait  107  villages  dans  sa  mouvance. 

Il  fut  acquis ,  en  1389 ,  par  la  famille  d'IIèbles ,  mais  revint,  quel- 
que temps  après ,  à  la  maison  d'Armagnac.  , 

Lors  de  la  réunion  lemporairo  du  comté  de  Rodez  à  la  couronne,  en 
1470,  après  la  confiscation  des  biens  du  comte  Jean  V  d'Armagnac, 
prononcée  par  le  parlement  de  Paris,  Camboulas  fut  donné  par  le  roi 
à  Marques  de  Canillac. 

Les  terres  du  comté  de  Rodez  ayant  ensuite  été  restituées,  en  1497, 
à  Charles  d'Armagnac  (frère  du  comte  Jean  V),  Camboulas  fut  laissé 
à  Jean  ,  l'un  de  ses  en  fans  naturels. 

Enfin,  après  environ  un  siècle  de  dominations  particulières,  le  comté 
de  Rodez  fut  définitivement  réuni  au  domaine  royal  par  édit  du  mois 
de  juillet  1607.  4 

La  terre  de  Camboulas  fut  dès-lors  successivement  affermée  ou  en- 
gagée à  différens  seigneurs. 

Le  25  avril  H77,  Béalrix -Eugénie  de  Choiseuil ,  épouse  séparée 
de  biens  d'Antoine  de  Grammont ,  duc  de  Grammont ,  devint  dame 
engagiste  à  vie  des  chàlellenies  de  Camboulas  et  Arques ,  par  acte 
des  commissaires  généraux  de  S.  M. 

Le  comte  Pierre  do  Pardaillan-Gondrin ,  maréchal  de-camp  ,  en 
était  seigneur  cngngislc  en  1789. 

D'après  un  terrier  dressé  par  les  consuls  en  1733  ,  la  chàlellenie  de 
Camboulas  se  composait  de  cinq  branches  qui  étaient  :  Camboulas  , 
chef-lieu;  Saint-Georges,  Canct,  Flavin  et  Le  Vibal  ,  «  dans  laquelle 
chàlellenie  et  tous  les  lieux  dépendans,  le  roi  ,  à  cause  de  sa  comté  de 
Rodez  ,  a  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse  ,  mère  ,  mixte  ,  im- 
paire, qu'il  exerce  par  le  sénéchal  et  siège  présidial  établi  audit 
Rodez.  » 

Dès  cette  époque  ,  il  ne  restait  du  vieux  châleau  fort  que  quel- 
ques décombres. 
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DE  BASCI1I, 

î*i  V:  uni-  .'  r.:  :  .... 

Seigneurs  marquis  de Satnt-EMévc,  d'Aubais  et  du  Cayîa,  en  Languedoc  j 

i  9i  ifi.j  ■•■  irIj  »u'         uRi&es,  «n  Rouerguc.  nor- 

.^1:11!  i r; t        un*» >  '  • 

•ti'iiil  fut  èCltMt'fir  •  .  '   •  •  ï.  •  -î»»»*  »<-M  >-r-/  !  >.  » 

Armes  :  D'argent ,  à  lafascede  sable., 

i   100  fil  '*  •   .-■»  >i*<  »!      •■•     •  ~  .     i»  /  .■  -    :     î  ' .}  • 

■i  lOifl  Ub  Jll'j    C'J  -V/ifi  -i|  »  ?  r:      •  f»  iitjm.j  •*!•»  nrï/!;i»l*:  «i»  **»'>"fl 

t  :  '  [jif 

Celle  maison  ,  l'une  des  plus  distinguées  et  des  plus  anciennes  ,do 
la  Toscane  ,  s  elail  établie  en  France  vers  la  fin  du  xive  siec  e. 


ce  nom  ,  qui  subsiste  encore  ; 

2<>  Louis  ,  baron  d'Aubais  eldu  Çayla  ,  qui  fut  maréchal-dc-camp 
do  l'armée  du  duc  de  Rouan  ,  chef  des  Huguenots  ,  se  distingua  dans 
la  défense  de  Sainl-Affriquc,  assiégé  parle  prince  de  Condé,  au  mois 
de  mai  IG28,  et  mourut  en  IG'iG. 

Chartes  itfe  Baschi ,  son  fils,  capitaine  des  gendarmes  du  baron  de 
Senégas  ,  déploya  aussi  une  grande  valeur  dansée  siège.  Il  mourut  en 
1GG8  ,  laissant  : 

1°  Louis  ,  marquis  d'Aubais,  mort  en  1703,  père  de  Charles  de 
Baschi  ,  marquis  d'Aubais  ,  baron  du  Cayla,  né  au  château  de  Beau- 
voisin  f  en  Languedoc,  le 20  mars  1G8G,  mort  au  château  d'Aubais, 
en  1777,  auleurd'un  recueil  de  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'his- 
toire de  France,  où  il  est  question  do  plusieurs  familles  du  Rouer- 
guc. Branche  éteinte; 

2°  Henri  (te  Baschi ,  seigneur  de  Rigols ,  Saint-Romans,  etc., 
marié,  en  1G78  ,  à  Elisabeth  de  Ricard  ,  dame  de  Pignan  ,  du  Truel, 
de  Las  Ribes ,  mort  en  1727,  cl  pore,  entre  autres  enfans,  de  Fran- 
çois de  Baschi  de  Saussan  ,  dil  le  marquis  du  Cayla  ,  créé  lieutenant- 
général  le  1er  mars  1738  ,  et  cilé  comme  l'un  des  meilleurs  officiers 
de  cavalerie  que  Louis  XV  ail  eus  à  son  service.  Celte  branche  des 
marquis  de  Pignan  el  du  Cayla  est  aussi  éteinte. 

Il  ne  rcsle  aujourd'hui  que  celle  des  seigneurs  de  Sainl-Estève , 
comtes  duCayla  ,  dont  est  issu  Hercule-Philippc-Eiicnnc  de  Baschi  , 
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comte  du  Cayla  ,  qui ,  en  179!  ,  leva  et  équipa  à  ses  frais  un  régi- 
ment de  hussards  de  son  nom ,  à  la  tulo  duquel  il  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  l'émigration.  Il  fut  nommé  pair  de  France  le  M  août  1815, 
lieutenant-général  des- armées  le  ^23  tîu  fliêmemois;  et  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  en  1816. 
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DE  MALVIN-MONTAZET. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  étoiles  d'or  posées  deux 
et  une,  qui  est  de  Maloin  ;  écartelè  de  gueules, 
à  deux  balances  d'or  posées  l'une  au-dessus 
de  l'autre,  qui  est  de  Montpezat. 


La  famille  de  Malvin  ou  d'Amalvin  est  originaire  de  La  Lanne  , 
terre  de  l'Albrel ,  dont  ils  ont  toujours  été  seigneurs.  Elle  était  établie 
et  connue  dans  l'Albrel  et  dans  le  Condomois  dès  le  milieu  du  xie  siè- 
cle. Ce  fait  est  prouvé  par  un  grand  nombre  de  baux-à-fief  et  de 
reconnaissances  féodales  qui  se  trouvent  dans  les  archives  do  la  mai- 
son de  Monlazel.  Toutefois ,  la  filiation  suivie  n'est  établie  que  depuis 
l'année  1325. 


I.  Noble  BERTRAND  D'AMALVIN,  seigneur  de  La  Lanne. 
rendit,  le  ier  avril  i325,  hommage  à  noble  el  puissant 
baron  Àmanicu  d'Albret,  chevalier,  seigneur  de  la  ville  de 
Nérac  ,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  au  lieu  de  La  Lanne. 

Il  épousa  Anne  de  Bouzet ,  qui  le  rendit  père  de  Jaramcs, 
qui  suit. 

IL  JAMMES  D'AMALVIN,  damoiseau,  seigneur  de  La 
Lanne,  s'allia  à  Marie  de  Preissac ,  dont  il  eut  quatre 
enfans,  comme  il  est  constaté  par  son  testament  du 
ier  mars  1598. 

1°  Menjon  ,  qui  suit;  2°  Jean;  3°  Marguerite;  4°  Anne. 

III.  MENJON  D'AMALVIN,  écuyer,  seigneur  deLa  Lanne. 
gouverneur  de  la  ville  de  Nérac,  ne  vivait  plus  le  16  avril 
14C7.  De  son  mariage  avec  Jeanne  de  Preissac,  il  avait  eu 
deux  enfans,  Imbert  et  Charles. 


Digitized  by  Google 


V70  DE  M  ALYiN- MONTAZET. 

i°  Imdert  continua  la  descendance  des  seigneurs  do  La  Lannc  , 
qui  finit  dans  la  personne  de  Jean  de  Malvin  ,  mon  en  1710 , 
sans  laisser  do  postérité  masculine.  Do  celte  maison  d©  La 
Lanne  étaient  sorties  les  brandies  de  Merlct  el  de  Mirande  , 
pareillement  éteintes  au  xvme  siècle. 

2°  Charles  ,  qui  suit ,  auteur  des  seigneurs  de  Monlazct. 


/ 


IV.  CHARLES  DE  MALVIN  ,  écuyer,  épousa.'lc  20  dé- 
cembre 1489,  Jeanne  de  Monlpezat,  fille  de  noble  homme 
Bernard  de  Monlpezat  (1),  seigneur  de  Monlazct,  et  de  Ca- 
therine de  Monlagudet.  ieanne  lui  apporta  en  dot  la  seigneu- 
rie de  Bousscrcs  cl  celle  de  Montazet,  en  Agenois,  que  ses 
descendons  ont  toujours  conservée  depuis,  et  qui  a  servi  à 
distinguer  celle  branche. 

Charles  de  Malvin  était  capitaine  ou  gouverneur  d'Ai- 
guillon ,  dont  la  maison  de  Monlpezat  avait  la  seigneurie. 
Ses  enfans  furent  :  ,y. 

1°  Bartuélemi  de  Malvin  ,  qui  continua  la  branche  aînée  des 
seigneurs  de  Montazet ,  dont  on  va  parler; 

2°  Ciiarles  de  Malvin  ,  auteur  de  la  branche  connue  sous  le 
nom  des  seigneurs  de  Cessacetde  Piimet,  établie  à  Bordeaux, 
branche  qui  a  donné  pendant  deux  siècles  au  parlement  de 
Bordeaux  des  magistrats  également  recommandâmes  par  leur 
mérite  et  leur  savoir,  et  qui  a  fini  au  commenoemetit  du 
xvine  siècle.  Cette  branche  avait  produit  les  rameaux  de  Sfrint- 
Symphoricn  el  de  Barrault,  pareillement  éteints; 

3°  François  de  Malvin,  religieux; 

4°  Jean  de  Malvin,  auteur  des  seigneurs  de  La  Roque-Roque- 
zel,  en  Albigeois,  et  do  Pachins,  en  Rouergue,  qui  auront 

5°  Anne  de  Malvin,  mariée,  le  1er  janvier  1520  ,  avec  noble 
François  de  Beaufort ,  seigneur  de  Lesparre  ,  en  Quercy.' 

De  Barlhélemi  de  Malvin  descendait,  au  dixième  degré,  Charles  de 
Malvin,  baron  de  Quissac,  seigneur  de  Boussièrcs,  de  La  Beausse  , 
marquis  de  Monlazet ,  qui,  de  Françoise  de  Fontanges  de  Maumont, 
qu'il  avait  épousée  le  7  février  t709,  eut ,  enlro  autres  enfans  : 


(1)  La  maison  de  Monlpezat  diait  alors  une  des  plus  considérables  de  la 
Guienne. 
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1°  Anne  ,  qui  continua  la  lignée; 

2°  Anloine-Marie  de  Malvin  ,  comlo  de  Montazet ,  grand'croix  de 
l'ordre  royal  cl  militaire  de  Saint-Louis,  lieulenanl-géuéral  des  ar- 
mées du  roi ,  ministre  plénipotentiaire  ,  etc.; 

3»  Antoine  de  Malvin  do  Montazet  ,  no  le  17  août  1713  ,  successi- 
vement aumônier  ordinaire  du  roi,  abbé  commandataire  de  l'abbaye 
de  Nogenl-sous-Coucy  ,  évôque  d'Autun  ,  abbé  commandataire  de 
l'abbaye  de  Monestier-en-Ar>onnc  ;  archevêque  comte  de  Lyon  ,  pri- 
mat de  France,  le  12  mars  1758,  réputé  le  plus  docte  prélat  du 
royaume  ,  et  qui  prit  parti  pour  la  secte  janséniste  ; 

4°  Antoine  do  Malvin  ,  chevalier  do  Montazet,  colonel  du  régiment 
d'Enghien,  inspecteur-général  d'infanterie;  maréchal-de-camp  en 
17GI  ,  grand'croix  do  l'ordre  de  Saint-Louis  ,  commandant  de  la  ville 
et  fort  de  Marseille,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1780  ; 

5°  Paul  de  Malvin,  aumônier  de  la  reine,  vicaire-général  de 
Moulins; 

6o  Léon  de  Malvin  ,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  en  1752,  com- 
mandeur de  la  cavalerie,  en  176G ,  chevalier  d'un  mérite  éminent  , 
mort  à  Pachins  où  il  s'était  roliré  après  la  Révolution  auprès  do  ses 
parents. 

Celle  branche  aînée  de  la  maison  de  Malvin ,  très-distinguée  par  ses 
services  militaires  ,  ses  alliances  et  sa  fortune ,  habitait  le  château  do 
Montazet ,  près  d'Aiguillon  ,  en  Agenais. 

De  colle  maison  était  sortie  la  branche  de  Malvin  de  La  Barthère,  en 
Fczenzac,  existant  encore  en  1747,  el  celle  do  Malvin  de  La  Bcausse, 
en  Agenois,  depuis  longtemps  éleinle. 

BRANCHE  DE  LA  ROQUE. 

V.  JEAN  DE  MALVIN  épousa  ,  en  i543,  Françoise  de 
l'Isle,  fille  de  noble  Bertrand  de  l'Isle,  seigneur  de  La 
Molhe-d'Agrc  ,  près  de  Monlauban  ,  et  de  Marguerite  de 
Cliâteauneuf.  Il  mourut  en  1 584  •  laissant  trois  enfans  : 

1°  Jean-Pierre,  qui  suit;  2°  François,  écuyer  ;  3°  Jeanne,  mariée, 
le  2  novembre  1572 ,  avec  noble  Antoine  de  Cornac,  écuyer,  demeu- 
rant à  Launac,  en  Gascogne. 

VI.  JEAN-PIERRE  DE  MALVIN  DE  MONTAZET,  écuyer, 
seigneur  de  La  Molhe,  épousa  ,  par  contrat  du  17  avril 
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i5$2i  Isabcau  d'Azémar,  darqe  de  La  Roqi*Q-RoqMC2£l,(i), 
fille  de  noble  Jacques  d'Azémar  et  -de  Jeanne  d'Arec,  il 
mourut  0111616»  et  fulcnterié  dans  l'église  deSainUBlaise- 
de-Trébas,  en  Albigeois.  Il  ar/it  eu  cinq  enfans  : 

\°  François,  dont  l'article  suit;  2°  Jean,  mort  sans  postérité  ; 
30 Françoise,  mariée,  le 23  janvier  1G00,  à  noble  Pierre  de  Tauri- 
nes; 4o  Jeanne-Ursule;  5°  Marie,  unie  ,  le 25  janvier  1643,  a  N. . . 

%  x    Tt  •   •«  »•:       1.1».:::  ...!•,    •  o 

de  La  Bastide.  .  ( 

VII.  FRANÇOIS  DE  MALVIN  DE  MONTAZET,  seigneur 
de  La  Roque ,  épousa  :  ,i°  par  contrat  du  25,  juillet  1G16  , 
Hélène  de  Saunhac,  fille  de  noble  Raymond  de  Saunhac  , 
seigneur  d'Ainpiac,  et  de  Delphine  de  Raffin;  20  en  1627  , 
Claude  de  Toulouse-Lautrec,  fille  d'Abel de  Toulouse-Lau- 
trec, et  d'Eléonore  de  Villencuve-Flamareris.  François 
de  Malvin  fui  capitaine  de  cent  hommes  o^arnic^la'ns  le 
régiment  du  vicomte  d'Arpajon^et  mourut ,  en  iCuV/au 
château  de  La  Roque.  . 

. .  Du  premier  lil  : 

.40  Loyis-Herculedo  MaWin;  ejraprtsi.>       .  ,-noI/i  j:.u.j.,u 

•        Du  deuxième  Ut  :  :«  •  "': 

2<>  Bernard  de  Malvin  .  seigneur  de  Farrêyrolles  (2)7  aWeur ^runo 
branche  alliée,  en  1715,  aux  Prévinquières,  seigneurs  dcMont'jout; 
3°  Pierre  de  Montait,  seigneur  de  Puechcar»  ;  V°  Isabeau ,  m*riço  , 
en  1675,  à  Marc-Antoioe  de  La  Croix ,  seigneur  de  Ginal  .  demeu- 
rant à  Trébas  ;  5°  Augustin  u"o  Monlazel;  6°  Avoine  de  Monlazet, 

VIII.  LOUIS-HERCULE  DÉ  MALVIN  DE  MONTAZET  . 
seigneur  baron  de  La  Roque,  épousa,  le  5  février  1660, 
Antoinette  de  Viguier,  veuve ,  de  messiro .Claude  de  Tru- 
chet,  baron  d'Esparrou,  fille  de  noble  Pierre  de  Viguicr, 

seieneur  d'Espeyrac ,  et  de  Gabriclle  de  llaynal.  11  eut  de 

;  n  -  ' »iT  ■■>  -■■  •  •:  ."r     t  rt  [:  : 

son  mariage  : 

1°  Bernard  ,  qui  suit  ;  2°  Jean-Charles,  sieur  de  Flamarenc  ,  qui 


(1)  Le  !i  Ucau  de  La  Roque-Roquezel ,  près  de  Trébas,  en  Albigeois, 

(2)  Farrêyrolles,  près  de  Farret ,  canion  de  Sainl-Sernin. 


■ 
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épousai 'l°én  1696,  a  Beimoni*;  en  Hargne,  Claire  d* A adrio  , 
fille  de  ttbbte  Fluors  d'Aulne,  seigneur  de  Rousairotfx!**!  dtfleMrte- 
d*Arvietf;2*en4707,  Isabeau  Candélté,  dont  il  eutam  fils,  nommé 
Pierre,  marié  ,  en  4744,  a*"ec Marguerke-Laurence;  d'Albis,  fille  de 
Louis  d'Albis ,  seigneur  de  Gissac  ,  chevalier  deSainl-Louis  ,  ;ancien 
lieutenant-colonel ,  et  de  Marie  Le  Boudoul  de  Bodpry,  dont  Pierre- 
Jeap-Charl^  de  Monlazet ,  né  le  13  août  1746,  et  Louis^nîpïne,  na 
le  6  octobre  1747.  C'est  de  celle  branche  de  Beimoni  qu'etai(|Sortie  la 
mère  de  M.  Gallier,  cohéritier  de  feu  l'archevêque  de  Lyon',  et  hfri- 

IX.  BERNARD  DE  MALVIN  DE  MONTAZET,  scîpncur 
de  La  Roque,  épousa  ,  le  24  janvier  1689,  Marie  d'Àudric, 
sœur  de  Claire  ,  qui  fui  mariée  plus  lard  à  Jéan-CÎiarlcs  , 
son  frère  puîné.  Il  en  eul  : 

1°  Louis- Hercule,  qui  suit  ;  2©  Jean-François-César  de  Malvjn  do 
Monlazel ,  auteur  de  la  branche  de  Pachins ,  rapportée  ci-après. 

X.  LOUIS-HERCULE  DE  MALVIN  DE  MONTAZET,  sei- 
gneur de  La  Roque  ,  s'allia  ,  en  1715,  avec  Isabeau  de  Mo - 
nachi-de-Mongé ,  fille  de  Philippe  Monachi-dc-itfongé,  con- 
seiller du  roi,  maire  perpétuel  de  la  ville  de  La  Caune,  et 
de  Madeleine  de  Vahre.  H  mourut  en  1720  ,  laissant  trois 
enfans  : 

1°  Louis-Auguste  de  Malvin  de  Montazel,  né  le  11  septembre  1717; 
2°  Joseph-Alexandre,  dil  le  chevalier  de  La  Roque,  né  en  1721,  offi- 
cier de  cavalerie  ;  3°  Madeleine  ,  née  en  1714. 

Celle  branche  subsiste  encore  à  La  Roque.       ,  >,  . 
BRANCHE  DE  PACHINS. 

wL  JiJ      l     .».••  /••:     •     •<  ...  '..     .,»••/    f:-  .  •    M  ''  .. 

X.  JEAN-ANTOINE -FRANÇOIS-CÉSAR  DE  MALVIN  DE 
MONTAZET,  seigneur  de  Pachins,  do  Raissac  et  de  Puech- 
cam,  officier  de  cavalerie,  épousa  :  i°  le  25  novembre  1726, 
Louise  de  Grialou,  fille  de  noble  Louis  de  Griolou,  seigneur 
de  Pachins,  et  de  Marie  de  Caslanèdc,  dont  il  n'cul  point 
d'enfans;  20  le  3  juillet  1743,  Annc-Jacqueltc  de  Maillane 
de  Porcelet ,  fille  de  Jacques  de  Maillane,  seigneur  de  Sal- 
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lèles  ,  et  de  Claudine  de  Prévinquièrcs  de  Lévczou.  Anne- 
JacqueUc/itàcéda.  1776,  et  soû/époux,  ©01777,  laissant 
de  leur  mariage  : 

XI.  1°  Jean-Antoini-François  db  Malvin  de  Montazet,  prêtre  , 
oumônier  du-  roi  r  en  1783  ,  vicaire-général  du  diocèse  de 

v  .IleoVz  après  la  Révolution  ,  mon  en  4819  ; 

2°  Jean-Joseph-Jacqubs^  né  le  19  août  4751 ,  reçu  chevalier  de 
Malle  dans  la  Langue  de  Provence  ,  le  12  juillet  1796  ,  tué  à 
la  prise  de  l'Ho  de  Maile  par  Bonaparte  ,  le  18  juin  4798  ; 

3*  Jean-Baptiste-Claudb  ,  né  le  47  août  4754,  dit  Je  chevalier 
■".   .1.  de  Rnyssac  ,  reçu  chevalier  do  Malle  en  la  Langue  de  Pro- 
vence» le  17  octobre  4767,  mort  célibataire  au  château  de 
Pacbi ni  après  1630,  el  le  dernier  de  sa  lignée,  après  avoir  , 
donné  tous  ses  biens  à  II.  Gallier,  son  parent  ; 

M  Jeaj^Pierre-Jacques-Charles  ,  ué  lo  17  septembre  1769; 

5°  M  ari  e-II  en  ri  btte-Fr  akçoisb  ;  née  «le  23  oclobce  A  X45 ^  . 

(La  généalogie  ci  dessus ,  composée  d'après  les  preuves  pour  Tor- 
dre de  Malle  ,  el  divers  mémoires  anciens,  qui  se  trouvent  au  chàleau 
de  Pachins.) 

•  .ui-, .         .  ii. .\r ,      ,  i\Wi  n  !..  • 

SUR  LES  MOlN'TAZET  DE  SAINT-LÉONS. 

*  *  *  •  «  "  ■*  â  •  •    •  / 

Une  branche  de  la  maison  de  Monlazet  s'était  établie  à  Sainl-Lcorts  i 
et  possédait  le  domaine  de  Serin ,  près  de  Rodez. 

Cette  terre  fut  vendue  par  elle  aux  Jacobins  de  Rodez  en  4662. 1 

Nobles  Louis  et  Bernardin  dé  Monlazet  vivaient  en  1719,  ainsi  que 
Madeleine ,  leur  sœur,  qui  était  alors  veuve  de  Jean-Pierre  de  Roche* 
fort  [I)  (77/.  du  couvent  des  Jacobins]. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  il  ne  restait  de  cette  famille  qu'un 
mâle  cl  deux  filles.  Le  jeune  homme  émigra  ,  et  il  esl  mort  en  Rus- 
sie où  il  avait  été  bien  accueilli  deîinïpératrice  Catherine.  La  nation 
s'empara  de  ses  biens  (2).  Ses  deux  soeurs  sont  décédées  à  Saint- 
Léons  sans  être  mariées ,  et  la  famille  est  éteinte. 

•  :     I     :*      .  i  -   '    '  »'!*'  '•  ».     '!i    .     .  •  - 


(1)  Yoir  la  note  suivante- 

(2)  Une  sorte  de  château  à  Saint- Leons  q\  le  domaine  de  Monpla. 
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ùflllf.  .Ui)\jf)d   Î»IJ  lî'J'J'JlUpilM  l'i'l  'jJ>  jillUIttiUJ   iii  |*j  « 

jii.^/D'AUEmie  .^SEIGNEURS  DE  -ROUSAIR€l»;i-.»ii|;ji/-. 

Getre  fatmlle  habitait  Brusque  dès  le  xy*  sièctar.i  ••!/•/  *j  1 1  M 

Nazies  Dardé  et  Jehan  A ud rie  ;  Seigneurs  do  Savi^nac  en  la  séné- 
chaussée de  Carcnssonflo  ;  figurent  sur  un  rôle  do  la  noblesse  do 
\  iGO,  comme  habitons  de  Brusque.     >  »  >y    t  in  i><.i  ^  1 1. 

Leurs  descendons  furent  seigneurs  de  Rousairoux  ,  polit  'chàlcau 
situé  onlrc  Camflrès  et  Brusqué^  sur  les  Hauteurs  de  la  rive  gaucho 
du  Dourdou.  1  uV  ;  m». »♦:#•*>  t 

François  d'Audric  et  Catherine,  sa  sœur,  habitaient  Brusque  en 
4G30.  François  fut  père  d'autre  François  qui,  de  Jeanne  d'Arvicu  , 
eut  Mario,  femme,  en  1680  ,  do  Bernard  do  Malvin  j  cl  Claire  d'Au- 
dric qui  épousa  ,  en  1696,  Jean -Charles  de  Malvin  ,  frère  cadet  de 
Bernard.  Go  fui  par  suite  de  cette  alliance  que  lo  château  de  Rousai- 
roux passa  dans  la  maison.de  Montozct*  « 

1IHHÎ  <07IIÛV         ■rt»*'Hi  lï  '!•*.<>»>.'  •*•  .  *•  "  ••!».)'  ..'ir  ^  .; 

1  ;.RQCHEFORTv  ! 

.cniilc»:.'!  .i  . 

Celte  famille  de  Rochefort,  établie  à  Millau  et  à  La  Glèno  ,  et  dont 
le  dernier  r&pi<és4et}t*anl  é^t  ^aïjû^tird'Ilà^  hottnirtfé  Sainl-Lébns  ,  avait  , 
dit-on ,  une  noble  origine  et  venait  d'Auvergne ,  où  se  trouve  en  effet 
une  rqaispn^for^  considérable  du  môme  nom.  ^.j,,, 

Un  ancien  cadastre  de  Saint-Léons,  do  1C42.,  énumère  un  grand 
nomhfgjrie  bic^,,a#parlenanl  alors  à  noble  Jacques  de  Rochoforl  , 
docleur  ^iîoits,  jqge ^o  ?aiat:téQnst  si  t 

jm  ^^hofo*!,,gr^d7onçl^dn  dqrnJq^ivfût,.ayajl  ê^  fm^f 
général  au  diocèse  de  Narbonno^^^v  M^  uwtn»  ufa  s»T    1 1 

A  l'époque  de  la  Révolution ,  un  cadet  de  la  faille  dq  La(  Glepo, 
deuxjème  (branche  de  la  maison ,  étoinle  ,  était  garde-du-corps. 

M.  de  Rochefort  le  père,  de  Millau,,  avait  été  aurais  comme  cadet 

Le  petil  château  de  La  GJèno. ,  p^M  iQurelJç  rpnçlc  a.  é\ê  rasée  , 
ainsi  que  la  majeure  partie  du  bâtiment,  présentait  au-dessus  de  la 
porto  d'entrée  un  écusson  et  des  sculptures  que  le  temps  et  peut-êtro 
la  main  des  hommes  onl  entièrement  dégradés. 

•gji'&'liM  >!'•!»  i.i  lui  *  .  . 


Digitized  by  Google 


m DE  MALYIN-MONTAZET. 
:  !T#tVoW   f\  i  \f  \t  II» 

•  «tji»  \f[  :  m»"î  !r."iv/i  ^  r':ï' . --..î  .  f  {•  »h  î  '.p  mH 
»\k  ariirotft  d\      iFOUCIUS  ou  FOLCUAS,  .   ...    i  A 

Seigneurs  de  Baldarc,  de  Serin,  de  Fombcllcs. 

Armes  :  D'azur,  ou  lion  d'or,  au  chef  du  môme, 
chargé  de  (rois  croissons  de  gueules  (Tit.  de  , 

«mcmA  .  ..i^VW»;*!,*.*?»^^,,,  ,.    :        ,.(,  .„,„,! 

jîg^g  iup  riiiifiiir-»»'!  'i-  ji -n  ;  •>:-•     -  Uvicr-1  A  vi'utcui <un(l 

Noble  Antoine  de  Fuucras  fl),  siear  de  Serin  ;  près  de  La  C^elré'- 
Sdini.jffarlîn  ,  eut  de  N. . . .  de  Morfhûrt  de'BoussacV  roarijui*'  de 
Foucras,  François  el  Marguerfré  ,f  (jtït  époùsâ^ch  Ï013;  tiertVàhd de 
Moïilanscur      '        '    'JV   "'•"•«•'j''     uols;.ii»  ah  na^l  oldo^ 

Madeleine  de  Foucrâs  s'alïra  \  avant  la1  fin  du  jftfri*  siëcfé ,  à;  Ber- 
nard de  Montazél ,  seigneur  lie  Ferrayr6lîesi;  bofl  sb  Dlrnoo 

La  terre  de  Serin  passa1 ,  Quelque  temps  après ,  aux  ^Môfitrizet 1 
Saint-Lébns  ,  sortis ,  à  ce  qu'on  croit ,  dc  Ferfttyrolles ,  erqui  la  ven- 
dirent ,  en  1662  ,  aux  Jacobin*  de  Rodez. 

On  voit;  en  1640,  un  noble  Claude  de  Foueras1,  seigneur  de  tias 
Brunes  el  de  Baldare,  grosse  tour  carrée  (jui  existé  encore  tfohâ  MW} 
voisinage*  de  Saint-Léons.  .1 

Foucras  de  Fombelles  figure  sur  le  rôle  de  la  capitation  d6  ta!  noJ 
blesse  de  l'élection  de  Rodez :  pour  l'ÏWl     ,:'  " 

On  trouve  aussi  des  Fbcras  à  Kodez. 

Jean  deFocras  le  Noir  el  Anne  de  Maynard ,  mariés ,  vivaient  au 
commencement  du  xvu«  siècle. 

Jean  avait  pour  frère  Paul  de  Focras,  chanoine,  archidiacre  do 
Saint-Anlonin  en  l'église  cathédrale. 

Itfufpère  de  Jean- Antoine  cfe  Focras  le  Noir,  seigneur'  dc>  La 
Garde,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  en  l'élection  do  Rodez ,  lequel } 
eut  de  son  mariage  a\ec  Anne  de  Durif  : 

M  !  i  ,'i4  »'i  i<j     '  - 1/ t/  ;  l  ,f  u  -  rh  »/ 


(1)  Il  est  question  dans  quelques  litres  de  1615  d'un  Antoine  de  Fourras , 
secrétaire  de  la  cliambrc  du  roi ,  demeurant  à  Ilodcz  [TU*  de  la  maison  de 
Suunhac). 
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\ 0  Antoinetle ,  femme ,  en  1 G78  ,  de  Raymond  de  Donald  ;  2°  Anne- 
Chrisline,  alliée  à  N. . ..  Lavernlie,  avocat  du  roi;  3°  Marie; 
4°  François  de  Focras,  archidiacre  de  Millau  (Tir.  de  la  famille  de 
Donald), 

NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  GRIALOU ,  SEIGNEURS 

DE  PACHINS. 

,l»\V^  M»-  V)»\'J  Ml<  ,  t!fi  ^M.uW  .  4VH& 

Cette  famille  était  noble  et  Tort  ancienne. 

Jeanne  de  Grialou  avait  épouse",  vers  là  fin  du  xin*  siècle,  Arnaud 
de  Genebrières,  chevalier,  seigneur  d'Algouse. 

Dans  la  famille  de  Grialou  s'éteignit  celle  de  Puechdon,  qui  avait 
fourni  descombattafls  à  la, sixième  croisade^  ,,   ,       ..,  t 

Olivier  de  Grialou  ,  damoiseau  ,  fut  témoin  à  Gages  du  testament 
du  comte  Jean  II  d'Armagnac  ,  en  1381  [Dose). 

Noble  Jean  de  Grialou,  chevalier,  seigneur  de  Pachins,  figure 
comme  témoin  dans  un  hommage  rendu,  le  5  décembre  1M>7,  au 
comte  de  Rodez  ,  par  Armand  Izarn  de  Frayssinel.  Il  avait  été  ,  en 
1*05,  héritier  d'Aiglèno  de  Bournazel,  de  Rodez. 

Jehan  de  QHalou,  atoisFerlon,  seigneur  de  Pachins ,  est  inscrit 
sur  les  hommes  d'armes  du  çomté  en .14 60.  k,u\\  (  , 

Ij  est  question,  dans  un  litre  de  b  maison  de  Cassao-hes-Miramont, 
d^un^ro  ^ande  Grialou,  vivant  en  loCo. 

Louis  de  Grialou,  seigneur  de  Pachins,  vivait  en,  1623  {Archives 

Il  existe  un  village  nommé  Gaiiatou  du  côté  de  Cajarc. 

Le  château  de  Pachins  est  encore  debout.  Son  architecture  n'offre 
rien  de  remarquable.' Il  est  situé/  près  d'un  étang  renommé  par  laqua- 
lité  du  poisson,  dans  un  pays  couvert  de  beaux,  arbres,  non  loin  de 
Montbazeos.  .  i 

Les  châteaux  de  Pachins  et  de  Yaureillcs  furent  dévastée  |>ar  les 
révolutionnaires  Je  3  avril  4792,  deux  jours  après  l'incendie  de  celui 
de  Privezac.  -  ..:       .,  ,  :;  ,.      .,[, ....  ; ,  „,.*.,    ... . 

*.  .      :  »n.  '  ".'0  t.  î*t,  ;•■»?.«•.*•  •••*   '>!,  j 
NOTES  SUR  LA  MAISON  DE  PORCELET. 

La  maison  de  Porcelet ,  Tune  des  plus  anciennes  de  In  Provence  , 
lirait  une  grande  illustration  du  fameux  Guillaume  de  Porcelet,  cham- 
bellan de  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Naples,  gouverneur  de  la  Sicile , 


Digitized  by  Google 


lors  du  terrible  massacre  des  Vêpres  Siciliennes ,  en  1282,  auquel 
seul  les  Siciliens  laissèrent  la  vie,  dil  l'histoire,  à  cause  de  ses 
rares  vertus  et  de  sa  probité. 

Pierre  Ier;dc .Porcelet,  cbeya,ljcr,sçjg«eur  de^qs,  (*pous«yefl  I4M, 
Malhelme  de  (Guigdn'ét',  qui  lui  apporta  la  terré  de  Maillane  ,  près  de 
Tarascon,  d'où  est  venue  l'union  des  deux  noms  de  Porcelet  et  de 
Maillane.  Cette  dernière  terre  fut  érigée  en  marquisat ,  en  16V7,  en 
f;neur  de  Louis  de  Porcelet,  gentilhomme  de  la  chambre,  4il  <*o\ , 
meslre-do-camp  d'infanterie,  l'un  des  descendans  de  Pierre. 

Un  rameau  de  celle  noble  famille  s'était  implanté  en  Rouergue,  et 
possédait  autrefois  les  seigneuries  du  Roucous  et  de  Salèles,  paroisse 
de  Saint-Amans-du-Ram ,  avec  un  petit  château  dans  ce  dernier 
village. 

C'est  de  là  qtii:était  venue  Jacqàettë  de  Miillanè  de  Porcelet ,  qui 
entra  dans  la  maison  de  Monlazet  de  Pachins  en  1743. 

Jacques  de  Maillane  de  Porcelet,  son  père,  seigneur  de  Salèles  , 
figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  HiO.  Il  descendait  de  Nicolas  de 

Celte,  broche  des  J^niazei  éça^eJa,  d.ôs-lors  ses  armes.  de 
Porcelet  qui  sont  :  D  or^à  un  pouyeau  fass:anfi:^^U]  , ,  ...  r 

'jtiirxol  ce  ,  »u«»fV  'uijk'il  >(<lon  9L  Ju  « 

-iolnr*:)'''  ihoi!>împ  .HUAimiAV  AJ  M  G  (IMAHUk  11 
J'i  «it«fofl  »•.  4  y«'-?  i       .  '«^f;(ii(fiof(  'il  'fin  ,  uoosfomcb  ,  i *» rr 
«  ,  XX.r  i  no  t  oattiifi  J-i  .  d«'.. 'i î»fi  A'i>  •><  l'un  /A  MOTiifl  Jficggtur1 
ifftfi  «r,      ^riftoH  'ih'ÇTîirr   .  Iiï'/viiftnfl  ■>!>  wMp  .  fc!»n«if' 

iiii.  iî  il  »*.  -  ■  «•«•«     i  •       ■  •  t  i<    .ir»>       1 1  i*:fi 

-iultlii  *        fU'ni-j  *,*  ,  îiii'.''    ,v  /» 1   .•'IvU/y.  «fi 
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"  DE  LA  VAISSÎÈUE  DE  CANTOI.NET,, 

.,    ~;af  i».    ,'•   •  :.  m    îi-.;    i        •  .     •  •••  i    -       O   jiK"  .  ' 

Seigneurs  de  Cantoincl ,  de  Candèse ,  de  L'Àlbarct ,  de  Cocaral  /elc.  "°< 

1  \  .»       r.<    •  -••  .  . . 

AnMEs  :  Dazur,  à  un  coudrier  <for,  et  une 
bande  de  gueules  brochante  sur  le  touL 

I.  Noble  homme  PHILIPPE  DE  LA  VAISS1ÈRE,  seigneur 
de  Canloînél  (i)  ,  qualifié  damoiseau  dans  un  titre  de  l'an 
1027  el  pirfr  chetaÏÏér  dari*  un  autre  du  5  décembre  i5C5# 
eut  de  noble  Hélène  Rossa  ,  sa  femme  : 

II.  AMBLARD  DE  LA  VAISSIÈRE ,  seigneur  de  Canloi- 
net,  damoiseau,  qui  fit  hommage,  en  i3G8,  à  noble  et 
puissant  baron  Aymeric  d'Aurillac,  et  donna  ,  en  1 388  ,  à 
Déodat ,  abbé  de  Bonncval,  quarante  florins  d'or  pour 
l'acquit  d'un  legs  fait  à  son  église  par  Hélène  ,  sa  mère.  Il 
avait  épousé  noble  Bonoile  Aymeric,  qui  lui  survécut,  et 
institua  pour  héritier,  le  1"  août  1420,  Jean,  son  fils  aîné, 
frère  d'Antoine ,  qui  suit  : 

III.  ANTOINE  DE  LA  VAISSIÈRE  ,  seigneur  de  Canloi- 
net  ,  époux  de  Catherine  de  Sévérac  de  La  Roque  ,  fit  aussi 
hommage  franc,  libre  et  noble  pour  sa  forteresse  de  Can- 
toir.et,  ainsi  que  pour  son  domaine  de  Sissac,  à  noble  et 
puissant  seigneur  Louis  d'Aurillac.  L'acte  d'hommage  porte 


{{)  Cantoincl ,  parofest  de  Brieo ,  canton  de  Sainte-Geneviève. 
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que  ledit  Antoine  ayant  donné  la  clé  de  la  tour  de  Canloi- 
net ,  le  procureur  du  seigneur  d'Aurillac  y  fil  monter  son 
bailli  avec  l'enseigne  iluclit  seigneur  d'Aurillac,  en  criant  : 
jdurillac!  Jurillac  !  Montai!  Montai!  et  que  quelques  mo- 
mens  après  le  bailli  descendit  et  rendit  la  clé  au  seigneur 
de  Canloinet. 

Antoine  de  La  Vaissière  lesta  en  i^Gi,  laissant  pour 
enfans  : 

4°  Bertrand  ;  2«  Marguerite,  femme  de  noble  Jean  de  Cabrcrols  ; 
3°  autre  Marguerite,  mariée  à  noble  Barthélemi  Caminade. 

IV.  BERTRAND  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur  de  Canloi- 
net, s'allia,  le  10  octobre  1 474 -  à  Hélix  Cat  de  Cocural  , 
fille  de  noble  Antoine  Cal,  seigneur  de  Cocural  ,  qui  le 
rendit  père  d'Antoine,  qui  suit.  Bertrand  fit  son  testament 
en  i4o,5. 

V.  ANTOINE  II  DE  LA  VAISSIÈRE ,  écuyer,  seigneur  de 
Canloinet ,  épousa,  par  contrat  du  23  novembre  1Ô20,  Ma- 
deleine Dantil,  fille  de  noble  Colin  Danlil,  écuyer,  seigneur 
de  Ligonès  ,  à  laquelle  fut  constituée  en  dot  la  somme  de 
mille  écus  d'or,  outre  les  robes  et  fourrures  bonnes  et  suf- 
fisantes 1  selon  l'étal  et  la  condition  de  sa  maison.  Il  fut  père 
de  Laurent ,  qui  suit ,  et  de  Michel ,  seigneur  de  Langladc  , 
qui  devint  aussi  seigneur  de  Beauregnrd  ,  par  son  mariage 
avec  Anne  de  Blanchefort. 

VI.  LAURENT  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur  de  Canloi- 
net, homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance  du 
marquis  de  Mayenne,  eut  de  Gabiiclle  Brenguier  de  Mont- 
maton  ,  qu'il  avait  épousée  le  14  janvier  1 566,  fille  de  noble 
Micbaut  Brenguier  ou  Bcranger,  seigneur  de  Monlmalon,  et 
de  Catherine  de  Molette  : 

1°  Fulcrand  ;  2°  Catherine  ,  mariée  à  noble  Benoît  de  La  Roque. 

VII.  FULCRAND  DE  LA  VAISSIÈRE.  seigneur  de  Can- 
loinct ,  prit  alliance,  le  22  novembre  i588,avcc  G  liberté 
de  Giberlez  ,  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Gilbert 
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de  Giberlez  (i)  ,  el  de  Gabriellc  de  Talaru-Chalmazei  , 
donl  : 

VIII.  CLAUDE  DE  LA  VAISSIÈRE ,  seigneur  de  Can- 
toinet ,  marié  ,  le  27  jnillet  1 G 1 4  »  à  Gabriellc  de  Cat ,  fille 
de  noble  François  de  Cal,  seigneur  de  Cocural ,  et  de  Del- 
phine de  Tu  bières  ,  dame  de  Candèse  et  de  L'Albaret  ,  fit 
son  testament  le  i5  novembre  1648,  et  eut  pour  enfans  : 

1°  Antoine  ,  sieur  de  L'Anglade  ,  qui  suit  ;  2<>  Jean  de  La  Vais- 
sière  ,  sieur  de  Cissac  ;  3°  Gabriel  le  ,  femme  ,  en  1632  ,  de  Jean  de 
Raynal  ,  sieur  de  Marsa  ;  4°  Jeanne  ,  femme  de  Jacques  de  Monteil, 
sieur  de  Salvanliac;  î>°  Autre  Jean,  sieur  de  Saint-Maurice  ,  héritier 
de  son  père. 

IX.  ANTOINE  III  DE  LA  VAISSIÈRE  ,  marquis  de  Can- 
toinet,  seigneur  de  Candèse,  de  Cocural,  de  L'Albaret,  etc., 
capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Roquelaure  , 
épousa,  le  3  juin  1608 ,  Jeanne  de  Peyronenc,  fille  de  no- 
ble Henri  de  Peyronenc  et  de  Fleurette  de  Buisson-Bour- 
nazcl,  qui  vivait  encore,  étant  veuve,  en  1713,  cl  habitait 
au  château  de  Cocural.  Ses  enfans  furent  : 

4°  François-Ignace  ;  2<>  Marie-Bleurelte,  mariée  à  Jean  de  Roque- 
feuil  du  Bousquet;  3°  il  paraîtrait  aussi  qu'il  y  eut  uno  autre  fille  , 
Catherine  de  La  Vayssière,  qui  fui  mariée  avec  Anet  de  Fontanges  , 
lequel  testa  en  1715  ,  et  n'eut quo  «rois  filles  :  1°  Catherine  ,  l'aînée  , 
son  héritière  ,  femme  de  Gabriel  de  La  Volpilièrc;  Gaspareet  Jeanne, 
simplement  légataires  (Jrcliices  de  La  Goudalie). 

X.  FRANÇOIS-IGNACE  DE  LA  VAISSIÈRE,  seigneur 
marquis  deCanloinet,  de  Candèse,  de  Cocural,  de  L'Alba- 
ret et  de  Saint- Amans  ,  demeurant  au  château  de  Candèse, 
paroisse  de  Banbars ,  naquit  à  Rodez  le  29  août  1667  ,  et 
fut  reçu  page  du  roi  le  i5  janvier  1684.  Il  épousa,  le  27  juin 
1700,  Claudine  Françoise-Marie-Anne  de  Saint-Martin 
d'Aglié  (2),  ûlle  de  Joseph-Philippe-Hyacinthe  de  Saint- 


(1)  Maison  d'ancienne  chevalerie  et  Tune  des  plus  distinguées  du  diocèse  des 
Saint-Flour. 

(2)  C'est  celle  marquise  de  Canloinct,  donl  les  galanteries  et  les  singularité 

ÏOMB  III.  31. 
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Martin  d'Aglié,  seigneur  de  Rivarol ,  de  Sainl  Germain  et 
de  Saint-Damien ,  marûchal-de-camp  ès-armées  du  roi, 
grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
de  Marthe-Gabrielle  d'Herail  de  Pierre-fort. 
De  ce  mariage  provint  : 

\°  Joseph-Louis  Amédée  de  la  Vaissière-Cantoinet  ,  page 
du  roi ,  en  1721  ,  el  qualifié  plus  lard  marquis  de  Cantoinet, 
mort  sans  enfans  (D'Hozier,  Armoriai  général ,  premier 
registre)  ; 

2°  Marie-Philippe-Rose  de  la  Vaissiere,  mariée,  le  18  dé- 
cembre 1727,  avec  François  de  Dienne,  comte  de  Cheyladet , 
capitaine  de  cavalerie,  fils  de  François  de  Dienne,  marquis 
de  Cheyladet,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  et  de 
Madeleine  Le  Court,  de  la  villo  d'Alanche  ,  diocèse  de  Cler- 
mont  (Etat  civil  de  Banhars). 

CHATEAU  DE  CANDÈSE. 

• 

Les  seigneursdeLa  Vaissièreabandonnèrent,  vers  la  fin  du  xvne siè- 
cle, leur  vieux  manoir  de  Cantoinet  pour  habiter  le  beau  chùlenu 
de  Candèso  ,  situé  non  loin  des  rives  de  La  Trueyre  ,  au  nord  d'En- 
traygues  ,  dans  la  paroisse  de  Banhars,  ca/ilon  de  Saint-Amans. 

C'est  un  édifice  moderne  ;  il  date  de  1669,  et  fut  bâti  par  une  dame, 
comtesse  de  Cantoinet ,  dont  la  naissance  était  due  ,  disait-on  ,  à  une 
des  royales  faiblesses  de  Louis  XIV. 

Ce  château  ,  conservé  en  entier,  serait  encore  habitable.  La  grande 
salle  d'apparât  avait  beaucoup  de  magnificence  :  le  plafond  est  couvert 
de  peintures  et  de  dessins  dorés  ;  sur  les  grands  côtés,  recouverts  de 
lambris  en  bois  de  noyer  finement  sculpté  ,  on  voit  encore  les  cadres 
de  deux  tableaux  qui  ont  été  vendus  ,  il  y  a  quelques  années  ,  à  un 
très-haut  prix.  Aux  deux  extrémités ,  les  murs  sont  ornés  de  peintu- 


défrayèrent  longtemps  la  chronique  scandaleuse  du  pays.  Elle  eut  assoi  d'ascen- 
dant sur  l'intendant  de  la  province  pour  en  obtenir  la  construction  d'un  chemin 
parlant  d'Entraygues  ,  passant  par  Candésc  et  allant  au  pont  de  La  Banide-sur- 
Selves,  près  de  Saint-Amans.  C'était  le  chemin  de  Cantoinet,  qui  paraîtrait 
Tort  chélif  aujourd'hui  que  les  chemins  de  tout  ordre  se  tracent  avec  luxe,  mais 
qui ,  à  celle  époque  ,  coûta  des  sommes  considérables  à  travers  ce  pays  accidenté 
et  fit  beaucoup  de  jaloux. 
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res  à  fresque ,  Joui  l'une  figure  les  apprêts  d'un  festin.  Une  porte  , 
pratiquée  à  l'un  des  angles  de  la  salle  ,  donne  sur  une  petite  chapelle 
décorée  avec  un  goût  exquis. Le  plafond  elles  côtés,  peints  et  dorés  sur 
bois  ,  représentent  divers  sujets  de  batailles.  On  remarque  surtout  à 
l'autel  une  tête  de  Christ  et  une  descente  de  croix  de  la  plus  belle  ex- 
pression. 

Candèse  ,  comme  Canloinet ,  resta  quelque  temps  dans  la  famille  de 
Chcyladet.  Canloinel  fut  cédé ,  vers  1787,  sous  rente  foncière,  à 
M.  Daude,  père  de  l'ancien  député.  Il  ne  reste  de  ce  château  qu'une 
tour.  Candèse  avait  été  vendu  ,  vers  1760  ,  à  M.  Verdier  de  Marci- 
Ihac,  dont  la  fille  ou  petite-fille  épousa  M.  de  Brassac  ,  des  environs 
de  Cadres,  dans  la  famille  duquel  il  est  encore. 
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ALBERT  DE  POLLIER. 


Celle  famille  ,  connue  sous  le  nom  d'Albert ,  aliàs  Pollier,  habitait 
Arvieu  dès  le  commencement  du  xive  siècle,  et  possédait  un  certain 
nombre  de  fiefs  ,  tant  dans  ce  mandement  que  dans  celui  de  Cassa- 
nhes.  Tous  les  titres  lui  donnent  la  qualité  de  noble. 

f.  Noble  et  discret  homme  GUILLAUME  ALBERT  DE 
POLLIER,  qualifié  notaire  (i)  d'Arvieu,  acheta,  en  1 33g  , 
à  noble  Amans  de  Conjac  ,  damoiseau  ,  certaines  censives 
sur  les  villages  d'Aurifcuille,  du  Colombier,  du  Cerieux,  etc. 

Le  28  mars  1 555  v  il  rendit  hommage  à  noble  et  puissant 
homme  Arnaud  de  Landorre  ,  chevalier,  seigneur  de  Sal- 
miech  et  d'Arvieu,  pour  des  droits  seigneuriaux  sur  divers 
masages  et  terroirs  delà  paroisse  d'Arvieu,  qu'il  venait 
d'acheter  de  noble  Pierre  Bonnefous  ,  de  Salmiech. 

Le  18  avril  1377,  ce  même  Guillaume,  qualifié  seigneur 
del  Puech  (de  Podio),  fonda  dans  l'église  d'Arvieu  une  cha- 
pelle qu'il  dota  de  quarante  se  tiers  seigle,  5  setiers  avoine 
et  trente  quintaux  foin  ,  le  tout  levé  à  Cassanhes,  et  dont 
la  collation  fut  laissée  à  ses  successeurs  et  aux  prêtres  ou- 
vriers d'Arvieu. 

Guillaume  de  Pollier  ne  vivait  plus  en  1 383. 

II.  Noble  GUILLAUME  ALBERT,  son  neveu,  testa  en 
i425  ,  laissant  deux  enfans  : 

\°  Gcion  ,  qui  suit  ; 

2°  Arnaud  Albert  de  Pollibb  ,  qui  eut  en  partage  la  métairie 


(1)  Ce  n'est  pas  le  premier  exemple  d'un  gentilhomme  exerçant  la  profession 
de  notaire  au  xiv«  siècle.II  parait  qu'à  cette  époque,  les  fonctions  de  notaire  ne 
faisaient  point  déroger. 
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du  Mas,  Tredos ,  Cayras ,  Foletiers,  Le  Caulct,  Roulaboui, 
Bannes ,  Roussennao,  Le  Bonhol ,  Aurifeuille,  Colombiès.II 
fut  père  de  Pierre  Albert,  sieur  du  Mas  ,  vivant  en  H98,  le- 
quel ne  laissa  pas  de  postérité  et  dissipa  ses  biens. 

III.  GUION  DE  POLLIER  reçut  pour  sa  portion  hérédi- 
taire Larguiez ,  Lacroux ,  Ncyrac,  Le  Fraysse,  les  rentes 
de  Malet  et  de  Cassanhes  et  deux  vignes.  Il  mourut  en  1480, 
laissant  Philippe  Albert,  qui  lui  succéda. 

IV.  PHILIPPE  ALBERT  DE  POLLIER  épousa  Louise  du 
Verdier,  dont  il  eut  : 

1o  Antoine  ,  qui  suit  ; 

2°  Raymond,  prêtre,  fondateur,  le  15  juin  1528,  de  la  chapelle 
Saint-Joseph  ,  à  l'église  de  Cassanhes  ; 

3o  Guillaume,  dont  tous  les  enfans  qu'il  avait  eus  de  Marie 
Vassalde ,  sa  femme ,  savoir  Pons,  Philippe  et  Pierre,  se  firent 
religieux  à  Saint-Pons  de  Thomières ,  et  qui  institua  pour 
héritière  Elipse,  fille  de  Louis  Albert  ,  son  neveu. 

V.  ANTOINE  DE  POLLIER  mourut  en  i5a5,  laissant 
pour  enfans  Hugues  Albert ,  prêtre  ,  et  Louis  Albert  ,  qui 
continua  la  filiation. 

VI.  LOUIS  ALBERT  DE  POLLIER  fut  père  d'Antoine, 
qui  lui  succéda,  et  de  deux  filles,  dont  Tune,  Elipse,  hérita 
de  son  grand-oncle  Guillaume. 

VII.  ANTOINE  ALBERT  DE  POLLIER  épousa  Louise 
Roulette,  de  Larguiez,  et  mourut  en  1 555  ,  laissant  de  son 
mariage  : 

lo  Jean  Albert  ,  décédé  sans  postérité  ; 

2°  Félice  Albert  de  Pollier  ,  mariée  à  François  Gaffier. 

De  ce  mariage  naquirent  deux  filles. 

L'aînée,  Catherine,  épousa  Amans  Soianet. 

Françoise  Gaffier,  la  cadette  ,  fut  mariée  à  noble  Gaussin  Ebles  , 
seigneur  de  Céor,  dont  elle  eut  une  fille  unique,  Louise  Ebles,  femme 
de  noble  Florens  de  La  Blagière.  Ceux-ci  n'eurent  non  plus  qu'une 
fille,  nommée  Jeanne,  qui  épousa  Guillaume  de  Rudelle  de  La  Fré- 
gière ,  lequel  testa  en  1  607. 
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Françoise  Solanel ,  fille  d'Amans  et  de  Catherine  Gaffier,  se  maria 
deux  fois  : 

1°  Avec  Anloine  Albinet ,  dont  une  fille ,  Calherine,  femme  en  pre- 
mières noces  de  Philippe  Rudelle  ,  de  Larguiez  ,  et  en  deuxièmes  no- 
ces de  N  de  Grimai  de  La  Bessière; 

2°  Avec  Hugues  Brassac  ,  dont  ello  eut  Mario ,  alliée  avec  Antoine 
Pomarède  ,  dont  la  fille,  Antoinette  Pomarède,  épousa  Jean  Gaston  , 
de  Cassanhes ,  chef  de  la  maison  de  ce  nom ,  existant  encore  à  Paris 
et  connue  sous  le  nom  de  comtes  de  Vauvineux. 

[Titra  delà  terre  (ÏATvieu  aux  archives  de  Landorre. 
—  Actes  notariés  dépouillés  par  feu  M.  Rudelle,  de 
Cassanhes.) 

On  trouve  des  Albert  du  côté  de  Sévérac  dès  le  commencement  du 
xive  siècle. 

En  1314  ,  le  samedi  avant  la  fétede  saint  Grégoire,  dame  Philippe, 
femme  de  Ricard  Albert ,  damoiseau  ,  de  Saint-Grégoire  ,  dans  son 
dernier  testament,  donne  aux  anniversaires  do  l'église  cathédrale  dp 
Rodez  vingt  livres  tournois  pour  son  âme  et  celle  de  ses  parents  et  de 
ses  bienfaiteurs  [TU.  du  chap.  de  Rodez  aux  arch.  du  département). 

Du  14  septembre  1615  ,  pactes  de  mariage  entre  noble  Albert  d'Al- 
bert, sieur  de  Lugan  ,  et  Renée  de  Soulages,  fille  de  noble  Jean  de 
Soulages. 
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DE  LA  TOUR  SAINT-IGEST , 


Seigneurs  de  Sainl-Igcsl,  de  La  Bessicre3  etc. 


Armes  :  D'azur,  à  la  tour  d'argent  maçonnée, 
ouverte  et  ajourée  de  sable. 

(Maintenus,  le  11  auil  1710,  par  M.  Langeois ,  sur  preuves  remontant  à  1548.) 


Il  y  avait  autrefois  en  Roucrguc  plusieurs  familles  porlanl  le  nom 
de  La  Tour.  L'une  d'elles,  qui  occupait  le  château  de  La  Tour  sur  la 
Sorgue  ,  au  pied  du  Larzac  ,  dans  le  Vabrais ,  disparut  peu  do  temps 
après  les  dernières  Croisades.  Nous  avons  déjà  parlé,  à  l'occasion 
des  comtes  de  Rodez  ,  des  seigneurs  de  La  Tour  de  Salles,  maintenus 
par  M.  Pellot ,  le  4  mars  1668.  La  famille  de  La  Tour,  dont  il  est  ici 
question,  possédait  depuis  fort  longtemps  la  seigneurie  de Sainl-Igest, 
près  de  Villeneuve  ,  dans  la  Basse-Marche. 

En  1341  ,  noble  Guillaume  de  La  Tour,  damoiseau,  de  Peyrusso , 
fit  hommage  à  Pévôque  de  Rodez  pour  les  biens  qu'il  possédait  à 
Saint-Igest  (Archives  ie  Nvêché). 

Ramond  de  Belveser,  aliàsde  La  Tour  Saint-Igest,  vivait  en  1460. 

Le  28  juillet!  V85  ,  Pons  do  La  Tour,  seigneur  de  Saint-Igest , 
épousa  Louise  de  Senergues  {Archives  de  Senergues). 

Noble  Sicard  de  La  Tour,  seigneur  de  Saint-Igest,  vendit,  en  1516, 
quelques  terrains  à  nobles  Hugues  et  Jean  Buisson,  frères,  seigneurs 
de  Mirabel  et  de  Malaval  {Titres  du  château  de  Bournazel). 

En  1585  ,  vivait  noble  Hélion  de  la  Tour,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Igest  (Titres  de  la  maison  de  Rességuier). 

Marc-Antoine  de  La  Tour  est  porté  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de 
1668  comme  seigneur  de  Saint-Igest  et  y  habitant. 

En  1689  ,  vivait  N. . . .  de  Rivière,  veuve  de  Hugues  de  La  Tour, 
et  tutrice  d'Antoine  de  La  Tour,  son  fils  (Titres  de  la  Hoquette),  sei- 
gneur de  Saint-Igest,  marié  à  Marguerilte-Anno  de  Bancalis  ,  lequel 
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eut  pour  fils  .Anioine-Paul  de  La  Tour,  seigneur  de  La  Bessière  , 
marié  à  Elisabeth  de  Rocornaurel ,  d'où  naquit  Paul-Louis  de 
La  Tour. 

La  famille  de  La  Tour  possédait  dans  la  paroisse  de  Senergues  et 
au  lieu  de  La  Bessière  un  petit  château  où  cilo  faisait  parfois  sa  ré* 
sidence.  C'était  dans  le  voisinage  du  château  de  La  Garrigue,  occupé 
par  les  Madrières ,  riches  et  anciens  bourgeois,  connus  par  divers 
emplois  ecclésiastiques. 

Ces  deux  familles ,  mues  par  une  mutuelle  jalousie  ,  se  portaient 
une  haine  violente.  Or,  un  jour  de  l'année  1731  ,  à  nuit  close, 
Antoine  de  La  Tour,  seigneur  de Saint-Igest ,  et  son  fils,  seigneur 
de  La  Bessière  ,  se  rendirent  à  La  Garrigue  ,  firent  appeler  Jean- 
Jacques  de  Madrières  et  l'attaquèrent ,  es i -il  dit ,  assez  déloyale- 
ment.  Madrières  mil  l'épéc  à  la  main  et  reçut  de  ses  adversaires 
quelques  légères  blessures.  Ses  gens,  attirés  par  le  bruit,  parvinrent  à 
le  dégager. 

Delà,  plainte  en  guet-à-pens ,  portée  par  M.  de  Madrières , 
devant  le  seigneur  haut-justicier  de  la  terre  de  Senergues ,  qui  était 
M.  de  Guirard  de  Monlarnal. 

Pendant  qu'on  informait ,  La  Tour  père  renouvella  son  agres- 
sion. Ayant  rencontré  ,  le  10  octobre  suivant ,  près  de  La  Garrigue , 
Jean-Jacques  de  Madrières  qui  rentrait  à  cheval,  il  l'aborda  vivement 
le  pistolet  à  la  main  ,  et  après  une  courte  provocation  fil  feu  sur  lui. 
Madrières  riposta  sans  succès. Alors  La  Tour,  se  serrant  de  plus  près, 
lâcha  son  second  coup  presque  à  bout  portant  et  l'étendit  roide  mort. 

Ce  fatal  événement  fil  hâter  les  poursuites  judiciaires.  Le  juge  de 
Senergues  rendit ,  par  contumace  ,  le  3  novembre  ,  une  sentence  de 
mort  contre  M.  de  La  Tour  père ,  et  de  confiscation  de  tous  ses  biens 
au  profit  du  seigneur  féodal. 

Les  Madrières  se  pourvurent,  à  cause  de  la  confiscation,  devant  le 
parlement  de  Toulouse. 

Le  seigneur  de  Senergues,  secrètement  disposé  en  faveur  des  La 
Tour,  éleva  alors  un  conflit  de  compétence  ,  et  ceux-ci  profilèrent  de 
ces  délais  pour  obtenir  du  roi  des  lettres  de  grâce  et  rémission.  Néan- 
moins, celte  famille  fut  obligée  de  quitter  le  Rouergue  ,  et  elle  se 
transplanta  à  Toulouse  ,  et  de  là,  à  l'Ile  de  France,  où  elle  subsistait 
encore  en  1803.  Dès  le  4  septembre  de  la  même  année  (1731),  elle  avait 
vendu  sa  terre  de  La  Bessière  à  noble  Jean-Antoine  deMasson,  seigneur 
de  La  Tieule,  qui  subrogea  Jean  Jacques  de  Madrières  à  ses  droits. 

On  assure  que  Virginie  ,  l'héroïne  du  charmant  roman  do  Bernar- 
din de  Saint-Pierre  ,  n'était  point  un  personnage  imaginaire,  mais 
une  demoiselle  de  La  Tour  Saint-Igest. 
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DE  MÀRTRIN ,  . 

Seigneurs  d'IÎFplas,  de  Fcrrayrolles  ,  de  Saint  -Martin  el  de  La  Ginic. 

(Famille  maiutcnuc  par  IL  Le  Pelletier,  intendant  de  Monlauban,  le  14  avril  1GTO,  sur  tilres 

remontant  à  ISWi.) 


Armes  :  D'or,  à  l'aigle  èployc,  couronné  de  gueules. 


Le  château  d'Esplas,  anciennement  des  Plosou  des  Plots  (de  Pla- 
nis)  ,  assemblage  de  quatre  corps-de-logis,  liés  par  des  tours  ,  avec 
cour  intérieure  ,  est  situé  dans  un  enfoncement  circulaire  que  pré- 
sente, à  son  sommet,  une  des  montagnes  de  l'ouest  de  Camarcs.  Son 
existence  remonlo,  d'après  des  titres  ,  à  Tannée  4261.  Dans  la  cour 
est  une  vaste  citerne  creusée  dans  le  roc,  ayant  seize  mètres  de  profon- 
deur. 

La  tour  du  nord,  véritable  donjon  de  forme  carrée,  est  remarquablo 
par  sa  force  et  sa  solidité.  Les  murs  ,  construits  en  dalles  énormes  , 
ont  1  mètre  70  centimètres  d'épaisseur.  Avant  la  Révolution,  elle  était 
armée  de  trois  canons  cl  de  douze  fusils  de  rempart  (1). 

Les  trois  autres  tours  sont  rondes  et  de  moindre  dimension.  En 
1793  ,  elles  furent  démolies  jusqu'au  niveau  du  reste  des  bàtimens. 

Les  fossés  ont  depuis  longtemps  été  comblés  par  les  débris  du  mur 
extérieur  d'enceinte  ,  et  leur  place  se  trouve  aujourd'hui  marquée  par 
de  gracieuses  plantations. 

Le  château  d'Esplas  commande  le  village  qui  est  bàli  tout  autour. 


(1)  Un  de  ces  canons  avait  été  donné  ,  à  litre  d'honneur,  au  seigneur  d'Es- 
plas, parle  roi  Chartes  VIII.  Enlevé  pendant  la  Révolution  par  les  autorités 
de  Valence,  il  fui  rendu  plus  lard  à  M.  de  Marlrin,  qui  habile  celle  petite  ville 
cl  le  possède  encore. 
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En  1261  ,  Guillaume  du  Pont,  seigneur  du  Ponl-do-Camarès,  ma- 
ria sa  fille  Jeanne  à  Bernard  de  Bérenger  de  Maiemort ,  el  lui  donna 
en  dol  les  fiefs  d'Esplas,  de  Lauzières  el  de  Sainl-Marlin  ,  qu'il  deta- 
cha  de  sa  lerre  principale.  Telle  esl  l'origine  de  l'ancienne  seigneurie 
d'Esplas,  donl  Bernard  de  Martrin  fit  l'acquisition  de  Brcnguier  de 
Malemorl  el  d'Arnaud  Brenguier,  son  fils,  le  30  décembre  1349. 

Il  suit  de  là  que  la  lerre  d'Esplas  pouvait  être  considérée  comme  ba- 
roniale  ,  car  sainl  Louis  ,  dans  le  but  d'affaiblir  la  haute  féodalité  , 
avait  dispose  dans  ses  iïlablissemens  que  lorsqu'à  l'avenir  un  seigneur 
titré  démembrerait  sa  lerre  pour  doter  un  de  ses  enfans ,  la  partie  dé- 
membrée conserverait  le  titre  de  la  terre  mère.  Or,  c'est  bien  sous 
l'empire  des  lUablissemens  de  ce  roi  qu'eut  lieu  le  démembrement  de 
la  baronnie  du  Ponl-de-Camarès. 

Du  resle,  un  liire  postérieur  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Ce 
sont  des  lettres  patentes  qui  autorisent  l'érection  de  fourches  patibu- 
laires in  terra  et  baronia  dePlanis. 

L  BERNARD  DE  MARTRIN,  le  plus  ancien  seigneur 
connu  de  celte  famille,  était  assisté  dans  la  prise  de  pos- 
session de  la  terre  d'Esplas,  en  1 349>  de  Héliotde  Marlrin, 
son  frère,  précepteur  (commandeur)  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  et  vivait  encore  en  1576.  Bernard  de 
Marlrin  défendit  son  château  contre  les  Anglais,  qui  avaient 
à  cette  époque  envahi  le  Rouergue  ;  mais  il  souffrit  beau- 
coup de  leurs  attaques  ,  et  perdit  môme  pendant  le  siège 
plusieurs  de' ses  enfans,  tombés  sous  le  fer  de  l'ennemi, 
comme  il  consle  d'après  une  sentence  du  sénéchal  de 
Rouergue  du  18  octobre  1376  ,  qui  ordonne  aux  habilans 
d'Esplas  de  garder  ledit  château  jour  et  nuit.  Il  eut  de  sa 
femme  ,  dont  le  nom  est  resté  ignoré  ,  Brenguier,  qui  suit  : 

IL  BRENGUIER  ou  BÉRENGER  DE  MARTRIN ,  seigneur 
d'Esplas,  testa  le  6  mars  1411  ,  laissant,  entre  autres  en- 
fans, de  sa  femme,  Jeanne  de  Lévis  ,  fille  de  Raymond  : 

1°  Bertrand  ,  ci-après  ;  2"  Olivier  ou  Olman  ,  qui  suivra  ,  subslitué 
à  son  frère  Bertrand  ;  3°  Arnaud  ,  coseigneur  de  Ferrayrolles ,  vivant 
encoro  en  H80,  auteur  de  la  branche  de  Ferràyrolles ,  établie  plus 
lard  en  Languedoc  ,  où  elle  existe  encore  sous  le  nom  de  Marlrin-Do- 
nos  ;  4°  Guillaume  ,  époux  ,  le  4  juin  141 1  ,  d'Indie  de  Rofïïn  ,  fillo 
de  Raymond-Pierre,  seigneur  de  La  Roffinie. 
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III.  BERTRAND  DE  MARTRIN  ,  seigneur  d'EspIas  et  de 
Fcrrayrolles  ,  rendît  hommage  pour  ses  terres,  entre  les 
mains  du  sénéchal  Lardil  de  Bar,  le  12  janvier  1461.  Il  eut 
pour  enfans  : 

lo  Brenguier,  marié,  en  janvier  1480,  5  Louise  de  Narbonne,  fille 
d'Antoine  ,  seigneur  de  Loupian  ,  et  2°  Olivier  de  Martrin,  morts  l'un 
cl  l'autre  sans  postérité. 

III.  OLIVIER  DE  MARTRIN,  seigneur  d'Esp  las  et  de  Fcr- 
rayrolles, qualifié  chevalier  dans  plusieurs  actes,  épousa, 
en  i445  ,  Hélipse  d'Adhémar-Villelongue ,  fille  de  Rigal  et 
de  Célébie  de  La  Barrière,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Barthélemi ,  qui  testa  ,  le  5  décembre  loi  2, 
en  faveur  d'Alexis,  son  neveu  ;  3°  Catherine,  femme,  le  10  janvier 
1 49i  ,  de  Guillaume  du  Coylar,  seigneur  d'Espondillan. 

IV.  JEAN  DE  MARTRIN ,  Ier  du  nom,  seigneur  d'EspIas, 
s'allia,  le  i5  décembre  1607,  à  Catherine  de  Puech  ou  dcl 
Pucch.  Il  fut  pourvu  ,  le  10  décembre  1 4^4 »  Par  'e  s,ie 
d'Albret ,  curateur  de  la  personne  et  dos  biens  du  comte 
Charles  d'Armagnac,  du  commandement  des  places  do 
Bénaven  et  de  Montézic,  cl  par  lettres  patentes  du  roi  Char- 
les VIII,  en  date  du  20  moi  1 485 ,  de  l'office  de  capitaine- 
châtelain  du  château  de  Roquccczière  ,  t  récompense  duc, 
disent  ces  lettres,  aux  grands  et  recommandables  services 
rendus  à  Sa  Majesté,  par  son  très-chéry  ami  Jehan  de  Mar- 
lrin. »  Ses  enfans  furent  : 

1°  Alexis  ,  dont  l'article  suit;  2°  Guillaume  ,  qui  vivait  encore  en 
1546.  , 

V.  ALEXIS  DE  MARTRIN,  seigneur  d'Esplas  ,  se  maria 
trois  fois  : 

i°  Par  contrat  du  i5  juin  1 554*  avec  Jacquelte  d'Homs- 
Palau  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans  ; 

20  Le  3  février  i540 ,  avec  Françoise  de  Gizard  ; 

3°  Avec  Claire  de  La  lUdorle ,  qui  vivait,  sans  enfans  ,  en 
1572. 

Ses  enfans  du  deuxième  lit  furent  : 
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i°  Jean  ,  qui  suil  ;  2<>  Jeanne,  femme  de  Joseph  de  Narbonne  , 
dont  elle  était  veuve  le  29  mai  1572;  3°  Marquise,  mariée,  en  1580, 
à  Jean  d'Orliguié,  seigneur  du  Soulié  ,  près  de  Lencou;  V*  Louise  ; 
5°  Claire  ,  cl  6°  Lucie  de  Marlrin. 

VI.  JEAN  DE  MARTRIN  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  d'Esplns, 
prit  alliance  ,  le  11  novembre  1 565  ,  avec  Thomassc  d'Al- 
bert ,  et  lesta  le  20  décembre  1612.  Il  avait  eu  de  son  ma- 
riage Marqués,  ci-après  : 

VII.  MARQUÉS  DE  MARTRIN  ,  seigneur  d'Espks  et  de 
La  G  inic  ,  fournit  au  roi,  en  1609,  son  dénombrement 
pour  raison  des  seigneuries,  rentes  et  fiefs  nobles  qu'il 
possédait  dans  le  pays  de  Rouerguc,  relevant  de  Sa  Majesté, 
dans  lequel  dénombrement  sont  compris  la  terre  et  le  vil- 
lage des  Plots ,  avec  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  con- 
frontant avec  les  seigneuries  de  Rebourguil ,  de  Beaumont , 
de  Combret  ,  de  Saint-Juéry  et  d'Innoux;  et  audit  village 
des  Plots,  un  château  orné  de  quatre  tours,  que  ledit  sei- 
gneur dénombrant  lient  en  foi  et  hommage  de  Sa  Majesté. 

Marqués  de  Marlrin  avait  épousé  ,  le  7  octobre  i5gg  , 
Christine-Diane  deLcslang,  fille  d'Antoine  de  Murât  de 
Lcslang ,  seigneur  de  Pomayrols ,  cl  de  Jeanne  de  Bérail  de 
Paulhac.  Il  en  eut  : 

VIII.  JEAN  DE  MARTRIN,  IIIe  du  nom,  seigneur  d'Es- 
plas  et  de  La  Ginie  ,  marié  ,  le  4  octobre  1627  ,  à  Jeanne 
d'Alboy  ,  fille  de  Jacques  d'Alboy  de  Monlrozier,  et  d'Anne 
de  Bénaven  ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  François  ,  sieur  de  Bladiès  ,  qui  suit  ; 
2°  Charles  ,  sieur  de  Montredon  ,  qui  fixa  sa  résidence  à  Va- 
lence, en  Albigeois,  auteur  d'une  branche  rapportée  ci-après; 
3°  François  ,  seigneur  de  Saint-Martin  ,  vivant ,  en  1721  ,  au 
Pont-de-Camnrès ,  où  il  s'était  établi ,  lequel  eut  de  N  . .  de 
Bœuf  Jean  de  Marlrin  ,  allié  à  Marie-Anne  d'Audouls,  fille 
de  Jean  et  d'Anne  de  Cabrol  de  Roquefère,  d'où  sont  issus  : 
A  Barlhélemi  de  Marlrin  ,  vivant  en  1 776  ; 
B  Jean,  conseiller  du  roi  ,  mort  en  1750; 
C  Jean-François  j  baptise  en  170G.  Ce  rameau,  qui  est 
éteint,  avait  pour  armes  :  De  gueules,  à  l'aigle  couronné 
d'urgent. 
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4°  Marguerite  ; 

5°  Jean  ,  siour  de  Vialarct  ; 

6°  Marquise,  femme  de  Pierre  de  Gisclard  ,  écuyer,  du  lieu 
d'Ambialel  ; 

7°  Alexis  de  Martrin  ,  qui  obtint  de  ses  frères  ,  par  acte  du 
\k  avril  1684  ,  la  cession  du  domaine  deCambors  et  du  mou- 
lin du  Pouget,  près  de  Valence,  épousa  Marie  de  Clergue  de 
Lalonié,  le  22  janvier  1701  ,  et  en  eut  : 

\  François  de  Martrin  ,  sieur  du  Pouget  et  de  Cambors  , 
époux  d'Anne  Carcenac,  des  environs  de  Valence,  dont  : 

a  Madeleine  ;  b  Marie,  femme,  en  1777,  de  N  

Calmés ,  de  Saint-Jusl ,  avocat  en  parlement,  père 
de  Marie-Joseph-Louis  Calmes,  né  en  1778,  au- 
jourd'hui conseiller  à  la  cour  royale  de  Toulouse  ; 
c  Charles,  prêtre. 
B  Marie  de  Martrin  ,  qui  épousa,  le  2  décembre  1738,  no- 
ble Jacques-Philippe  de  Rames  de  La  Salle  ; 
C  Madeleine  ,  domiciliée  à  Gaillac  ,  qui  donna  ses  biens  à 
son  frère  François,  sieur  du  Pouget,  le  22  octobre  1772. 

IX.  FRANÇOIS  DE  MARTRIN,  seigneur  d'EspIas. 
épousa  :  i°  par  contrat  du  22  janvier  1 654  •  Marguerite  de 
Lévezou  de  Vesins,  fille  de  Jean  et  d'Anne  de  Garceval  , 
décodée  sans  enfans;  20  le  7  octobre  1680,  Isabeau  de 
Nozier  (1)  ,  fille  de  prnnçois  de  Nozier,  seigneur  de  Laval  t 
et  de  feu  Gabriellc  du  Puy,  de  Sûnt-Sernin.  François 
-  mourut  le  25  novembre  1G98.  Isabeau  de  Nozier,  sa  vi  uve  , 
testa  le  27  août  1710,  et  mourut  à  Vabres,  le  8  juillet  de 
l'année  suivante,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  François,  dont  l'article  suit;  2<>  Joseph,  prêtre  bénéficier  au 
chapitre  Saint-Just  de  Narbonne;  3°  Louis  ,  prêtre  et  chanoine  do 
Sainl-Sernin  ;  4°  Jeanne,  mariée  à  Jean-François  de  Bozialde  Man- 
lelet,  dont  il  sera  question  ci-après  ;  5°  Marthe,  femme  de  Charles  de 
Bardières  de  Bornussel  ;  6°  Gabrielle  ,  qui  épousa  André  Pujol ,  de 
Sainl-Sernin;  7°,  8°  et  9°  Anne  ,  Marie  et  Marguerite  de  Martrin  , 
religieuses  au  couvent  de  Saint-Afïiiquc. 


(4)  Nozier  porte  :  D'argent  %  au  noyer  arraché  de  sinople. 
Isabeau  de  Nozier  éia'u  une  très-bette  femme,  d'après  son  portrait -qui  est 
encore  an  château  d'fi«pla*. 
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X.  FRANÇOIS  DE  MART1UN  ,  IIe  du  nom,  seigneur 
d'Esplas,  né  en  1690,  capitaine  au  régiment  de  Guienne, 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  glorieuse  journée  de 
Denain,le24  juillet  1712.  11  avait  institué  ,  en  1709,  pour 
son  héritière  ,  Isaheau  de  Nozier,  sa  mère,  à  la  charge  de 
rendre  l'hérédité  à  Jeanne,  sa  sœur,  femme  de  M.  de 
Manlelct. 

X.  JEANNE  DE  MAUTRIN  ,  restée  l'unique  héritière  de 
la  terre  et  seigneurie  d'Esplas,  eut  de  son  mariage  avec 
François  de  Boziat  de  Mantelet,  originaire  de  Nevers  : 

1°  François  de  Boziat,  gendarme  du  roi  ,  morlsans  postérilé; 

2°  Louis  ,  dil  l'arbé  de  Boziat,  chanoine  de  Vabre  ,  prieur 
de  Montégut  et  de  La  Roque  ,  mort  le  4  octobre  1764  ; 

3°  Marie-Jeanne  ,  héritière  d'Esplas ,  qui  épousa  ,  le  11  octo- 
bre 1733,  Jean-Marc-Alexandre  de  Gaujal  de  Montalègre, 
originaire  de  Saint-Sernin ,  fils  de  Charles  deGaujnl  de  Mon- 
talègre ,  conseiller  du  roi,  lieutenant  du  sénéchal,  et  juge 
civil  et  criminel  de  la  ville  et  comté  de  Castres,  au  siège  de 
Curvalle,  et  de  Suzanne  de  Bosquat  ,  delà  ville  de  Saint- 
Sernin.  * 

Jean-Marcde  Gaujal,  né  en  1714,  embrassa  la  carrière  des  armes, 
passa  au  service  d'Espagne,  de\int  brigadier  des  armées  du  roi  et 
gouverneur  de  BarceloHe,  où  il  meurut  en  1792.  Il  commandait,  en 
1785,  le  régiment  de  cavalerie  de  Sainl-Jacques  ,  et  s'était  trouvé  au 
siège  de  Gibraltar. 

Anne  de  Gaujal  de  Montalègre  ,  fille  unique  issue  de  ce  mariage  , 
hérita  du  château  d'Esplas ,  à  la  mort  de  son  oncle,  et  s'allia  ,  eu 
1759  ,  à  Jean-Pierre  de  Cambinire  ,  du  Fraysse. 

(La  filiation  ci-dessus  est  établie  jusqu'à  Jean  de  Martrin, 
JII' du  nom,  d'après  l'inventaire  des  titres  produits 
devant  M.  de  Boyer,  Sicréiaire- général  de  la  province 
du  Languedoc,  par  ledit  Jean  de  Martrin,  le  iojuin 
1676.  Le  reste ,  d'après  les  titres  de  famille  qui  se  trou- 
vent à  lisplas  et  à  Valence  ) 
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I. 

DE  CAMBIAIRE, 
Seigneurs  barons  d'Esplas. 

Armes  :  D'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  et  de  mo- 
lettes d'éperon  dor,  au  lion  d'or  couronné  et 
lampassè  du  même. 

r 

I.  ELIE  DE  CAMBIAIRE  ,  seigneur  de  Molières  (i)  ,  en 
Albigeois  ,  le  premier  auteur  connu  de  cette  famille,  avait 
épousé,  en  1602,  Marquise  d'Ortiguié,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur du  Soulié  ,  que  nous  avons  vu  plus  haut  marié  à 
Marquise  de  Martrin  d'Esplas. 

IL  ETIENNE  DE  CAMBIAIRE,  sieur  de  Molières,  fils 
d'Elie  ,  épousa  ,  en  i656,  Catherine  d'Alari ,  el  en  eut  : 

III.  ANTOINE  DE  CAMBIAIRE,  marié,  en  i685  ,  à 
Marie  Dupuy,  dont  : 

IV.  JEAN-PIERRE  DE  CAMBIAIRE  ,  sieur  de  Molières  , 
allié  ,  en  1730,  à  Brigitte  de  Cahuzac,  qui  le  rendit  père 
d'autre  Jean-Pierre,  dont  on  va  parler. 

V.  JEAN-PIERRE  DE  CAMBIAIRE,  seigneur  de  Moliè- 
res  ,  conseiller  du  roi ,  lieutenant  du  sénéchal  de  Castres 
et  juge  de  Curvalle ,  eut  d'Anne  de  Gaujal  de  Montalègre  : 

1°  Jbàn-François-Albxandre  ,  qui  suit; 

2°  Jban-Baptiste  db  Cambiaire,  docteur  de  Sorbonne ,  cha- 
noine de  Montpellier,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
mort  le  21  février  1846; 


(1)  Pelil  fief  silué  noo  loin  d'Esplas. 

Tome  III.  32 
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3°  Alexandre-Charles  de  Cambiaire  ,  chanoine  d'Albi ,  mon 

le  14  septembre  1843  ; 
4o  Adélaïde  de  Cambiaire  ,  femme,  en  1790,  de  N  Ber- 

mond  de  Villeneuve. 

VI.  JEAN-FRANÇOIS- ALEXANDRE  DE  CAMBIAIRE  . 
seigneur  baron  d'Esplas ,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Toulouse,  avait  épousé,  en  1795,  Marie  Félicité  d'Alin- 
grin  du  Falgous  ,  d'où  sont  issus  : 

4°  Jean-François-Alexandrb-Emile  ,  qui  suit  ; 

2°  Jean-Joseph-Amédée  de  Cambiaire,  colonel  du  1er  régi- 
ment de  cuirassiers  (1),  officier  de  la  Légion-d 'Honneur, 
marié  ,  en  1840,  ù  Eugénie  de  Cabiron  ; 

3°  Joséphine  de  Cambiaire ,  femme,  en  1832,  d'Emmanuel 
Périé. 

•VIL  JEAN-FRANÇOJS-ALEXÀNDRE-EMILE  DE  CAM- 
BIAIRE, ancien  magistrat,  a  eu  de  son  mariage,  contracté, 
en  1823  ,  avec  Marguerite  Léonline  Espigat  de  Boduer  ; 

1°  Marie-Joseph-Félix-Léon,  né  le  22  août  1830;  2°  Marie- 
Joseph-Pierre-Amédée ,  né  le  17  mai  1832,  sous-lieutenant  au 
6*  régimenl  de  hussards;  3°  Marie-Joséphine-Jacquelte-Félicité- 
Glympe  ,  née  en  juin  1834  ;  4°  Marie-Joseph-Henri ,  né  le  10  jan- 
vier 1839;  5°  Marie-Joseph-Alexandre-Eugène,  né  le  30  avril  184t. 

(Extrait  du  Livre  d'or  de  la  nobleste  de  France,  par 
M.  de  Magny,  registre  1er,  p.  159.) 


» 


(1)  Promu  le  3  janvier  1831. 
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II. 

DE  MARTRIN-DONOS , 
Seigneurs  de  Ferrayrolles,  puis  de  Donos,  en  Languedoc. 

Armes  :  Ecarlelè  aux  1  eti  d'or,  à  l'aigle  cou- 
ronné de  gueules,  qui  est  de  Martrin;  aux 
2  elSde  gueules,  à  trois  fasces  d'argent,  qui 
est  de  Donos. 

III.  ARNAUD  DE  MARTRIN  ,  deuxième  fils  de  Bien- 
guier,  coseigr.eur  de  Ferrayrolles  (i),  habitant  le  Pont-de- 
Camarès  ,  eut  denx  enfans  :  i°  Pierre,  donataire  de  son 
père  en  1480;  2°  Jean  ,  écuyer  de  Gui  Ier  d'Arpajon  ,  qui 
épousa  ,  en  i473,  Catherine  Jolhon  de  La  Fosse,  du  dio- 
cèse de  Tours. 

IV.  PIERRE  DE  MARTRIN ,  seigneur  de  Ferrayrolles  , 
habitant  le  Pont-deCamarès,  qualifié  écuyer,  comme  son 
frère  f  de  Gui  Ier  d'Arpajon,  s'allia  ,  en  à  Isabel  de 
Caslanet ,  fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Balaguier,  et  reçut 
en  don  ,  à  celte  occasion  ,  de  Gui  d'Arpajon  et  de  Marie 
d'Aubusson  ,  sa  femme  ,  le  château  de  Castelfranc  ,  près 
de  Montredon,  dans  le  diocèse  de  Castres  ,  ainsi  que  des 
cen3Îves,et  autres  biens  dans  le  môme  pays.  Du  mariage 
de  Pierre  : 

V.  FRANÇOIS  DE.  MARTRIN  ,  habitant  le  Pont-de- 
Camarès, marié,  en  i5io,  à  Jeanne  de  Capluc,  fille  de 
Pons  ,  dont  : 

1°  Jean  ,  qui  continue  la  filiation  ; 


(1)  Ferrayrolles ,  chef-lieu  de  commune  entre  Martrin  et  Saint-  Juéry,  avait 
jadis  un  château  seigneurial ,  appartenant  à  la  famille  de  Martrin.  Les  armes 
de  Martrin  sont  encore  à  la  voûte  du  choeur  de  l'église  ruinée  de  ce  lieu. 
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2o  Charles  ,  élabli  dans  le  canton  de  Maurs,  en  Auvergne,  el 
qui  fît  branche. 

Son  fils  épousa  Anne  de  Soubeyran,  dont  i!  eut  Pierre  deMartrin, 
qui,  d'après  d'Aubais  ,  fut  gentilhomme  servant  de  la  reine  Mar- 
guerite de  Valois  en  1609,  et  s'allia  à  Anne  de  Gouzon.  De  ceux-ci, 
vint  Jean-Antoine,  sieur  de  La  Valade,  qui  épousa  ,  en  1C26  ,  Ga- 
brielle  d'Eslaing.  Jean  de  Martrin ,  leur  (ils ,  prit  alliance  ,  en  1676, 
avec  Marie  de  Conquans.  Il  est  qualifié  par  d'Aubais  (noblesse  d'Au- 
vergne) écuyer,  seigneur  de  La  Garde  ,  domicilié  au  château  de  La 
Bouygue,  paroisse  de  Lcynhac,  prévôté  de  Maurs.  Joseph  de  Mar- 
trin ,  issu  des  précédens ,  est  le  dernier  de  cette  branche  qui  nous 
soit  connu. 

VI.  JEAN  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Ferrayrolles, 
épousa,  par  contrat  du  17  avril  1 554  •  devant  Barbuli , 
notaire  de  Camarès ,  Claire  de  Bédos  ,  fille  de  noble  Jean 
de  Bédos,  seigneur  de  Pénedès ,  habitant  d'Ouvcillan 
(Aude),  dans  le  diocèse  deNarbonnc. 

VIL  GABRIEL  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Ferrayrolles, 
issu  de  ce  mariage  ,  épousa,  en  i563,  Catherine  Donnes 
ou  Donos  ,  fille  de  Jean  de  Donos  ,  seigneur  dudit  lieu  ,  au 
diocèse  de  Narbonne.  Catherine  ,  après  la  mort  et  la  dona- 
tion de  ses  frères  et  sœurs  ,  réunit  sur  sa  tôle  l'entier  patri- 
moine de  sa  famille,  et  ses  enfans  quittèrent  alors  le  titre 
de  seigneurs  de  Ferrayrolles  pour  prendre  celui  de  sei- 
gneurs de  Donos  (1).  Ils  écarlelèrent  aussi  leurs  armes  de 
celles  de  celte  dernière  maison. 

VIII.  ANTOINE  DE  MARTRIN  ,  seigneur  de  Donos  ,  fils 
de  Gabriel ,  fixa  sa  résidence  au  château  de  Donos ,  et  eut 
de  son  mariage,  contracté,  en  1600,  avec  Violente  de 
Gléon,  fille  d'Ocloart  de  Gléon  ,  seigneur  de  Durban,  el 
de  Gabrielle  de  Voisins. 


(1)  L'origine  de  la  famille  de  Donos  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Celle  de 
Maitrin  qui  lui  a  succédé  possède  encore  très-Intact  le  capitulaire  de  Charles- 
le-Chauvede  l'an  839,  qui  l'investit  du  fier  de  Donos,  et  ce  domaine  est  toujours 
dans  la  famille.  La  terre  de  Donos  est  située  dans  les  Corbières ,  au  diocèse  de 
Narbonne. 
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IX.  FRANÇOIS  DE  MARTRIN.  seigneur  de  Donos, 
marié,  en  i638 ,  à  Marguerite  d'Aldebert.  dont  : 

X.  GABRIEL  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Donos,  qui 
épousa,  en  1667,  Angèle  d'Aulhemar,  père  et  mère  de  : 

1°  Henry,  ci-après  ;  2°  Marie ,  femme,  en  1689  ,  de  Marc-An- 
toine de  Grave,  seigneur  d'Espalaïs. 

Gabriel  de  Martrin  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  on  LangueJoc, 
lo  19  novembre  4668  (d'Aubais). 

XI.  HENRI  DE  MARTRIN ,  seigneur  de  Donos,  allié, 
en  1693,  à  Marguerite  de  Banès. 

XH.  ANTOINE  DE  MARTRIN,  seigneur  de  Donos  ,  fils 
du  précédent,  prit  alliance  ,  en  1724  ,  avec  Marie-Thérèse 
de  Souhleyras  ,  fille  de  François  de  Soubleyras,  chevalier 
de  Saint-Louis  ,  major  de  la  place  de  Narbonne  ,  et  de 
Simonne  de  Léonard  ,  dont  : 

1°  Gabriel,  capitaine  dans  les  gardes-côtes;  2°  Marc-Antoine, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Champagne; 
3o  Guillaume,  qui  suit  : 

XIII.  GUILLAUME  DE  MARTRIN.  seigneur  de  Donos  . 
marié,  en  1764,  à  Rose  de  Bosc,  dont  : 

1°  Marc-Antoine  ,  ci-après  ; 

2<>  Etienne  de  Martrin-Donos  ,  sieur  de  Massac,  qui ,  de  son 
mariage  avec  Joséphine  Ducup  ,  a  eu  un  fils,  Hippolyte , 
comte  de  Martrin-Donos  ,  marié  à  Mathilde  d'Auxillon  ,  et 
une  fille,  Elisa  ,  mariée  à  Xavier  Périé; 

3°  Louis,  chevalier  de  Donos  ,  décédé  célibataire  en  1842; 

4°  Auguste  de  Martrin- Donos  ,  appelé  à  succéder  à  la  bran- 
che de  Valence  ; 

5°  Paulin  de  Martrin-Donos  ,  sieur  de  Sainl-Eslève,  qui ,  de 
N. . . .  de  Nègre  de  Villelriiouls  ,  a  eu  un  fils  ,  Martial ,  et 
une  fille  ,  Henriette.  Il  habite  Saint-Estève  de  Donos  ; 

6°  Henriette  ,  ayant  épousé  N  Laffonl  ; 

7°  Rose-Christine  de  Martrin-Donos  ,  habitant  le  château  de 
Nébrouse,  près  de  Castres  (Tarn),  avec  son  mari,  Saint-Sau- 
veur Périé  de  Nébrouse. 
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XIV.  MARC- ANTOINE  DE  MARTRIN-DONOS,  seigneur 
de  Donos,  épotosà,  en  1791,  Marie-Madeleine  de  Gros- 
d'Homps ,  dont  sont  issus  : 

4°  Antoine-Gcillaume-Eugènb  ,  qui  suit; 

2°  Julien-Victor,  comte  db  Martrin-Donos,  garde-  du-corps 
du  roi,  en  1824;  marié,  en  1SV0  ,  à-  Fœdora  d'Imbert 
de  Corneillan  ,  fille  de  Michel  d'Imbert,  vicomte  de  Corneil- 
lan  ,  et  d'Augustine  de  Boyer  de  Tauriac.  Il  est  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes  et  habite  Montauban. 

3°  Gabrielle-Albinb  ,  mariée,  en  1824  ,  à  Dominique-Sau- 
veur-  Louis  de  Poumayrac-Ricuvergnet ,  dont  deux  fils  : 
Louis  ,  époux  de  Marie- Valentine-Jos-Henrielte  de  Vesins, 
fille  de  Louis-Pierre- Paulin  et  d'Henriette-Charlolte-Zoé 
de  Lastrc  Saint-Jal,  et  Alfred,  marié  à  sa  cousine,  Léonie 
de  Poumayrac-Masredon  ; 

4o  Hbnri-Ernest,  vicomte  db  Martrin-Donos  ,  marié  :  1°  en 
1830  ,  à  Jusline-Octavie  Guiraud,  fille  d'Alexandre  Guiraud 

et  de  N  Fabre  de  Massaguel  ;  2°  en  1849  ,  à  Henriette 

Foache  ,  fille  du  baron  Foache.  Il  habile  le  château  de 
Bruyères,  près  deMoularès  (Tarn). 

5° Christine-Constance ,  mariée,  en  4831  ,  à  Henri  do  Pou- 
mayrac ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  juge  au  tribunal 
de  première  instance  de  Toulouse. 

6°  Louis-Gustave  ,  baron  de  Martrin-Donos  ,  marié ,  en 
1848  ,  à  Thérèse  d\iuderic,  fille  de  Joseph  d'Audcric,  ancien 

préfet,  et  de  N  de  Villeneuve.  Il  habite  le  château  de 

Lebreltes,  près  de  Narbonne. 

XV.  ANTOINE  -  GUILLAUME  -  EUGÈNE  ,  comte  DE 
MARTRIN-DONOS,  ancien  mousquetaire,  chef  actuel  de 
la  famille,  a  épousé,  én  1833  ,  Malhildc  d'Esquieu  ,  fille 
d'Alexandre  et  de  Jàcquelte  Tapic-Mengau  de  Celeyran  , 
dont  plusieurs  enfans  (Titres  et  renseignemens  fournis  par 
A/,  le  vicomte  de  Martrin-Donos). 

C'est  de  la  branche  de  Marlrin  de  Ferrayrolles  ,  trans- 
portée à  Ouveillan,  que  l'on  croit  sorti  saint  François  Ré- 
gis, qui  était,  dit  le  Père  Daubenton,  son  historien  ,  né  à 
Foncouverte  (Aude),  et  originairo  de  la  noble  famille  d'Es- 
plas,  du  Rouergue. 
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m. 

BRANCHE  DE  VALENCE. 
Armes  :  De  gueulçs,  à  l'aigle  couronnée  d'or. 

IX.  CHARLES  DE  MARTRIN  ,  seigneur  de  Montredon, 
de  Puech-Blanc,  de  La  Génie,  de  La  Caumelte ,  etc., 
deuxième  fils  de  Jean  III  et  de  Jeanne  d'Alboy,  ayant  réuni 
par  des  transactions  avec  ses  frères,  les  principaux  fiefs  de 
la  famille,  situés  en  Albigeois,  fixa  sa  résidence  à  Puech- 
Besiat ,  près  de  Valence ,  et  servit  dans  l'arrière-ban  avec  la 
noblesse  de  Laguedoc  en  1691.  Il  avait  épousé ,  le  23  dé- 
cembre 1678,  Jeanne  de  Bosquet,  fille  de  Jean  ,  lieute- 
nant en  la  judicalure  de  Valence,  et  de  Cécile  de  Calvière, 
sœur  d'Antoine,  seigneur  de  La  Bruguière.  Elle  testa  en 
1724  »  laissant  : 

4°  Alexis,  prélre,  chanoine  à  la  cathédrale  deVabres;  2°  Jeanne  ; 
3«  Pierre,  qui  suit;  4°  Marie-Jeanne,  femme,  en  1721,  de 
François  Bermond,  sieur  de  Caucergniousse;  5°  Françoise. 

X.  PIERRE  DE  MARTRIN  D'ESPLAS,  sieur  de  Puech- 
Blanc  et  de  Puech-Bésiat ,  né  en  1692,  mort  à  Va- 
lence en  1 757,  avait  épousé  Cécile  de  Gisclard  ,  de  Combe- 
planc,  dont: 

1o  Joseph-Bernard-Charles,  ci-après;  2°  Jean-Pierre-Jaeques de 
Marlrin ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment royal-Comlois,  major  commandant  le  château  de  Villefranche  , 
en  Roussillon ,  en  1777,  mort  pendant  la  Révolution  sans  avoir  été 
marié. 

XI.  JOSEPH  BERNARD  CHARLES  DE  MARTRIN  D'ES- 
PLAS,  situr  de  Puech-Bésiat,  de  Pucch-Blanc ,  etc.. 
épousa,  en  1775,  à  Toulouse  ,  Marie-Pierre  de  Malard  , 
fille  de  Pierre-François  de  Malard,  sieur  de  La  Bastide  ,  et 
de  feu  Marie-Madeleine  de  Roquelaure. 
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N'ayant  pas  eu  d'enfans  de  ce  mariage ,  il  appela  à  lui 
succéder,  en  i8o5,  Auguste  de  Martrin-Donos  ,  son  parent, 
de  la  branche  établie  en  Languedoc. 

m  AUGUSTE  DE  MARTRIN-DONOS  épousa,  la 
môme  année,  sous  les  auspices  de  5on  parent  adoptif , 
Marie-Thérèse  de  Bermoud,  dont  il  a  eu  : 

^°  Léon  de  Martrin,  abbé  de  la  Trappe  de  Slaouêli,  en  Afrique  (1), 
sous  le  nom  de  Jean- François  Régis  ;  2°  Justin  ,  d'abord  mililaire  , 
puis  trappiste  dans  le  couvent  de  son  frère  à  Staouëli  ;  3°  Achille, 
directeur  de  l'enregistrement,  à  Aurillac;  4°  Zoé,  femme  de  Victor 
Roques  de  Valence;  5©  Paulin  et  quatre  autres  Tilles,  dont  trois  sont 
mariées. 


(1)  II  est  aujourd'hui  procureur-général  des  trappistes  de  France  à  Home. 
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Barons  de  Magualas  et  de  Vcssac;  seigneurs  de  Beauvoisin,  des  MayniaLs,  des 
AJolinicres ,  des  Crouzels;  coscigneurs  de  Saint- Véi  an  ,  de  Roquclonguc,  de 
Canlobrc,de  Pcyrelade,  de  Brussac. 


Armes  :  D'azur ,  à  trois  haches  d'armes  a"or; 
deux  en  chef  et  une  en  pointe;  à  la  bordure 
componée  d'or  et  d'azur. 

D'après  Warroquier,  Malhac  de  Magualas  porte: 
D'argent,  à  trois  montagnes  de  gueules ,  le 
sommet  de  chacune  chargé  d'un  oiseau  de  sable. 

Supports  :  Deux  chèvres. 

Cimier  :  Une  chèvre  d'argent,  accostée  de  deux 
demi- vols  de  gueules. 

Devise  :  Fides  mca  salvum  fecit. 


I  AYMERIC  DE  MALHAC  commence  la  filiation.  Il  vi- 
vait vers  Ton  i 34q  ,  el  habitait  le  mas  du  Durzou  du  man- 
dement de  Nant.  Il  avait  eu  d'une  femme,  connue  sous  le 
seul  nom  d'Ayglône,  Raymond,  ci-après,  et  Jacques,  cha- 
noine de  Nant. 

II.  RAYMOND  DE  MALHAC  fut  père  de  Gui  qui  suit: 

III.  GUI  ou  GUINOT  DE  MALHAC,  ayant  perdu  son  père 
de  bonne  heure,  était ,  en  1399,  sous  la  tutelle  de  Jacques, 
chanoine  de  Nant ,  son  oncle.  Un  vieux  litre  sans  date  porte 
le  double  mariage  de  ce  Gui  avec  Adhcmare  ,  fille  de  noble 
Gui  Bonnefous,  du  lieu  de  Salmiech,  et  de  Jean  Bonne- 
fous  ,  ûls  du  môme  Gui,  avec  Catherine,  sœur  de  Gui 
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de  Malhac.  Présens  au  contrat:  Hugues  d'Arpajon  ,  Jacques 
de  Malhac  ,  chanoine  de  Nant.  Du  mariage  de  Gui  avec 
Adhémare  Bonnefous  vint  Jacques,  dont  on  va  parler  : 

IV.  JACQUES  DE  MALHAC  épousa,  le  i5  octobre  1454. 
Jeanne  d'Albignac,  ûlle  de  Bertrand  et  de  Gaillarde,  du 
lieu  de  Castelnau  ,  qui  le  rendit  père  d'Antoine  ci-après  : 

V.  ANTOINE  DE  MALHAC  ,  I"  du  nom  ,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Durzon,  coseigneur  de  Trêves  ,  s'unit  à  Catherine 
de  Bonne-Marguerite  ,  dont  il  eut  les  enfans  suivans  ,  tous 
nommés  dans  son  testament  du  i5  mars  1 5 1 8  : 

1°  Antoine  de  Malhac  IIe,  écuyer,  héritier  de  son  père  ;  2°  Louis, 
religieux  au  monasière  deSainl-Pierre  do  Nant  ;  3°  Charles  ;  i°  Fran- 
çois ;  5o  Louise  ,  religieuse  au  monastère  de  La  Salvetat  ;  6°  Sobey- 
rane,  femme  de  Jean  Clandoscar,  seigneur  de  Jornac  ;  7°  Catherine; 
8°  Anlonia. 

VII.  ANTOINE  DE  MALHAC.  IP  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Durzon-les-Nant ,  de  Beauvoisin  ,  Trêves ,  Le  Via- 
laret,  lesCrozcs,  etc.,  fit  son  testament  le  27  octobre  1567. 
Il  s'était  marié  deux  fois  :  r  avec  Hélix  de  Narbonnc,  fille 
de  Jean  de  Narbonne,  seigneur  et  baron  de  Magualas  ; 
20  avec  Guine  de  Thézan. 

Du  premier  lil  : 

1°  Antoine  de  Malhac,  IIIe  du  nom,  qui  continua  la  filiation; 
2°  François  ,  seigneur  des  Maynials,  dont  l'article  suivra  ;  3°  Rigaut; 
4°  Fulcrand ,  seigneur  de  Campestro ,  auteur  d'une  branche  qui  sera 
mentionnée  ci-après  ;  5°  Catherine,  femme  de  noble  Michel  do  La 
Peyre ,  de  Combret. 

Du  deuxième  lit  : 

6°  Catherine-Jeanne  de  Malhac,  mariée  à  noble  François  de  Peno 
de  La  Ferrandie. 

Antoine  de  Malhac  eut  encore  deux  enfans  naturels,  Pierre  et  Fran- 
çoise, auxquels  il  fil  des  legs.  Il  voulut  ôlre  enterré  dans  l'église  do 
Saint-Pierre  de  Nant,  au  tombeau  de  sa  famille. 

VIL  ANTOINE  DE  MALHAC,  III«  du  nom,  baron  de 
Magualas,  en  Languedoc,  périt  pendant  les  guerres  reli- 
gieuses ,  portant  les  armes  sous  la  charge  du  duc  de  Joyeuse-, 
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lieutenant  du  roi  en  Languedoc.  Il  avait  épousé  Jeanne 
d'Arnavc  ,  dont  : 

4°  Guillaume  ;  2<>  Antoine  ;  3°  Isabeau. 

VIII.  GUILLAUME  DE  MALHAC,  baron  de  Magualas  , 
épousa,  par  contrat  du  14  juin  i5qG,  Marguerite  d'karn- 
Frayssinet,  fille  de  Vital  et  de  Jeanne  de  Thczan.  De  ce 
mariage  vint  Pierre  ci-après  : 

IX.  PIERRE  DE  MALHAC,  baron  de  Magualas ,  mourut , 
à  ce  qu'il  parait  ,  sans  enfans,  après  avoir  testé  te  5  juillet 
1662.  II  donna  a  Pierre  de  Malliac  ,  son  filleul ,  fils  de  Fran- 
çois ,  sieur  de  Vessac,  son  cousin ,  la  terre  de  Beauvoisin  , 
nomma  pour  ses  héritiers  universels  le  baron  de  Valady  p 
M.  et  Madame  de  Verdun  ,  et  le  chevalier  d'Ornelat;  or- 
donna que  son  corps  fût  transporté  au  couvent  des  Carmes 
de  Toulouse,  pour  y  être  inhumé  dans  la  chapelle  fondée 
par  lui,  et  il  légua  pour  cet  effet  5, 000  livres.  Pierre  de 
Malhac  légua  aussi  3o,ooo  livres  à  la  ville  de  Nant  pour 
l'établissement  d'un  collège  des  frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne. Ses  héritiers  remplirent  ses  intentions  en  16G6. 

DEUXIÈME  BRANCHE  DITE  DE  VESSAC. 

VII.  FRANÇOIS  DE  MALHAC  ,  I"  du  nom,  seigneur  des 
Maynials  (1),  paroisse  de  Sauclîères ,  deuxième  fils  d'An- 
toine, Ile  du  nom,  et  d'Hélix  de  Narbonne,  épousa  ,  par 
contrat  du  19  janvier  1 56 1  ,  Jeanne  de  Froltard,  fille  uni- 
que et  héritière  d'Antoine  de  Frotlard  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Vessac,  coseigneur  de  Roquelongue  et  de  Sainl-Véran  , 
et  d'Isabeaù  de  Pélégry.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  ,  qui  suit  ;  2° Pierre  de  Malhac;  3°  Vidal  ;  4°  Françoise  ; 
5°  Catherine  ;  6°  Isabeau  ;  7»  Marguerite. 


(t)  Terre  différente  du  Mdyniaï,  près  dé  Veyrau ,  qui  appartenait  à  la 
maison  d'AIbigoac. 


Digitized  by  Google 


508  DE  MÀLHAC. 

VIII.  JEAN  DE  MALHAC ,  écuyer,  seigneur  de  Vessac, 
coseigncur  de  Roquelongue  et  deSainl-Véran,  rendit  hom- 
mage au  roi  enlrc  Jes  mains  des  commissaires  à  ce  députés, 
pour  les  fiefs  francs  ,  nobles  et  honorés  qu'il  possédait  aux 
lieux  de  Vessac  ,  Marlavague  et  les  Bouteillelles,  dans  le 
mandement  de  Monlméjan.  Il  avait  épousé  :  i°  par  contrat 
du  28  jauvier  1 597  ,  Jeanne  de  Gozon  ,  fille  de  Jean  de  Go- 
zon,  dit  d'Azémar,  seigneur  de  Mélac,  et  de  Marlhe  de 
Monllaur.  dont  il  eut  une  fille  ,  Marguerite  ,  mariée  ,  Je 
17  juillet  1624 .  à  Guion  d'Arzac,  seigneur  de  La  Force  ; 
20  le  7  novembre  1614,  Marguerite  de  Gabriac,  fille  de  N... 
de  Gabriac  ,  seigneur  de  Beaufort ,  habitant  au  château 
d'Avèze,  et  de  Jeanne  de  Fotilhaquier.  De  ce  second  ma- 
riage ,  il  eut  François ,  qui  suit  : 

IX.  FRANÇOIS  DE  MALHAC,  II'  du  nom,  seigneur  de 
Vessac,  Beauvoisin,  Les  Molinières,  coseigneur  de  Roque- 
longue  et  de  Peyrelade,  se  maria  une  première  fois,  le 
27  août  i645.  avec  Jeanne  de  Granger,  fille  de  Jean,  sei- 
gneur de  Montméjan  ,  et  de  Marguerite  deïubicres  ; 

En  deuxièmes  noces,  le  dernier  avril  1 G56  ,  avec  Made- 
leine d'Alboy,  dame  de  Peyrelade,  de  Boy  ne  et  des  Moli- 
nières, veuve  de  Jean  de  Granger,  fille  d'Antoine  d'Alboy 
et  de  Françoise  de  Sôvérac ,  laquelle  testa,  le  19  novembre 
1657  ,  en  faveur  de  son  mari ,  lui  substituant  Madeleine  de 
Malhac  ,  fille  de  ce  dernier; 

Troisièmement  enfin,  le  10  avril  1661 ,  avec  Marie-Thé- 
rèse de  Cayssac  de  Sédages.  fille  d'Alexandre  de  Cayssac  de 
Sédages  et  de  Sybille  de  .Glandières  de  Balsac ,  laquelle, 
étant  veuve,  habitait,  en  1687  ,  le  château  des  Molinières. 

Françoise  de  Malhac  acheta ,  le  18  avril  1657,  à  Fran- 
çois de  Mostuéjouls ,  les  rentes  et  droits  seigneuriaux  ac- 
quis parce  dernier,  en  1623,  d'Antoine  d'Alboy,  seigneur 
de  Boyne  ,  et  tous  ceux  qu'il  avait  sur  les  habilans  de  Ves- 
sac comme  tenanciers  de  la  [métairie  de  Marlavagne.  Le 
20  septembre  1661  ,  il  raliGa  la  vente  par  lui  faite,  au  prix 
de  27,000  livres,  de  tous  les  fiefs  et  droits  de  seigneurie  di- 
recte qu'il  possédait  dans  la  terre  de  Saint-Véran  au  sei- 
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gncur  de  Candiac  (Montcalm),  ne  se  réservant  qae  la  mé- 
tairie d'Altayrac  et  les  renies  de  La  Claparouse  et  Marlava- 
gnc  dépendantes  de  Vessac. 

François  de  Malhac  lesta  le  ie'  octobre  1676,  et  ne  vivait 
plus  le  20  novembre  1681  ,  époque  à  laquelle  sa  troisième 
femme  est  qualifiée  veuve.  Il  eut  pour  enfans  : 

-1°  Pierre  de  Malhac,  donl  l'article  suit;  2°  Marie  de  Malhac, 
marie'e  ,  le  3  novembre  1694,  à  Claude  de  Monvalat,  baron  d'Ussel , 
et  qui  eut  en  dol  la  terre  des  Crouzcts  ;  3°  Madeleine  de  Malhac  , 
héritière  de  Madeleino  d'Alboy,  sa  tante,  mariée,  le 7  septembre 
1676,  à  Alexandre  de  Caissac,  seigneur  de  Requiran  ;  4°  autre 
Marie,  femme  d'Honoré  de  Bonald  ,  président  et  juge  de  Millau, 
morte  sans  enfans. 

X.  PIERRE  DE  MALHAC,  seigneur  baron  de  Vessac, 
Beauvoisin, Campestre,  Boyne,  Les  Molinières;  coseigneur 
de  Peyrelade,  épousa  en  premières  noces  ,  et  par  contrat 
du  7  novembre  1690,  Marie  de  Roux  de  La  Loubière,  fille 
de  Melchior  de  Roux  et  d'Anne  de  Malian  de  La  Case; 

20  Par  conlral  du  i3  mai  1692,  Hippolyle  de  Gaulejac  de 
Ferrais.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Le  Pelletier,  du  6  septembre  169S,  après  avoir  fait  ses 
preuves  depuis  i556,  et  lesta,  le  3o  août  1711,  en  faveur  de 
Marie  de  Roux,  sa  femme,  laissant  pour  fils  Jean-Baptiste, 
qui  suit  : 

X.  JEAN-BAPTISTE  DE  MALHAC  ,  seigneur-baron  de 
Vessac,  Campestre,  et  en  parlie  de  Canlobre,  habitait  à 
Nant  en  1753.  Il  épousa,  le  18  février  1732,  Marguerite  do 
Jouery,  fille  de  Raymond  ,  secrélairc  du  roi,  seigneur  de 
Brussac»  et  de  Marguerite  de  Nègre  (1). 

Il  n'y  eut  de  ce  mariage  que  deux  filles  :  l'une  d'elles  ,  Elisabeth- 
Marguerite,  épousa  Jean-François  Jouéry,  seigneur  de  Belcayre  , 
lieutenant  criminel ,  et  mourut  sans  enfans,  le  19  avril  1816  ,  à 


fl)  tl  paraît  que  Jean-BapUste  de  Malhac,  alors  veuf,  avait  contracté  un 
premier  mariage ,  le  23  février  1723,  avec  Marie- Anne  de  JLévezou,  fille  de 
François  et  de  Jacquetle  de  Berne. 
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l'âge  de  84  ans.  L'autre ,  Marie-Monique  de  Malhac,  plus  connue 
sous  le  nom  de  Mademoiselle  de  Vessac  ,  restée  fille,  est  décédée  à 
Rodez  ,  le  22  décembre  1820,  âgée  de  82  ans.  M.  de  Malhac  ,  leur 
père ,  sur  ses  vieux  jours ,  alla  habiter  Rodez  où  il  testa  le  23  mai 
4783  ,  et  mourut  en  1785.  Il  avait  depuis  longtemps  aliéné  tous  ses 
biens.  La  coseigncurie  de  Pcyrelade  fut  vendue  par  lui ,  en  4747,  à 
Jean  Pourquery  du  Bourg,  fils  de  Pierre,  avocat  en  parlement  ;  la 
seigneurie  de  Vessac,  à  Jean-Antoine  Roussiîlon ,  bourgeois  de 
Navas,  le  19  mars  1763;  le  fief  de  Muret  et  ses  dépendances,  à  Jac- 
ques Bion  ,  seigneur  de  Marlavagne  ,  le  5  juillet  de  la  môme  année  , 
et,  enfin,  le  15  janvier  1773  ,  la  lerrede  Beauvoisin,  à  M.  André 
Liquier,  oncle,  négociant  de  Marseille,  pour  le  prix  de  65,000  livres. 

{Archives  delà  maison  de  Montvalat.  — -  Titres  de  celle 
de  Malhac.) 


TERRES  DE  LA  MAISON  DE  MALHAC. 


A  l'extrémité  occidentale  de  la  vallée  de  Nant,  s'élève  sur  un  tertre 
au  pied  des  montagnes,  le  château  de  Beauvoisin,  un  des  plus  an- 
ciens fiefs  de  la  maison  de  Malhac.  Les  eaux  vives  et  abondantes  qui 
jaillissent  en  ce  lieu,  les  arbres  qui  l'environnent ,  la  vue  qui  s'étend 
sur  celte  vallée  si  riante  font  de  Beauvoisin  un  site  enchanteur. 

Il  faut  avoir  vu  cette  plaine ,  vivifiée  par  les  mille  filets  d'eau  qui 
l'arrosent ,  par  les  cultures  variées  qui  en  émaillent  le  sol,  encadrée 
par  celte  ceinture  de  montagnes  que  couronne  un  rempart  do  rochers 
à  pic,  pour  se  faire  une  idée  de  sa  richesse  végétale  et  do  sa  beauté 
pittoresque.  Une  petite  chapelle  byzantine,  dont  les  formes  pures  so 
dessinent  au  milieu  d'un  groupe  d'arbres  ,  s'élève  vers  le  centre  do  la 
plaine. 

Nant ,  situé  un  peu  plus  loin  ,  à  l'extrémité  orientale  de  la  vallée  , 
est  un  fort  joli  bourg  qui  possédait  jadis  un  des  plus  anciens  monastè- 
res du  Rouergue.  Son  église,  de  style  roman  comme  la  chapelle  , 
mérite  d'être  citée  malgré  les  mutilations  qu'on  a  fait  subir  à  ses 
colonnes. 

C'est  ce  beau  patrimoine  de  Beauvoisin  que  Jean-Baptiste  de 
Malhac,  le  dernier  de  son  nom  ,  vendit,  en  4773,  à  MM.  Liquier, 
famille  honorable  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer  la  rare 
bienfaisance  au  sujet  de  Nonenque. 
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VESSAC. 

Jeanne  de  Frotlard  ,  qui  épousa  ,  en  1561 ,  François  de  Malhac  , 
lui  apporta  en  dol  la  seigneurie  de  Vessac  et  la  coseigneurie  de  Can- 
tobre,  de  Roquelongue  el  de  Sainl-Véran,  situées  sur  le  Causse-Noir. 

Vessac  ,  village  de  25  à  30  maisons ,  dans  la  paroisse  de  Saint- 
André-de-Vezines ,  n'avait  pas  de  château.  C'était  un  fief  ancien  et 
considérable  dont  la  famille  de  Malhac  prit  le  nom  et  qu'elle  fit  même 
ériger  en  baronnie  dans  le  courant  du  xvne  siècle  ,  époque  de  sa  pros- 
périté. En  1763,  Jean-Baptiste  de  Malhac]  vendit  la  terre  de  Vessac 
à  Jean-Antoine  Roussillon,  bourgeois  de  Navas  ,  mort  en  1790,  et 
dont  la  famille  existe  encore. 

(Voir  pour  Saint- Véran  l'article  Monlcalm  ,  t.  II,  p.  708,  et  pour 
Cantobrc,  l'article  de  ce  nom.) 

ROQUELONGUE. 

Après  Saint-Véran  et  avant  d'arriver  à  Canlobre  ,  toujours  en  re- 
montant la  Dourbia,  on  voyait  autrefois  un  château  dont  il  ne  reste  pas 
môme  de  ruines.  C'était  le  château  de  Roquelongue ,  possédé,  dès  le 
xme siècle,  par  des  seigneurs  du  nom  de  Brenguier ou  Déranger, 
probablement  des  mêmes  que  les  Déranger  de  Caladon  ,  seigneurs  de 
Lanuéjouls  ,  village  du  Gévaudan  ,  situé  dans  le  voisinage  ,  très-noble 
et  très-ancienne  famille  du  Languedoc,  qui  s'est  éteinte  à  la  fin  du 
XYiitf  siècle  (I). 

On  sait  peu  de  chose  sur  les  Drenguier  de  Roquelongue.  En  12,69, 
Vierna  ,  fille  de  Drenguier  de  Roquelongue  ,  fit  hommage  au  comte 
de  Rodez  ,  Hugues ,  pour  ce  qu'elle  possédait  dans  le  mandement  de 
Creyssel  [Archives  du  domaine  ,  à  Monlauban). 

Noble  Hugues  Drenguier,  seigneur  de  Roquelongue  et  habitant  de 
Saint-Jean-du-Druel,  fit  quittance  ,  en  1461,  à  Jean  Guitard,  co- 
seigneur  de  Peyrelade ,  de  dix  écus  d'or,  en  distraction  de  la  dot  de  , 
Béatrix  Guitard ,  sa  femme,  sœur  duditJean  (Archives de  la  maison 
de  Malhac). 


(1)  Les  Déranger  de  Caladon  portaient  :  D'azur,  à  l'aigle  abaissée  d'argent, 
membrêe  d'or,  accostée  en  pointe  de  deux  chiens  bassets  affrontés  du  même , 
sur  une  terrasse  desinople. 
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Dès  la  fin  du  xiv*  siècle,  Roquelongue  était  passé  ,  du  moins  en 
partie,  à  la  famille  de  Frotta  rJ  ,  car  Jacques  de  Frottard  ,  du  château 
de  Cantobre ,  s'en  qualifiait  coseigneur  en  1 400.  Antoine  de  Frottard, 
son  descendant ,  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne,  qui  apporta  ses  droits 
sur  cette  terre ,  en  4561 ,  dans  la  maison  de  Malhac. 

Dès  le  commencement  du  même  siècle,  l'autre  partie  de  la  cosei- 
gneurie  de  Hoquelongue  appartenait  à  une  famille  de  Jean  ,  alors  re- 
présentée par  Aymeric  de  Jean,  seigneur  de  Roquelonguo  et  d'OI- 
mières,  dont  la  fille  Catherine  épousa  ,  en  1523  ,  Jean  d'Albignac  de 
Tri  ad ou. 

Un  siècle  après,  en  1636 ,  noble  Pierre-Jean  ,  écuyer,  so  qualifiait 
pareillement  seigneur  de  Hoquelongue  et  d'OImières  (1]  [Titres  de  la 
maison  de  Malhac). 

Les  seigneurs  de  Roquelongue  avaient  une  directe  considérable 
dans  les  paroisses  de  Revens  et  Trêves.  Ils  étaient  hommagers  du 
baron  de  Roquefeuil. 

MARLAVAGNE. 

Marlavagne,  grand  domaine  situé  dans  la  paroisse  de  Sainl-André- 
de-Vezines,  était  autrefois  un  hameau  composé  de'qualreou  cinq  mai- 
sons, qui  relevait  en  fief  des  vicomtes  de  Creyssel.  On  trouve  plusieurs 
hommages  rendus  en  difïérens  temps  pour  celte  seigneurie. 

Le  plus  ancien  est  celui  de  l'an  1396,  rendu  par  noble  Pierre  Gui- 
lhem  ,  du  lieu  d'Aumessas,  diocèse  de  Nîmes. 

Le 9  avril  1406,  Guillaume  Guilhem  ,  fils  de  Pierre,  renouvela  le 
môme  hommage  en  faveur  de  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Rodez 
et  vicomte  de  Creyssel. 

Vers  le  milieu  du  xve  siècle,  la  seigneurie  de  Marlavagne  apparte- 
nait à  une  famille  noble  du  nom  de  du  Pont  {de  Pointe). Louis  du  Pont, 
habitant  de  la  paroisse  d'Aulas,  au  diocèse  de  Nîmes,  eut  pour  fils  et 
pour  héritier  universel  Guillaume  du  Pont,  qui,  par  contrat  du  10  août 
1488,  passé  devant  Pierre  de  Malbois,  notaire  de  Saint-Jean-du- 
«  Bruel ,  vendit  à  Jacques  Gâche  ,  chaudronnier  et  marchand  de  Mil- 
lau, la  seigneurie  directe  du  mas  de  Marlavagne. 

Messire  Antoine  Gâche ,  descendant  de  Jacques ,  la  revendit,  le 
29  décembre  1561  ,  à  Antoine  Julien  de  Veyreau  pour  la  somme  de 
37  livres  10  sols. 


(1)  De  Jean  :  D'or,  à  la  tour  de  sable,  accompagnée  de  3  étoiles  de  gueules. 
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Pierre- Julien,  fils  d'Antoine,  vendit  à  son  tour  le  même  fief  à  Jean 
de  Mostuéjouls ,  en  162'* ,  moyennant  240  livres,  el  il  fut  acquis  de 
ce  dernier,  en  4657,  par  François  de  Malhac,  seigneur  deVessac. 

Pierre  de  Malhac  ,  seigneur  et  baron  de  Vessac ,  etc.,  par  contrat 
du  20  janvier  1711  ,  aliéna,  en  faveur  de  Jacques  Bion  ,  du  lieu  de 
Veyreau,  et  pour  la  somme  de  599  livres,  tous  les  droits  seigneuriaux 
qu'il  avait  sur  Marlavagne,  donnant  même  audit  acquéreur  et  aux 
siens  à  l'avenir  la  faculté  de  prendre  le  nom  de  Marlavagne,  si  bon 
leur  semble. 

L'honorable  famille  Bion-Marlavagne  subsiste  encore  à  Marlavagne. 

Le  mas  de  Muret,  près  de  Saint-André-de-Vesines ,  et  dans  le 
mandement  de  Monlmc'jan  ,  se  mouvait ,  au  xive  siècle  ,  de  la  sei- 
gneurie de  noble  Jean  Guittard  ,  coseigneur  de  Peyrelade.  Ce  fief  était 
possédé,  en  1512,  par  noble  Gaspard  de  Jouery  ,  qui  avait  succédé 
aux  Guittard  dans  la  coseigneurie  de  Peyrelade.  Antoine  d'Alboy  , 
seigneur  de  Boyne  el  de  Peyrelade  après  les  Guittard  ,  le  vendit,  en 
4623,  au  seigneur  de  Mostuéjouls,  qui  le  vendit  à  son  tour  au  sei- 
gneur de  Vessac,  lequel  enfin  ,  en  1765,  le  céda  à  Jacques  Bion  , 
IIIe  du  nom  ,  seigneur  de  Marlavagne. 


CAUPESTRB. 

En  126*,  le  baron  de  Roquefeuil  céda  ,  par  échange,  à  Pierre  do 
Montdardié,  chevalier,  la  terre  do  Campeslre  (1) ,  qu'il  avait  précé- 
demment acquise  du  seigneur  de  Canlobre.  Cette  terre  relevait  de  la 
baronnie  d'IIycrle  ,  alors  possédée  par  Guillaume  d'Anduse  (2).  Guil- 
laume de  Montdardié ,  damoiseau,  fils  de  Pierre,  fil  hommage,  en 
4  281  ,  pour  Campeslre,  à  Pons  deSainl-Jusl ,  baron  d'IIycrle. 

On  trouve  ensuite  une  noble  Levezonne  ,  femme  de  N  ,  qui 

élail  dame  doCampestre  en  1358.  Sa  fille,  Guiilerme,  épousa  Alzace 


(1)  Campeslre  ,  dans  le  Gard ,  eanlon  d'AIzou  ,  à  une  pelile  dislance  de  Sau- 
cliéres.  Il  y  a  des  ruines.  La  chapelle  est  dédiée  à  saint  Martin  ,  et  formait  au  ■ 
trefois  une  petite  paroisse. 

(2)  En  1243  ,  le  roi  saint  Louis  avait  donné  la  baronnie  d'Hyerle  â  Bcrrnond 
d'Anduse, dont  les  entons ,  Guillaume  et  feernard  ,  firent  vente,  en  12BO,  à 
Pons  de  Saint-Jusl  ,évèque  de  Béziers,  pour  le  prix  de  8,800  livres,  sauf  les 
lods  réservés  au  roi.  Cette  baronnie  passa  ensuite  à  Louis  et  Jean  de  Picrrefort, 
qui  rendirent  hommage  en  1392 ,  1433  et  1482,  puis  à  Fulcrand  de  Wonlfau- 
con ,  seigneur  de  Vissée. 
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de  Roquedur.  Celui  ci  fut  père  d'Agnès  de  Roquedur,  dame  de  Cam- 
pes tre  ,  mariée,  avant  1389,  à  noble  d'Etienne  de  Saint-Martial, 
fils  de  Guillaume. 

Celle  famille  d'Etienne  ,  seigneurs  de  Saint-Martial  et  de  Campes- 
tre ,  divise'e  en  deux  branches  au  commencement  du  xvie  siècle ,  fit  le 
partage  de  ses  biens  en  1523.  L'une,  dite  de  Nouville,  eut  la  terre  de 
Campestre;  l'autre  celle  de  Saint-Martial. 

Charles  d'Etienne  ,  dit  de  Nouville,  coparlageant  (I),  fut  père  de 
Jean,  seigneur  de  Campestre  en  1558,  marié  à  Delphine  de  Cahu- 
zac ,  qui  testa  ,  étant  veuve  ,  en  1582. 

Une  fille,  Charlotte  de  Nouville  ,  née  de  ce  mariage  ,  s'unit  à  Ful- 
crand  de  Malhac,  lequel  fut  héritier  de  sa  femme  en  1586  ,  et  vivait 
encore  en  1620,  ayant  eu  pour  enfans  : 

1°  Jean  de  Malhac,  qui  fut  tué  dans  les  guerres  civiles  par  Claude 
de  Caladon  ,  sieur  d'Arrc,  cl  par  le  seigneur  de  Folhaquic; 

2°  Delphine  de  Malhac  ,  hérilière  de  son  père  ,  mariée  à  noble 
Jean  de  Grailhe  ,  sieur  de  L'Alamanderie ,  dans  la  paroisse  de 
Campestre  ,  décédé  sans  enfans  ;  remariée  à  noble  Antoine  de  Fabry, 
sieur  de  Campagnan  ; 

3°  Catherine  de  Malhac ,  femme,  le  9  février  1606,  de  noble 
Marc  de  Guichard,  seigneur  de  La  Burguière,  laquelle  testa,  le  20  juil- 
let 1669,  en  faveur  d'Etienne  de  Guichard ,  sieur  de  La  Canour- 
gue,  son  fils. 

Par  transaction  de  1622  ,  la  terre  de  Campestre  fut  cédée  à  celle 
Catherine  ,  passa  à  ses  enfans  et  puis  dans  la  maison  de  Malhac  de 
Vessac. 

Pour  les  Molinières  et  les  Crouzcls  ,  voir  l'article  Montvalat. 


(1)  Catherine  de  Nouville,  sa  saur,  avait  époufé  ,  en  premières  noces, Bren- 
guier  dcfiangcs,  du  château  de  Grandgalargues,  et  en  deuxièmes  Pierre  de 
llesset ,  notaire. 
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NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  GRAILIIE, 
Seigneurs  de  Grailhc  (1;,  de  Ccilles,  de  Monlrcdon  ,  de  L'AIamanderic. 

■ 

Armes  :  D'argent ,  au  lion  de  sable  ,  lampassê 
de  gueules,  passant  sous  un  chêne ,  chargé 
d'une  corneille  entre  deux  étoiles  en  chef. 

Famille  noble  et  ancienne  ,  originaire  du  Larzac  ,  où  elle  possédait 
autrefois  ainsi  que  dons  les  Cevennes  plusieurs  terres  considérables. 

Dans  un  litre  du  château  de  Brusque  ,  il  est  question  de  Raymond 
Graillie,  damoiseau  ,  qui  ,  au  nom  deshabilans  de  Brusque,  tran- 
sigea ,  en  1327,  avec  le  seigneur  Dardé-Guillem  de  Clermont-Lo- 
dève,  au  sujet  des  redevances  féodales. 

Noble  Jean-François  de  Grailhc,  seigneur  de  Graillie  et  de  Ceilles, 
fut  chargé,  le  26  mai  1628,  par  François  de  Noailles ,  comte 
d'Ayen,  sénéchal  de  Rouergue  ,  de  faire  démolir  le  fort  de  Caylus 
sur  le  Tarn.  Ce  François  plaidait,  en  1644  ,  conlre  Catherine  de 
Malhac  ,  dame  de  Campestre. 

Dorolhée  de  Grailhe  ,  sa  fille  ,  épousa  ,  en  1648  ,  Dominique  de 
Mosluéjouls  ,  seigneur  de  Liaucous. 

M.  de  Grailhe- Canaleiles ,  de  la  même  maison  ,  lieutenant-colonel 
de  dragons  ,  remplit  pendant  nos  orages  politiques  plusieurs  missions 
qui  lui  furent  confiées  par  les  princes  français. 

Une  famille  du  même  nom  et  qui  paraît  être  issue  de  la  précédente 
s'était  établie  fort  anciennement  au  mas  de  LAlamanderie,  dans  la 
paroisse  de  Campeslre. 

On  lit  dans  un  vieux  litre  qu'en  145^  ,  Pons  Constant ,  du  lieu  de 
Campestre,  diocèse  de  Nîmes,  vendit  à  Jean  Grailho  ,  de  SoLers  , 
diocèse  de  Lodève,  le  fief  etcampmas  de  L'Alamanderie. 

En  1529,  Antoine  et  Guillaume  Grailhe  reconnurent  le  mas  de 
L'AIamanderic  à  Charles  d'Elienno  dit  de  Nouville. 

Antoine  Grailhe  fit  son  testament ,  en  1592  ,  en  faveur  de  Pierre  , 
son  fils,  qu'il  avait  eu  de  Béalrix  Mazerand. 

Le  21  janvier  1595,  Fulcrand  de  Malhac  vendit  à  Jean  Grailhe  , 


(\)  Grailhe,  en  Languedoc,  près  des  limites  du  canton  de  Nant. 
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qualifié  capilaine  du  mas  de  L'Alamanderie ,  la  juslice  et  directe 
qu'il  avail  sur  La  Canourgue,  elc. 

Ce  même  Jean  est  qualifié  noble  el  seigneur  de  La  Canourgue 
dans  le  conlralde  mariage  qu'il  passa  la  môme  année  avec  Delphine 
de  Malliac  ,  fille  de  Fulcrand  el  de  Charlotte  de  Nouville,  seigneurs 
de  Campeslre. 

Jean  Grailhe,  sieur  de  La  Canourgue,  testa,  en  1GI7,  en  faveur 
de  Guillaume  ,  son  fils ,  sieur  do  L'Alamanderie. 

On  voit  dans  un  autre  litre  delà  maison  de  Malhac  qu'en  173G,  un 
Antoine  de  Grailhe  ,  de  la  ville  de  Nanl,  fils  de  Joseph,  acquit  de 
Jean-Baptiste  de  Malhac  plusieurs  rentes  que  ce  dernier  avail  dans  les 
environs. 
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ou  GINOILLAC , 


Seigneurs  d'Assier,  en  Quercy,  de  La  Guépie  et  de  Capdenac,  en  Kouergue. 


Celle  maison  ,  qui  est  éteinte  ,  avait  pour  armes  :  Ecartelé  aux 
\  et  4  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  mises  en  pal,  qui  est  deGenouillac  ; 
aux  2  et  3  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules,  qui  est  de  Ricard. 

On  fail  remonter  son  origine  à  Pons  Ricard  ,  chevalier,  capitaine 
de  Gourdon  ,  en  Quercy,  qui  vivait  en  1352. 

Pierre  Ricard  ,  seigneur  de  Gourdon  ,  vivant  en  1496 ,  eut  pour 
troisième  fils  Jean,  qui  fit  la  branche  de  la  maison  d'Assier,  en 
épousant  Catherine  du  Bos ,  dame  d'Assier,  fille  d'Auger  du  Bos  , 
seigneur  d'Assier,  en  Quercy. 

Jacques  Ricard-dc-Genouillac,  dit  Galiot ,  fils  aîné  de  Jean ,  fut 
grand  écuyer  de  Franco  et  maître  de  l'artillerie.  11  achela  ,  en  4518  , 
le  chàleau  de  Capdenac  aux  comtes  de  Rodez ,  et  fil  reconstruire  sur 
un  magnifique  plan  le  chàleau  d'Assier. 

«  Le  château  d'Assier,  dit  M.  deCrazancs,  est  un  monument  du 
faste  de  Galiot  de  Ginouillac  et  du  génie  do  son  architecte,  Nicolas 
Bacholier.  Non-seulement  le  grand-maître  de  l'arlillerie  de  François  Ier 
éleva  dans  sa  retraite  et  dans  sa  disgrâce  le  monument  le  plus  somp- 
tueux du  Quercy,  mais  même ,  selon  Brantôme,  de  la  France  entière, 
dans  son  genre.  » 

François  de  Guurdon-de-Genouillac ,  seigneur  d'Assier,  fils  de 
Galiot ,  qui  avait  épouse  Louise  d'Estampes,  mourut  sans  postérité 
des  blessures  qu'il  reçut  à-  la  bataille  de  Cérisoles  ,  en  1544.  Il  ne 
laissait  qu'une  sœur,  nommée  Jeanne,  qui ,  devenue  héritière  de  sa 
maison  par  la  mort  de  son  frère  ,  épousa  Charles  de  Crussol,  vicomle 
d'Uzès  ,  et  lui  apporta  la  terre  d'Assier.  Devenue  veuve,  elle  se  rema- 
ria avec  Jean-Philippe  Rhingrave,  comte  palatin  du  Rhin. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de  Ricard  s'élait  perpétuée  au  chà- 
leau de  Gourdon ,  par  le  fils  aîné  de  Pierre  Ricard ,  seigneur  de 
Gourdon.  A  celle-ci  appartenait  Jcan-Franeois  Ricard-de-Gourdon- 
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de-Genouillac,  comte  de  Vaillac,  marquis  de  Houlayc,  premier 
baron  de  Guienne  ,  meslre-de-camp  du  régimenl  de  Vaillac,  cavale- 
rie ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  mort,  à  Paris ,  en  1G9G,  laissant 
un  fils  nommé  Armand  ,  qui  épousa,  en  1710  ,  Henriette  de  Saint- 
Gelais  de  Lusignan.  Armand  était  issu  de  Pons  de  Ricard  ,  chef  de  sa 
maison  ,  au  onzième  degré. 

Il  y  a  plusieurs  alliances  do  la  maison  de  Gourdon  avec  des  famil- 
les du  Rouergue. 

Guillaume  de  Cardaillac  ,  soigneur  de  Privezac,  de  Valady,  etc., 
épousa,  en  1352,  Anne  de  Gourdon  ,  fille  d'Amaury,  chevalier, 
seigneur  de  Gourdon. 

Rose  de  La  Valelte-Capdenac  ,  la  dernière  do  sa  branche,  devint 
femme,  au  commencement  du  xve  siècle  ,  de  Pierre  de  Gourdon-de- 
Gcnouillac,  et  lui  apporta  les  biens  de  sa  maison. 

Jean  d'Arjac-Solages  se  maria,  en  1413,  avec  Marguerite  de 
Gourdon,  fillo  de  Jean,  seigneur  de  Gourdon,  et  do  Hélix  de 
Monestier. 

Olivier  de  Gourdon  fut  seigneur  de  La  Guépie  ,  vers  le  milieu  du 
même  siècle,  par  suite  de  sa  parenté  avec  la  maison  de  Penne. 

Arnaud  de  Tourlong,  seigneur  d'Orlhonac  ,  s'allia,  en  1480,  à 
Catherine  de  Gourdon  ,  sœur  du  grand-maître  Galiot. 
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DE  TOURLONG , 

Seigneurs  d'Orlhonac. 


Armes  :  De  gueules ,  à  la  tour  d'or,  entourée 
dune  muraille  basse  et  crénelée  du  même ,  le 
tout  maçonné  de  sable. 


Noble  Hugues  de  Tourlong,  seigneur  de  Toulonjac  ,  avait  épousé  , 
vers  1360,  Judith  de  La  Valette,  fille  de  Bernard  I*,  seigneur  de  La 
Valette-Parisot,  el  d'Hélène  de  Caumont-d'Ols. 

Noble  Raymond  de  Tourlong  était  avocat  du  roi  à  Villefranche  , 
en  1405. 

En  1413 1  Bertrand  de  Tourlong  était  lieutenant  du  sénéchal  de 
Rouergue. 

Noble  Arnaud  de  Tourlong,  seigneur  d'Orlhonac,  premier  consul 
de  Villefranche  en  1480,  épousa  Catherine  de  Gourdon-de-Ginoil- 
lac ,  sœur  du  grand-maître  de  l'artillerie  do  France ,  dont  il  cul  : 

1°  Jeanne,  mariée  à  Louis  de  Gozon,  auteur  de  la  branche  des 
Gozon-d'Orlhonac  qui  fondit  dans  la  maison  de  Corneillan  ; 

2°  Antoinette,  qui  épousa,  en  1491,  noble  Jean  de  Maleville , 
seigneur  du  Buse.  Hélène,  leur  fille,  fut  mariée,  en  1513,  avec 
Jean  Ier  de  Faramond  et  lui  apporta  la  terrodu  Bosc  {Titres  de  la 
maison  de  Faramond). 

Le  château  d'Orlhonac  ,  sur  l'Aveyron  ,  au-dessous  de  Villefran- 
che ,  avait  anciennement  appartenu  ù  la  maison  de  Pierreforl. 

En  1301  ,  Raymond  de  Pierreforl,  damoiseau,  et  Alasacie,  sa 
femme  ,  firent  hommage  à  l'évéque  de  Rodez  pour  le  château  d'Or- 
lhonac {Archives  de  l'ctêché). 
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DE  POUZOLS  ou  POOOLS, 


Seigneurs  de  Pouzols,  de  La  Garrigue,  de  Quinsac. 


Armes  :  De  gueules,  au  château  à  trois  {purs 
d'argent ,  maçonné  de  sable  ,  accompagné  en 
pointe  de  deux  lions  affrontés  de  pourpre , 
lampasscs  de  gueules ,  sur  une  terrasse  de 
sinople. 

(M.iinlcnus  le  12  mai  IGW.) 


Celle  famille  lirait  vraisemblablement  son  nom  et  son  origine  du 
château  de  Pouzols,  sur  le  Gout,  au-dossous  de  Pons,  dans  le  canton 
d'Entraygues. 

On  sait  peu  do  chose  sur  elle. 

Pierre  de  Pouzols  ,  sergent  d'armes  du  roi  ,  est  nommé  dans  des 
lettres  de  sauve-gardo  accordées  à  l'abbaye  de  Bonneval  ,  en  1333  , 
parle  roi  Philippe  de  Valois  {Car t.  de  Bonneval). 

Catherine  de  Pouzols ,  dame  de  Frayssinet ,  épousa ,  vers  13G0  , 
Arcambal  d'Izarn,  damoiseau,  et,  en  secondes  noces ,  noble  Ber- 
trand Gros,  seigneurd'Auriac. 

Delphine  de  Pouzols  élail  entrée  ,  vers  14*10,  dans  la  maison  de 
Nattes.  Mais  il  paraît  qu'à  celle  époque  sa  famille  habitait  Millau  , 
dont  était  archidiacre  Antoine  de  Pouzols.  Delphine  avait  pour  frère 
un  autre  Antoine  qui  fut  père  de  Louis. 

Jourdain  de  Pujols ,  écuyer,  avait  épousé  Jeanne  de  Lapanousc  , 
dernière  du  nom  de  la  branche  aînée  ,  laquelle  transigea  ,  le  13  sep- 
tembre 4523  ,  avec  Jean  de  Lapanousc,  son  frère,  auquel  elle  sur- 
vécut et  dont  elle  hérita. 

Noble  Catherine  de  Pouzols  devint  femme,  vers  1320  ,  de  noble 
Parceval  de  Marques,  dit  Aymar,  seigneur  de  Lasmaries  [généalogie 
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des  Castanet),  et  en  culMario,qui  épousa,  en  loîO,  Pierre  de  Pue! , 
du  Besset. 

Noble  Vital  de  Pouzois,  seigneur  dudil  lieu  et  de  Lagarrigue  ,  eut 
de  Leone  du  Puget ,  sa  femme,  Isabeau  ,  mariée,  en  1631,  à  Pierre 
do  Madrières  ,  sieur  de  Lagarrigue,  de  Sénergucs. 

Raymond  do  Pouzois,  sieur  de  Quinsac,  et  Jean  de  Pouzois,  sieur 
de  Lagarrigue ,  habilans  do  Pouzois,  près  d'Enlraygues,  en  1G68 
{Rôle  de  la  noblesse). 

C'est  sans  doute  un  de  ces  derniers  qui  avait  épousé  ,  vers  1G50  , 
Marguerite  d'Izarn  de  Valady. 

On  trouve  encore  Marie  de  Pouzois ,  mariée  ,  vers  1700,  à  Jean 
de  Buisson  ,  seigneur  de  Beauclair  et  de  La  Voule. 

Le  chevalier  de  Pouzois  de  Rocliegrès  (1)  figure  sur  le  rôle  de  la 
capitation  de  la  noblesse  de  l'élection  do  Rodez  en  1740. 


(1)  Rochcgrès,  château  dans  les  environs  de  Localm  ,  qui ,  en  1162,  appar- 
tenait à  la  famille  de  Pous-Vovssclles. 
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DE  RUFFY. 


Celle  ancienne  famille  avait  la  même  origine  que  celle  de  Rodolle 
donl  il  esl  fait  mcnlion  ailleurs  ,  et  possédait  un  grand  nombre  de 
fiefs  dans  le  lieu  de  ce  nom. 

Un  litre  de  l'an  1183  nous  apprend  que  Raymon  J-Aymeric  de 
Rodelle  et  Aymeric  RulTy,  son  frère  ,  furent  témoins  à  une  donation 
faite  celte  année  au  mon3stère  de  Bonnecombe  par  Hector  de  Gauce- 
lin  (Carlulaire  de  Bonnecombe,  t.  2  ,  f.  2i). 

En  1278,  il  fut  passé  un  accord  entre  Henri  ,  comte  de  Rodez ,  et 
Brenguier  RulTy  {Archives  du  domaine,  à  Montauban). 

R.  Ruiïy,  chanoine  de  Rodez  ,  était  mort  avant  1310  [Archives 
du  chapitre) . 

Noble  Guillaume  RulTy  testa  enl3G1.  Son  testament  se  trouvait 
aux  archives  do  l'abbaye  de  Bonneval. 

Le  24  septembre  de  la  même  année  ,  noble  Jeanne  Licujade  ,  fille 
de  Brenguier  Lieujat ,  du  lieu  d'Aubin  ,  et  femme  de  noble  Aymar 
RulTy,  de  Rodello  ,  fonda  une  chapelle  à  l'autel  Saint-Biaise  de  l'é- 
glise d'Aubin  (Pouillè  du  diocèse  de  Rodez). 

En  141 G  ,  lo  prieuré  de  Sainl-Remy-dc-Bedène  fut  érigé  en  vi- 
cairie  perpétuelle  par  l'évoque  Guillaume  d'Ortolan,  à  la  requête 
d'Arnal  RulTy,  qui  en  était  prieur  (Archives  de  Bonneval), 

Gaillard  RulTy  faisait  partie  du  chapitre  qui  élut,  le  11  novembre 
1501 ,  François  d'Estaing,  évoque  de  Rodez. 

C'est  le  môme  chanoine  qui  fonda  peu  de  temps  après  !a  chapelle 
du  Saint-Sépulcre  dans  l'église  cathédrale.  Son  écusson  se  voit  encore 
à  la  voûte  de  cette  chapelle  et  parmi  les  sculptures  qui  décorent  l'au- 
tel. //  esl  d'or,  à  une  branche  de  rosier  fleuri  de  sinople ,  sous  un 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  On  y  voit  les  initiales  G.  R. 

Le  nom  de  Roux  ,  en  latin  RulTy,  a  été  commun  à  plusieurs  nobles 
et  anciennes  familles  de  la  Provence  ,  du  comté  Yenaissin  ,  du  Dau- 
phiné  et  du  Languedoc. 

Ruiïy,  à  Avignon  ,  famille  alliée  de  celle  de  Salvador,  en  1G50  , 
portait  d'or,  à  trois  branches  de  laurier  de  sinople ,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  roses  d'argent. 
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DE  LAFON, 

■ 

Seigneurs  de  Féncyrols. 


Armes  :  D'azur,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassè 
de  gueules,  accosté  de  six  besans  d'argent 
mis  en  pal ,  trois  de  chaque  côté  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent ,  accosté  de  deux  étoiles  d  or. 


Féncyrols ,  village  situé  sur  les  bords  de  PAveyron  ,  un  peu  au- 
dessus  de  Saint-Antonin  ,  appartenait,  en  1337,  à  noble  Raymond 
de  Châteauneuf,  en  Vallée  t  diocèse  de  Cahors,  qui  se  qualifiait  dans 
les  actes  chevalier,  seigneur  de  Féneyrols  et  de  Milhars. 

Ce  lieu  de  Féneyrols  fut  pris  parles  Anglais  en  1358.  On  y  voit 
encore  le  vieux  château  fort  où  les  seigneurs  du  lieu  faisaient  autrefois 
leur  résidence. 

Guillaume  deLafon  (de  Fonte),  habitant  de  Villefranche,  était  tré- 
sorier du  domaine  royal ,  en  Rotiergue,  en  1329  et  1331. 

Il  avait  épousé  Bérengère  de  Lebron ,  qui  le  rendit  père  d'une  fille, 
Guiscarde  ,  mariée  ,  en  1343,  avec  Bernard  de  Valette,  seigneur  de 
Saint-Grat  ,  bailli  de  Villefranche,  et  sans  doute  aussi  de  noble  Jean 
de  Lafon  ,  qualifié  seigneur  de  Féneyrols  dans  un  acte  d'accord  de 
l'an  1364 ,  passé  entre  Bertrand  cl  Raymond  de  Cardaillac,  frères  , 
de  la  branche  des  seigneurs  de  Varayre. 

Durand  de  Lafon,  marchand  de  Villefranche  ,  en  Rouergue  ,  qui 
fut  troisième  consul  de  ladite  ville  en  1338,  et  premier  consul  en 
1343  ,  était  probablement  un  autre  fils  du  trésorier  Guillaume.  Il 
acheta  ,  en  1349  et  1353  ,  de  Pierre  Gauthier,-  coseigneur  deSavi- 
gnac ,  des  renies  foncières  qui  furent  vendues  par  sentence  du  séné- 
chal de  Rouergue. 

Durand  eul  pour  enfans  : 

1°  Raymond  deLafon,  quatrième  consul  de  Villefranche  en  1360, 
deuxième  consul  en  1368  el  en  1376 ,  el  l'un  des  gentilshommes  du 
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pays  qui  concoururent  vaillamment  à  chasser  les  Anglais  en  1368.  Il 
acheta  d'autres  rentes  des  seigneurs  de  Savignac  en  1371  et  1372; 
donna,  par  testament  du  14  octobre  1385 ,  trois  émines  de  seigle  de 
rente  annuelle  à  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  Villefranche  ,  et  nomma 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires  le  seigneur  de  lielhaco  et  Pierre  de 
Vallulas  ; 

2°  Barthélemi  de  Lafon,  troisième  consul  de  Villefranche  en  1364. 

On  croit  que  Raymond  fut  père  de  Ratier  de  Lafon  ,  seigneur  de 
Féneyrols  ,  qui  était  sénéchal  du  comté  de  Rodez'en  1400  et  1418. 
Co  Ratier  de  Lafon  épousa  Anne  de  Penne,  fille  d'Olivier  de  Penne, 
aliàs  de  Gourdon  ,  et  d'Hélène  de  Cardaillac-Varayre ,  dont  il  eut  , 
entre  autres  enfans ,  Julienne  de  Lafon,  mariée,  sur  la  fin  du 
xive  siècle,  avec  Bérenger  de  La  Valette,  et  vraisemblablement  aussi 
noble  Olivier  de  Lafon  ,  seigneur  de  Féneyrols  ,  qui  figure  sur  le 
rôle  des  hommes  d'armes  de  1iC0  (1). 

De  la  postérité  de  Raymond  de  Lafon  ,  descendaient  : 
Etienne  de  Lafon,  troisième  consul  de  Villefranche  en  1472; 
Aymar  ou  Adhémar  de  Lafon  ,  troisième  consul  de  la  même  ville  en 
1470;  Guillaume  de  Lafon,  troisième  consul  de  la  même  ville 
en  1480. 

Il  y  a  un  acte  du  12  juin  1484  ,  par  lequel  Adhémar  de  Lafon , 
originaire  de  Villefranche  ,  mais  habitant  alors  de  la  ville  de  Cahors , 
fait  vente  à  Pierre  du  Rieu  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou  et  coseigneur 
de  Marmon  ,  de  certaines  rentes  qu'il  avait  sur  les  tenanciers  du  fief 
deSerayol,  situé  dans  la  paroisse  do  Morlhon,  précédemment  possédé 
par  la  maison  de  Gauthier.  Acte  retenu  par  Durand  de  Podio  ,  notaire 
de  Villefranche ,  et  expédié  par  Raymond  de  Podio  ,  aussi  notaire  , 
fils  de  Durand. 

Adhémar  de  Lafon  eut  pour  fille  Cécile,  qui  fut  mariée,  le  8  fé- 
vrier 1502 ,  avec  Olivier  de  La  Valette ,  seigneur  de  Mondalazac. 

Celle  famille  de  Lafon  existait  encore  au  commencement  du 
xvii*  siècle,  comme  il  appert  d'un  acte  d'après  lequel  noble  Bernard 
de  Lafon,  seigneur  do  Féneyrols  ,  acheta  ,  le  18  juillet  1600,  à  Jesn 
d'Annal,  une  partie  de  la  seigneurie  de  Vendeloves  ,  dans  le  Vabrais 
[Solages ,  p.  64). 

[Ann.  Mss  de  Villefranche.  —  Ancien  mémoire  sur  la  famille 
de  Lafon,  dressé  par  le  sieur  Cabrol,  généalogiste,  deVillef*.) 


(i)  Julie  de  Lafon-Féneyrols ,  qui  épousa,  vers  1480,  Bernard  de  Mural 
de-Leslang,  appartenait  à  celte  branche. 


Digitized  by  Google 


DE  NATTES.  527 


DE  NATTES, 


Seigneurs  de  La  Calmontie  ,  de  Villecomlal ,  de  Gradels,  de  Segonzac, 

de  Campuac. 


Armes  :  D'azur,  à  (rois  nattes  d'or  mises  en  fasce. 

(Maintenus,  le 20  décembre  171î>,  par  l'intendant  Langeois.  ) 


A  l'extrémité  orientale  de  la  place  du  Bourg,  de  Rodez,  on  voit  un 
groupe  de  maisons  de  différons  âges ,  flanquées  d'une  tour  carrée  de 
type  roman.  Elles  composent  tout  le  massif,  limité,  d'un  côté,  par 
l  impace  Bancarel ,  et  de  l'autre  ,  par  la  rue  Sainl-Just ,  y  compris 
cette  ancienne  et  belle  maison  dont  la  façade,  décorée  de  figures  gro- 
tesques et  grimaçantes  ,  accuse  l'époque  de  la  renaissance  (1  j.  Tous 
ces  bâtiments  formaient  autrefois  un  seul  et  même  hôtel,  possédé  par 
la  famille  de  Nattes,  et  la  tour  en  question  a  porté  jusqu'à  la  première 
Révolution  lo  nom  de  Tour  de  Nattes.  Des  remaniemens  successifs 
leur  ont  donné  le  caractère  hétérogène  qu'ils  présentent  aujourd'hui. 

La  construction  primitive  ,  si  on  en  juge  par  la  tour  qui  en  faisait 
partie,  remontait  à  une  époque  très- reculée  et  prouvait  l'état  considé- 
rable de  la  famille  qui  en  avait  la  possession.  Cette  famille  comptait, 
en  effet,  parmi  les  plus  anciennes  de  la  ville,  et  son  illustration  se 
lie  à  l'une  des  plus  belles  pages  de  l'histoire  du  pays.  Elle  est  duo  à 
d'eelatans  services  rendus  pendant  les  guerres  nationales  du  xive  siècle. 

Depuis  sept  ans ,  le  Rouergue  supportait  impatiemment  le  joug  des 


(i)  Maison  de  la  rue  Snint-Just,  possédée  aujourd'hui  par  le  sieur  Julien 
Gincslei,  et  précédemment  par  la  famille  Joucry. 
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Anglais  ,  auxquels  il  se  trouvait  assujetti  par  le  funeste  traité  de  Bré- 
tigny  (t),  lorsque  le  prince  d'Aquitaine  imposa ,  en  4367,  le  fouage 
d'un  guyanais  ,  c'est-à-dire  une  taxe  d'un  franc  guiennoispar  feu. 

Cet  impôt  onéreux  exaspéra  le  comte  Jean  Ier  d'Armagnac  ,  qui , 
l'année  suivante,  appela  à  Charles  V,  roi  de  France  ,  des  exactions 
du  prince  anglais ,  en  Guienne  et  en  Roucrgue;  mais  cet  appel  n'était 
pas  encore  reçu  que ,  dès  le  9  septembre,  les  habitons  de  Rodez , 
rivalisant  avec  d'Armagnac  de  zèle  et  de  patriotisme ,  refusèrent  de 
payer  le  fouage  ,  et ,  le  17,  Béranger  de  Nattes,  premier  consul  du 
Bourg  ,  se  mettant  à  leur  Iule  ,  chassa  la  garnison  anglaise  et  fil  ren- 
trer la  ville  sous  l'obéissance  de  son  véritable  roi.  Ce  noble  exemple 
fut  suivi  par  toute  l'Aquitaine.  Les  Anglais  se  présentèrent  de  nou- 
veau devant  Rodez  ,  mais  celle  démonstration  fut  inutile  :  les  habi- 
tans ,  guidés  toujours  par  leur  premier  consul  et  quelques  autres 
citoyens  tels  que  les  Laparra  ,  les  Rességuier,  les  Boissière,  etc.,  se 
défendirent  si  bien  que  l'ennemi  ne  put  y  pénétrer.  Tel  est  la  glo- 
rieuse origine  la  noblesse  des  de  Nattes ,  que  le  roi  Charles  V 
accorda  à  Béranger,  leurauteur,  par  lettres  patentes  du  >i  mars  1369. 

Mais  avant  cette  époque,  comme  nous  l'avons  dit,  la  famille  do 
Nattes  était  fort  connue  à  Rodez. 

En  1291,  Antoine  Nattes  possédait ,  dans  la  paroisse  de  Cadayrac, 
des  censives  indivises  avec  Amalric  de  Mural  de  Lestang  (Tilrcscom- 
pulsêspar  M.  de  Bournazel). 

En  1319,  Guillaume  de  Saunhac  et  Finette  Nattes,  sa  femme,  fille 
de  Berlholin  Nattes  ,  du  Bourg  de  Rodez  ,  firent  quittance  à  Durand 
Nattes  ,  fils  et  héritier  d'autre  Durand,  de  50  livres  rodan.,  provenant 
d'un  legs  fait  à  Finette  par  ledit  Durand  (Titres  de  la  maison  de 
Saunhac,  fol.  18,  d'un  registre  d'Adhémar  Calelly,  notaire  de  Rodez, 
au  pouvoir  de  Me  Garrigues,  notaire  de  la  môme  ville). 

Toutefois,  la  filiation  de  la  famille  n'est  établie  que  depuis  Béran- 
ger, qui  suit  : 

I.  Ce  BRENGUIER  ou  BÉRANGER  DE  NATTES ,  pre- 
mier consul  du  Bourg  de  Rodez,  fit  hommage  à  Pons  de 


(i)  Par  suite  du  traité  de  Bréiigny,  le  Rouerguc  et  ta  Guienne  avaient  été 
cédés,  en  1362,  à  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  érigea  ces  deui  provin- 
ces en  principauté  ,  en  faveur  du  prince  de  Galles ,  son  fil* ,  appelé  aussi  le 
prince  Noir.  Celui-ci  la  gouverna  dès-lors,  soit  par  tui-mémc  ,  soit  par  les  soins 
de  son  sénéchal  Withealle. 
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Cardaillac,  vicomte  de  Murât,  le  j6  juillet  i386,  et  testa, 
le  24  avril  i3q3,  en  faveur  de  Jourdain,  son  fils  aîné. 

Il  avait  épousé  Souveraine  (Sobeyrane)  Bastide  ,  fille  de 
Hugues  Bastide,  bourgeois  de  Rodez.  Le  testament  de 
celle-ci,  qui  est  du  12  février  1410,  contient  un  grand 
nombre  de  legs  pieux  et  fait  connaître  ses  enfans  dans  Tor- 
dre suivant  : 

4°  Jourdain,  hérilier  universel  ;  2°  Ysens  de  Natles,  veuve  de 
Jean  de  Laparra  ;  3°  Sobeyrane ,  mariée  à  Raymond  Vigourous  , 
marchand  de  la  Cité  ;  4°  Jeanne,  femme  de  Pierre  de  Méjanès; 
5°  Aymerigue  ,  qui  épousa  Berlrand  de  Méjanès  ;  6°  Ynésione  ,  reli- 
gieuse ,  près  d'Avignon. 

Sobeyrane  Bastide  fait  aussi  des  legs  ,  dans  le  même  acle ,  à  Gail- 
lard de  Natles,  frère  de  Déranger,  son  mari  ;  à  Fines  de  Nattes,  à 
Bérengèro  et  à  Marquise  de  Nattes,  religieuses  à  A Ibi  ;  à  Alasie 
Natles  ,  religieuse  à  Millau  ,  ses  belles-sœurs  ;  à  Hugues  du  Bosc  , 
son  oncle  ;  à  Ricarde  et  à  Fines  Salustre  ,  religieuses  à  Nonenque  ,  et 
ordonne  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint-Amans ,  au  tombeau  de 
noble  Brenguier  de  Nattes ,  son  défunt  époux. 

II.  JOURDAIN  DE  NATTES  ,  connu  parle  testament  de 
son  père  et  de  sa  mère,  reçut  une  quittance  de  lods  et 
reconnaissance,  le  21  avril  i4o4  (de  Vorsio  ,  notaire),  et 
eut  d'une  femme,  dont  le  nom  est  demeuré  inconnu ,  un 
fils  nommé  Jean,  qui  se  tronvc  mentionné  au  testament  de 
Sobeyrane,  sa  grand'mere. 

III.  JEAN  DE  NATTES ,  Ier  du  nom  ,  rendit  bommace 
à  Pons  de  Cardaillac  ,  le  27  mars  i44^  .  pour  directes 
dans  la  juridiction  de  Valady,  et  fit  son  testament  le  i5  juin 
i447»  devant  Me  Jean  Bonald  ,  notaire,  par  lequel  il  élit 
sa  sépulture  dans  le  cloître  du  prieuré  de  Saint-Amans  , 
au  tombeau  de  Jourdain  ,  son  père. 

Jean  I"  avait  épousé  noble  Delpbinc  de  Pozols  (1),  la- 


(1)  Celle  famille  habitait  alors  Millau,  donl  <?iail  archidiacre  Antoine  de 
Pozols.  Un  autre  Antoine  ,  frère  de  Delphine,  eul  pour  lits  Louis  de  l'ozols. 
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quelle  tesla  le  7  mars  1 4/5.  et  légua  20  florins  d'or  5  cha- 
cun de  ses  enfans  qui  suivent,  autres  qu'Antoine  : 

\°  Antoine  de  Nalles  ,  héritier  de  son  père  et  de  sa  mère,  qui  con- 
tinua la  branche  aînée  de  la  maison  de  Nattes,  établie  plus  tard  en 
Languedoc  ;  2°  Jean  de  Nattes  ,  auteur  de  la  branche  de  Rodez,  qui 
va  suivre;  3°  Antoine  ,  chanoine  à  Montsalvy  ;  4°  autre  Jean,  clerc 
tonsuré  ;  5°  Sobeyrane  ,  veuve  de  Jean  de  Glandières  ,  licencié  ès- 
lois,  et  mèrcd'Astorg  de  Glandières;  6°  Jeanne  ,  femme  de  maître 
Aymeric  Itobert  ;  7°  Autre  Jeanne  ,  mariée  à  Hugues  Maymard  ,  du 
Bourg  de  Rodez. 

IV.  JEAN  DE  NATTES  ,  II-  du  nom,  qualifié  damoi- 
seau ,  marié  à  Marguerite  Boysset,  fille  et  héritière  de  Jean 
Boysset,  riche  marchand  de  Rodez  (1),  avait  reçu  de  son 
père,  le  i5  juin  1 4^7»  à  l'occasion  de  son  mariage,  une 
donation  de  tous  les  biens  que  ce  dernier  avait  à  Crué- 
jouls,  à  Montrozier  et  dans  la  paroisse  de  Canel.  Il  fut  père 
de  Guillaume  ,  dont  l'article  suit  : 

V.  GUILLAUME  DE  NATTES  ,  I"  du  nom  ,  qualifié  sei- 
gneur de  La  Calmonlie,  épousa  Marguerite  de  Bénavent, 
qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Bertrand ,  qui  suit  ;  2°  Jean ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem  ,  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  La  Calmonlie  ; 
3°  Anne  de  Nattes. 

VI.  BERTRAND  DE  NATTES  ,  seigneur  de  La  Calmon- 
lie ,  commandant  du  château  de  Beaucaire  ,  épousa,  par 
contrat  du  99  décembre  1 573.  Anne  de  Blanchefort,  veuve 
de  noble  Guillaume  de  Prévinquières ,  sieur  de  Montjaux  , 
fille  de  noble  Ballhazar  de  Blanchefort,  sieur  de  Beaurc- 
gard,  et  de  Julienne  de  Bessuéjouls.  Le  contrat  est  signé 
par  Pierre  de  Bénavent,  seigneur  de  Vinassan  ;  René  de 


(1)  U  y  a  parmi  les  titres  le  testament  d'un  autre  Jean  Iloysscl,  qualifié  noble 
ci  seigneur  de  La  Calmonlie,  en  date  du  2  septembre  1312 ,  en  faveur  de  noble 
Rose  de  Rcsséguier,  sa  femme.  Le  fief  de  La  Calmonlie  passa  bientôt  dans  la 
famille  de  Nattes. 
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Lavernbe  ,  baron  de  Joqueviel;  Arnaud  de  Méjanès  ,  sieur 
de  Larguiez,  efc.  Il  fil  son  testament  le  3  janvier  1 58j,  et 
sa  femme  avait  fait  le  sien  le  2  septembre  1.577.  Leurs 
en  fan  s  furent  : 

1°  Guillaume  II ,  héritier  de  son  père  et  de  sa  mère  ;  2°  Pierre  de 
Nalles  ,  sieur  de  Labro,  qui  fit  son  testament  le  5  juin  1619,  et  ins- 
titua pour  héritière  Gabrielle  de  Crealo  ,  sa  femme  (Titres  delà  fa~ 
mille  de  Patris)  ;  3°  Jean  ;  4°  François  ;  5°  Isabeau  ;  6°  Françoise, 
mariée  à  Durand  de  Cahuzac  ,  conseiller  du  roi,  juge,  et  Viguié  de 
Najac  ;  7°  Catherine  ,  mariée  ,  le  G  novembre  <588,  à  Georges  du 
Ricu  ,  écuyer,  fils  de  Gaillard  et  d'Antoinette  de  Lapanouse. 

• 

VII.  GUILLAUME  II  DE  NATTES,  seigneur  de  La  Cal- 
montie,  s'allia,  par  contrat  du  2  mars  1601  ,  avec  Mar- 
guerite de  Fonlanges,  fille  de  noble  Louis  de  Fonlanges  , 
seigneur  de  La  Salle  et  de  Vallon,  et  de  feu  Jeanne  de 
Sermur.  Dans  son  testament  ,  du  29  juillet  1621  ,  il  insti- 
tua pour  héritier  universel  Pierre,  son  fils  atné  ,  régla  la 
part  de  François  ,  son  second  fils,  et  comme  ceux-ci  étaient 
encore  en  bas-âge  ,  il  leur  donna  pour  tuteurs  MM.  d'Au- 
beroque  ,  son  beau-frère  ,  et  de  Labro  ,  son  frère. 

VIII.  PIERRE  DE  NATTES,  seigneur  de  La  Calmontie, 
lesta ,  le  7  mars  1668 ,  en  faveur  de  François  ,  son  fils  aîné. 
Il  avait  épousé,  le  22  mai  i65o,  Marie  de  Rességuier,  fille 
de  feu  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomtal ,  do  Gra- 
dels,  de  La  Tour,  etc.,  et  d'Anne  Dupont,  dont  il  eut  les 
enfans  qui  suivent,  nommés  au  testament  de  leur  mère,  du 
5  janvier  1  G5q  : 

1°  François  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  de  Nattes  ;  3°  Dauphine, 
femme  de  noble  Pierre  de  Roset ,  seigneur  du  Colombier,  en  Quercy; 
4°  Marthe;  5°  Rose;  6'  Marie;  7°  Guillemine  ;  8°  Antoinette; 
9°  Gabrielle. 

IX.  FRANÇOIS  DE  NATTES  ,  seigneur  de  La  Calmon- 
tie et  de  Villecomtal ,  s'allia,  le  5  janvier  1G70  ,  avec  Mar- 
the de  Sennelerre  ,  fille  de  feu  Hugues  de  Senneterre  ,  cei- 
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gneur  de  Vérieyres  ,  Bessenes,  coseigneur  de  Sansac,  en 
Quercy,  et  de  Louise  de  Bonan  de  Flory  (1). 

François  testa  le  4  mars  1 683 ,  et  sa  femme,  le  n  mai 
i6o,3  ,  laissant  de  leur  mariage  : 

1°  Jean  Ht'  dont  l'article  suit  ;  2°  François  ;  3°  Henri  de  Nalles  , 
prêlre  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Ro- 
dez ,  qui  donna  ses  biens,  le  13  janvier  1733  ,  à  l'Hôlel-Dieu  de 
cette  ville;  4°  Jean-Antoine;  5°  Jean  Baptiste;  6°  Marthe;  7°  Loube. 

X.  JEAN  DE  NATTES,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Ville- 
comtal ,  épousa ,  par  contrat  du  10  novembre  1712,  Marie- 
Madeleine  de  Julien  de  Pégucyroles  ,  fille  de  noble  Etienne 
de  Julien  de  Pégucyroles  ,  ancien  conseiller,  secrétaire  du 
roi,  maison  et  couronne  de  France  en  la  chancellerie  de 
Montpellier,  et  d'Antoinette  de  Tubières. 

Marie-Madeleine  de  Péguey rôles  testa  le  4  mai  1726,  et 
son  mari ,  le  8  octobre  1 701 .  Leurs  enfans  furent  : 

1°  François-Félix,  sieur  de  La  Tour,  décédé  sans  enfans; 
2°  Etienne  de  Nalles,  capitaine  au  régiment  de  hussards  de  Beauso- 
bre  ;  3°  Henri  ,  lieutenant  au  mémo  régiment,  qui  lesla  à  Anvers  en 
1747,  et  fil  héritier  son  frère  Eiienne  ;  4°  Jean-Joseph  ;  5°  Jean-Phi- 
lippe ,  capitaine  au  régiment  de  Beausobre;  6°  Jean-Victor;  7°  Jean- 
Louis;  8°  Augustin  ;  9°  Cécile. 

XI.  ETIENNE  DE  NATTES,  capitaine  de- cavalerie  ,  che- 
valier de  Saint-Louis,  devenu  seigneur  de  Villecomlal  par 
la  mort  de  soo  frère  atné,  se  mai  in,  le  27  septembre  1750, 
avec  Louise  d'Horlel  de  Tesson,  fille  de  feu  Albert  d'Horlel 
de  Tessan  ,  seigneur  de  Tessan  ,  L'Espigarie,  Lacroix,  etc., 
en  Languedoc,  capitaine  d'infanterie,  etde  Marie  de  Serre 
de  Saint-Roman  ,  de  la  ville  du  Vigan. 

De  ce  mariage  vint  : 

XII.  PIERUE-MARIE-LOUIS  DE  NATTES  DE  VILLE - 
COMTAL  ,  né  le  25  septembre  1 771  ,  page  du  roi ,  puis 


(1)  Jean  de  Flory,  son  père,  élail  seigneur  de  Firmi. 
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officier  de  cavalerie  et  chevalier  de  Saint-Louis,  qui,  ren- 
tré de  l'émigration,  épousa,  en  messidor  anXI  (juin  i8o3), 
Marie-Victoire-Joséphinc  de  Montvalat,  fille  de  Jean-Jo- 
seph-Casimir de  Montvalat d'Ussel  et  de  Marie-Gabrielle  de 
Corneillan. 

Pierre  de  Nattes  est  décédé  à  Rodez,  le  i5  mars  1 852  , 
âgé  de  81  ans  ,  et  sa  femme  ,  le  9  mai  suivant. 

Jules  de  Nattes,  fils  unique  issu  de  ce  mariage  ,  a  épou- 
sé ,  au  mois  d'août  1 855 .  Antoinette  Donadieu  ,  de  Béziers, 
dont  il  a  eu  postérité.  (Titres  de  la  famille  de  Nattes). 

(Voir  pour  LaCalmontie,  Domaine  des  comtes ,  t.  I", 
p.  3o8,  et  pour  Villecornlal  ,  la  Notice  sur  la  famille  de 
Uollavd  ,  t.  2  ,  p.  557.) 

DE  NATTES.  —  BRANCHE  DU  LANGUEDOC. 

IV.  ANTOINE  DE  NATTES  ,  fils  aîné  et  héritier  de 
Jean  Ier  de  Nattes,  suivant  le  testament  de  celui-ci  du 
1  5  juin  1467,  épousa  ,  le  1 5  janvier  1471  ,  Fine  de  Rames  , 
fille  de  noble  Géraud  de  Rames.  Il  testa  le  3  mai  lôoo,  , 
devant  Raymond  Bonal.,  notaire;  voulut  être  inhumé  dans 
le  cloître  de  l'église  de  Sainl-Amons ,  au  tombeau  de  Jean 
de  Nattes  ,  son  père  ,  et  institua  pour  héritier  Géraud  ,  son 
fils  ,  qui  suit  : 

A 

V.  GÉRAUD  DE  NATTES  se  maria  le  18  juillet  1 54 1  . 
el  testa  le  18  septembre  1  «565.  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître 
de  l'église  de  Saint-Amans  ,  au  tombeau  de  ses  pères. 

VI.  HUGUES  DE  NATTES,  fils  de  Géraud,  s'allia,  le 
2D  juin  1587,  avec  Antoinette  de  Canccris  ,  et  fut  père, 
entre  autres  en  fans  ,  de  Claude  ,  qui  suit,  et  de  Françoise 
de  Nattes,  mariée,  le  1"  février  1610,  à  Germain  de  Gou- 
toulaj,  docteur  ès-droits ,  juge  royal  de  Balaguier, 

Vil.  CLAUDE  DE  NATTES,  receveur  des  tailles  du  haut 
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Rouergue,  testa  le  5i  oclobre  1660.  Il  avait  épousé  ,  le 
9  février  1641  »  Marguerite  Crouzat ,  dont  il  eut  : 

1»  Jean  de  Naltes  ,  demeurant  à  Sainl-Tibery  ;  2°  Dominique; 
3°  Henri  ;  4©  François  ;  5°  Germain  ,  maintenu  noble  avec  ses  frères, 
par  jugement  des  commissaires  de  Guienne. 

VIII.  JEAN  DE  NATTES  se  maria  le  26  janvier  i675  , 
et  fut  père  de  François  ,  qui  suit ,  et  de  Benoîte  de  Nattes, 
mariée,  le  5  novembre  1702,  avec  noble  Pierre  de  Fargues, 
seigneur  d'Orlbez,  capitaine  au  régiment  du  roi. 

IX.  FRANÇOIS  DE  NATTES  épousa ,  le  1er  décembre 
1712  ,  Henriette  de  Reaumevieille ,  dont  il  eut  : 

X.  PIERRE-HENRI  DE  NATTES,  marié,  le  10  décem- 
bre 1759  ,  à  Gabrielle  de  Gayon  ,  dont  : 

XI.  JEAN-BAPTISTE-HENPJ  DE  NATTES ,  élève  à  l'é- 
cole militaire ,  héritier  de  sa  mere  par  testament  du 
20  juin  1768. 

(Pièces  fugitives  du  marquis  d'dubais.  —  Titres  de 
la  maison  de  Nattes.) 

Traduction  du  latin  en  français  des  lettres  de  noblesse 
accordées  par  le  roi  Charles  Ve,  dit  le  Sage ,  en  J369y 
à  Bérenger  Nattes. 

Cette  traduction  a  été  faite  sur  l'original,  parxM.  Doiier  «le  Sérigny,  juge  d'armes 
de  la  noblesse  de  France  ,  en  surtitance. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  Français  ;  la  bonté  royale 
élève  volontiers  et  comble  d'honneurs  et  de  faveurs  distinguées  ceux 
que  leurs  moyens  ,  leur  vie  et  des  services  agréables  el  utiles  rendus  à 
la  Majesté  Royale  en  rendent  dignes;  afin  que  tandis  qu'ils  seraient 
comblés  d'honneurs  par  leurs  actions,  i's  se  réjouissent  de  les  avoir 
faites,  et  que  les  autres  soient  animés  avec  plus  d'ardeur  à  imiter 
leurs  traces.  Nous  attestons  donc  à  tous  présens  et  à  venir  que  ,  nous 
rappelant  les  agréables  services  que  notre  amé  Bérenger  Naltes  ,  con- 
sul bourgeois  de  la  ville  de  Rode*,  nous  a  rendus  avec  fidélité  ,  lors- 
que, avec  les  autres  bourgeois  fidèles  de  la  même  ville,  il  a  soumis 
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ladite  ville  à  noire  obéissance  el  l'a  aliirée  à  noire  parti  fidèlement  et 
louablemenl;  considérant  toutes  ces  choses  ,  el  d'autres  justes  causes 
se  présentant  à  notre  esprit ,  el  voulant  honorer  la  personne  dudil 
Bérenger  Nattes  de  manière  que  lui ,  tous  ses  enfans  et  sa  postérité 
se  ressentent  pour  toujours  de  cel  honneur,  de  notre  autorité,  puis- 
sance royale  et  certaine  science,  el  par  grâce  spéciale,  Nous  avons 
anobli  et  anoblissons  el  faisons  nobles,  el  rendons  propres  et  ha- 
biles à  toutes  et  chacune  des  choses  desquelles  les  autres  nobles  de 
notre  royaume  jouissent  ou  peuvent  ou  ont  coutume  de  jouir,  ledit 
Bérenger  Nattes  ,  ses  enfans  avec  toute  sa  postérité  ,  enfans  de  l'un 
el  de  l'autre  sexe  ,  engendrés  ou  à  engendrer  d'un  légitime  mariage. 
Ainsi ,  le  môme  Bérenger,  ses  enfans  et  toute  leur  prospérité  mâle 
provenue  ou  à  provenir  d'un  légitime  mariage  seront  décorés  du  même 
honneur  avec  qui  que  ce  soil  qu'ils  veuillent  se  marier  ;  accordant 
audit  Bérenger  el  à  ses  enfans  el  à  toute  sa  postérité  née  qui  en  est 
provenue  ou  en  proviendra  ,  que  lui  et  les  siens,  dans  toutes  el  chacu- 
nes  leurs  actions ,  lieux ,  choses  en  hors  jugement ,  soient  réputés  , 
tenus  et  regardés  pour  toujours  ,  par  tous  ,  pour  nobles  et  comme  no- 
bles ,  et  qu'ils  jouissent  de  toute  espèce  de  prérogative  de  noblesse  el 
de  tous  les  privilèges  ,  franchises  ,  honneurs  el  litres,  el  de  tous  et 
chacun  les  droits  dont  tous  les  autres  nobles  de  notre  royaume  peu- 
vent et  ont  coutume  de  jouir  ;  que  pour  cela  ,  lui  el  les  siens  et  toule 
sa  postérité  procréée  ou  à  procréer  puissent  acquérir,  tenir  et  possé- 
der fiefs  el  arrière- fiefs  nobles  el  autres  possessions  nobles  quelles 
quelles  soient  et  quelque  nobles  qu'elles  soient,  et  qu'ils  puissent  les 
retenir  et  les  garder  licitement  et  sans  impôts  ,  les  vendre  et  mettre 
hors  des  leurs  mains  en  tout  ou  en  partie  ,  comme  s'ils  avaient  ou 
qu'ils  fussent  procréés  d'une  ancienne  el  originelle  noblesse  et  des  per- 
sonnes nobles  de  l'un  el  de  l'autre  sexe,  et  sans  que  pour  cela  quel- 
qu'un d'eux,  ou  eux,  ou  quelqu'un  pour  eux,  soient  tenus  de  faire  ou 
de  rendre  à  nos  successeurs  ou  aucun  d'eux  aucun  devoir  que  Nous 
leur  remettons  el  quittons  en  entier  pour  toujours  en  considération  de 
leurs  services ,  nonobstant  toutes  constitutions  et  ordonnances  à  ce 
contraires  ,  de  notre  autorité  royale  el  grâce  spéciale  ,  el  de  certaine 
science  en  vertu  des  présentes  ,  nonobstant  tous  dons  ou  grâces  quel- 
conques à  lui  faites  par  les  rois,  nos  prédécesseurs,  ou  par  quelqu'un 
d'eux  ou  par  nous-mêmes ,  jusques  à  présent ,  malgré  toutes  ordon- 
nances contraires;  et  afin  que  ce  soil  chose  ferme  el  stable  à  jamais  , 
Nous  avons  fait  mettre  notre  sceau  aux  présentes  lettres  ,  sauf  dans 
les  autres  choses ,  notre  droit  et  "celui  des  autres  en  toutes  choses. 

Donné  à  Paris  ,  l'an  de  Notre-Seigneur  mil  Irois  cent  soixante- 
neuf,  au  mois  de  mars,  et  de  notre  règne  le  sixième,  par  le  roi,  vu, 
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enregistré  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  et  expédié  sans  au- 
cune finance  ,  du  mandement  du  roi ,  ainsi  qu'il  ost  dit  au  registre  de 
la  chambre. 

L'original  de  ces  leitres  est  dans  les  archives  de  M.  de  Nattes  de 
Saint-Thibéry,  près  de  Béziers  ,  en  Languedoc  ;  c'est  une  branche 
des  MM.  de  Nattes  de  Villecomtal.  On  trouvera  dans  les  archives  de 
Villecomtal  un  brevet  de  la  même  date  de  1369,  par  lequel  Char- 
les V  donne  à  Bérenger  Nattes  cent  francs  de  pension  pendant  cinq 
années  consécutives  ,  en  dédommagement  des  perles  que  lui  cau- 
sèrent les  Anglais. 
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DE  VALIECH  DE  LACOSTE. 


Armes  :  D'azur,  à  l'aigle  d'or,  becquée  et  mem- 
brée  de  sable  ,  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or. 


Très-ancienne  famille  qui  possédait ,  aux  environs  d'Enlraygues, 
le  chàleau  de  Lacosle  ,  sur  les  bords  du  Lot. 

B.  de  Valiech  était  syndic-procureur  du  château  et  mandement 
d'Enlraygues  ,  en  1278  (Bosc). 

Hugues  de  Valiech  ,  fils  de  Pierre  ,  du  lieu  d'Enlraygues  ,  vivait  en 
4369.  Il  acheta  ,  celte  année,  de  noble  Gui  d'Altignac,  seigneur 
d'Allignac  ,  dans  le  mandement  d'Entraygues  ,  une  rente  d'une 
émine  seigle  et  d'une  quarte  avoine  sur  le  village  de  La  Brosse. 

On  trouve  dans  dos  litres  anciens  de  celle  maison  d'autres  acquisi- 
tions de  cens  ou  de  renies  faites  par  le  même  Hugues  et  par  Dardé 
de  Valiech  ,  son  oncle,  en  1377  et  1390. 

Hugues  de  Valiech  fonda  à  Enlraygues  une  chapelle  de  son  nom  , 
en  1397  [Pouillè  du  diocèse). 

Déodal  de  Valiech ,  d'Enlraygues  ,  rendit  hommage  au  comle  de 
Rodez,  le  6  mars  1391  ,  pour  le  village  d'Annal,  situé  dans  la  chà- 
lellenie  de  Cabrecpines  {Archives  du  domaine  ,  à  Montauban). 

Géraud  de  Valiech  ,  licencié  ès-lois,  juge  des  montagnes  du  Rouer- 
gue,  et  procureur  fondé  d'Anne  de  La  Tour  d'Oliergues  avec  noble 
Pierre  Valette  ,  fit  hommage  au  comte  de  Rodez  pour  la  terre  de  Pra- 
des,  en  139'2  {Til.  de  Prades  aux  archives  de  la  maison  Framond). 

Noble  Bénédicl  de  Valiech  ,  seigneur  de  La  Coste  ,  vivait  en  1475 
(Tit.  du  château  de  Lacoste). 

En  14W  ,  Louis  XI,  encore  dauphin,  étant  enlrc  en  Rouerguo, 
par  Enlraygues,  pour  réduire  le  comle  Jean  IV  d'Armagnac,  Mauri- 
gon  de  Valiech  lui  livra  celle  place  {Annalts  du  Rouergue). 

Noble  Aldeberl  ou  Audibcrt  de  Valiech  ,  seigneur  de  La  Cosle ,  an- 
cien capitoul  de  Toulouse,  avait  épousé  Gabrielle  de  Cassagnes. 
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Celle-ci,  élanl  veuve ,  reconnut,  en  1552,  tenir  en  emphytéose  de 
noble  el  puissante  dame  Baibe  de  Castelpers,  dame  de  Broquiès  ,  co- 
seigneuresse  de  Golinhac  et  d'Entraygues  ,  difîérens  biens  situés  dans 
ces  deux  derniers  mandemens.  La  reconnaissance  Fui  faite  tant  pour 

elle  que  pour  noble  Catherine  de  . . .   veuve  de  feu  noble  Jean 

do  Valiech  ,  habitant  la  ville  d'Entraygues  ,  el  pour  noble  Clément  de 
Valiech  [TU.  de  la  maison  de  Cassagnes). 

Jean  de  Lacoste ,  d'Entraygues ,  figure  sur  le  rôle  des  hommes 
d'armes  de  1552. 

On  raconte  qu'à  l'époque  des  guerres  religieuses,  le  château  de  La- 
coste soutint  un  siège  de  huit  jours  contre  les  Calvinistes  ,  el  qu'ayant 
été  pris  après  une  résistance  opiniâtre  (1),  il  fut  brûlé  et  presque  en- 
tièrement détruit. 

Antoine  d'Acher,  écuyer,  qui  en  était  alors  seigneur,  entreprit  de 
le  relever  ;  mais  l'ouvrage  resta  incomplet.  Il  n'existe  aujourd'hui 
qu'un  corps  de  bâtiment,  flanqué  de  deux  grosses  tours  très-solide- 
mont  établies.  On  voit  encore  aux  environs  une  autre  tour  el  quelques 
anciennes  constructions  en  ruines. 

On  a  peu  de  documens  sur  celte  famille  d'Acher,  originaire,  à  ce 
qu'il  paraît ,  des  environs  d'Entraygues. 

Catherine  d'Acher  était  entrée,  vers  1545,  dans  la  maison  de 
Guizard. 

Sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  4668  ,  on  voit  un  François  d'Acher, 
seigneur  de  Mudajour  el  habitant  audit  lieu. 

Après  les  d'Acher,  on  trouve  une  Jeanne  de  Lavaur,  scigneuresse 
de  Lacoste,  qui  entra  ,  vers  1620,  dans  la  maison  do  Vidal  et  y  fil 
passer  ladite  terre. 

VIDAL  DE  LACOSTE. 


Armes  :  D'azur,  à  trois  coquilles  d'argent,  au 
chef  de  gueules  ,  chargé  de  trois  étoiles. 

Les  Vidal ,  plus  connus  sous  le  nom  de  Lacoste,  appartenaient  à 
l'ancienne  bourgeoisie  d'Entraygues. 


(1)  Attestation  du  10  avril  1377,  constatant  qu'une  partie  des  titres  de  la 
maison  de  Lacoste  avaient  été  pillés  et  |)rftlés. 
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I.  PIERRE  DE  VIDAL  ,  docleur  ès -droits,  fils  d'Antoine 
et  de  Catherine  Martine  ,  épousa ,  vers  1620,  Jeanne  de 
Lavaur,  qui  lui  apporta  la  seigneurie  de  Lacoste.  Il  testa  le 
5  juin  1628,  pour  raison  de  la  grande  contagion  (la  peste) 
qui  exerçait  alors  ses  ravages  dans  le  pays  ;  mais  il  ne  fut  point 
atteint  par  le  fléau  et  vécut  encore  longtemps  après. 

Ses  enfans  furent  : 

1°  Jean  ,  ci-après;  2<>  Antoine  ;  3°  Catherine;  4°  Marie. 

II.  JEAN  DE  VIDAL,  seigneur  de  Lacoste,  docleur  et 
avocat ,  s'allia  ,  par  contrat  du  12  mars  1661  ,  à  Louise  de 
Solatgucs,  fille  de  François,  procureur  du  roi  au  Mur-de- 
Barrez,  el  de  Catherine  Dauzat. 

De  ce  mariage  vinrent  Jean,  Antoine,  Etienne,  autre 
Antoine  et  Anne  de  Vidal. 

III.  JEAN  DE  VIDAL,  seigneur  de  Lacoste  ,  fut  père  de 
Jean-François. 

IV  .  JEAN-FRANÇOIS  DE  VIDAL  ,  seigneur  de  Lacoste  . 
avocat  au  parlement  et  juge  d'Enlraygues ,  eut  de  Marie  de 
Moly  ,  sa  femme  : 

4°  Jean-Ignace  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  François  ,  sieur  del  Mon- 
teil  ,  avocat  en  parlement;  3°  Christine  ,  mariée  à  Jean-Antoine  Ré- 
gis ,  avocat  ;  f+°  Claire.-Ursule  ,  femme  ,  en  1781  ,  d'Alexis  Delcamp, 
avocat ,  habitant  le  lieu  de  Saint-Georges,  près  d'Enlraygues,  dont 
la  famille  était  originaire  de  Calvinel ,  où  elle  exerçait  des  fonctions 
de  judicalure  (t)  ;  5°  Marguerile-Victoire-Rose  ,  religieuse  ursuline  , 
qui  testa  ,  en  1813,  en  faveur  de  M.  Delcamp  ,  son  neveu. 

V.  JEAN-IGNACE  DE  VIDAL  .  seigneur  de  Lacoste  , 
avocat  en  parlement  et  secrétaire  du  roi  ,  maison  et  cou- 
ronuc  de  France  en  Ja  chancellerie  de  Toulouse  ,  fut  un 
des  jurisconsultes  les  plus  distingués  du  barreau  de  celle 


(1)  En  1734,  François  Delcamp  était  concilier  du  roi ,  juge-royal,  lieute- 
nant-général ,  commissaire  examinateur  et  garde  du  sceau  au  siège  et  bailliage 
royal  de  Calviuct. 
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ville  (1).  Son  mariage  avec  la  fille  unique  île  M.  Lapomn- 
rède  de  La  Vigucrie ,  son  confrère  t  l'y  fixa.  Il  est  mort  en 
1 8 1 8  à  Entraygues,  laissant  plusieurs  enfans  : 

1°  Fortuné  de  Vidal,  mort  sans  être  marié; 

2°  Annb-Jeanne-Gabrielle-Zoé  de  Lacoste,  femme  do  Pierre- 
Joseph  Ricard  de  Villeneuve,  de  Casleluaudary  ; 

3°  Christine  de  Lacoste,  mariée  à  Pierre  de  Raynal,  fils  d'un 
ancien  conseiller  au  parlement  ; 

4°  Marib-Gabriblle-Zoé-Léontinb  ,  alliée  à  Gustave  de  La- 
lanne,  du  département  du  Gers,  officier  démissionnaire  en 
1830. 

Le  château  do  Lacoste  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  Laplagne. 


\i)  Il  est  assez  remarquable  qu'à  celle  épjque,  les  trois  jurisconsultes  les 
plus  renommés  de  Toulouse,  MU.  Laviguerie,  Roucoules  et  Lespinasse,  ap- 
partenaient au  Rouergue. 

Il,  Lapomarède  de  La  Vigucrie  était  sorti  de  Cassagnes-Bégo:ihès. 

Le  célèbre  avocat  Romiguière ,  mort  conseiller  à  la  cour  de  cassation  et  pair 
de  France  ,  était  aussi  originaire  de  l'Avcyron;  il  le  rappela  lui-même  dans  les 
débats  de  la  célèbre  affaire  Fualdès,  où  il  défendait  un  des  accusée. 
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DE  RESSÉGUIER, 


Coseigneurs  de  Gradels,  seigneurs  de  La  Donnefoussie  ,  de  Villecomtal. 


Armes  :  D'or,  à  un  pin  de  sinople,  au  chef 
d'azur,  cousu  d'argent ,  chargé  de  trois  trè- 
fles d'argent.  • 


La  famille  de  Rességuier,  originaire  de  Rodez ,  esl  au  nombre  de 
celles  qui  s'illustrèrent  par  leur  courage  et  leur  patriotisme  au  temps 
de  l'invasion  anglaise.  «  En  1372,  dit  l'auteur  des  Annales  du 
liouergue ,  le  duc  d'Anjou ,  frère  du  roi  Charles  V,  donna  la  terre  de 
Gradels  ,  partie  à  Guillaume  de  Laparra  et  partie  à  Bernard  de  Res- 
séguier, pour  les  récompenser  de  leurs  services  contre  les  Anglais.  » 

Bosc  raconte  que  lorsque  le  comte  Jean  II  d'Armagnac  fil  sa  pre- 
mière entrée  à  Rodez  ,  le  9  mars  1380  ,  parmi  les  consuls  de  la  cité 
qui  allèrent  à  son  devant  se  trouvait  noble  Antoine  de  Resscguier  (1). 

Il  existe  dans  les  archives  des  anciens  Frères  Prêcheurs  (faisant 
aujourd'hui  partie  des  archives  départementales ,  à  la  tour  de  l'évc- 
ché)  plusieurs  litres  de  fondations  faites  par  la  famillo  de  Resscguier 
dans  leur  église. 

On  lil  dans  les  Mémoires  de  l'abbé  Bosc  qu'à  l'entrée  du  roi 
François  1er  à  Rodez,  le  2b'  juillet  1533,  à  la  place  de  «  la  Leigna  (de 
Cité)  sur  un  tabernacle  ,  y  avia  una  bel  la  dcmoisclla,  lil  la  de  ruons  de 
Rességuier,  moulher  dé  mous  de  La  Boissiera,  ambé  douze  petits  en- 
fans,  tous  accoutrais  dé  damas  et  d'aulrès  bols  habillamens,  laqualla 


(1)  Le  même  Antoine  éiait  consul  de  ta  cité  en  1392,  el  (iuiltuume  de  Ressé- 
guier, en  U2ï{Arch,  de  ÏUàtel-de-VHU  }lirt!Vds ,  I.  I",  p"ges  274  el  270). 
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présenlcl  lé  don  al  rey,  qu'éra  très  claux  d'or,  et  una  coupa  d'argcn 
brumal  d'or  (\).  » 

Outre  la  terre  de  Gradels,  glorieuse  concession  d'un  roi  de  France, 
les  Rességuier  possédaient  encore  des  maisons  à  Rodez  (2),  lieu  ha- 
bituel de  leur  séjour,  et  plusieurs  autres  fiefs  en  Rouergue,  entre  au- 
tres celui  de  La  Bonnefoussie  (3},  près  de  Salmiech,  acquis,  en 
UC5,  de  noble  Jean  Barlhélemi  Bonnefous ,  par  Raymond  et  Arnaud 
de  Rességuier  frères  ,  ainsi  que  la  seigneurie  de  Villecomtal,  qui  sor- 
tit de  leur  maison  par  le  mariage  ,  en  1630  ,  de  Marie  de  Rességuier 
avec  Pierre  de  Nattes. 

I.  BERNARD  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels 
par  le  don  que  lui  en  fit  le  duc  d'Aujou,  frère  de  Charles  V, 
en  1370,  pour  le  récompenser  de  sa  courageuse  conduite 
contre  les  Angl'nis  ,  fut  père  de  : 

II.  ANTOINE  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels, 
qui  alla  au-devant  de  Jean  II,  comte  d'Armagnac  et  de 
Rodez,  lors  de  su  première  entrée  dans  celle  ville,  le  9  mars 
1080  ,  eut  pour  fils  : 

III.  JEAN  DE  RESSÉGUIER,  I"  du  nom,  coseigneur  de 
Gradels,  consul  de  la  cité  de  Rodez  en  1 4 1  2(4)*  lequel  laissa  : 

1°  Raymond  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Arnaud  de  Rességuier,  au- 
teur de  la  deuxième  branche,  établie  à  Toulouse,  rapportée  ci-après; 
3°  Antoine  de  Rességuier,  chanoine  de  Rodez  ,  qui  transigea  avec  ses 
frères,  par  acte  du  15  octobre  1449  ,  et  reçut  d'eux  un  supplément  de 
-légitime  pour  les  biens  paternels. 

IV.  RAYMOND  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gra- 


(1)  Archives  du  Bourg  de  Rodez.  Manuscrit  d'un  marchand  qui  avait  été  té- 
moin du  cérémonial. 

(2>  D'après  un  vieux  rôle  des  contributions  de  la  cité  ,  deux  maisons  cl  plu- 
sieurs jardins  leur  appartenaient  encore  en  1C52. 

(3i  Le  fief  de  La  Bonnefoussie  fut  aliéné  par  les  filles  de  Guillaume  de  Res- 
séguier, lieutenant  principal  du  roi  et  conseiller  au  sénéchal  de  Toulouse,  en 
1G33.  11  y  a  dans  cette  ancienne  terre  seigneuriale  ,  près  du  bourg  de  Salmiech, 
sur  la  petite  rivière  de  Céor,  une  chaussée  qui  porte  encore  le  nom  de  chaus- 
sée de  Rességuier. 

\4)  Archives  de  l'Hôlel-de- Ville. 
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dels  ,  fit  hommage  pour  cette  terre  avec  son  frère  Arnaud  , 
en  1439,  i453  et  1461.  Il  épousa  Souveraine  d'Olmièrcs  , 
qui  ,  clans  son  testament,  fit  des  legs  à  la  chapelle  dite  des 
Bességuicr  ,  dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Rodez. 
De  celle  alliance  vinrent  : 

1°  Jean  de  Rességuier,  IIe  du  nom  ,  qui  suil  ;  2©  cl  3°  Léonard  el 
Bernard  de  Rességuier,  chanoines  réguliers  de  l'église  d'Audi,  le 
dernier  archidiacre  de  Pardaillan  ,  parties  dans  un  procès  qui  fui  jugé 
au  parlement  de  Toulouse ,  le  16  mars  1477,  contre  le  cardinal  de 
Rohan,  administrateur  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  ,  près  de  Rodez. 

V.  JEAN  DE  RESSÉGUIER ,  IIe  du  nom  ,  coseigneur  de 
Gradels  ,  mort  en  1 5o4  ,  avait  épousé  ,  en  1470  ,  Catherine 
de  Chapelle ,  de  laquelle  il  laissa  (1  )  : 

VI.  JEAN  III  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels, 
qui  partagea  ,  le  3  septembre  1 5 1 8,  des  rentes  el  terres  sei- 
gneuriales avec  Bernard  de  Rességuier,  seigneur  de  La 
Bonncfoussie ,  fil  hommage  au  comle  de  Rodez,  en  i3ao  , 
produisit  les  tilres  des  biens  nobles  qu'il  possédait  ,  en 
1,538  ,  et  mourut  la  même  année,  laissant  d'une  femme  , 
dont  le  nom  est  demeuré  inconnu  : 

VIL  RAYMOND  DE  RESSÉGUIER,  IIe  du  nom  ,  cosei- 
gneur de  Gradels,  seigneur  de  La  Bounefuussic ,  qui  rendit 
lin  m  mage  en  1 554  .  Iransigea  avec  Jean  de  Rességuier, 
Ier  du  nom  de  la  deuxième  branche,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  ,  par  acte  du  5  novembre  1084  ,  et  mit 
ainsi  fin  aux  contestations  qui  avaient  lien  au  sujet  des  ac- 
tes de  partage  de  1470  el  1 5 1 8  cuire  leurs  pères  et  leurs 
aïeuls.  11  eut  pour  fils  : 

VJIJ.  JEAN  IV  DE  RESSÉGUIER,  coseigneur  de  Gradels, 
mort  en  1609 ,  père  de  : 


(|)  Jean  H  esl  probablement  aussi  le  père  d'Hélène  de  He.^éguier,  mariée  , 
en  1303,  avec  Antoine  de  Gland lères  ,  sieur  de  Balsac. 
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IX.  GUILLAUME  DE  RESSÉGUIER ,  coseigneur  de  Gra- 
dels, de  La  Bonnefoussic  ,  de  Boisse  ,  de  Lacoste,  lieute- 
nant principal  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse  .  en 
iGooet  i635,  qui  produisit,  en  i635  ,  pour  lui  et  pour 
Marie  de  Rességuier  ,  femme  de  Pierre  de  Nattes,  seigneur 
de  Villecomtal ,  le  litre  du  don  fait  par  le  duc  d'Anjou  à 
Bernard  de  Rességuier,  premier  auteur  connu  de  celle  mai- 
son ,  de  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Gradels. 

Guillaume  de  Rességuier  n'eut  que  deux  filles  : 

1°  Anne,  femme,  en  16i0,  île  Jacques  de  Jean,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse  ,  auquel  elle  apporta  b  terre  de  (iradels.  Ce 
fut  elle  qui  aliéna  le  fief  de  La  Bonnefoussie;  2°  Catherine  de  Res- 
séguier, mariée  à  Guillaume  d'Avejaue ,  seigneur  de  Roquemaure. 

Guillaume  de  Jean  ,  fils  de  Jacques,  prenait  encore  en  1 099  le  titre 
de  seigneur  de  Gradels.  Celle  seigneurie  fut  acquise  plus  lard  par 
M.  de  Valady. 


DEUXIÈME  BRANCHE  ÉTABLIE  A  TOULOUSE. 


IV.  ARNAUD  DE  RESSÉGUIER  .  deuxième  fils  de  Jean  , 
I"  du  nom  ,  Iransig»  a  avec  ses  frères  Raymond  el  Antoine, 
le  jo  octobre  1 449  •  el  rend'1  dea  hommages  avec  son  frère 
Raymond,  en  i435 el  1461.  Il  avait  épousé,  le  12  février 
i447  »  Hélène  de  Laparra,  lillc  d'Antoine  ,  qui  lui  apporta 
en  dot  une  partie  de  la  seigneurie,  de  Gradels.  De  ce  ma- 
riage \inrent  : 

1°  Bernard  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Aladoxie  ,  mariée  à  noble  Guil- 
laume Vigouroux ,  par  contrat  du  28  janvier  1468  ;  3°  Anlhonia  ,  qui 
épousa  ,  le  14  décembre  H74  ,  Jean  de  Boissière. 

V.  BERNARD  DE  RESSÉGUIER,  seigneur  de  La  Bon  - 
nefonssie  ,  épousa,  par  contrat  du  1 5  février  1 4  7  5  ,  Mar- 
guerite do  Séguy  ,  fille  de  noble  Antoine  de  Séguy,  sei- 
gneur d'Anglars.  Il  fut  un  des  témoins  dans  l'enquête  faite. 


Digitized  by  Googl 


de  rességuier.  Ho 

en  i5oi  ,  pour  l'élection  de  François  d'Eslaing,  évèque  de 
Rodez  (1).  Il  mourut  vers  Pan  1 52 1  ,  laissant  de  son 
mariage  : 

1*  Bertrand,  nommé  par  le  roi  François  Ier  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  par  provisions  du  2  février  1520,  el  qui, 
n'ayant  pos  eu  d 'entons  de  Marguerite  de  Trémolel  de  Mont- 
pezal,  donna  sa  charge  à  Jean  de  Rességuier ,  son  neveu, 
Ier  du  nom  de  cette  branche; 

2°  Antoine  db  Rességuier,  dont  l'article  suit  ; 

3°  Jean  de  Rességuier,  marié,  le  21  août  1539,  à  Sébas- 
tienne  de  Trémolel,  fut  l'auteur  de  la  branche  dite  de  La  Gra- 
velte  ,  éteinte.  Il  lesta  le  3  septembre  1561 ,  laissant  do  son 
mariage  Bertrand  el  Pierre. 

Bertrand  Cl  son  testament  le  5  septembre  1603,  el  eu!  pour  fils 
François  ,  lequel  fut  père  d'Etienne ,  conseiller  du  roi,  secrétaire  à  la 
chancellerie  de  Toulouse  ,  qui  fil  ses  preuves  de  noblesse  ,  le  22  sep- 
tembre 1669,  devant  M.  de  Bezons ,  intendant.  Le  polit-fils  de  ce 
dernier,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  en  1722,  mourut  sans 
entons  en  1739. 

VI.  ANTOINE  DE  RESSÉGUIER  ,  seigneur  de  Ln  Bon- 
nefonssie  ,  eut  de  Françoise  de  Mon lo lieu,  qu'il  avait 
épousée  le  22  juillet  iÔ22,  onze  enlans  qui  sont  tous 
nommés  dans  son  testament  du  9  mai  i545  ,  parmi 
lesquels  : 

1°  Jean  de  Rkssêg  uier  ,  Ier  du  nom  de  colle  branche ,  qui  suit; 

2°  Autre  Jean  de  Rességuier,  trésorier  des  domaines; 

3°  Guillaume  de  Rességuier  ,  conseiller  au  sénéchal  de 
Rouergue-  ,  viguier  de  Najae,  qui  de  N. .  .  .  Dardenne  ,  qu'il 
avait  épousée  vers  1 560  ,  eut  Antoine,  conseillerai!  sénéchal 
de  Rouergue  ,  marié  ,  le  12  août  16*20  ,  à  Antoinette  de  Can- 
céris,  dont  François  de  Rességuier,  seigneur  du  Rouget ,  con- 
seiller au  sénéchal  de  Rouergue  ,  lequel  s'allia  ,  le  12  janvier 
1662,  à  Marguerite  de  Colonges  de  l.aurière ,  qui  le  rendit 
père  de  trois  enfans  : 


(1)  V IH  Testis.  Xobilis  c-V  Bernard.  Rességuier,  Dorn.  Bonafossia,  conjw 
galus,  commuions  in  villa  Huth.  JSt.  30  «ni».  (Procès- verbal  de  l'enquête;. 

Tome  III.  35 


Digitized  by  Google 


546  DE  RESSÉGUIER. 

A  Antoine  de  Rességuier,  époux  de  Marie-Anne  de  La 
Tour,  dame  de  Puupas  ,  et  père  de  Jacques-Charles , 
seigneur  de  Pou  pas  ; 

B  Louis  de  Rességuier,  conseiller  au  sénéchal; 

C  Jean-Jacques  de  Rességuier,  seigneur  du  Pougel ,  com- 
mandant du  2e  bataillon  du  régiment  de  Condé  ,  marié  , 
le  1 9  décembre  \ 707,  à  Françoise  de  Moly,  fille  de  noble 
N. . . .  de  Moly^  avocat  en  parlement ,  et  d'Antoinette 
de  Dalmas  ,  de  Sauveterrc  ,  dont  il  eut  : 

o  Jean  de  Rességuier,  mort  jeune  dans  la  carrière  des 
armes  ; 

b  Anne  de  Rességuier,  mariée,  en  1736  ,  à  N  

de  Genlou-Villefranche,  fils  de  Jacques  de  Ville- 
franche  ,  baron  de  Gentou  ,  seigneur  de  Mauziech, 
et  de  noble  Louise  de  L'Hom  ; 

c  Marguerite  de  Rességuier,  alliée,  le  4  octobre  MkO, 
à  Victor-Joseph  de  Galaup  ,  écuyer,  dont  elle  eut  : 
Jean-François  de  Galaup  ,  écuyer,  seigneur  de  La 
Pérouse ,  chef  d'escadre  des  armées  navales  ,  né  le 
23aoùll7iJ  ;  navigateur  célèbre  par  son  génie, 
son  courage  et  ses  malheurs  (1). 

4°  Pierrr  de  Rességuier  ,  seigneur  de  Rusquière  et  de  Ville- 
comlal  ,  coseigneur  de  Gradels  ,  trésorier  des  domaines  à  Ro- 
dez en  loC9,  qui  épousa  Françoise  de  Cambefort,  et  en 
eut  : 

A  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomtal,  Gra- 
dels, La  Tour,  etc.,  marié,  le  2  mai  {oS^ ,  avec 
Anne  de  Prat ,  fille  de  feu  noble  Louis  de  Prat ,  seigneur 
du  Pont-en-Sevcnnes ,  et  d'Anne  d'A/.émar  (2),  lequel 
testa ,  le  7  novembre  1628  ,  au  château  de  Sébrazac,  où 
il  se  trouvait  atteint  du  fiéau  (la  peste)  qui  ravageait  alors 


(1)  Les  armes  des  Galaup  étaieul  d'azur,  au  cheval  galopant  d'argent. 

(2)  Le  mariage  se  fil  dans  te  château  épiscopal  de  Saîles-Curan.  Anned'Azé- 
mar  éta il  pour  lors  remariée  avec  noble  Raymond  de  jJicjanès ,  capitaine  du 
cha'eaude  Salles- Curan. 

Furent  présens  au  contrai  :  noble  Louis d'Azémar,  son  frère,  seigneur  de 
Mosieys ,  habitant  du  lieu  de  Creyssel  ;  Arnaud  de  Méjanès  ,  seigueur  de  Lar- 
guiès;  Hélion  de  La  Tour,  seigneur  de  Saint-lgest ..  etc. 
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la  province,  chez  Antoine  d'Àrzac,  son  gendre,  el  laissa 
de  son  mariage  : 

a  Françoise  de  Rességuier,  femme  de  noble  Jean  de 

Blanc,  seigneur  de  La  Guizardie; 
b  Anne,  mariée  à  noble  François  de  Laparra  ; 
c  Autre  Anne  ,  femme  d'Antoine  d'Arzac ,  seigneur 

de  Sébrazac  ; 

d  Marguerite  ,  qui  avait  épousé,  le  23  août  1C23  , 

François  de  Saunhac  ,  seigneur  de  Talespues  ; 
e  Rose  de  Rességuier; 

f  Marie  ,  sa  fille  aînée  el  son  héritière,  d'abord  pro- 
mise à  Pierre  dcMalhac  ,  seigneur  baron  de  Maga- 
las,  et  qui  s'allia,  le  22  mai  1630  ,  avec  Pierre  do 
Nulles  de  La  Culmontie. 

g  Guillaume  de  Rességuier,  décédé  à  l'époque  du  tes- 
tament de  son  père,  et  qui  avait  laissé  un  bâtard 
nommé  Pierre  ; 

h  Enfin  Pierre  de  Rességuier,  exhérédé  par  son  père 
pour  cause  de  mauvaise  conduite  el  d'ingratitude 
[Te$t.  de  Jean  de  Rességuier  parmi  les  titres  de  la 
maison  de  Nulles). 

VII.  JEAN  DE  RESSÉGUIER  ,  1"  du  nom  ,  seigneur  de 
La  Bonnefoussie ,  conseiller  au  parlement  do  Toulouse,  en 
1 558  ,  transigea  avec  Raymond  II  de  Rességuier,  son  cou- 
sin ,  par  acte  du  5  novembre  1 584  .  comme  il  esl  dît  plus 
haut ,  et  mourut  en  i5g2  (î).  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  29  août  i558  ,  Françoise  de  La  Forcade  ,  de  laquelle  il 
laissa  : 

\°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ; 

2<>  Lêonore  de  Rességuier  ,  qui  épousa  ,  le  26  septembre 
4  583,  noble  Michel  de  Roquier,  et  mourut  peu  après  celte 
époque. 


(i;  Anloine  de  llosséguicr  résidait  à  Rodez  ainsi  que  ses  devanciers.  Jean  II, 
son  fils,  fut  le  premier  qui  s'établit  ù  Toulouse  ,  où  rappelaient  les  devoirs  de 
sa  charge.  Les  diverses  branches  issues  de  Guillaume  ,  troisième  Gis  d'Antoine, 
demeurèrent  en  Koucrgue,  et  notamment  celle  de  Jean- Jacques  de  Itességuier, 
qui  se  fixa  dans  la  ville  de  Sauvetcrre. 
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VIII.  GUILLAUME  DE  RESSÉGUIER,  conseil  Ut  au  par- 
Icmenl  de  Toulouse  ,  en  iôqî,  et  président  aux  enquêtes 
du  môme  parlement  par  provisions  expédiées  a  Fontaine- 
bleau, le  3  juillet  1608,  mourut  vers  l'an  i63o.  11  avait 
épousé  ,  pnr  contrat  du  28  novembre  1592  ,  Jeanne  de  Sa- 
balery  ,  fille  de  Jean  de  Sabalery  ,  conseiller  au  môme  par- 
lement ,  mort  doyen  de  sa  compagnie.  De  ce  mariage  : 

1°  Pierre,  dont  l'article  suit  ;  2°  François  de  Rességuier,  prcvôl  de 
l'église  de  Castres  ;  3°  Marie;  4°  Marie-  Jacquelte  ;  5<>  Jeanne; 
6°  Thérèse-Adricnne  ;  7°  autre  Marie  ;  toutes  cinq  religieuses  Car- 
mélites en  4646  et  1617  ,  et  fondatrices  de  maisons  de  leur  ordre  à 
Limoges  ,  à  Narbonne  ,  à  Saintes ,  à  Montauban  et  à  Lectoure. 

IX.  PIERRE  DE  RESSÉGUIER,  seigneur  do  Beauraar- 
chez,  Juillac  ,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  , 
par  provisions  du  17  mars  1 0 1 8,  se  rendit  recommandable 
par  son  intégrité  dans  les  fonctions  de  sa  charge.  Il  testa  , 
le  ier  janvier  iG45  ,  et  mourut  le  24  août  i644«  II  avait 
épousé  ,  par  contrat  du  5  décembre  1616,  Marguerite  de 
Gambolas,  fille  do  Jean  de  Cambolas  ,  conseiller  au  môme 
parlement,  et  de  Marguerite  Duranly,  fille  du  frère  du  pre- 
mier président  Duranly,  massacré  par  le  peuple  à  Toulouse. 
Marguerite  de  Gambolas  mourut  le  21  novembre  1G75,  lais- 
sant de  son  mariage  : 

4°  François  de  Rességuier,  dont  l'article  suit  ;  2°  Jean  de  Ressé- 
guier, maître  des  eaux  cl  forêts  à  Tarbes  ,  seigneur  de  Juillac  ,  au- 
teur de  la  branche  de  ce  nom  ;  3°  François- Amans  de  Rességuier, 
chanoine  do  Saint-Semin  ,  à  Tou'ouse  ;  4°  Marguerite-Thérèse, 
femme  de  M.  de  Gras,  seigneur  de  Lignac  ,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse  ;  5°  Anne  ,  mariée  à  M.  de  Villelte  ;  et  plusieurs  reli- 
gieuses. 

X.  FRANÇOIS  DE  RESSÉGUIER  ,  seigneur  de  Beaumar- 
chez,  Goutens  ,  etc.,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
en  i645  ,  président  aux  enquêtes  du  môme  parlement ,  en 
1674  .  fui  un  magistrat  d'un  rare  mérite  et  d'un  profond 
savoir.  Il  fit  son  testament  le  19  novembre  1692,  et  mourut 
subitement  au  palais  ,  à  l'âge  de  77  ans  ,  !c  19  février  1694. 
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Il  avait  épousé,  par  contrai  du  janvier  1645  ,  Henriette 
de  Chaumcil  ,  fille  de  Géraud  de  Chaumeil ,  conseiller  au- 
dit parlement,  et  d'Anne  du  Périer.  De  ce  mariage  vinrent: 

Wean  II  de  Rességuier,  qui  suit;  2°  Aulre  Jean,  archidiacre  do 
Tarbes;  3°  Pierre  de  Rességuier,  curé  de  la  paroisse  du  Taur,  à  Tou- 
louse ;  4°  Bernard ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont  ,  tué  à  la 
balaillode  Nervinde,  le  29  juillet  1693  ;  5°  Jacques  de  Rességuier, 
reçu  page  dans  l'ordre  de  Malle  en  1669 ,  mort  jeune. 

XI.  JEAN  DE  RESSÉGUIER ,  II»  du  nom  de  celte  bran- 
che ,  seigneur  d  e  Bcaumarchez,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse  ,  par  provisions  du  26  avril  1674,  président  au 
même  parlement,  en  1695  ,  fit  son  testament  le  3  novem- 
bre 1696  ,  et  mourut  le  27  août  1704.il  avait  épousé ,  par 
contrat  du  20  septembre  1674,  Marie-Dorothée  de  Caulel , 
fille  de  feu  Bernard  de  Caulet,  conseiller  au  mémo  parle- 
ment ,  et  de  Marie-Barlhélemi  de  Grammont.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

1°  Jean  IIE  de  Rességuier,  dont  l'article  suit  ;  2°  Pierre  de  Ressé- 
guier; 3°  Hcnrielle,  mariée  à  M.  de  La  Salle,  Irésorier  de  France  ; 
4°  Jacquelle  ;  5°  Thérèse,  6°  \nno  ,  religieuses;  7°  Marie  ,  morte 
jeune. 

XII.  JEAN  III  DE  RESSÉGUIER  ,  né  à  Toulouse  le  22  juil- 
let 1 685  ,  reçut  du  roi  des  lettres  du  dispense  d'âge,  le 
7  décembre  1704  ,  pour  la  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment. Par  ces  lettre?,  S.  M.  déclare  qu'elle  lui  accorde  celte 
dispense  avec  d'autant  plus  de  plaisir,  que  ses  ancêtres  se 
sont  toujours  distingués  dans  les  premières  charges  de  celle 
cour;  il  fut  reçu  le  14  février  de  Tannée  suivante.  Il  mon- 
tra dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  goût  décidé  pour  l'étude 
des  lois  et  des  belles-lettres,  et  fil  des  progrès  rapides  dans 
les  sciences  ;  il  fut  nommé  ,  le  1"  décembre  1709,  membre 
de  l'académie  des  Jeux-Floraux ,  et  chargé  par  le  roi,  en 
1727  ,  d'une  commission  pour  régler  le  temporel  du  mo- 
nastère de  Prouille,  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  d'in- 
telligence. Il  eut  des  lettres  de  provision  de  la  charge  de 
président  en  la  deuxième  chambre  des  enquêtes,  le  Si  mars 
1730,  et  fut  reçu  le  5  mai  suivant.  Il  s'acquit  dans  celte 
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charge  une.  réputation  distinguée.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Un  recueil  d'arrêts  notables  avec  des  commentaires,  — 
Une  histoire  du  parlement  de  Toulouse,  contenant  tout  ce  qui 
s'est  passé  de  remarquable  dans  cette  compagnie  depuis  son  éta- 
blissement ,  ouvrage  rempli  de  recherches  curieuses  et  inté- 
ressantes. 11  mourut  le  29  septembre  1735,  et  avait  épousé, 
par  contrai  du  26  septembre  171D,  Marthe-Henriette  du 
Bourg  ,  morte  ic  27  juin  174S  ,  fille  de  Gabriel-Amable  du 
Bourg,  seigneur  de  La  Peyrouse,  constiller  audit  parle- 
ment ,  et  de  Catherine  de  Lombrail.  De  ce  mariage  vin- 
rent : 

\°  François  M  arik  Louis  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°  François-Bruno  de  Rességuier,  chanoine  de  Sainl-Sernin  , 
reçu  conseiller-clerc  au  parlement  de  Toulouse,  le  2  mai  1748; 

3°  Clément-Jêrômk-Ignace  de  Rességuier  ,  né  à  Toulouse  le 
23  novembre  172i  ,  reçu  chevalier  de  Malle  le  7  août  1 74^  , 
dans  la  suite  commandeur  et  bailli  de  cet  ordre.  Il  passa  de 
bonne  heure  dans  l'île,  où  il  prononça  ses  vœux  ,  et  monta  sur 
les  vaisseauxde  la  religion  pour  faire  ses  caravanes.  Plus  lard  il 
devint  général  des  galères  de  l'ordre,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs combats  soutenus  contre  les  Turcs,  par  sa  bravoure  et  ses 
talens.  Dans  une  de  ses  courses  aventureuses,  il  délivra  un  riche 
marchand  grec  qui,  pour  marque  de  sa  reconnaissance,  lui 
ofl'rit  un  superbe  camée  antique  :  c'était  une  agate  représentant 
un  Antiochus.  Il  a  composé  plusieurs  ouvrages,  enlre  autres 
un  poème  épique  sur  la  prise  de  l'île  de  Rhodes  ;  il  esl  l'auteur 
d'une  lettre  à  Linguet  (du  20  mai  17G6),  au  sujet  des  injures 
que  ce  dernier,  selon  son  usage,  avait  insérées  contre  l'ordre  de 
Malle,  dans  son  ouvrage  sur  les  empereurs  romains.  Lors  de 
la  Révolution  ,  il  perdit  ses  commanderies  de  Marseille  et  de 
La  Cannevière,  et  se  retira  à  Malle,  où  il  mourut  en  1797, 
el  fui  enseveli  dans  l'île  (Voir  la  Biographie  nouvelle  des  con- 
temporains, par  MM.  Arnault,  Jay,  etc.  Paris,  1 824-,  t.  17, 
p.  370). 

4°  et  5°  Henriette  et  Catherine  ,  religieuses. 

XIII.  FRANÇOIS- MARIE-LOUIS  DE  RESSÉGUIER,  mar- 
quis de  Miramont ,  né  le  4  juillet  1 7  19  ;  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse,  par  provisions  du  21  juin  1757,  pré- 
sident au  môme  parlement  en  1756  ,  fit  l'acquisition  ,  en 
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1763  ,  de  la  lerre  et  du  marquisat  de  Miramont.  Il  lesta  le 
,  jo  août  1769  ,  et  mourut  le  10  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  avait  épousé,  par  conlrat  du  7  décembre  1 744 .  Ma- 
rie-Gabrielle  de  Boyer-Drudas  ,  fille  de  Bertrand-Bernard 
de  Boyer,  baron  de  Drudas,  et  de  Marthe  de  Cambon.  Ils 
eurent  pour  enfans  : 

1°  Louis-Emmanucl-Elisabelh  ,  qui  suit;  2<>  Clément,  mon  jeune; 
3°  Henriette,  née  le  25  novembre  1745,  morte  jeune  ;  4°  Marie- 
Thérèse  Rosalie-Bruno,  née  le  24  février  1750,  mariée  à  Jean -Joseph 
d'Aguin,  président  au  parlement  de  Toulouse. 

XIV.  LOUIS-EMMANUEL-ELISABETH  DE  RESSÉ- 
GUIER ,  marquis  de  Miramont  ,  né  le  i5  mai  1755.  fut 
pourvu  de  l'office  d'avocat  général  en  1779.  La  manière 
distinguée  avec  laquelle  il  remplit  ses  fonctions  le  fit  nom- 
mer, le  9  janvier  1 788  .  à  l'âge  de  3*2  ans,  procureur-géné- 
ral au  parlement,  et  il  fut,  en  cette  qualité,  appelé  à  faire 
partie  de  l'assemblée  des  notables  la  même  année.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  28  août  1801.  Il  avait  épousé,  par  conlrat  du 
12  octobre  1785,  Angélique-Louise  de  Cbastanet  de  Puy- 
ségur,  morte  le  4  avril  i8o3  ,  fille  de  Barlhélcmi-IIerculin- 
Alhanase  de  Chastcnct,  vicomte  de  Puységur,  marquis  de 
Trévien,  baron  de  Castel-Raynal  ,  seigneur  de  Castelviel  , 
de  Monestier  et  autres  places ,  marécbal-dc-camp  des  ar- 
mées du  roi  ,  etc.,  et  d'Angclique-Anne-Charlolte  Petit  de 
Petilval.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Athanase-Marik-Emmanuel  Adrien  ,  dont  l'article  suit  ; 
2°  Bernard-Marie-Jules  ,  comte  de  Rességuier,  reçu  chevalier 
de  Malle  le  23  mars  1788,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
maître  des  requêtes  au  conseil-d'Etat  en   1823,  marié,  le 
14  décembre  1811  ,  à  Nina  de  Mac-Mahon  ,  dont  il  a  : 
A  Paul,  comte  de  Rességuier  ;  B  Albert  ,  comte  de  Ressé- 
guier, qui  a  épousé,  lo  16  décembre  1839,  Marie  d'An- 
glade,  dont  Geneviève  de  Rességuier  ;  C  Charles  ,  comte 
de  Rességuier. 

XV.  ATH  AN  ASE- MARIE-EMMANUEL-  ADRIEN  f  mar- 
quis  de  Rességuier,  né  le  icr  janvier  1788  ,  maire  de  la  ville 
de  Toulouse  en  1829,  a  épousé  ,  le  12  février  1806,  Amé- 
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lie-Marie-Louise-Suzanne  de  Fleurinu,  fille  A* Aimé-Paul  de 
Fleuriau -Touche -Longe  et  de  Julie-Catherine  de  Laval. 
De  ce  mariage  sonl  issus  : 

1°  Emmanuel-Jules-Roger  ,  comle  de  Rességuier,  né  le  25  dé- 
cembre 180(i ,  capitaine  an  service  de  l'Autriche  Le  14  fé- 
vrier 1833,  il  a  épousé  Amélie  de  Feslelils  de  Tolna,  d'uno 
des  [dus  illustres  et  des  plus  nobles  familles  de  Hongrie,  de 
laquelle  il  a  : 

A  Louis  ;  B  Adrien;  C  Olivier. 
2°  Gaspard-Henri-Edmond  ,  comte  de  Rességuier,  né  le  18  fé- 
vrier 1H3,  a  épousé,  le  8  septembre  18V0,  Albine  d'IIéinc- 
ric  ,  dont  Raymond  de  Rességuier; 
3<>  Benjamin-Charles-Fernand,  comle  de  Rességuier,  secré- 
taire d'ambassade  ,  chevalier  des  ordres  de  Malle  ,  de  Saint- 
Maurice  el  de  Saint-Lazare. 

[Titres  de  la  maison  de  litssêyuicr,  de  Toulouse.  Ttlrrs 
(pars  de  diverses  maisons  du  Roucryut). 


BRANCHE  D'ESPALION. 


La  branche  de  la  famille  de  Rességuier  qui  a  subsisté  jusqu'à  nos 
jours,  à  Espalion,  serait  sortie,  d'après  M.  de  Sainl-Allais,  de  Guil- 
laume do  Rességuier,  figuier  de  Najac  ,  troisième  fils  d'Antoine,  et 
de  Françoise  de  Montolieu. 

N.  de  Rességuier,  son  descendant,  eut  de  Marguerite  de  More, 
qu'il  avait  épousée  le  7  avril  1 703  : 

Jean-Baptisle-Joseph-Antoine  de  Rességuier,  qui  émigra,  se  ma- 
ria à  Constance  pendant  son  séjour  à  l'étranger,  obtint,  en  1814,  la 
croix  de  Saint-Louis  ,  el  commandait ,  en  182V  ,  une  petite  place  des 
frontières,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi. 

Son  fils,  Alexandre  de  Rességuier,  sous  lieutenant  au  Ce  régiment 
d'infanterie  de  la  garde  royale  ,  quitta  le  service  aux  éyènemens  de 
1830. 

Il  s'est  fixé  à  Metz,  par  suite  de  son  mariage  avec  Mademoiselle  de 
Rousselal,  fille  unique  de  M.  de  Rousselal,  ancien  maréchal-de* 
cpmp,  rjui  no  lui  a  donné  non  plus  qu'une  fille, 


Digitized  by  Google 


DE  LA  PAR  FI  A  . 


O03 


DE  LAPARRA, 


Seigneurs  de  La  Tour,  de  Ueucamp,  de  Salgues,  d'Aunac. 


Armes  :  D'argent ,  à  la  face  d'azur,  chargée 
de  Irois  léopards  lionnes  d'or ,  accompagnée 
en  pointe  d'un  lion  léopaidc  de  gueules  {Nob. 
delà  gènér.  de  Monlaubun). 

(Maintenus,  le  29  notembre  1701  ,  par  luitendant  Ugcudre). 


i.  GUILLAUME  DE  LAPARRA  se  distingua  par  son  cou- 
rage dans  la  guerre  contre  les  Anglais,  el  le  duc  d'Anjou  , 
frère  du  roi  Charles  V,  lui  donna  en  récompense,  la  cosei- 
gneurie  de  Grndels  ,  en  1072.  Il  fui  père  de  Déodnt. 

II.  DÉODAT  DE  LAPARRA  fonda  à  Enlraygues,  en  i38o. 
un  hôpital  qui  ne  subsiste  plus  et  une  collégiale  de  quatre 
prêtres  dans  une  église  qu'il  avait  fait  bâtir  (1). 

Par  acte  du  1 5  septembre  1 363 ,  Déodat  de  Laparra  , 
qualifié  alors  licencié  delà  cité  de  Rodez,  avait  acheté  de 
Philippe  de  Grialou  ,  seigneur  de  Pachins,  des  rentes  sur 
le  village  de  Bronnac  [Arch.  du  château  du  Bousquet), 

A  la  même  époque  vivaient  Bernard  el  Pierre  de  Laparra,  présu- 
mes frères  de  Déodal.  Bernard  était  consul  du  Bourg,  quand  le  comte 


(i)  On  voil  au  Fouillé  du  diocèse  la  fondation,  en  1106  ,  par  Ayten»  de  La- 
parra ,  d'une  chapelle  dans  l'église  d'Enlraygucs  ,  assignée  sur  le  village  de 
Mejana  Serra,  à  la  collation  des  consuls  el  du  prieur  d'Entraygues. 
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Jean  II  d'Armagnac  fit  sa  première  entrée  solennelle  à  Rodez,  le 
9  mars  1380. 

«  Le  comle  d'Armagnac  voulant  faire  son  entrée  dans  la  ville  de 
Rodez  par  la  porte  Saint-Martial ,  les  consuls  en  grande  suite  s'y  ren- 
dirent pour  le  recevoir.  11.  Bernard  de  Laparra ,  un  d'iceux,  après 
avoir  fait  son  compliment  audit  comle  ,  prenant  la  bride  de  son  che- 
val ,  lui  demanda  si ,  en  faisant  son  entrée  par  celle  porte  contre 
l'usage  ,  il  entendait  préjudicicr  au  droit  des  habitans  de  la  Cilé  et  à 
leurs  privilèges  ,  ainsi  qu'à  cçux  de  l'évêque  et  de  l'église,  à  quoi  ré- 
pondant le  seigneur  comte ,  dit  que  son  entrée  par  celte  porte  était  sans 
conséquence,  et  qu'il  voulait  et  entendait  que  tout  fût  sauf.  » 

(Brevet  gêner,  de  la  Cité,  t.  1er,  p.  59). 

Par  testament  du  14  mai  1384,  noble  Pierre  de  Laparra  fonda  à 
Rodez,  dans  la  rue  Balestrière  ,  un  hôpital  qui  porta  son  nom,  et 
qu'il  dota  de  maisons  ,  renies  et  jardins.  On  voit  encore  cet  acte  de 
fondation  aux  archives  de  l'Hôlel-de-Ville. 

III.  Après  Déodat,  plusieurs  actes  font  mention  de  noble 
ANTOINE  DE  LAPARRA,  seigneur  de  La  Tour,  dans  la  pa- 
roisse de  Segonzac  ,  qui  eut  pour  enfans  : 

4°  Jean  ,  qui  suit  ;  2°  Hélène  ,  qui  fut  mariée  ,  le  12  février  U47, 
à  Arnaud  Rességuicr,  fils  de  Jean  Rességuier,  marchand  de  la  cité  de 

Rodez. 

IV.  JEAN  DE  LAPARRA,  licencié  en  droit,  inféoda  ,  en 
1426  .  la  pagésic  des  Guirals ,  située  sur  les  montagnes  de 
Laguiole  {Arch.  du  Bousquet). 

Il  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  du  connétable 
d'Armagnac.  On  ignore  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  eut 
Georges  ,  qui  suit  : 

V.  GEORGES  DE  LAPARRA,  qualifié  noble  homme, 
seigneur  de  La  Tour,  acheta  plusieurs  renies,  le  8  juillet 
14G8,  par  acte  de  Gaspard  de  Cabrespine,  notaire.  H  eut 
pour  enfans  : 

1°  Hélion,  qui  suit;  2»  Guillaume,  grand  archidiacre  de  Rodez  el 
membre  du  chapitrequi  élut  pour  évoque,  en  1501  ,  François  d'Es- 
laing.  De  concert  avec  Hélion  ,  son  frère  ,  il  vendit,  en  1507,  des 
droits  seigneuriaux  à  Jean  Bontés,  sur  le  village  de  Montmoulon  ; 
3°  Claude  ,  qui,  le  20  mai  1508,  devant  Jean  de  Rioman  ,  notaire  , 
fil  la  collation  de  la  chapelle  d'Enlraygues. 
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VI  HÉLION  DE  LAPARRA  ,  écuycr,  seigneur  de  La 
Tour,  fil  hommage  au  roi  pour  ses  lerres  ,  le  3  juin  iÔ20  et 
le  i5  mars  :  •"••.,<•.  Dans  ce  dernier  acte,  il  dénombre  cer- 
tains  biens  que  sa  famille  possédait,  dil-il ,  à  Panât,  par 
transmission  héréditaire  depuis  pies  de  trois  cents  ans.  Il 
épousa  noble  Gaugelte  de  Roquetaillade ,  demoiselle  de  La 
Coste  ,  dont  il  eut  : 

lo  Michel ,  qui  suil;  2°  Vesian  ,  donataire  de  sa  rrière  ,  par  tes- 
tament du  1er  septembre  1562  ,  et  qui  s'unit  à  Jeanne  de  Faramond , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

VU.  MICHEL  DE  LAPARRA,  I"  du  nom,  chevalier, 
épousa  : 

i°Le5  avril  i55:,  Marie  de  Salgucs  .  fille  de  noble  Gaus- 
sen  de  Saignes  et  de  Marie  de  Coslelnau  ; 

2°  Par  contrat  du  11  février  1577,  Charlotte  du  Cro3  , 
fille  de  noble  Antoine  du  Cros,  seigneur  de  Lieucamp,  et 
de  Madeleine  d'Albin  de  Valsergues. 

Le  dernier  de  janvier  1 56g,  Michel  de  Laparra  deSalgues 
fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  Char- 
les IX  ,  en  récompense  de  ses  bons  services  durant  les  guer- 
res. 11  testa,  ainsi  que  sa  femme,  Charlotte  du  Cros,  le 
8  janvier  1687 ,  tn  faveur  de  Michel  ,  son  fils. 

VIII.  MICHEL  DE  LAPARRA  (  IIe  du  nom,  seigneur  de 
La  Tour  et  de  Lieucamp  ,  épousa  ,  par  contrat  du  1 1  avril 
1 098  ,  Catherine  de  Fontanges  de  La  Salle  ,  d'une  noble 
fp mille,  originaire  du  Limousin,  qui  possédait,  à  celle 
époque  ,  en  Rooergue  ,  les  seigneuries  de  Vallon  et  de  Té- 
nières.  Il  testa,  le  9  mai  1601,  en  faveur  de  la  dame  de  Fon- 
tanges* son  épouse,  à  la  charge  de  rendre  l'hérédité  à  ses 
enfans. 

IX.  FRANÇOIS  DE  LAPARRA  ,  fils  de  Michel,  seigneur 
de  Lieucamp,  prit  alliance,  le  18  mai  1 6 1 4  (Lacoste  ,  no- 
taire), avec  noble  Anne  de  Rességuier  de  Villecomtal ,  dont 
il  eul  : 

\°  François- Charles ,  qui  suit  ;  2°  Rose  ,  mariée,  en  1638  (Lay- 
ral ,  notaire),  à  noble  Henri  de  Scorailles  ,  seigneur  de  Bourran. 


Digitized  by  Google 


556 


DE  LAPARRA. 


X.  FRANÇOIS-CHARLES  DE  LAPARRA  ,  seigneur  de 
Lieucamp,  épousa  ,  par  contrat  du  28  juin  1 63g  (Layral  , 
notaire),  noble  Louise  de  Laslic,  qui  le  rendit  père  de  Phi- 
libert ,  qui  suit  : 

XI.  PHILIBERT  DE  LAPARRA ,  I«  du  nom  .  épousa  ,  le 
4  février  1678  (Mnjorel ,  not;  ire),  Marguerite  de  Molinicr, 
et,  par  jugement  du  29  novembre  1701  de  M.  Legendre  , 
intondant  de  Monlauban,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  Joseph  ,  qui  suit  : 

XII.  JOSEPH  DE  LAPARRA  épousa,  le  j5  septembre 
1712  (Destours,  notaire),  Charlotte  de  Falguières  ,  et  en 
eut  : 

\°  Philibert  H,  qui  suit  ;  2°  Gui-Augustin  de  Laparra  ,  comte  de 
Salgues  ,  maréchal-de-camp,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
tué,  pendant  Témigration  »  à  l'affaire  de  Constance,  le  7  octobre 
4799  ,  à  l'âge  de  74  ans. 

XIII.  PHILIBERT  DE  LAPARRA,  II-  du  nom  ,  épousa,  le 
3o  janvier  1701  fSolholin  ,  notaire),  Thérèse-Marguerite 
de  Muré,  fille  de  noble  Gabriel  de  Moré  ,  seigneur  de  La 
Salle  ,  de  La  Page  ,  etc.,  dont  sont  issus  : 

1°  Joseph  de  Luparra  ,  seigneur  de  Salgues ,  Aunac  et  autres  pla- 
ces ,  officier  au  régiment  de  Coudé  ,  infanterie,  marié,  en  1780,. 
avec  Thérèse- Joséphine  Negré  ,  fille  d'Etienne  Negré  ,  avocat  en  par- 
lement ,  juge  des  terres  et  seigneuries  de  Muret,  Gobriac  ,  etc.,  et 
d'Agalhe  Sugy  ,  de  Maruéjols  ,  dont  Etienne-Augustin,  né  en  1783, 
marié  à  Mademoiselle  de  Roquefcuil,  fille  du  marquis  de  Roquefcuil 
du  Bousquet,  el  de  Mademoiselle  de  Pradt.  Joseph  de  Laparra  fut  tué 
en  duel  à  Saint-Corne,  par  M.  de  M  ont  logis  ;  2°  Antoine,  prêtre  , 
curé  de  Jamais ,  en  Champagne;  3°  Marguerite;  4°  Joseph,  dit 
d'Ambessière ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  ofïicier  au  régiment  d'En- 
ghien  ,  émigré;  ô°  Jcan-Rnymor.d-Philibert ,  qui  suit: 

XIV.  JEAN  RAYMOND-PHILIBERT,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'Jlonneur,  lieutenant-colonel  d'artil- 
lerie retiré  ,  décédé  le  2  février  1 855  .  à  l'âge  rie  88  ans, 
s'était  marié  à  Marie -Marguerite  La  Marche,  dont  Françoisc- 
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Amanda  de  Laparra  deSalgues,  quia  épousé,  le  28  juin 
i843  ,  le  comte  Adrien  de  Vivons  (Titres  du  château  de  Sal- 

g  ■»)  • 

LE  GÉNÉRAL  COMTE  DE  SALGUES. 


Gui-Augustin  de  Laparra-de-Salgucs,  né  en  1725  ,  entra  d'abord 
comme  volontaire  dans  le  régiment  du  Roi-Dragons ,  et  fit  ainsi  la 
campagne  de  1744.  Puis  ,  successivement  enseigne  el  lieutenant  au 
régiment  de  Condé ,  infanterie  ,  il  fil  celles  de  17i5,  46,  47  et  48. 

En  1757,  capitaine  aide-major,  il  eut  un  commandement  à  Par- 
rière-garde  pendant  que  l'armée  faisait  sa  retraite.  Il  était,  en  1758  , 
à  la  bataille  de  Buvel  ,  et  en  1759 ,  à  celle  de  Mindden. 

En  1700  ,  on  réunit  plusieurs  bataillons  de  grenadiers  et  de  chas- 
seurs, el  il  fut  détaché  avec  eux  ,  sous  les  ordres  de  M.  de  La  Borde, 
jusqu'au  siège  de  Cassel ,  époque  où  il  passa  avec  ces  troupes  sous  le 
commandement  du  prince  de  ('onde  ,  qui  l'employa  constamment  à 
des  reconnaissances  ,  el  enfin  l'envoya  avec  un  détachement  pour  cou- 
per le  pont  d'Hymel  el  harceler  l'ennemi  dans  sa  retraite.  Celle  aclion 
dura  deux  heures  et  fut  très-vive. 

Il  était  à  l'allaque  d'Horvnestad,  sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de 
Broglie  ,  qui  l'envoya  ensuite  dans  Cassel ,  où  le  régiment  de  Condé 
soutint  le  siège.  M.  de  Broglie  l'employa  aux  travaux  du  dehors  ,  el 
lorsque  la  place  fut  resserrée  »  il  fui  occupé  à  relarder  l'ouvrage  des 
ennemis.  Le  quinzième  jour,  il  reçut  l'ordre  de  conduire  la  colonne 
du  centre,  dont  lus  grenadiers  cl  chasseurs  formaient  la  tête  à  une 
batterie  de  quatre  pièces  de  canon  ,  qui  fut  enlevée  à  la  première  dé- 
charge ainsi  que  quatre  obusiers.  En  se  retirant,  il  reçut ,  le  7  mars 
1761  ,  un  coup  de  feu  à  la  poitrine  qui  le  mil  hors  de  combat.  Le 
siège  levé,  il  marcha  contre  l'arrière-garde  de  l'ennemi,  la  blessure 
encore  ouverte. 

En  1760,  le  6  juillet,  il  avaii  été  nommé  parle  roi  chevalier  de 
Saint-Louis  ,  et  reçu  le  20  du  même  mois  par  le  prince  de  Condé. 

Durant  toute  l'année  1761  ,  il  fut  toujours  do  brigade  sous  les 
ordres  de  ce  prince,  qui  l'employa  constamment  cl  l'envoya  particu- 
lièrement à  l'attaque  de  M.  de  Broglie  ,  lors  de  la  réunion  de  l'armée 
de  M.  de  Soubise  ,  en  avant  de  Ham.  Là,  il  dirigea  une  tranchée, 
sous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Maillé,  et  ne  cessa  d'être  employé 

jusqu'à  la  fin  de  la  campagne. 
< 
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Ici  se  trouve  une  lacune  dans  la  vie  de  ce  brave  officier,  par  suite 
de  la  perle  d'une  partie  de  ses  papiers  lors  de  son  passage  en  Polo- 
gne. 

Le  1er  mars  1780  ,  il  fui  fait  brigadier  des  armées  du  roi  ,  el  le 
1"  janvier  178'*  ,  maréchal-de-camp.  Il  obtint  sa  retraite  en  1786. 

A  l'époque  de  la  Révolution  (1^90),  il  se  rendit,  malgré  son  grand 
âge  el  ses  infirmités,  à  l'armée  de  Comté,  où  il  donna  de  nombreuses 
preuves  de  son  intelligence  et  de  son  courage  ,  notamment  aux  lignes 
de  Wissembourg ,  où,  à  la  tôle  d'une  poignée  de  monde,  il  s'empara 
d'une  redoute  fortement  défendue.  Louis  XVIII  le  fit  commandeur 
de  l'ordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis  ,  en  1793  ,  el  le  5  janvier 
1797  ,  Sa  Majesté  lui  écrivit  la  lettre  la  plus  flatteuse. 

L'armée  de  Condé  était  passée  au  service  do  la  Russie ,  el  le  comte 
de  Salgues  y  remplissait  les  fonctions  de  général-major,  lorsque,  le 
7oclobre  1799,  à  l'affaire  de  Constance,  étant  à  la  télé  du  régi- 
menl  de  grenadiers  de  Bourbon  ,  il  fut  atteint  de  deux  balles  ,  Tune 
à  la  bouche,  l'autre  à  la  poitrine,  el  il  mourut  glorieusement  sur  le 
champ  de  bataille  ,  âgé  de  74  ans.  Ses  deux  neveux  de  son  nom,  l'un 
cbef  de  bataillon  d'infanterie,  l'autre  officier  supérieur  d'artillerie, 
étaient  à  ses  côtés. 

La  bravoure  ,  les  talons  militaires  et  la  bonté  de  cet  officier  général 
étaient  universellement  connus.  Aussi  ful-il  vivement  regretté.  On 
transporta  ses  dépouilles  mortelles  de  l'autre  rive  du  Rhin  à  l'abbaye 
de  Petershausen,  où,  après  qu'il  eut  été  enterré  avec  tous  les  honneurs 
militaires  dus  à  son  rang  ,  le  révérend  abbé  de  ce  monaslèro  lui  fil 
élever  un  riche  mausolée.  C'est  de  lui  que  les  journaux  de  l'époque 
disaient:  «  Le  général  de  Salgues  a  péri  à  Constance;  il  est  dom- 
mage qu'un  si  brave  homme  soit  mort  pouruno  si  mauvaise  cause.  » 

DE  SALGUES , 
Seigneurs  de  Salgues ,  dans  le  haut  Rouergiic. 

■ 

I.  Celle  famille,  qui  a  fondu  dans  celle  de  Laparra,  pos- 
sédait la  terre  et  château  de  Salgues,  sur  les  montagnes 
d'Aubrac.  Sa  filiation  connue  remonte  à  noble  GUIL- 
LAUME DE  SALGUES,  qui  lesta  le  23  septembre  1577 
(Bonal ,  notaire) ,  ot  institua  pour  son  héritier  Guillaume, 
son  fils,  qui  suit: 

II.  GUILLAUME  DE  SALGUES  ,  II-  du  nom  ,  épousa,  le 
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samedi  après  la  fêle  de  Saint-Biaise  i558  (Martin  .notaire), 
noble  Elipsc  de  Bernard  de  Saint-Remy,  dont  il  eut 
Arnaud. 

III.  ARNAUD  DE  SALGUES  fit  son  testament ,  le  27  no- 
vembrc  i3o,G,  devant  Bonal,  notaire,  en  laveurdeBer- 
Irand ,  son  fils. 

IV.  BERTRAND  DE  SALGUES  eut  d'une  femme ,  dont 
le  nom  est  resté  ignoré ,  un  fils  appelé  Jean  ,  ce  qui  se  voit 
par  un  hommage  au  comte  d'Armagnac,  du  7  juillet 
1420  (i),  dans  lequel  ledit  Jean  se  qualifie  fils  et  héritier 
de  Bertrand. 

V.  JEAN  DE  SALGUES  fil  hommage  au  comte  de 
Clei mont  pour  ses  terres,  le  4  janvier  1^20  (Raymond  Ro- 
berty  ,  notaire).  Il  eut  pour  enfans  : 

1°  Antoine,  qui  suit  ; 

2o  Delphine,  qui,  par  testament  du  lPr  septembre  1505,  passé 
devant  Régis,  notaire,  institua  pour  héritier  son  frère 
Antoine. 

VI.  ANTOINE  DE  SALGUES  eut  de  Charlotte  de  Roche- 
fort,  sa  femme  ,  Gaussen  ,  qui  suit  : 

VII.  GAUSSEN  DE  SALGUES,  par  contrat  du  25  jan- 
vier 1028,  devant  Thibaut,  notaire  ,  épousa  Marie  de  Cas- 
telnau,  fille  de  noble  et  puissant  homme  Jean  de  Caslel- 
nau  ,  seigneur  de  Calmont-d'Oll. 

Il  n'en  eut  qu'une  fille  ,  Marie  de  Saignes ,  qui  fut  mariée, 
le  S  août  1 55 1  (2)  ,  à  noble  Michel  de  Laparra  ,  auquel  elle 
apporta  tout  le  patrimoine  de  sa  maison  (Titres  de  la  mai- 
son de  S  aigu  es), 

MÉRIC  DE  VIVENS. 
Armes  :  Dazur,  à  la  bêche  passante  d'or. 

g 

Pierre-Jean-Marie  de  Méric  ,  comte  de  Vivens,  originaire  d'Au- 

(1)  Acte  reçu  par  Pierre  Malamo>ca,  notaire. 

(2)  Devant  Durand  de  Bctombes,  notaire. 
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vergno  (1)  ,  seigneur  de  Coisse  el  Salecroup  ,  baron  de  Sainl-Chély, 
épousa  ,  quelques  années  avanl  la  Révolution  ,  Marie-Thérèse  Cardi- 
net  (2),  dame  de  Sainl-CIiély,  qui  lui  apporta  en  mariage  celte  terre. 
De  ce  mariage  vinrent  sept  enfans  : 

1"  Thomas-Marie-Françuis  ;  2°  Jacques-Marie-Raymond  ,  dont 
l'article  suit;  3°  Marc-Antoine,  émigré;  4»  Mathieu  Joseph  Daniel , 
émigré  ;  5»  Marie-Michelle  ,  femme  de  M.  de  Saint-Girons ,  gentil- 
homme d'Auvergne;  C°  Marie-Geneviève,  mariée,  en  17D5,  à 
M.  de  Cabrières  ,  de  Rodez;  7°  Catherine  Agathe. 

Jacques-Marie-Raymond  de  Méric  de  Vivens  prit  alliance  avec 
Clolildcde  Carbon-Prévinquières,  dont  sont  issus  : 

4°  Adrien,  marié,  en  1843,  avec  Françoise-Amanda  de  Laparra 
de  Salgues  ;  2°  Auguste  ,  allié,  en  1843,  à  Onésime  de  Carbon- 
Prévinquières  ,  sa  parente;  3»  Daniel  ;  4°  Stéphanie  ,  femme  ,  en 
4843  ,  deSeptimede  Carbon,  frère  d1  Onésime. 

NOTES. 

Le  château  de  Salgues  ,  près  d'Aunac  ;  canton  de  Saint  Chély,  fut 
apporté  dons  la  famille  de  Laparra,  qui  y  réside  encore,  par  Marie 
de  Salgues  ,  au  milieu  du  xvie  siècle. 

Lo  château  de  Lalour,  entre  Segonzac  et  Villecomtal  ,  dont  les 
Laparra  avaient  fort  anciennement  la  seigneurie,  était  passé  bien  avant 
la  Révolution  à  l'ordre  de  Malle.  Ce  château,  qui  consiste  en  une  vieille 
et  grosse  tour,  subsiste  encore. 

Michel  de  Laparra  fut ,  par  sa  mère,  Gaugette  de  Roquetaillade  , 
seigneur  du  château  de  La  Coste,  sur  l'Aveyron  ,  près  dWbbas ,  en 
1 150.  Mais  cette  terre  demeura  peu  de  temps  dans  sa  famille  et  passa 
dans  celle  de  Faramond. 

En  1554 ,  Françoise  du  Cros  ,  femme  de  noble  Alexandre  de  , 

seigneur  du  .Laboal ,  vendit  à  Vesian  de  Laparra,  seigneur  de  La- 
lour, leripaireel  métairie  del  Bouyssou  ,  près  de  Flavin ,  ancienne 
terre  de  Roquelaillade ,  qui  passa  ensuite  aux  Méjanès. 

Il  paraît  que  la  famille  de  Laparra  avait  dans  l'origine  de  grands 
biens  à  Entraygues  et  à  Rodez  ,  et  qu'elle  habita  même  pendant  long- 
temps cette  dernière  ville,  où  elle  laissa  ,  en  fondant  un  hospice  ,  un 
précieux  monument  de  sa  bienfaisance. 


(1)  Frère  puhié  de  Marc-Antoine  ,  marquis  de  Vivens ,  qui  est  resté  cher  du 
nom  et  armes,  en  Auvergne. 

\2)  N  Cardinet ,  seigneur  de  Sainl-Chély,  est  porté  sur  le  rôle  delocapi- 

Ulion  de  la  noblesse  en  1740. 
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D'ÀGENS , 

Seigneurs  de  Loupiac  ,  de  Calcomier,  d'Arcanhac. 


Armes:  D'azur,  au  lion  d'or,  armé,  couronné 
et  lampassè  de  gueules. 

(Maintenus  dans  leur  noblesse,  le  22  juillet  1700,  par  M.  Legendre,  intendant  de  Montauban . 
sur  preuves  filUtives  remontant  à  l'année  1546.) 


Celte  famille  s'illuslra  par  son  patriotisme  et  son  courage  durant  les 
guerres  du  xivc  siècle.  Pons  d'Agens ,  deuxième  consul  de  Ville- 
franche  ,  se  mil  à  la  téle  de  ses  concitoyens,  lorsque  ,  en  1368  ,  ils 
secouèrent  le  joug  des  Anglais.  Charles  V,  roi  de  France  ,  en  consi- 
dération de  ses  glorieux  services  ,  lui  accorda  des  lettres  de  no- 
blesse (1). 

La  famille  de  Pons  d'Agens  posséda  longtemps  le  château  de  Lou- 
piac ,  dans  la  paroisse  d'Arcanhac  ,  près  de  Lunac ,  et  la  seigneurie 
de  Calcomier,  à  l'extrémité  occidentale  du  canton  de  Villefranche. 

I.  PIEKRE  D'AGENS,  I"  du  nom  ,  habitant  de  Ville- 
franche,  est  mentionné  dans  un  acte  du  4  juillet  1 3 1 2. 


(1)  D'après  les  Annales  de  Villefranche  ,  Pens  d'Agens  aurait  d'abord  clé 
ennobli  en  môme  temps  que  Hugues  Le  Mercier,  par  Hdouard  ,  roi  d'Angle- 
terre et  duc  de  Guienne  ,  qui  cherchait  oinsi ,  par  des  faveurs  ,  a  se  faire  de8 
partisans  parmi  les  personnages  considérables  de  ses  nouveaux  Etats,  et  Char- 
les V  n'aurait  fait  que  confirmer  sa  noblesse. 

Hugues  Le  Mercier,  flls  de  Bertrand ,  de  Villefranche,  député  de  la  ville, 
pour  faire  confirmer  par  le  roi  les  privilèges  de  la  monnaie ,  le  7  septem- 
bre 1373  .  fut ,  pendant  celte  mission  ,  confirmé  en  -  a  noblesse  pour  en  jouir 
avec  sa  descendance.  Il  était  bailli  en  1374  et  1375 ,  et  laissa  postérité.  Il  des- 
cendait de  Guillaume  Mercier,  consul  en  1300  (Claude  Desbrvyères). 

Tome  III.  36 
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Il  fui  père  de  Pierre  ,  tle  Raymond  et  de  Pons ,  qui  se  qua- 
lifiait bailli  de  Villefranche  en  i33y. 

IL  PIERRE  D'AGENS .  IIe  du  nom,  et  son  frère  Ray- 
mond, reçurent,  en  1 544  .  de  Durand  Àmblard  de  Belle- 
combe,  une  reconnaissance  pour  le  village  de  La  Borie. 
Pierre  était  deuxième  consul  de  Villefranche  en  1 537  »  e* 
eut  pour  fils  Pons  ,  qui  suit  : 

III.  PONS  D'AGENS,  Ier  du  nom,  deuxième  consul  de 
Villefranche  en  i5(>8,  72  et  76,  et  premier  consul  en  1080, 
prit  une  vive  part  à  l'expulsion  des  Anglais  et  fut  ennobli 
par  le  roi  Charles  V. 

Il  avait  épousé  Jeanne  de  La  RoqueToirac  ,  dont  il  cul  : 

1°  Gaillard  ,  ci-après  ; 

2°  I'roheussb  d'Agens  ,  femme  d'Arnaud  de  La  Valette ,  da- 
moiseau ,  seigneur  de  Mondalazac. 

Pons  vivait  encore  en  1401,  d'après  une  reconnaissance  qu'il  reçut 
ladite  année. 

IV.  GAILLARD  D'AGENS  est  qualifié  donzels ,  seigneur 
de  Loupiac  et  de  Galcomier,  dans  des  litres  de  i438.  Il  reçut 
des  reconnaissances  en  1 44^  »  el  fut  père  de  Pons,  qui 
suit  : 

V.  PONS  D'AGENS  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Loupiac 
et  de  Galcomier,  acheta,  vers  1422,  de  noble  Raymond 
de  Fonlanes,  le  fief  de  Salesses,  enclavé  dans  la  terre  de 
Saint-Salvadou  ,  et  y  fit  .bâtir  un  petit  château  [Tittet  du 
château  de  La  Garrigue). 

Il  rendit  hommage,  en  i455,  au  nom.de  son  père 
encore  vivant ,  à  l'éveque  de  Rodez,  pour  certains  lieux 
situés  dans  la  paroisse  de  Morlhon. 

Il  s'était  allié ,  en  1 44 1  •  avec  Hélix  de  La  Valette,  G  lie  de 
Fortuné  II  ,  seigneur  de  Gusoul ,  et  d'Yolande  de  Gontaud- 
Biron  (Cour celles). 

Ses  enfans  furent  : 

1°  4Antoinb  ,  ci-après  ; 
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2°  Jean  d'Agens,  seigneur  do  Salesses  et  de  Calcomier,  qui  fil 
hommage  au  roi  pour  ses  lerres  en  1503.  Il  avail  épousé 
Anloinelle  Lirone,  laquelle  fui  son  héritière ,  ellesla,  élanl 
veuve,  leGsepiembre  15*29,  en  faveur  d'IIurable  Lirone,  sa 
sœur,  veuve  de  Jean  d'Imbert,  doul  la  fille  apporla  Salesses 
à  Bertrand  d'Aigu  a  ,  son  mari  {Ttl.  du  château  de  La  Gar- 
rigue). 

3°  Guillaume  ; 

U°  Bernard  d'Agens  ,  au  service  du  roi  ; 
5°  Bêatrix  d'Agens. 

VI.  ANTOINE  D'AGENS  ,  seigneur  de  Loupiac,  marié, 
vers  le  commencement  du  xvie  siècle,  avec  Antoinette  de 
La  Va  lotte-Toulon  jac  (Courccltes). 

Dans  des  reconnaissances  de  1 53 1 ,  i54G  et  i5;o,  le  sei- 
gneur de  Loupiac  n'est  désigné  que  sous  le  nom  d'Antoine 
de  Loupiac  ,  seigneur  de  Loupiac  et  d'Arcanhac.  Les 
mêmes  actes  mentionnent  Jean  de  Loupiac,  son  fils  ,  sei- 
gneur de  Calcomier,  habitant  le  château  de  Loupiac. 

Sontce  des  seigneurs  d'une  autre  famille,  momentané- 
ment en  possession  de  la  seigneurie  de  Loupiac,  comme 
on'en  voit  tant  d'exemples  à  celle  époque  ,  ou  bien  les  des- 
cendans  de  Pons  d'Agons ,  qui,  d'après  un  usage  très- 
répandu  au  xvr*  siècle,  ne  prenaient  que  ie  nom  de  leur 
principal  fief?  Celte  dernière  conjecture  parait  d'autant 
plus  probable  qu'on  voit  dans  d'autres  litres  un  Jean 
d'Agcns  paraître  immédiatement  après  Antoine. 

Les  Loupiac  reparaissent  pourtant  après  celte  époque. 

En  i6o5  ,  noble  Antoine  de  Loupiac,  seigneur  de  La 
Bastide-Eonrozal ,  consent  des  reconnaissances  à  Jean  d'A- 
gcns, seigneur  de  Loupiac. 

En  1 637,  le  môme  Antoine  fait  une  réclamation  sur  la 
taxe  du  service  du  ban  et  ai  rière-ban. 

Noble  Marc-Antoine  de  Loupiac,  seigneur  de  La  Bastidc- 
Fonrozal ,  était,  en  1649  .  conseiller  du  roi  en  la  cour  des 
aides  et  finances  de  Cahors. 

VII.  JEAN  D'AGENS,  seigneur  de  Loupiac  et  do  Calco. 
mier,  coseigneur  d'Arnac,  reçut,  en  1 573  ,  des  recon* 
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naissances  de  quelques  habilans  de  Tizac.  On  croit  qu'il 
épousa  Delphine  du  Rieu  de  Saint-Salvadou ,  donl  il 
aurait  eu  : 

1°  Guion  ,  qui  suil; 

2°  Jean  n'Ai.n^ ,  qui  lesta.,  eu  1642,  en  faveur  de  Guion  , 
son  frère.  Il  avait  épousé  Gabriellc  de  Nogaret  de  Trélans, 
dont  sans  doute  il  n'eut  pas  d'enfans. 

3°  Autre  Jean  ,  sieur  de  Ribéron  ,  décédé  en  1657,  marié  ,  le 
3  février  1651,  à  Marie  de  Monlanseur,  fille  de  Rerlrandel  de 
Marguerite  de  Folcras  de  Serin  ,  dont  i!  eut  Claude,  vivant  en 
1671 .  Marie,  devenue  veuve,  se  remaria  avec  noble  Jean  de 
LaBrièrc,  oflicier  réformé,  demeurant  à  Najac; 

k°  Claude  d'Agens,  prieur  d'Arcanhac  et  de  Pradinas  ; 

5°  Margueritr  ,  alliée  au  sieur  de  Roumégoux.  . 

Les  titres  mentionnent  plusieurs  membres  de  la  même  famille 
qu'on  pourrait  croire  aussi  issus  de  Jean  d'Agens  : 

Anne  d'Agens,  qui,  étant  veuve  de  noble  Clémens  de  ('assaignes  , 
seigneur  des  Crouzets,  testa  ,  le  18  mai  1606  ,  et  donna  ses  biens  à 
Delphine  de  Raflin  ,  sa  nièce,  femme  de  Raymond  de  Saunhac 
[Titres  de  la  maison  de  Saunhac)  ; 

Françoise  d'Agens,  femme  de  Louis  de  Raflin; 

Autre  Françoise,  femme  de  noble  Claude  de  Nupcos  ; 

Delphine  d'Agens,  mariée  à  noble  Bertrand  de  Solagcs,  seigneur 
de  La  Planque. 

VIII.  GUION  D'AGENS,  seigneur  de  Loupiac,  Calco- 
mier  et  autres  lieux  ,  eut  d'Angélique  de  Genibrousc  de 
Saint-Amans,  qu'il  avait  épousée  en  163o ,  qui  était  veuve 
en  i G56  cl  qui  testa  le  9  mai  1671  : 

1°  Louis,  ci-après;  2°  Marc-Antoine,  prieur  d'Arcanhac; 
3°  Louise  ,  femme  ,  en  1663  ,  de  Jean-Jacques  Auduy,  viguier  de 
Najac,  fils  de  Marc-Antoine,  aussi  viguier,  et  de  Marie  de  Ra- 
hastens  ;  Angélique  d'Agens  ,  religieuse,  en  1657,  à  l'abbaye  do 
Notre-Dame  de  la  Couronne,  en  Engoumois. 

IX.  LOUIS  D'AGENS,  seigneur  de  Loupiac,  etc.,  s'allia, 
le  10  février  1660  ,  à  Christine  de  Garceval  ,  fille  de  Je^n 
de  Jean,  seigneur  de  La  Roque  Sainte-Marguerite ,  et  de 
Christine  de  Prévinquiôres  de  Montjaux.  Il  fil  son  testa- 
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ment  en  faveur  de  sa  femme  en  1690  ,  à  la  charge  par  elle 
de  rendre  l'hérédité  à  Marc  Antoine,  son  fils  aîné.  Christine 
vivait  encore  en  1711. 
Ses  enfans  furent  : 

\°  Marc-Antoine;  2°  Simon  d'Agens  ;  3»  Jeanne;  4<>  Angélique, 
femme  de  noble  Louis  de  Lescure,  de  Milhars. 

Après  la  mort  du  dernier  mâle  ,  le  château  de  Loupiac  passa  ,  par 
femme? ,  dans  la  maison  de  La  Raflinie,  de  La  Planque,  et  ii  appar- 
tenait dans  ces  derniers  temps  à  M.  de  Robert,  parent  et  légataire 
particulier  de  feu  M.  de  La  Raflinie. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  donnant  ici  le  récit  de 
ce  qui  se  passa  à  Villefranche  à  l'époque  où  la  famille  d'Agens  prit 
uno  si  grande  part  à  l'affranchissement  do  son  pays.  Nous  l'emprun- 
tons à  un  jeune  écrivain  qui  a  plus  d'une  fois  et  avec  succès  consacré 
sa  plume  à  retracer  de  patriotiques  souvenirs  (4). 

PONS  D'AGBNS.    —    SCÈNE  DE  l'hOTBL-DE-VILLE  DE  VILLE  FRANCHE  , 
LE  15  SEPTEMBRE  1368.  —  EXPULSION  DES  ANGLAIS. 

Le  \o  septembre  1308.  à  sept  heures  du  soir,  les  principaux  habi- 
tons de  Villefranche  s'assemblèrent  à  l'église  Notre-Dame.  L'assem- 
blée était  présidée  par  Pons  d'Agens  ,  deuxième  consul.  On  remar- 
quait dans  eeite  assemblée  les  deux  frères  de  Pons  d'Agens,  Polier, 
Benoît-Gauthier,  seigneur  de  Savignac  ;  Raymond  de  Lafon  ,  Ray- 
mond d'Albin  ,  Hugues  de  Glaz  ,  Hug  Delpeyro  ,  Bernard  de  Nau- 
ville,  Jean  de  Bennac,  Bernard  Izarn  ,  Hugues  Le  Mercier.  L'assem- 
blée se  mit  à  genoux  et  pria  celui  qui  donuo  la  liberté  aux  peuples. 
Pons  d'Agens  énuméra  les  griefs  que  la  cité  avait  contre  Edouard. 
«  Si  nous  avons  prêté  serment  au  roi  d'Angleterre  ,  c'est  que  le  roi 
Jean  nous  en  avait  donné  l'ordre.  Nous  avons  supporté  le  joug  sans 
nous  plaindre  jusqu'à  sa  mort.  Mais  avait-il  le  droit  de  nous  dislrairo 
de  la  couronne  de  France?  ol  n'avons-nous  pas  mis  une  condition  à 
notre  obéissance  :  la  conservation  de  nos  privilèges?  Eh  bien  !  je  vous 
le  demande,  sont-ils  violés  nos  privilèges?   L'impôt  du  fouage, 


(i)  Deuxième  époque  de  VUistoire  de  Villefranche,  par  M.  Guirondct. 
Mémoires  de  la  Société ,  t.  I ,  p.  182. 
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que  le  prince  de  Galles  veul  établir  en  Guienne,  sera-l-il  payé  par 
nous?  —  Non!  non  î  s'écria  l'assemblée. 

—  Ai-je  besoin  de  vous  rappeler  la  violation  du  plus  sainldenos 
droits,  celui  d'être  jugés  par  nos  pairs  !  Edouard  n'a-t-il  pas  détruit 
le  privilège  que  nous  avait  octroyé  Charles-le-Bel ,  de  porter  nos 
causes  civiles  el  criminelles  devant  les  consuls  ?  Quel  sera  notre 
juge? 

—  Le  sénéchal  ,  répondit  Polier. 

—  Oui ,  le  sénéchal.  Amis,  le  sénéchal  c'est  la  créature  du  roi 
d'Angleterre;  c'est  le  représentant  de  celui  qui  a  ravagé  la  France; 
de  celui  qui  nous  a  foulés  aux  pieds,  en  faisant  traîner  le  juge-mage 
à  la  queue  d'un  cheval  ;  de  celui  qui  détruira  bientôt  chez  nous  le 
principe  d'élection   Le  sénéchal  n'est  point  nommé  par  le  peu- 
ple          et  malheur  à  ceux  d'entre  nous  qui  tenteraient  d'affranchir 

la  cité,  si  nous  ne  profitons  pas  du  moment  opportun  que  nous  offre 
la  déclaration  de  guerre  de  notre  souverain  sire  à  Edouard.  Non,  nous 
ne  paierons  point  l'impôt. 

—  Non  !  non  !  s'écria  l'assemblée  ,  nous  ne  paierons  point  l'impôt. 
— Non-seulement  nous  ne  paierons  point  l'impôt,  reprit  Pons  d'A- 

gens,  mais  encore  nous  nous  affranchirons  de  la  domination  anglaise! 

—  Oui,  nous  nous  affranchirons  de  la  domination  anglaise!  criè- 
rent Polier,  Benoît  de  Gauthier,  Hugues  do  Glaz.  Oui ,  nous  serons 
libres,  dirent  tous  les  membres  de  l'assemblée. 

—  Eh  bien!  quand  demain  .  à  midi ,  sonnera  la  cloche  de  l'Hôtel- 
de-Ville  ,  vous  fermerez  toutes  les  maisons ,  vous  vous  réunirez  en 
armes,  et  nous  prononcerons  la  déchéance  d'Edouard  et  du  séné- 
chal. » 

A  peine  a-l-il  parlé,  que  Bernard  deïudières,  archiprêlre,  se 
présente  en  habits  sacerdotaux.  «  Vous  avez  promis  d'être  libres  ; 
vous  le  devez  à  votre  souverain  sire  ,  qui  s'efforce  de  rétablir  l'ordre 
dans  son  royaume;  mais  celui  qui  s'appuie  sur  un  bras  de  chair 
sera  semblable  à  la  bruyère  qui  croît  dans  le  désert.  Prions  Dieu  de 
bénir  nos  efforts;  que  la  liberté  que  nous  allons  reconquérir  ressemble 
à  une  de  ces  plantes  fertiles  qui  croissent  sur  le  bord  des  eaux.  Si 
Dieu  ne  prend  la  cité  sous  sa  sauvegarde,  nos  efforts  seront  vains 
pour  conserver  le  précieux  dépôt  de  la  liberté.  » 

Et  l'assemblée  se  prosterna  el  pria. 

—  Que  vos  armes  soient  bénies  !  Vous  allez  combattre  l'oppression, 
vous  allez  délivrer  vos  frères;  que  vos  armes  soient  bénies!  mais  qu'il 
soit  analhèmo  celui  qui  trahira  la  sainte  cause  de  la  cité.  Jurez  de  ne 
point  dévoiler  le  noblo  projet  qui  vous  a  réunis  aux  pieds  du  sanc- 
tuaire ? 
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—  Nous  le  jurons  1  nous  le  jurons  ! 

Comment  dépeindre  les  sentimens  qui  agitent  l'assemblée,  l'im- 
pression produite  par  les  paroles  terribles  de  Bernard  de  Tudiè- 
res  ;  celle  scène  éclairée  par  les  flambeaux  dont  la  lueur  blafarde  se 
dessine  sur  les  murs  de  l'église;  ce  serment  solennel  devant  les  saints 
autels;  ce  mélange  de  terreur,  de  respect,  d'amour  de  la  patrie, 
d'borreur  de  la  domination  étrangère  ,  de  soif  d'indépendance  ?  Cha- 
cun se  retira  attendant  avec  impatience  l'heure  qui  devait  sonnor  l'in- 
dépendance de  la  cité   Celte  heure  sonne  enfln.  La  cloche  de 

l'Hôtel -de-Ville  a  donné  le  signal.  Ponsd'Agens  a  déclaré  que  la  cilé 
secouait  le  joug  de  l'Angielcrro ,  et  qu'elle  se  rangeait  sous  la  dépen- 
dance de  Charles  .  son  légitime  souverain.  On  accourt  au  palais  de  la 
sénéchaussée  ;  Watewal  ne  veut  pas  croire  à  celte  tentative  d'affran- 
chissement; les  Anglais  arrivent ,  on  se  heurte,  on  se  croise,  tout  est 
confondu. 

Une  colonne,  commandée  par  Pons  d'Agens,  s'élance  à  la  tour 
Neuve,  à  la  tour  de  Grahde,  élevée  depuis  un  an;  le  drapeau  français 
a  remplacé  le  drapeau  de  l'Angleterre.  On  se  bat  avec  acharnement  , 
les  uns  pour  conquérir  l'indépendance  ,  les  autres  pour  obéir.  Les 
tours  do  Villeneuve  et  du  Pont  sont  emportées  par  les  deux  fils  de 
Ponsd'Agens.  Les  Anglais,  pâles,  éperdus,  s'enfuient  devant  leur 
glaive  redoutable  qui  brille  dans  leurs  mains  comme  l'éclair  qui  tra- 
verse un  sombre  nuage.  La  cavalerie  anglaise  sil'onne  les  rues  et  écrase 
sans  pitié  ceux  des  citoyens  qui  na  sont  pas  enfermés  dans  leurs 
demeures.  * 

La  tour  do  Savignac  résiste  aux  efforts  de  Polier  et  de  Gauthier; 
le  lieutenant  du  sénéchal  la  défend  avec  courage  :  plus  d'un  habitant 
a  succombé  sous  ses  coups. 

Cependant,  les  fils  de  Pons  d'Agens  arrivent  pour  ranimer  la  co- 
lonne commandée  par  Gauthier.  La  porte  est  enfoncée  ;  un  horrible 
carnago  a  lieu  dans  la  tour  ;  l'aîné  de  Pons  d'Agens  s'ouvre  une  voie 
sanglanie  au  travers  des  soldats  anglais;  le  lieutenant  oppose  une 
résistance  inutile;  Pons  d'Agens  lui  enfonce  sa  dague  dans  les  entrail- 
les ,  pendant  que  Gauthier  arbore  le  drapeau  français  au  sommet  de 
la  tour.  Les  Anglais  demandent  à  capituler  :  on  suspend  le  carnage. 

Les  chroniques  ajoutent  que,  pendant  ce  temps  ,  Souveraine  d'A- 
gens ,  sœur  des  deux  jeunes  guerriers  si  intrépides,  tremblant  pour  les 
jours  d'un  chevalier  anglais  à  qui  elle  avait  donné  son  cœur,  élait 
parvenue  à  Taltirer  hors  de  la  ville,  dans  une  terre  que  possédait  sou 
père  au-dessous  de  l'église  de  la  Madeleine.  Elle  espérait  ainsi  le  sau- 
ver des  chances  toujours  dangereuses  d'un  combat.  Mais  ses  frères, 
surpris  de  ne  voir  nulle  part ,  dans  un  moment  si  décisif,  ce  guerrier 
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étranger  donl  ils  connaissaienl  le  courage  ,  soupçonnèrent  la  vérité, 
quittèrent  la  ville  pendant  que  l'on  s'occupait  des  bases  de  la  capitula- 
lion  et,  arrivant  au  moment  où  les  deux  amans  se  faisaient  les  der- 
niers adieux ,  ils  massacrèrent  le  chevalier  Anglais  ,  pour  ainsi  dire  , 
entre  les  bras  de  leur  sœur. 

Souveraine  mourut  bientôt  de  douleur,  et  on  dit  que  S3  dépouille 
mortelle  fut  réunie  à  celle  du  noble  anglais  ,  non  loin  de  l'église  de  la 
Madeleine. 
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DE  COLOMB, 


Seigneurs  de  Blcyafol. 


Armes  :  De  gueules ,  à  3  colombes  d'argent ,  2  cl  \ . 


Bernard  C olomby  ou  de  Colomb  ,  trésorier  du  domaine  de  Rouer- 
gue,  fut  ennobli,  pour  services  rendus  à  l'Etat,  par  le  roi  Charles V, 
de  même  que  Le  Mercier  et  Pons  d'Agens.  En  1 3C0  ,  il  avait  apporté 
à  ce  prince,  encore  dauphin  ,  la  somme  de  0,000  moulons  d'or  (en- 
viron \ 80,000  livres  d'aujourd'hui),  somme  imposée  par  les  Etats  du 
Rouergue  pour  le  rachat  du  roi  Jean. 

De  lui  descendait  noble  Jean  Colomb  ,  habitant  do  Villefrancho  , 
qui,  de  Fine  V>gourou*e  ,  de  Rodez,  eut  : 

1°  Antoine  de  Colomb  ,  seigneur  de  Bleyssol  ,  vivant  encore  en 
4 532  ,  père  de  Pierre  et  de  Delphine,  qui  s'était  mariée,  en  1V75  , 
avec  Géraud  de  Roget  ; 

2°  Jean  de  Colomb  ,  premier  consul  de  Villefranche  en  1504,  tré- 
sorier du  domaine  do  Rouergue ,  en  1522.  Ce  dernier  eut ,  de  Marie 
del  Causse  ,  trois  fils  du  nom  de  Pierre. 

L'un  d'eux  était  deuxième  consul  en  li>'»9. 

Cette  famille,  originaire  de  Villefranche  ,  s'est  éteinte  au  commen- 
cement du  xvine  siècle  [Ann  mss.  de  Villefranche). 
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DE  LA  GRAVE. 


Voici  encore  un  lambeau  généalogique  relire  de  la  poussière  do  nos 
vieilles  archives.  Il  se  rapporte  à  une  de  ces  familles  d'ancienne  che- 
valerie, dont  le  nom  est  depuis  longtemps  effacé  par  l'oubli. 

Les  Cartulaires  de  l'abbaye  de  Bonnecombc  contiennent  plusieurs 
donations  faites  par  celle  famille  au  xu*  siècle.  Raymond  de  La  Gravo 
et  Guillaume,  son  frère,  donnèrent,  en  M86,  à  ce  monastère  et  à 
son  abbé  Bertrand  tous  les  bois  du  mas  Corbulesque ,  et  ,  en  1187  , 
le  fief  de  Monlillel  inférieur  [Cartulnire  1 ,  29  et  34). 

On  voit,  par  des  titres  du  môme  couvent ,  qu'en  1 307,  Guillaume 
de  La  Grave  avait  une  maison  à  Belcastel. 

D'après  d'autres  litres  ,  celle  famille  possédait  ,  dès  le  même  siè- 
cle ,  la  seigneurie  de  La  Coste. 

En  1374  ,  noble  Gaillarde  était  veuve  de  noble  Géraud  La  Grave  , 
seigneur  de  La  Coste. 

Le  24  novembre  1401,  noble  Brenguicr  La  Grave,  fils  de  Géraud  , 
épousa  Johanna  Mancipi  ,  fille  de  noble  Raymond  Mancipi  ,  du  châ- 
teau de  Cassanhes-Comlal.  Furent  témoins  à  ce  contrat  :  noble  Gail- 
lard de  Belcoslel ,  chevalier;  Pierre  de  Saunhac,  fils  de  Guillaume  do 
Saunbac  ,  archidiacre  de  Saint-Bertrand  de  Comminges;  Amalric  do 
Murât,  fils  de  noLle  Bérard  de  Murât ,  de  la  paroisse  de  Goulrens  ; 
Jean  d'Albin  ,  du  château  d'Albin;  Jean  de  Bcaulieu,  dudil  château 
d'Albin. 

Brenguier  était  mort  dès  1 438  ,  car  à  la  date  du  27  août  de  la  même 
année,  il  existe  une  reconnaissance  du  village  de  Garibal ,  tive  del 
True),  près  de  Canlemerle,  paroissede  Bruéjouls,  en  faveur  de  Jeanne 
Mancip,  sa  veuve.  Ils  avaient  eu  pour  enfans  Jean,  Marguerite  et 
Brenguicr. 

Jean  de  La  Grave  ,  seigneur  du  ripayro  de  La  Coste  ,  eut  do  sa 
femme  ,  dont  le  nom  est  reslé  inconnu  ,  une  fille  nommée  Balaguière. 

Marguerite  épousa  noble  Raymond  Pétri  de  Mortels,  du  Trucl  , 
commo  il  se  voit  par  une  quittance  de  l'an  1433  ,  faite  à  son  frère 
Jean  ,  de  tout  ce  que  celui  ci  lui  devait  pour  ses  droits. 

Brenguier  embrassa  l'étal  ecclésiastique.  Il  est  qualifié  religieux 
homme  et  monye  dans  une  donation  qu'il  fil ,  en  1 454 ,  à  noble  Bala- 
guière de  La  Grave  ,  sa  nièce,  de  tous  les  droits  qui  pouvaient  lui  ap- 
partenir sur  les  biens  de  Jeanne  de  Mancip ,  sa  mère. 
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Balaguièrc  de  La  Grave  fui  mariée  à  noble  Jean  des  Ondes. 

Il  y  a  une  reconnaisance  de  l'an  14G0  faite  à  noble  Balaguièrc  de 
La  Grave,  fille  de  Jean  et  femme  de  noble  Jean  des  Ondes,  ha- 
bitant au  ripayre  de  La  Coste  ,  par  noble  Marguerite  de  La  Grave, 
veuve  de  noble  Raymond-Pierre  de  Montels  ,  habitant  au  Truel  ,  do 
la  somme  de  250  florins  d'or,  et  de  tous  les  droits  que  celle  dernière 
pouvait  avoir  sur  la  dot  de  noble  Jeanne  Mancip,  femme  de  noble 
Brenguier  de  La  Grave. 

Après  celte  époque,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  celte  famille 
qui  fondit,  comme  on  vient  de  lo  voir,  par  femmes  ,  dans  celle  des 
Ondes  (Extrait  des  titres  qui  se  trouvent  aux  archives  de  la  maison 
de  Faramond). 

CHATEAU  DE  LA  COSTE. 

Le  pelit  château  ou  ripayre  de  La  Coste  ,  situé  sur  l'Aveyron  ,  au- 
dessous  d'Abbas  ,  dans  la  paroisse  de  Mayran  ,  avait  appartenu  ,  dès 
les  temps  les  plus  anciens,  à  une  famille  noble  du  nom  de  Buffet. 
Vers  la  fin  du  xnT  siècle,  Fine  Bufleilc,  qualifiée  demoiselle ,  reçut 
des  reconnaissances  pour  le  village  et  terroir  do  La  Coste  [Archivesde 
Bonnccomhe) . 

On  voit  ensuite  successivement  les  familles  de  La  Grave,  des  Ondes 
et  de  Roquetaillade.  De  ces  derniers  ,  La  Cosle  passa  aux  Laparra  , 
par  Gaugette  de  Roquetaillade  ,  mariée  à  noble  Hélion  do  Laparra, 
vers  1530. 

Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  aliéner  celte  terre  ,  comme  on  le  voit  par 
uu  litre  de  l'an  15V5,  portant  «  recouvrement  fail  par  noble  Jeanne 
Tubières,  fille  de  Jean  Tubières  ,  de  Sainl-Romede-Tarn ,  et  femme 
future  de  noble  Vésian  de  Laparra  ,  fils  d'Uélion,  de  la  place  de  La 
Coste,  moyennant  2,309  livres  baillées  à  noble  Jean  do  Cassanhes  , 
seigneur  du  Cayla,  qui  avait  acheté  ladite  place  d'Uélion  de  Laparra 
et  de  Gaugelle  de  Roquetaillade ,  sa  femme.  » 

Il  paraîtrait  que  le  mariage  entre  Jeanne  de  Tubières  et  Vésian  de 
Laparra  ne  fui  point  contracté ,  ou  que  ce  dernier  se  maria  deux  fois, 
car  Jeanne  de  Faramond,  qui  épousa  ,  en  1588,  Joachim  Je  Boyer 
de  La  Boyrie,  se  qualifiait  veuve  de  noble  Vésian  de  Laparra,  fils 
d'Uélion  ,  cl  possédait  alors  la  seigneurie  de  La  Custe. 

Celle  lerre  resla  jusqu'à  l'année  I670dansb  famille  de  La  Boyrie, 
d'où,  par  substitution,  elle  revint  à  celle  de  Faramond,  qui  l'a  gardée 
jusqu'à  la  Révolution. 

De  ce  petit  château  ,  qui  élait  fort  ancien  ,  il  ne  reste  plus  qu'une 
vieille  tour  démantelée. 
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D'ARMAGNAC  DE  CASTANET, 


Seigneurs  de  Casianel ,  de  Cambej  rac  ci  de  La  Hastidc-Nantcl  ,  en  Rouerguc  ; 

barons  de  Tatiriac  ,  en  Languedoc. 


Armi'.s  :  Aux  1  et  4  de  gueules,  au  lévrier  d'ar- 
gent ,  accosté  de  gueules,  bouclé,  cloué  d'or  et 
accompagné  de  deux  grues  aussi  d'argent ,  le 
tout  entouré  d'une  bordure  crèntlèe  de  huit 
pièces  d'or  ;  aux2  et  3  d  argent,  chargé  d'une 
coticc  de  pourpre ,  à  la  bordure  aussi  crénelée 
de  G  pièces  de  gueules  [\)  [Etat  d;  la  noblesse 
*  4783]. 


I.  PIERRE  D'ARMAGNAC  ,  chevalier,  seigneur  de  CosU- 
nel  ,  de  La  Bnstide-Nnntel  et  tic  Cambevrac  ,  épousa  ,  le 
27  avril  1577,  Renie  de  Faudons  ,  fille  de  Béraud  de  Fau- 
doas  ,  seigneur  d'Avcnsac,  en  Armagnac,  et  de  Luce  de 
Castanet  ,  dame  de  Castanet,  en  Rouerguc  ;  contrat  retenu 
par  Pierre  Robert ,  notaire 

Luce  de  Castanet  était  fille  de  Géraud  ,  seigneur  de  Cas- 
tanet, et  sœur  d'Anselme,  dit  Anselin  de  Castanet.  Réolc 
de  Faudoas  ,  héritière  de  Guion  de  Castanet,  son  cousin 
germain,  fils  d'Anselme ,  eut  de  lui  la  terre  de  Castanet, 
située  à  deux  lieues  et  demie  de  Villefranche,  qu'elle  porta 
a\ec  plusieurs  autres  à  Pierre  d'Armagnac,  son  mari. 


il)  lies  armes  font  celles  de  l'ancienne  maison  de  Castanet ,  portées  par  ses 
descendans  jusques  vers  1781».  A  celle  époque,  la  famille  a  repris  les  armes  de 
la  maison  d'Armagnac. 
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Ce  dernier  el  sa  femme,  le  27  avril  1*77,  passèrent  par- 
devant  Robert ,  notaire,  une  transaction  au  château  de 
Castanet,  avec  noble  cl  religieux  homme  Guillaume-Pierre 
de  Castanet,  infirmier  du  monastère  abbatial  de  Moissac  , 
sur  les  dioits  et  actions  qu'il  pouvait  avoir  sur  les  biens  et 
hérédité,  tant  d'Anselme,  seigneur  de  Castanet,  6011 
frère,  que  de  Guion  de  Castanet,  son  neveu ,  desquels 
Réale  de  Faudoas  était  héritière  universelle. 

Pierre  d'Armagnac,  seigneur  de  Castanet ,  soutint  le 
parti  de  Géraud  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac,  dans  la 
guerre  que  ce  seigneur  fit,  en  1395,  à  Manaud  ,  sire  de 
Barbasan  ,  chevalier,  qui  refusait  de  lui  rendre  hommage 
pour  ses  terres. 

Pierre  rendit  hommage,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
d'Arnaud  d'Armagnac,  son  fils ,  pour  les  seigneuries  de 
Castanet  el  de  La  Baslide-Nanlel  (1),  en  toute  justice,  au 
roi  Charles  VI,  à  Villefranche,  le  17  juin  1399.  Par  acte 
passé  devant  Jean  Valettes  ,  le  3o  octobre  i4<>3,  il  donna 
une  procuration  au  même  Arnaud,  son  fils,  datée  de  Najac, 
pour  recevoir  de  Jean  de  Faudoas  ,  seigneur  d'Avcnsac , 
partie  de  la  dot  qui  avait  été  promise  par  Béraud  de  Fau- 
doas ,  seigneur  d'Avensac,  son  père  (Histoire  générale  de  la 
maison  de  Faudoas,  in-4°»p.  1 38;  Histoire  générale  duLang., 
t.  IU,  p.  4o6).  \< 

On  connaît  à  Pierre  deux  enfans  : 

1°  Arnaud ,  qui  suit;  2°  Jeanne ,  mariée ,  après  1408  ,  à  Jean  de 
Fénélon  ,  seigneur  de  Mondamer,  en  Quercy. 

■ 

II.  ARNAUD  D'ARMAGNAC,  seigneur  de  Castanet  et  de 
La  Baslide-Nanlel  ,  passa  un  bail  ,  à  colloque  perpétuel  , 
d'un  domaine  situé  à  Cambeyrac,  le  00  mai  i45a,  et  fil 
son  teslament  le  2  octobre  de  la  même  année  ,  devant  Jean 
Gineste  ,  notaire  de  Najac.  Il  avait  épousé  :  i°  Aide  Adhé- 
mar,  fille  de  Rigal  d'Adhémar,  sieur  de  Firmy;  20  Cécile 
de  La  Barrière. 


(1)  La  Baslide  Nantel , située  à  deux  lieues  sud-ouesl  de  Villefranche. 
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Ses  enfans  furent  :  ^ 

Du  premier  lit: 
1°  Jean  ,  qui  continue  la  descendance  ; 

Du  second  lit: 

2°Iiabeau  de  Caslanel,  mariée,  en  1443,  avec  Guillot  de  Valette, 
seigneur  de  Cuzoul  et  de  Saint-Ignc. 

III.  JEAN  DE  CASTANET,  chevalier,  seigneur  de  Cas- 
lanel ,  do  Cambeyrac,  en  Quercy  (i)  et  de  La  Bastide- 
Nantel ,  esl  qualifié  noble  et  puissant  homme  dans  l'acte 
de  fondation  d'une  chapellcnie  dite  de  Cambeyrac,  en 
dale  du  6  octobre  1467*  Il  fut  nommé  écuyer  de  l'écurie 
de  M.  le  Dauphin,  le  2  octobre  1 449  »  el  lieutenant  de  l'ar- 
rii're  ban  du  pays  do  Rouergue,  le  i5  avril  1480.  Il  avait 
épousé  ,  en  1 444  •  Bertrande  de  Morlhon  ,  fille  de  Jean  de 
Morlhon,  seigneur  de  Sanvensa ,  de  La  Rouquelte  et  de 
Montais,  et  de  Marquise  de  Balaguier  de  Monlsalès.  Il 
en  eut  : 

1°  Guillot,  qui  suit;  2°  N  de  Castanet ,  chevalier  de  l'ordre 

de  Malle  ;  3°  Jacqueline  ,  mariée  avec  Antoine  de  Lapeyre  ,  éouyer, 
seigneur  de  Peyrilles  ,  en  Quercy. 

IV.  GUILLOT  DE  CASTANET ,  chevalier,  seigneur  de 
Castanet  et  de  Camheyrac,  reçut  une  reconnaissance  de  la 
métairie  de  Cambeyrac ,  le  21  avril  1488,  et  fit  son  testa- 
ment devant  Cnmbefort,  notaire  à  Najac  ,  le  3i  juillet 
1527,  par  lequel  on  voit  qu'il  avait  épousé  noble  Jeanne 
de  Valaquier,  des  seigneurs  do  Candat ,  sur  le  Lot ,  dont  il 
avait  tu  : 

1o  Pons,  dont  l'article  suit;  2*  Bernard  ,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  en  1515  ;  3°  Marguerite  ,  qui  donna 
quittance  de  ses  droits  paternels  à  Pons,  son  frère,  le  12  février 
1524,  et  avait  épousé  Antoine  de  Sonnac  ,  en  Albigeois;  4°  Calhe- 


(I)  Cambeyrac ,  à  deui  lieues  O-S-0  de  Ohors;  jadis  du  canlon  de  Saint- 
Anlonin  ,  aujourd'hui  de  Quélus. 
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rine  ,  femme  en  premières  noces  de  noble  Louis  de  Videux,  sieur  de 
Corn  ,  en  Quercy ,  el  en  secondes ,  du  seigneur  de  Guache  ,  dans  la 
même  province;  5°  Hyacinthe,  mariée  à  son  cousin-germain  ,  An- 
toine de  Lapeyre,  seigneur  de  Peyrilles,  dont  le  fils ,  Méric  de  La- 
peyre ,fu  l  reçu  chevalier  de  Malle ,  le  5  mai  1 533. 

V.  PONS  DE  CASTANET,  seigneur  Je  Caslanet  et  de 
Cambeyrac,  épousa  ,  par  contrat  du  29  mai  i54 1  ,  Jeanne 
de  Marqués  ,  fille  de  noble  Parceval  de  Marqués ,  dit  des 
Azémars,  seigneur  de  Laymaries,  et  de  noble  Catherine 
de  Pouzols.  Il  fit  son  teslamenl  devant  Audouy ,  notaire  do 
Najac,  le  1  o  janvier  1 55G ,  dans  lequel  il  nomma  sa  femme, 
qu'il  institue  héritière  universelle  ,  et  ses  enfans  : 

1°  Bernard,  qui  ne  laissa  qu'une  fdle ,  Angelote;  2' Pierre  II, 
dont  l'article  suit;  3°  François;  4°  Marie-Jeanne,  morts  sans 
enfans  ;  5°  Catherine  ,  mariée  au  seigneur  de  La  Molhe. 

VI.  PIERRE  DE  CASTANET  ,  II*  du  nom,  seigneur  de 
Caslanet  et  de  Cambeyrac,  après  son  frère  aîné,  colonel 
d'un  régiment  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied  pour  ie 
service  du  roi  ,  épousa  ,  par  contrat  du  2.5  mars  1576,  passé 
devant  Caperlroci ,  notaire  àLespitalel,  Hélène  de  Jean  de 
Saint-Projet,  fille  de  messire  Antoine  de  Jean,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  seigneur  de  Saint-Projet,  en  Quercy ,  et 
fit  son  testament  par-devant  Bessière,  notaire  de  Toulouse, 
le  i5  décembre  io85.  Ses  enfans  furent  : 

1°  Antoine  ,  dont  l'article  suit  ;  2°  Georges  ,  qui  forma  la  branche 
des  seigneurs  de  Cambeyrac  ;  3°  Autre  Georges  ;  4°  Robert  ;  5°  Mar- 
guerite. 

VII.  ANTOINE  DE  CASTANET,  seigneur  de  Caslanet, 
baron  de  Tauriac,  héritier  universel  de  son  père,  fil  son 
testament  le  1"  septembre  1600.  Il  eut  deux  fils  : 

1°  Jean-Honoré  ,  qui  suit  ;  2°  Mathieu-Paul  de  Caslanet. 

VIH.  JEAN-HONORÉ  DE  CASTANET ,  seigneur  de  Cas- 
tanel  et  baron  de  Tauriac  ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
conjointement  a\ec  Mathieu-Paul  ,  son  frère,  par  jugement 
de  M.  de  Bezons  ,  intendant  en  Languedoc  ,  du  28  novem- 
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bre  1669.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  21  août  i63g  , 
Paule  de  Baragnes ,  fille  de  Louis-Gisard  de  Baragnes,  sei- 
gneur de  Gardouch  ,  et  de  Marie  de  Cbeveri.  11  en  eut  : 

François  de  Castanet,  marquis  de  Tauriac,  mort  sans  cnfans,  et 
une  fille,  mariée  à  M.  deBoyer.  Elle  porta  à  son  mari,  malgré  la 
substitution ,  ce  qu'elle  possédait  à  Castanel  et  la  terre  de  Tauriac  , 
dont  MM.  de  Boyer  prirent  alors  le  nom  ,  qu'ils  portent  encore  au- 
jourd'hui. 

Le  30  juillet  1722 ,  François  de  Boyer  de  Castanet  rendit  hommage 
pour  les  terres  de  Roquemaure  el  de  Beauvais ,  et  pour  la  baronnie  de 
Tauriac. 

SEIGNEURS  DE  CAMBAÏRAC. 

VII.  GKORGES  DE  CASTANET,  I"  du  nom,  seigneur  de 
Cambnyrac,  légataire  de  son  père,  le  i5  décembre  1 585  « 
fit  son  testament  le  16  décembre  1 6^3.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  passé  devant  Martin  et  Olier,  notaires  ,  Sidoine  de 
Marsa  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Marsa  et  (le  noble  Rose 
d'Ebrard  ,  de  La  Bastide  de  Marsa,  en  Queicy,  Il  m  eut  : 

1°  Antoine  ,  qui  suit;  2°  Marie  ,  qui  passa  un  accord  avec  son 
frère,  par-devant Guiberl ,  notaire  ,  le  13 août  1644. 

VIII.  ANTOINE  DE  CASTANET  ,  seigneur  de  Cambay- 
rac ,  institué  héritier  universel  de  son  pere  ,  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  (1)  du  26  avril  1668,  et 
vivait  encore  en  1678.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
26  septembre  1649,  reçu  par  Rebellât,  notaire  do  Tréban, 
Marie  de  Vernhos  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Vernbes  ,  sei- 
gneur de  La  Molbe  ,  et  de  N  de  La  Capelle-Padies,  en 

Albigeois. 

Ses  enfans  furent  : 

1<>  Georges  ,  qui  suit;  2°  Pierre  ,  sieur  de  Lasplasoles  ,  capitaine 
au  régiment  de  la  reine-dragons  en  1678. 


(1)  Dans  cet  arrêt ,  ctpédié  par  M»  Chéri  n  ,  généalogif  te  du  roi ,  Àn'oine 
de  Costa  1  ici  est  déclaré  descendant  direct  de  haut  et  puissant  seigneur  Pierre 
d'Armagnac  ,  seigneur  de  Castanet  et  de  Cambayrac. 

Tome  UE.  37 
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IX.  GEORGES  DE  CASTANET  ,  II«  du  nom  ,  seigneur 
de  Cambayrac  ,  fit  collation  de  la  chapellenie  de  Cambay- 
rac, fondée  par  noble  Pons  de  Caslanet,  en  faveur  de 
noble  Antoine  de  Laulrec  ,  son  cousin  ,  prêtre  ,  curé  de 
La  Baslide  de  Marnhar,  par  acte  du  5i  mai  1692.  Il  épou- 
sa ,  par  contrat  du  20  décembre  1694»  passé  devant  Souzy, 
notaire  ,  Ursule  d'Ardenne  ,  fille  de  noble  Paul  d'Ardenne 
de  Tizac  et  de  Marie  de  Boisse,  dont  : 

1°  François,  qui  suil  ;  2°  et  3°  Anloine  el  Hilaire,  raorls  sans 
cnfans. 

X.  FRANÇOIS  DE  CASTANET ,  I"  du  nom,  seigneur 
de  Cambayrac,  né  le  G  septembre  160,7,  rendit  dommage 
au  roi ,  pour  la  seigneurie  de  Cambayrac  ,  au  bureau  des 
finances  de  Montauhan  ,  le  29  octobre  1760,  el  finit  d'une 
mort  tragique  en  1751.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
4  mars  1717,  au  château  de  Lartigue  ,  en  Quercy,  Marie- 
Thérèse  de  Marsa  ,  fille  de  noble  N  de  Marsa  de  Larti- 
gue et  de  noble  Catherine  d'Hôliot. 

Leurs  enfans  furent  : 

1°  François  H,  qui  suit  ;  2<>  Louis-Gabriel ,  capitaine  d'infanle- 
rre  (1)  ;  3<>  Marie. 

XI.  FRANÇOIS  II  D'ARMAGNAC  DE  CASTANET ,  sei- 
gneur de  Cambayrac,  de  La  Bastide  et  coseigneur  de  Casta- 
nel  (2)  ,  prit  alliance,  le  7  mars  1752  (Molinier,  notaire  de 
La  Guépie),  avec  noble  Christine-Rose  de  Bérail  de  Maze- 
rolles-Saint-Cernin  ,  fille  de  messire  François  de  Bérail , 
haron  de  Mazerolles,  marquis  de  Sainl-Cernin,  etc.,  et  de 
noble  Marquette  de  Nogareins. 

François  II  fut  le  premier  qui,  depuis  Arnaud,  son 
aïeul,  reprit  le  nom  d'Armagnac.  Il  le  porta  à  l'assemblée 
des  Etals,  tenus  à  Villefranche  en  1789,  sans  que  pér- 


ît) Il  Oguresousle  nom  de  Jean-Pierre  d'Armagnac  au  procès-verbal  de 
l'assemblée  de  la  noblesse ,  lenuc  à  Villefranche  en  1789. 
(2>  AvccM.de  Tauriac(Bojer). 
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sonne  songeât  à  le  lui  contester.  Il  ne  le  reprit ,  du  reste  , 
qu'après  avoir  fait  ses  preuves  pour  deux  de  ses  enfans  , 
dont  l'un  entra  au  chapitre  noble  de  Beaume-les-Messieurs, 
et  l'autre,  aux  pages  du  Louis  XVI,  preuves  admises 
comme  d'Armagnac. 

Du  mariage  ci-dessus  vinrent  : 

lo  François-Hilaire ,  qui  suit; 

2°  Pibrrb-Casimir  ,  poge  de  la  grande  écurie  des  rois  Louis  XV 
et  Louis  XVI,  sous-lieutenant,  puis  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Vivarais ,  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  d'Amé- 
rique, émigra  ,  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  parle  prince 
de  Condé  lui-môme,  servit  à  l'armée  des  princes ,  puis  à  celle 
de  Condé  et  obtint  sa  retraite  en  1816. 

3°  Claude  ,  prêtre  et  grand-vicaire ,  fut  chanoine  à  Beaume- 
les-Messieurs  au  moment  de  la  Révolution  et  ne  put  occuper 
son  poste.  Il  est  mort  le  3  août  1844,  à  Mazerollcs,  où  il  vivait 
retiré. 

4°  Louis-Victor  ,  officier  dans  Vivarais,  émigra,  servit  à 
l'armée  des  princes ,  puis  dans  la  légion  de  Béon  où  il  se  fit 
remarquer  par  su  brillante  valeur,  comme  le  prouve  un  certi- 
ficat  du  maréchal  duc  de  Broglic,  où  il  est  loué  pour  avoir 
sauvé  un  officier  étranger  qui  allait  périr  sous  les  efforts  de 
quatre  fantassins  et  de  deux  dragons.  Le  certificat  porte  qu'il 
tua  les  quatre  fantassins ,  mil  en  fuite  les  dragons  et  sauva 
l'officier,  à  la  vue  de  toute  l'armée  et  sous  le  feu  le  plus  vif. 

5°  César-  Auguste  ,  élève  de  l'école  militaire  de  Sorèze ,  en 
sortit  à  l'époque  de  la  Révolution  et  n'émigra  point. 

Six  filles,  Marie  ,  Rose  et  Charlotte,  religieuses  ;  Thérèse,  Victoire 
el  Marie ,  mortes  sans  enfans. 

XII.  FRANÇOIS-HILAIRE,  COMTE  D'ARMAGNAC  DE 
CASTANET,  r.é  le  u  avril  1757,  mousquetaire  du  roi  dans 
la  ire  compagnie  ,  émigré  ,  soldat  de  l'armée  des  princes, 
puis  de  l'armée  de  Condé,  reçu  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  en  1816,  décédé  à  Rabaslens  , 
le  25  mai  1847.  avait  épousé,  le  1G  frimaire  an  XI,  à  Ra- 
baslens ,  noble  Marie-Honorée-Pierre  de  Toulouse-Lau- 
trec, fille  de  Charles-Joseph-Coiislantin ,  comte  de  Tou- 
louse-Lautrec ,  et  de  Jeanne-Marie-Françoise  d'Aroux  de 
La  Serre  ,  décédée  en  1 854  >  âgée  de  78  ans. 
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De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1°  François-Casimir,  qui  suit;  2°  Raymond,  né  en  18H  ; 
3°  Anne-Franeoise-Clémenline  ,  née  en  1803. 

XIII.  FRANÇOIS-CASIMIR  ,  COMTE  D'ARMAGNAC  DE 
CASTANET,  né  à  Rabastcns  (Tain) ,  le  iG  octobre  1806  , 
marié,  le  16  février  1 855,  à  Cahors,  avec  noble  Françoise- 
Antoinette  d'Héliot,  fille  de  Louis  d'Héliot,  ancien  député, 
et  de  Jeanne-Rosalie  de  Cholait. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

\°  François-Louis-Bernard  ,  né  à  Rabastens,  le  29  octobre  1837  ; 
2°  Louis-Jacques-Clément  ;  3°  Jean-Louis-Raymond  ,  Marie-Thé- 
rèse ,  tenus  sur  les  fonds  baptismaux  par  Lb.  MM.  le  roi  et  la  reine 
*  d'Espagne. 

(Titres  de  la  maison  d'Armagnac  de  Castanet.  -—M.  de  Cour- 
cellcs,  t..Ier.) 

NOTES  SUR  L'OREGINE  DE  LA  MAISON    D'ARMAGNAC  DE  CASTANET  (I). 

Les  d'Armagnac  de  Castanet ,  barons  de  Tauriac,  seigneurs  de 
Castanet  et  de  Cambayrac,  en  Rouergue ,  sont  issus  d'une  branche  de 
l'illustre  maison  des  comtes  d'Armagnac  et  de  Rodez.  On  sait  que 
quelques  autres  rameaux  de  cette  famille  ont  été  séparés  bien  avant  la 
catastrophe  qui  la  frappa;  mais  aucune  n'a  pu  se  présenter  avec  au- 
tant de  confiance,  sous  ce  nom  ,  que  les  seigneurs  de  Castanet.  Ce 
rameau  reconnaît  pour  son  auteur  Pierre  d'Armagnac  ,  premier  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Castanet  et  La  Bastide-Nantel ,  qui  épousa 
Réale  de  Faudoas  ,  fille  aînée  de  Béraud  de  Faudoas ,  IIe  du  nom  , 
chevalier,  seigneur  d'Avensac  (en  Armagnac),  co-seigneur  de  Plieux 
et  de  l'He-Bozon  ,  et  de  Luce  do  Castanet,  sa  première  femme.  Celte 
dernière  était  fille  de  Géraud,  seigneur  de  Castanet,  en  Rouergue,  el 
sœur  d'Anselme ,  dit  Anselin  de  Castanet.  Réale  de  Faudoas,  héritière 
de  Guion  de  Castanet,  son  cousin  germain  ,  fils  d'Anselme,  eut  de 
lui  la  terre  de  Castanet,  qu'elle  porta  à  Pierre  d'Armagnac,  son 


(1)  Ces  noies  sont  cxlrailcs  itVBUt.  génér.  du  Kangueùoc ,  additions  et 
notes  du  liv.  XXVI,  par  M.  Dumcgc,  p.  (;8. 
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mari  (1).  La  postérité  de  celui-ci  â  formé  deux  branches,  l'une  dite 
des  seigneurs  de  Castanet ,  barons  de  Tauriac  ,  éteinte  vers  la  On  du  * 
xviie  siècle  ;  la  seconde  dite  des  seigneurs  de  Cambayrac  qui  existe 
encore.  Les  membres  de  celle  famille  prouvent ,  par  des  actes  authen- 
tiques et  que  nous  avons  examinés  avec  soin  (2),  leur  descendance 
directe  et  légitime  de  Pierre  d'Armagnac  ,  qui  rendit  hommage  ,  pour 
sa  terre  de  Castanet,  au  roi  Charles  VI  ,  lors  de  son  voyage  en  Lan- 
guedoc,  en  1389,  c'est-à-dire  avant  l'extinction  delà  maison  prin- 
cière  de  ce  nom.  Remarquons  qu'il  rendit  cet  hommage  pour  lui  et 
pour  Arnaud  d'Armagnac,  son  fils.  Leur  possession  do  nom  paraît 
ainsi  naturellement  inattaquable.  Ce  nom,  ils  le  prenaient  constam- 
ment dans  les  actes  publics  avec  celui  de  Castanet ,  qui  rappelait  celui 
do  l'un  des  plus  riches  seigneurs  du  Roucrgue.  Arnaud  et  Pierre 
d'Armagnac  prenaient  leur  nom  palronimique  conjointement  avec  celui 
de  Castanet  ,  et  l'on  en  a  la  preuve  dans  un  acte  (3)  existant  dans  les 
archives  du  chaleau  de  Bruniqucl ,  et  qui  porte  la  date  (lu  6  décembre 
1401.  Oh  y  trouve  parmi  les  témoins  Arnaudi  de  Castancto  al. 
(alias)  Daimanhaco  ,  et  l'on  ne  peut  douter  que  cet  Arnaud  de  Cas- 
tanet,  ou  d'Armagnac,  ne  soit  lo  fils  de  Pierre  d'Armagnac ,  mari 
de  Réale  de  Faudoas. 

11  resterait  peut  être  à  prouver  que  ce  Pierre  d'Armagnac  appar- 
tenait réellement  à  la  maison  des  comlcs  de  ce  nom,  qui  régnaient 
alors.  Mais  s'il  n'y  a  pas  de  litre  aulhenlique  qui  le  démontre,  il 
existe  des  preuves  morales  si  fortes  et  si  concluantes  ,  qu'on  ne  sau- 
sait  guère  les  révoquer  en  doute.  Nous  répéterons  ici ,  qu'en  1389  , 
Pierre  d'Armagnac  rendit  hommage  au  roi  ;  il  prit  alors  les  titres  de 
haut  et  puissant  seigneur  et  de  chevalier ,  et  il  faut  remarquer  que  cet 
hommage  avait  lieu  au  moment  où  les  d'Armagnac  étaient  encore 
puissans ,  et  que  c'est  sous  leurs  yeux  ,  et  dans  leurs  propres  domai- 
nes ,  que  ce  Pierre  d'Armagnac  épousa  Réale  do  Faudoas ,  dont  le 
père,  JBéraud  de  Faudoas  ,  habitait  le  château  d'Avensac  ,  en  Arma- 


(1)  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Faudoas ,  p.  138.  Edition  de  Mon- 
ta u  ban  .  1725. 

(2)  M.  i'abbé  Lavaissière,  prêtre  du  diocèse  de  Cahors ,  généalogiste  très- 
couseiencieux  ,  qui  connaissait  parfaitement  l'état  des  ramilles  du  Rouergueet 
du  Quercy,  s  ciant  longtemps  occupé  d'un  Projet  de  nobiliairc\pour  la  Haute- 
t;  vienne,  el  qui  avait  examiné  les  litres  de  la  maison  de  Castanet,  ne  faisait 
aucune  difliculté  d'admettre  cette  origine.  . 

(3ï  Ce  sont  des  lettres  scellées,  du  4  avril  1404,  contenant  copie  d'autres 
Irllres  de  Raymond  Roger  de  Comminges,  vicomte  deCpnserans. 
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gnac.  Pourrait-on  croire  que  le  roi  Charles  VI  eût  admis  à  rendre 
hommage ,  comme  haut  et  puissant  seigneur,  ce  Pierre  d'Armagnac, 
si  réellement  il  n'eût  point  appartenu  à  celte  famille?  Et  quand  même, 
chose  qui  paraît  peu  probable,  le  roi  et  ses  sénéchaux  eussent  toléré 
cet  acte  audacieux ,  pourrai i-on  croire  que  le  comte  d'Armagnac, 
vivant  alors,  l'eût  autorisé,  par  son  silence ,  et  eût  permis  une  telle 
usurpation  ,  dans  deux  actes  aussi  solennels  qu'un  hommage  rendu 
au  roi  et  un  mariage?  Croirait-on  surtout  que  le  môme  comte  eût 
invité  à  signer  le  contrat  de  sa  fille  Mathe  avec  le  fils  du  roi  d'Aragon, 
Bér3ud  do  Faudoas,  beau-père  de  Pierre  d'Armagnac,  si  ce  dernier 
n'eût  été  que  l'usurpateur  de  son  nom?  Or,  il  est  certain  qu'il  invita, 
et  avec  lui,  un  d'Armagnac ,  seigneur  de  Thermes,  cl  un  autre 
d'Armagnac,  seigneur  de  Bilhères  (1)  ;  que  ,  si  Pierre  d'Armagnac 
n'y  figure  pas  ,  c'est  que,  sans  doute,  il  était  alors  dans  sa  terre  de 
Castanet,  éloignée  de  l'Armagnac,  et  que  son  beau-père  le  remplaça, 
en  quelque  sorte,  à  la  cour  des  comtes  ,  ses  illustres  parents. 

De  toutes  ces  choses ,  on  doit  conclure  qu'à  l'époque  où  Pierre 
d'Armagnac  rendait  hommage  au  roi  des  Francs  ,  et  au  temps  où  le 
comte  mariait  Mathe  ,  sa  fille,  avec  le  fils  du  roi  d'Aragon,  plusieurs 
branches  de  cette  famille  ,  bien  inconnues  sans  doute  aux  historiens , 
subsistaient  encore  ,  et  quo  les  possesseurs  actuels  du  nom  d'Arma- 
gnac ne  peuvent  descendre  que  de  l'une  d'elles. 

Nous  avons  vu  qu'Arnaud  ,  fils  de  Pierre  et  de  Réale  de  Faudoas , 
joignit  quelquefois  le  nom  de  d'Armagnac  à  celui  de  Castanet  ;  mais 
le  plus  souvent ,  il  ne  prit  que  le  dernier.  Ses  descendans  l'imitèrent 
et  rendirent ,  sous  ce  nom  ,  de  notables  services  à  leur  pays. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xvue  siècle,  lors  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  Antoine  de  Castanet  fut  obligé  de  faire  ses  preuves,  et  il  fut 
reconnu  comme  descendant  direct  et  légitime  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur ,  Pierre  d'Armagnac.  Malgré  cette  reconnaissance  authentique, 
lui  et  les  siens  continuèrent  le  nom  de  Castanet ,  et  ils  le  portèrent 
jusqu'en  1789.  Sous  le  règne  de  Louis  XVI ,  François  de  Castanet 
voulut  faire  entrer  l'un  de  ses  fils  aux  pages,  et  un  autre  dans  le  cha- 


(1)  Dans  ce  contrat  de  mariage  de  Mathe  d'Armagnac  avec  Jean ,  duc  de  Gi- 
ronne  ,  fils  aîné  de  Pierre,  roi  d'Aragon ,  passé  le  6  mars  1373,  les  témoins  sont 
nommés  en  cet  ordre  .  R.  P.  en  Dieu,  Pierre  évêque  de  Condom ,  nobles  et 
puissant  seigneurs  G iraud  d'Albret  ,  seigneur  de  Ste-Bateille  ;  Cantebon, 
seigneur  d'Ant in;  Géraud  d'Armagnac ,  seigneur  de  Thermes  et  sénéchal 
d'Armagnac  ;  Ménaud  d'Armagnac  ,  seigneur  de  Bilhères  ;  Jean  de  Faudoas, 
Béraud  de  Faudoas,  chevaliers,  etc. 
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pitre  noble  de  Beaume-les-Messietirs  ;  il  fallut  faire  de  nouvelles 
preuves,  et  il  fut  reconnu  coramo  descendant ,  en  ligne  directe  ,  do 
Pierre  d'Armagnac.  Ce  fut  alors  que,  sur  l'avis  des  juges  d'armes  , 
chargés  de  l'examen  de  ses  titres ,  il  reprit  le  nom  de  la  famille  prin- 
ciers qu'il  représentait. 

La  révolution  arriva,  et  trop  vieux  alors  pour  offrir  son  épée  à  ses 
souverains  ,  il  envoya  trois  de  ses  fils  pour  remplir  sa  place  sous  la 
bannière  blanche  de  nos  princes.  Rentrés,  après  avoir  fait  avec  hon- 
neur plusieurs  campagnes  ,  ces  trois  officiers  vécurent  dans  une  re- 
traite absolue.  Lors  de  la  Restauration  ,  l'un  d'entre  eux  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis,  sous  le  nom  de  comte  d'Armagnac.  L'autre  avait 
déjà  reçu  cette  distinction  militaire  des  mains  du  prince  de  Condé, 
qui  voulut  lui-même  lui  donner  l'accolade  de  chevalier.  Cette  der- 
nière branche  de  la  famille  d'Armagnac  ,  alliée  aux  Toulouse-Lau- 
trec ,  aux  d'Espagne  de  Ramefort ,  et  à  un  grand  nombre  d'autres 
maisons  illustres  ,  subsiste  encore  avec  honneur ,  et  son  nom  rappelle 
aux  habitants  du  midi  de  la  France  les  grandes  pages  historiques  où 
il  se  trouve  inscrit  à  jamais. 

LE  CARDINAL  DE  CASTANBT. 

D'après  quelques  auteurs  ,  la  première  maison  de  Castanet ,  qui 
était  ancienne  et  illustre  en  Rouergue  .  aurait  donné  un  prélat  revêtu 
de  la  pourpre  romaine  ,  en  1316  ,  dans  la  personne  de  Bernard  de 
Castanet ,  nommé  évôque  d'Albi  le  7  mars  1275,  par  le  pape  Inno- 
cent V,  et  qui  jeta  les  fondemens  de  la  belle  église  de  Sle- Cécile ,  en 
1282  ,  et  assigna  des  fonds  considérables  pour  sa  construction. 

On  lit  notamment  dans  une  histoire  latine  du  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  do  Toulouse  ,  composée  par  J.-J.  Percin  et  imprimée  en 
1693,  page  264,  que  Bernard  de  Castanet,  évêque  d'Albi ,  eut 
parmi  ses  arrière-nièces  celle  qui  épousa  le  comte  Pierre  d'Armagnac 
duquel  descendent  les  seigneurs  de  Castanet,  è  quo  possessores  lopar- 
chiœ  de  Caslanelo  orti  sunl. 

D'après  le  savant  auteur  de  V Histoire  du  Languedoc,  au  contraire, 
le  cardinal  Bernard  de  Costaignet  et  non  de  Castanet,  était  originaire 
de  Montpellier,  d'une  maison  noble  qui  avait  pour  armes  un  châtai- 
gnier. 
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MORT  TRAGIQUE  DE  FRANÇOIS  DE  CASTANET  ,  SEIGNEUR  DE  CAMBAYRAC 

Entre  Saint- Antonin  et  Cordes  ,  s'élève  le  château  féodal  de  Ko- 
querayne,  qui  appartenait  autrefois  à  la  noble  famille  de  La  Prune. 
Là  vivait,  en  1731  ,  avec  ses  trois  enfans,  une  dame  qui ,  bien  que 
dans  la  maturité  de  l'îîge,  conservait  encore  les  attraits  de  la  jeunesse. 
Elle  était  veuve  du  seigneur  de  ce  château.  Parmi  les  gentilshommes 
des  environs  qui  fréquentaient  sa  maison  ,  François  de  Castanet  se 
montrait  lo  plus  assidu.  Il  pouvait  disposer  de  sa  main,  ayant  perdu 
sa  femme  de  bonne  heure,  el  l'on  disait  dans  le  pays  qu'il  avait  touché 
le  cœur  de  la  belle  veuve  et  qu'il  ne  larderait  pas  à  remplacer  le  dé- 
funt. Ses  assiduités,  les  airs  de  maître  qu'il  affectait  déplurent  aux 
enfans  de  Madame  do  La  Prune  qui  ,  malgré  leur  jeunesse  et  leur  peu 
d'expérience,  avaient  compris  le  but  de  ses  visites  ou  bien  en  avaient 
eu  la  révélation  par  des  propos  indiscrets  des  gens  de  la  maison.  Ces 
jeunes  gens,  d'un  caractère  ardent  et  impétueux  ,  comme  tous  ceux 
de  leur  race  ,  virent  avec  un  extrême  déplaisir  les  projets  de  leur 
mère.  Us  lui  firent  des  représentations  el  l'engagèrent  à  mettre  fin  à 
des  bruits  qui  commençaient  à  courir  sur  son  compte  el  qu'ils  regar- 
daient comme  injurieux  à  l'honneur  de  leur  nom  ,  en  cessant  de  re- 
cevoir M.  de  Castanet.  S'apercevanl  bientôt  que  leurs  avis  demeuraient 
sans  effel  et  que  le  prétendant  continuait  de  fréquenter  le  château,  ils 
résolurent  de  l'empêcher  à  tout  prix  d'accomplir  ses  desseins,  dussent- 
ils  employer  la  violence  et  les  moyens  extrêmes.  Or,  un  seul  expédient 
leur  parut  décisif  :  ce  fut  de  lui  ôler  la  vie,  el  ils  s'arrêtèrent  à  cet 
horrible  projet  avec  une  énergie  qu'on  a  peine  à  concevoir  dans  des 
adolescens. 

On  prit  jour  pour  la  prochaine  visite. 

Deux  d'entre  eux  s'embusquèrent  dans  la  chambre  qui  était  des- 
tinée au  seigneur  de  Castanet ,  tandis  que  le  troisième  courut  à  son 
devant,  déguisant  sous  un  air  gracieux  et  une  physionomie  riante  les 
sinistres  pensées  qui  fermentaient  dans  son  âme.  Il  Io  conduit  donc 
dans  l'appartement  fatal ,  et  à  peine  en  a-t-il  franchi  le  seuil ,  que  les 
deux  autres  frères,  armés  de  pistolets,  tirent  sur  lui.  M.  de  Castanet 
tombe  atteint  de  deux  balles. 

Mais  ,  par  un  effort  désespéré  ,  il  se  relève  ,  saisit  une  chaise  ,  en 
frappe  un  des  meurtriers  et  lui  casse  le  bras.  Mais  aussitôt  ses  forces 
le  trahissent ,  il  tombe  de  nouveau  sur  le  parquet  et  ses  ennemis  l'a- 
chèvent de  leurs  épées.  Le  crime  consommé,  il  fallait  en  faire  dispa- 
raître les  traces.  Lo  cadavre  fut  laissé  tout  le  jour  dans  la  chambre , 


Digitized  by  Google 


d'armagnac  de  castanet.  585 

qu'on  eulsoin  de  tenir  fermée.  Quand  la  nuit  fui  venue,  les  trois  frères 
le  transportèrent  dans  un  bois  voisin.  Montant  à  cheval ,  ils  coururent 
par  des  chemins  détournés  à  Villefrancho  où  ils  eurent  soin  do  se 
montrer  de  bonne  heure  le  jour  suivant.  Cependant  le  cadavre  avait 
clé  trouvé  dans  le  bois  par  des  paysans.  La  justice  informa;  de  graves 
soupçons  s'élevèrcnl  contre  les  habitons  du  château  de  La  Prune. 
Mais  aucun  témoin  ne  déposa  contre  eux  ,  tant  leur  action  avait  été 
enveloppée  de  mystère.  De  plus  ,  ils  objectèrent  leur  alibi .  ils  étaient 
obsens  lors  du  crime,  tout  Villefranche  pouvait  l'attester.  M.  de  Cas- 
tanet ne  laissait  que  deux  enfans  en  bas  âge;  il  n'avml  auprès  de  lui 
ni  père,  ni  frère  qui  pussent  poursuivre  activement  la  vengeance  de 
sa  mort,  et  le  procès  finit  par  ôlre  assoupi.  • 

Mais  ce  que  ne  fil  pas  la  justice  ,  l'honneur  du  nom  ,  le  cri  du  sang 
le  fil ,  et  il  naquit  entre  les  deux  familles  une  de  ces  animosités  dont 
l'histoire  uiïre  peu  d'exemples.  Les  enfans  delà  victime  avaient  juré  do 
venger  leur  père.  Le  deuxième  d'entre  eux  ,  officier  de  bonne  heure, 
alla  rejoindre  son  corps  sous  les  murs  de  Prague.  Là  il  apprit  qu'un 
La  Prune  se  trouvait  aussi  dans  le  camp.  Il  alla  aussitôt  le  provoquer 
et  lui  fit  mordre  la  poussière.  Depuis  celte  époque ,  jamais  un  La 
Prune  et  un  Castanet  ne  se  sont  trouves  en  présence,  sans  que  le  sang 
de  l'un  d'eux,  quelquefois  de  tous  deux,  ne  soit  venu  sceller  la 
haine  de  famille  transmise  comme  un  legs  héréditaire  de  vengeance. 

Si  ce  récit ,  qui  esl  de  tradition  dans  la  famille  de  Castanet, .manque 
d'exactilude  ,  du  moins  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  le  fait  en 
lui  môme  qui  se  trouve  constaté  par  la  pièce  suivanlo  : 

Extrait  mortuaire  de  M.  de  Castanet. 

«  L'an  mil  sept  cent  trente  et  un  et  le  premier  novembro  ,  fut 
trouvé  mort  par  assassin  ,  dans  la  terre  de  Tonnac  ,  noble  François 
de  Castanet ,  seigneur  de  Cambayrac  ;  fut  enterré  par  moi ,  prieur  de 
Saint-Salvy  de  L'Herm  ,  le  deuxième  du  mémo  mois  et  an  ,  environ 
nuit  close,  et  ce ,  après  toutes  les  formalités  de  la  justice  ,  dans  le  ci- 
metière deSaint-Pierre-de-Tonnac,  âgé  de  trente-cinq  ans  ou  environ. 
Présens  Antoine  Pouget  et  Jean  Bénazech  ,  laboureurs  dudil  lieu  qui, 
requis  de  signer,  ont  dit  ne  savoir.  Signé  Rauzel ,  ancien  curé.  » 

Extrait  du  registre  des  mortuaires  fait  en  l'église  de  Saint-Pierre- 
de-Tonnac,  diocèse  d'Albi ,  duement  collationno ,  ce  23  juin  1755. 
Vaysse ,  curé. 


Digitized  by  Google 


580 


d'armagnac  de  castanbt. 


BOYER  DE  TAURIAC. 

Armes:  Ecarlelè  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
hures  de  sanglier  arrachées  de  sable,  posées 
2  et  \  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  besans  d'or 
aussi  posés  2  et  1 . 

La  famille  de  Boyer ,  originaire  de  l'Albigeois,  possédait  le  château 
de  Tauriac  ,  près  de  Villeneuve  ,  déparlemenl  de  la  Haute-Garonne. 
Elle  tenait  cette  terre  et  plusieurs  autres  (I)  en  Albigeois,  de  la  bran- 
che aînée  de  la  maison  de  Caslanet  qui  fondit,  vers  la  fin  du 
xvii0  siècle,  dans  celle  de  Boyer,  par  le  mariago  d'une  fille  unique  de 
Jean-Honoré  de  Caslanet  avec  un  Boyer. 

François  de  Boyer  do  Caslanet  rendit  hommage  au  roi,  le  30  juillet 
1 722,  pour  les  lerres  de  Koquemaure  et  de  Beauvais  et  pour  la  baronnio 
de  Tauriac. 

Jean-François  de  Boyer ,  seigneur  de  Maillac,  de  Tauriac  et  ci- 
devant  aide  maréchal-des- logis  général  de  la  cavalerie  et  major  du 
régiment  des  cuirassiers,  mourut  en  sa  terre  de  Sainte-Urciso,  en 
Languedoc,  âgé  de  77  ans,  le  13  février  1764.  (La  Chenaye- Desbois). 

Louis-Jose-Eugène  de  Boyer  de  Tauriac  de  Caslanet.  seigneur 
marquis  de  Tauriac,  ancien  capitaine  d'une  compagnie  au  régiment 
des  cuirassiers  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  vicomte  de  Monclar, 
seigneur  de  Belmont  et  de  La  Salvelat-Mojeure ,  était  lieutenant  du 
roi  de  la  province  de  Rouergue  en  1789  ,  et  habitait  le  château  de 
Saint-Urcise,  en  Languedoc. 


i\)  Tauriac,  Montclar,  Belmont. 
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DE  BÉRAIL, 

r 

Seigneurs  de  Mazeroles. 
Armes  :  Parti  émonchè  d'argent  et  de  gueules. 

(Maintenus  le  t8  juin  1698  par  l'intendant  Lepelletier.) 

Très-noblo  et  très-ancienne  maison  ,  originaire  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
du  Quercy,  et  qui  possédait  depuis  un  temps  immémorial  la  seigneurie 
de  Mazeroles,  en  Rouergue  (canton  de  Najac). 

Louis  de  Bérail ,  seigneur  de  Mazeroles ,  vivant  en  1G65,  eut  de 
Jeanne  de  Malhane,  fille  de  Jean  de  Malhane,  baron  do  Saint-Sernin, 
en  Albigeois,  et  de  Marguerite  d'Isarn,  François,  qui  suit  : 

Messire  François  de  Bérail,  baron  de  Mazeroles,  marquis  de  Saint- 
Sernin  et  héritier  par  sa  mère  de  la  maison  de  Malhane,  épousa  Mar- 
quette de  Nogareins  ,  qui  le  fendit  père  de  : 

1°  François-Hiiaire,  marquis  de  Bérail,  Saint-Sernin,  de  Malhane, 
baron  de  Mazeroles,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
qui  monta  dans  les  carrosses  du  roi  et  mourut  sans  enfans.  Tous  ses 
biens  étaient  substitués  aux  enfans  de  sa  sœur  ; 

2» Christine-Rose  de  Bérail,  mariée,  le  7  mars  1752,  à  François  II 
d'Armagnac  de  Caslanel. 
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DE  MOLINERY , 


Seigneurs  barons  de  AJuroIsel  d'Albignac. 


Armes  :  De  sable,  au  chef  d'or,  chargé  de  deux 
meules  de  moulin  de  gueules  (1). 

(Maintenus ,  le  10  décembre  1701 ,  par  l'intendant  Legendrc ,  sur  preuves  remontant  à  1382.) 


Celle  famille  ,  originaire  de  Villefranche,  esl  connue  dès  1342,  par 

Michel  Molinery,  qui  était,  à  celle  époque,  dom  d'Aurcnque  [Archi- 
ves du  domaine,  à  Montauban). 

I.  JEAN-ETIENNE  DE  MOLINERY,  juge  de  Vigourous, 
de  Turlande  el  ciel  Barrés,  eut  de  Jeanne  de  Fromen  : 

II.  JEAN-FRANÇOIS  DE  MOLINERY,  conseiller  du  roi 
el  son  procureur  en  l'élection  de  Villefranche,  qui  épousa, 
en  1G09  ,  Françoise  Dardenne  ,  fille  de  Pierre  et  d'Anne 
de  Fièvres. 

Claude  des  Bruyères ,  dans  ses  mémoires  manuscrits ,  le 
qualifie  noble  et  premier  consul  de  Villefranche  en  iG25  , 
et  ajoute  qu'il  contribua  beaucoup  par  ses  soins  cl  sa  mu- 
nificence à  l'établissement  du  collège  de  celle  ville. 

Jean-François  vivait  encore  en  1609,  el  cul,  entre  autres 
enfans,  Antoinette,  qui  épousa  ,  la  môme  année,  Claude 


(1)  Dans  un  mémoire  trouvé  parmi  les  titres  de  la  famille  de  Monlauseur, 
on  leur  donne  pour  arn  es  :  De  gueules,  au  moulin  à  vent  d'argent. 
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de  Monlauseur,  sieur  de  La  Mollie  ;  Pierre  ,  qui  suit  >  et 
Raymond,  avocat. 

III.  PIERRE  DE  MOLINERY,  qualifié  baron  de  Murols  . 
lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée  de  Roucrgue, 
s'allia  avec  Françoise  de  Marrast ,  qui  testa  ,  étant  veuve  , 
en  1706  ,  laissant  de  son  mariage  : 

*°  Jean  db  Molinbry  ; 

2o  N  db  Molinbry,  sieur  de  La  Bessière,  prêtre  ; 

3°  Jeanne-Françoise  ; 
4°  Françoise; 

5°  et  6«  Et  deux  autres  filles ,  religieuses  de  la  Visitation,  à  Vil- 
lefranche. 

IV.  JEAN  DE  MOLINERY,  baron  de  Murols  ,  était  con- 
seiller du  roi,  juge-mage,  lieutenant-général  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Rouergue  en  1721. 

De  lui  étaient  issus  les  enfans  qui  suivent  : 

1°  Jean-François  db  Molinery,  ci-après; 

2°  François  de  Molinery  de  Murols,  conseiller  au  parlement 

de  Toulouse  .  Tune  des  victimes  du  tribunal  révolutionnaire 

de  Paris ,  le  26  prairial  an  El. 

(Ann.  de  Villefranche,  —  TU.  delà  famille  de  Monlauseur.) 

V 

V.  JEAN-FRANÇOIS  DE  MOLINERY,  baron  de  Murols, 
seigneur  d'Albignnc,  membre  de  l'assemblée  de  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  de  Villefranche  en  1789,  eut  de  son 
mariage  avec  Antoinette  Monlcil-Lavalelle  : 

i°  Marguerite  Louise ,  femme  de  Guillaumc-Besson  d'Arjalet , 
habitant  à  Cbaudesaigues  ;  2°  Françoise-Ursule  ,  mariée,  en  1772, 
à  Jean-Baptiste-  Mai ie  Mataret ,  demeurant  à  Soussélange  (Puy-de- 
Dôme)  ;  3°  Louise-Dorolhce ,  alliée  à  Jean-Baplisie  du  Vçrdier  de 
Suze;  4°  Louise-Gilberle,  célibataire  au  Mur- de- Barrez ';  5°  François- 
Augustin  ,  qui  entra  fort  jeune  au  régiment  de  Forez  ,  infanterie ,  fut 
nommé  capitaine  en  1779  ,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  pour  une 
action  d'éclat  à  la  prise  de  La  Grenade  par  le  comte  d'Estaing ,  é mi- 
gra pendant  la  Révolution,  et  a  fini  ses  jours  à  Villefranche,  au  mois 
d'avril  1833  ,  après  avoir  fait  aux  pauvres  des  legs  considérables. 
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DE  BÉRAIL ,  anciennement  SALAMON , 


Seigneurs  de  Paulhac  ,  de  Bclpech  (1),  en  Rouergue;  de  Guitalens,  au  diocèse 
de  Lavaur;  de  Gragnague,  dans  celui  de  Toulouse;  barons  de  Belcanel,  en 
Lauraguais. 


Mêmes  armes  que  les  Bèrail  de  Mazerotes. 


On  présume  que  les  Bérail  de  Paulhac,  comme  ceux  de  Mazerole?, 
sont  des  rameaux  anciennement  détachés  de  la  maison  de  Bérail,  ba- 
rons de  Cazillac  ,  vicomtes  de  Sessac  ,  éteinte  en  1679  ,  et  l'une  des 
plus  anciennes  et  des  plus  distinguées  du  Quercy  (V.  Cassagnes- 
Miramont,  p.  183;. 

Noble  Marqués  de  Bérail ,  seigneur  de  Paulhac,  épousa,  le  25  jan- 
vier 1385  ,  Hélène  de  Mostuéjouls. 

Falconel  Salamon,  aliàs  Bérail ,  de  Paulhac  ,  figure  sur  le  rôle 
des  hommes  d'armes  en  14G0. 

Jean  de  Bérail,  aliàs  Salamo,  seigneur  de  Paulhac,  de  Granhaguc 
et  de  Guitalens  ,  fit  un  testament  le  19  août  1518  ,  laissant  de  Mar- 
guerite de  Morlhon  ,  sa  femme,  qui  lui  survécut  et  eut  l'usufruit  de 
la  terre  de  Paulhac  et  de  tous  les  biens  de  la  sénéchaussée  de  Rodez  : 

1°  Àmalric  de  Bérail  qui  fut  son  héritier  et  continua  la  postérité  des 
seigneurs  de  Paulhac  ;  2°  Jean  de  Bérail  ,  docteur  es-droits,  donataire 
de  son  père  du  château  de  Guitalens  et  de  tous  les  biens  situés  dans 
le  diocèse  de  Lavaur  et  do  Castres,  ainsi  que  de  Ceslayrols,  en  Albi- 
geois ,  avec  obligation  de  demeurer  dans  le  château  de  Guitalens  ; 
3°  Autre  Jean  de  Bérail  qui ,  ù  l'époque  de  la  mort  de  son  père,  élu- 


(1)  Paulhac  ou  Pauliac  ,  près  de  Vcrfcil;  Belpcch ,  près  de  Varen,  dons  le 
Canton  de  Saint  -  Antonio. 
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diait  à  l'université  de  Toulouse,  fui  ensuite  prieur  de  Rabaslens ,  de 
Saint-Antony  et  de  Privezac,  testa  en  1566  ,  fil  des  legs  nombreux  à 
ses  parens  el  institua  pour  héritier  universel  Raymond  do  Bérail , 
son  neveu  ,  seigneur  de  Gragnagues  ,  baron  de  Belcastel  en  Laura- 
guais,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ;  4°  François  de  Bérail  , 
docteur,  prieur  des  Marlres-Tolosanes,  qui  testa  en  1556  ;  5<>  Antoine 
de  Bérail,  légataire  de  son  père  ainsi  que  François  de  1,600  livres  ; 
Go  Antoinette  de  Bérail,  femme  do  Jean  de  Raymond  ;  7°  Isabelle, 
mariée  à  noble  Bertrand  Lavit ,  et  qui ,  n'ayant  pas  eu  d'enfans, 
donna  ses  biens  à  Amalric  de  Bérail,  seigneur  de  Paulhac,  son  frère; 
8°  Eliennette,  mariée  dans  la  maison  de  Puech-Mignon  (Olivier  de 
Laulier  était  seigneur  do  Puech-Mignon  en  1460);  9°  autre  Antoi- 
nette, légataire  de  son  père,  comme  ses  sœurs,  de  1,600  livres,  et  qui 
épousa  le  sieur  d'Aultin ,  sieur  de  Saint-Jean. 

Amalric  de  Bérail  ,  aliàs  Salamo  ,  s'allia ,  en  150!  ,  avec  Antoi- 
nette de  Morlhon,  fille  el  héritière  universelle  de  Gabriel  de  Morlhon, 
seigneur  de  Belpech  (1) ,  lequel  avait  pour  père  Jean  de  Morlhon 
dit  le  Vert  (lo  Beri)  ;  Amalric  reçut  de  son  père  la  place  et  seigneurie 
de  Paulhac  et  les  biens  de  Caylus  (2). 

Celte  maison  s'éteignit  à  la  fin  du  xvie  siècle  dans  la  personne  d'An- 
toine do  Bérail ,  seigneur  de  Paulhac,  de  Jamblusse,  de  Belpech,  de 
Caylus  ,  de  Nartes,  etc.,  marié  à  N.  de  Galul-Terraube  ,  donl  la  fille 
unique  el  l'héritière,  épousa  ,  en  1581 ,  Antoine  de  Mural  de  Lestang, 
seigneur  de  Pomayrols ,  el  fit  passer  lous  les  biens  de  sa  famille  dans 
cette  maison.  En  1789,  Jcan-Antoine-François-Gabriel  Dupin  de 
Saint-André,  demeurant  à  Grenade,  élail  seigneur  de  Paulhac  et 
Belpech. 

BRANCHE  DE  GUITALENS  ET  DE  GRAGNAGUES 

Jean  de  Bérail  ,  docteur  en  droit,  frère  cadel  d' A  mairie,  fut  sei- 
gneur de  Guitalens,  au  diocèse  de  Lavaur,  et  de  Gragnagues,  dans  le 
Toulousain.  Il  avait  épousé  Antoinette  de  Nogarel ,  fille  de  Sébastien, 
seigneur  de  Trellans.  qui  se  remaria  ,  éLnl  veuve  ,  le  20  juin  1535 , 
avec  Guillolde  la  Valette,  seigneur  de  Cornusson.  Il  fil  son  testament, 
le  o juillet  1533,  à  Cahors  ,  dans  la  maison  d'Antoine  de  Bérail , 
chanoine,  el  laissa  pour  enfans  : 


(1)  La  seigneurie  de  Betpcch  appartenait,  en  1460,  à  Jean  de!  RicU. 

(2)  Caylus  de  Narles ,  Haule-Garonne.  1!  exisle  encore  dans  celle  ville  une 
vieille  lour  du  nom  de  Bérail. 
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1°  Raymond,  son  héritier  universel,  qui  suit  ;  2°  Jean  de  Bérail , 
donataire  des  biens  que  son  père  avait  à  Ceslayrols  et  à  Puylaurens  ; 
3o  Anne  de  Bérail ,  légataire  de  la  somme  de  1,000  livres  tournois 
payables  à  l'époque  de  son  mariage,  et  qui  entra  plus  tard  dans  la 
maison  Du  Cros  de  Planèses;  4°  Charlotte  de  Bérail,  légataire  de 
pareille  somme  ;  fto  Barbe  de  Bérail ,  qui,  en  15C6  ,  époque  du  tes- 
tament de  son  oncle  Jean,  prieur  de  Rabaslens ,  était  veuve  de  M. 
de  Pins. 

Raymond  de  Bérail  ,  seigneur  de  Guitalens  (1)  et  de  Gragnagues, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ,  héritier  universel  de  son  oncle, 
Pierre  do  Rabastens ,  acheta  ,  le  23  juillet  1597  ,  do  noble  Raymond 
de  Lescure  ,  le  château  et  baronnie  de  Belcastel ,  dans  le  diocèse  de 
Lavaur; 

Il  paraît  que  cette  branche  ne  tarda  pas  à  s'éteindre  et  qu'une  partie 
de  ses  biens  passa  aux  Du  Cros  de  Planèses,  par  suite  du  mariage 
d'Anne  de  Bérail  avec  un  seigneur  de  celte  famille,  car  avant  la  fin 
du  xvi*  siècle  François  Du  Cros  ajoutait  à  son  nom  celui  de  Bérail  el 
s'était  mis  en  possession  de  la  place  de  Belcastel. 

{Titres  delà  maison  de  Bérail  aux  archives  du 
château  de  Planèses  ) 


(i)  En  1635,  la  famille  Du  Cros  de  Dérail  til  vente  à  Jean  de  V*<  mois,  de  Vil- 
leneuve ,  chevalier  de  Saint-Jean ,  bailli  de  l'Aigle  et  commandeur  de  Sainte- 
Eulalic  ,  de  la  seigneurie  de  Guitalens. 

Tomb  M.  38 
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DE  LABRO, 


Seigneurs  de  Molineau ,  de  La  Bastide  ,  de  Montrozier,  de  Montagnec,  de 

Roquemissou. 


Armes:  D'azur,  au  rocher  d'urgent ,  surmonté 
d'un  coq  du  même  ;  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  deux  croissons  d  or  (Nobil.  d'Au- 
vergne). 

(Maintenus,  le  4  décembre  1700,  par  M.  Legcndre,  Intendant  deMonlauban,  sur  preuTei 

remontant  à  1531.) 


Celle  famille  ,  originaire  du  Rotiergue  ,  portail  primitivement  le 
nom  de  Labroa. 

Raymond  de  Labroa  vivaii  en  1350.  Il  fui  père  d'Almaric,  Ier  du 
nom  ,  qui  fil  son  hommage  à  Bernard,  comlc  d'Armagnac  ei  de 
Rodez,  le  21  mai  1391.  Il  figure  dans  un  acle  du  4  juillet  1420,  où 
soni  énuméfcs  les  services  distingués  rendus  par  lui  el  par  Jean  de 
Labroa  ,  son  fils,  aux  comtes  de  Rodez,  el  dans  lequel  acle  Jean 
d'Armagnac  confirme  une  exemption  accordée  par  son  prédécesseur 
à  Almaric  Ier,  le  3  juin  1388.  Dans  les  exemptions  que  Jean  d'Ar- 
magnac accorda  à  Jean  de  Labroa  ,  il  esl  dil  qu'il  se  réserve  un  lit 
dans  la  maison  dudit  Jean  de  Labroa  ,  lorsqu'il  viendrait  à  Monlro- 
zier. 

Amalrlc  K%  marié  avec  Ricarde  de  Brussac  ,  veuve  en  1476, 
fut  père  de  deux  fils  ,  Pierre  et  Gabriel  de  Labro. 

Pierre  ,  l'aîné  ,  épousa  Marguerite  de  Raflin ,  de  laquelle  il  eut 
Antoine  de  Labro  ,  de  Montrozier,  qui  épousa,  le  26  juillet  1518  , 
Marie  Penabayre ,  de  Caltnont.  Son  pelit  fils,  François  de  Labro, 
habitant  nu  pont  de  Montrozier,  s'allia  avec  Marguerite  de  Prévin- 
quières,  fille  de  Jean  de  Prévinquières ,  seigneur  de  Monijaux.  Elant 
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mort  en  1599,  Suzanne  de  Labre-,  sa  sœur ,  hérila  de  ses  biens  et 
les  porta,  par  son  mariage,  à  Amant  Lagard  e  ,  dont  la  succession 
passa  à  François  Domergue  ,  de  Montrozier.  Ainsi  finit  la  branche 
aînée. 

Gabriel  de  Labro ,  frère  de  Pierre  ,  continua  la  suite  de  la  descen- 
dance. 

Da\id  de  Labro  .  l'r  du  nom  ,  seigneur  de  Hoquemissou ,  marié, 
le  25  novembre  161*2,  avec  noble  Marguerite  de  Maillai)  de  Grand- 
Lac  ,  servit  quelque  temps  en  qualité  d'écuyer  de  la  grande  écurie  , 
sous  Roger  de  Bellegarde  ,  grand  écuyer  de  Fiance  et  gouverneur  du 
Houergue. 

David  de  Labro  ,  IIe  du  nom  ,  son  fils  ,  servait,  en  1074  ,  sous 
le  maréchal  d'Albret,  gouverneur  de  Guienne. 

Jean-Jacques  de  Labro,  seigneur  de  Molineauet  de  Roquemissou, 
maintenu  dans  sa  noblesse  à  Montauban  ,  en  1700,  a  eu  les  terres 
de  La  Bastide,  Mons  et  Montagnac  (I),  de  sa  femme,  Catherine  de 
Lavergne. 

Guillaume  de  Labro  ,  seigneur  de  Montagnac  ,  petit-fils  de  Jean- 
Jacques  ,  qui  s'allia  ,  le  1 1  juin  1765  ,  avec  Olherine  do  Saulzet , 
paroisse  de  Saint-Germain -PHerm  (Puy-de-Dôme),  eut  onze  enfans  , 
enlrc  autres  ,  François- Marie  de  Labro  ,  capitaine  de  cavalerie  après 
la  Révolution  de  1789,  marié  en  1801  avec  Marie-Marguerite  de 
Podevigne  de  Grandval  ,  qui  se  fixa  au  château  de  Begus ,  commune 
de  V;ibres  ,  dans  le  Cantal.  Ses  frères  et  sœurs  habitent  Brioude  et 
Clermonl.  Son  fils,  Dominique-Joseph  de  Labro,  veuf  et  sans  enfans, 
habite  St-Flour  (Nobiliaire  lïAumnjnc  ,  par  M.  Bouiliet). 


(i)  Montagnac,  commune  de  Monlroiler,  rive  droite  de  l'Aveyron,  était 
passé  dans  tes  derniers  lernpsà  la  famille  Pons  de  Soulages  (voir  l'article 
d'Alboy\ 
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DE  SELGUES , 

Seigneurs  de  Selgues,  de  Lunac,  d'Auieyrae. 


Armes  :  D'azur,  au  chevron  dor  acoompaynè 
en  chef  de  deux  roses  du  même  ,  el  en  pointe, 
de  trois  besans  mat  ordonnés  d'argent. 


Le  chàlcau  de  Selgues ,  silué  près  de  Verfeil  ,  dans  le  canton  de 
Saint-Anlonin  ,  était  possédé  au  xiv"  siècle  par  une  famille  noble 
qui  en  portail  le  nom  et  dont  il  avait  été  sans  doute  le  berceau. 

On  voit  par  d'anciens  titres  qu'en  1392  el  1397,  Jean  de  Selgues , 
qualifié  donzels  ,  seigneur  de  Selgues  el  de  Lunac,  recevait  des  re- 
connaissances pour  le  fief  d'\uteyrac  el  celui  du  Puech-del-Causse 
qui,  l'unel  l'autre  ,  lui  appartenaient. 

En  1418,  noble  Antoinette  de  Selgues,  probablement  fille  de  Jean, 
reçoit  des  reconnaissances  pour  un  palus  à  Lunac.  De  1432  à  1458, 
il  existe  un  grand  nombre  de  beaux  à  cens  el  à  fief,  de  Iausimes,  etc., 
consentis  par  Jean  de  Selgues  ,  seigneur  de  Selgues  et  de  Lunac. 

Jean  de  Selgues  ,  seigneur  de  Selgues,  liabilant  de  La  Guépie,  el 
Grimai  de  Selgues  ,  habitant  de  Najae,  figurent  parmi  les  hommes 
d'armes,  en  1460.  Ce  Jean  vivait  encore  en  1472,  car  il  bailla  à  fief, 
celte  année,  à  Guillaume  Fabre,  prêtre  ,  un  jardin  à  Castelviel  ,  sous 
la  rente  de  six  deniers. 

Il  paraît  que  la  maison  de  Selgues  finit  à  la  fin  du  xve  siècle 
par  des  filles. 

Noble  Sy bille  de  Selgues,  fille  de  Bartbélemi  de  Selgues,  du  lieu 
de  Najac,  épousa,  le 2  juillet  1462,  Jean  du  Rieu,  de  Saint-Beauzille, 
en  Languedoc. 

Les  litres  mentionnent  aussi  noble  Nicolas  de  Carneaux  et  Antoi- 
nette de  Selgues,  mariés,  coseigneurs  de  Lunac  et  d'Auteyrac,  el  habi- 
tant dans  ce  dernier  lieu  en  1471  et  1  *  7 S . 

(Anciens  litres  de  Selgues  aux  archives  de  Lunac.) 

A  cette  maison  primitive  succéda  dans  la  seigneurie  de  Selgues , 
celle  de  Maiïre. 
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DE  MAFFRE , 

*  ■ 

Seigneurs  de  Sclgues. 

Armes:  De  gueules,  au  chef  couru  d'azur, 
chargé  de  trois  croissans  d'argent. 

La  maison  de  Maffre  ,  fort  ancienne  en  Languedoc  ,  avait  étendu 
ses  branches  en  Albigeoise!  en  Rouergue. 

Rigaud  de  Roquefeuil-Versols  épousa,  en        ,  N.  de  Maffre. 

En  1559  ,  noble  Jean  Maffre  ,  seigneur  de  Selgues  ,  vendit  à  noble 
Jean  du  Rieu  ,  seigneur  de  La  Lanlairie,  une  métairie  enclavée  dans 
celle  dernière  terre. 

Noble  Antoine  do  Maffre  ,  seigneur  de  Selgues,  de  Cadière,  et  co- 
seigneur  d'Arnac,  fît  hommage  au  roi,  en  1007  ,  devant  le  conseiller 
Jean  du  Rieu,  pour  ces  trois  terres  situées  dans  le  bailliage  do  Najae. 
On  voit  par  le  dénombrement  qui  accompagne  l'acte  d'hommage  qu'à 
cette  époque  le  château  de  Selgues  tombait  en  ruines. 

Charles  Maffre  de  Selgues  ,  sieur  de  La  Molle  et  de  Cadière  ,  habi- 
tait dans  ce  dernier  lieu  ,  en  16G8. 

Nous  ignorons  si  Antoine  de  Maffre,  du  Crusel ,  seigneur  de  Ro- 
des ,  garde  du  corps  du  roi  et  chevalier  deSt-Louis,  vivant  en  4789, 
appartenait  à  la  même  famille. 

* 

MAFFRE  DE  SOULAGES. 

On  trouve  aussi  de  Maffre  au  château  de  Soulages ,  sur  FAveyron, 
au  commencement  du  xvie  siècle.  Le  15  juillet  1533  ,  Jeanne  ,  diie 
Blanche  de  Maffre  ,  fille  de  feu  Jean  ,  écuyer ,  seigneur  de  Soulages, 
cl  sœur  de  François  de  Maffre  ,  seigneur  du  même  lieu  ,  épousa  Jean 
de  Vassal  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Rignac  et  de  Meinagues  ,  en 
Périgord . 

Le  mariage  fut  contracté  au  château  de  Soulages ,  en  présence  de 
noble  Jean  Roux  ,  prêtre  ,  et  de  Bertrand  de  Vassal ,  aussi  prêtre  et 
curé  do  Montfaucon.  Jeanne  de  Beauforl ,  mère  de  la  mariée ,  et 
François  de  Maffre,  son  frère,  lui  constituèrent  en  dot  1,200  livres 
(Courcelles,  t.  V,  article  Vassal,  p.  42.). 

Le  château  de  Soulages  passa  plus  lard  aux  Nogaret  de  Saint-Lau- 
rent ,  el  en  dernier  lieu  à  la  famille  Pons. 
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Seigneurs  de  Rebourguil,  de  Larazolte,  de  Plaisance,  de  Verdun,  en  Rouergue; 
de  La  Bruyère ,  de  Massais ,  de  Trcvisy  et  barons  de  Sénégas ,  au  diocèse 
dMlbi. 


Akmfs  :  Ecartelè  aux  i  et  i  d'or,  à  une  bande 
d'azur,  qui  est  Durand  ;  aux  2  et  3  de  gueules , 
au  lion  d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  roses  d'urgent ,  qui  est  de  Bonne. 

Supports  :  Deux  lions,  couronne  de  marquis. 


Cette  noble  famille,  qui  posséda  jadis  des  terres  et  seigneuries  en 
Rouergue  et  en  Languedoc ,  était ,  à  ce  qu'on  croit ,  originaire 
de  Rebourguil.  Il  en  est  fait  mention  dans  plusieurs  actes  du  xue  ei 
du  xnie  siècles  {\). 

Un  petit  grossoyer  en  parchemin,  écrit  en  latin  ,  contient  la  dona- 
tion faite  au  monastère  de  Sylva  nés ,  le  13  octobre  H  49  ,  par  Guil- 
laume Durand,  chevalier,  Guillelmus  Duranti,  miles,  et  seaenfans^ 
du  masage  fit  territoire  de  Gransou ,  avec  la  moitié  du  fief  et  toute  la 
dîme  (Arnaldi,  notaire  de  Monllaur). 

Le  5  de  septembre  4183  ,  donation  faite  par  Amaralde  de  Saint- 
Juéry  ,  femme  de  Pons  Durand  ,  damoiseau  ,  de  la  quatrième  partie 
du  fief  et  censives  du  village  del  Rouve  (J.  Bernardy ,  notaire  de 
fahres). 

Dans  un  autre  parchemin  ,  écrit  en  langue  romane  ,  se  trouve,  à  la 
date  de  Tan  1 264»  la  vente  de  quelques  terres  situées  dans  la  paroisse 
de  Sainte-Radegonde  ,  par  noble  Raymond  Durand  ,  à  noble  Ray- 
mond Calvel ,  au  prix  de  120  sous  melgoriens. 


(I)  Ces  actes  existent  encore  chez  M.  Durand-Catus,  à  Saint- Affrique. 
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Enfin,  un  quatrième  grossoyer  de  môme  forme  et  du  3  octobre  1  280, 
contient  la  division  et  partage  entre  Pierre  Durand  et  Ermengaud,  dos 
biens  et  consives  des  Planhals  (Pelrus  Ramundi ,  notaire). 

Au  nuC  siècle  ,  la  maison  de  Durand  donna,  pendant  plusieurs  gé- 
nérations successives,  des  capilouls  à  la  ville  de  Toulouse  :  noble  Ber- 
trand Durand  en  l'année  1*282  ;  Pierre,  fils  de  Bertrand  ,  en  1288  ; 
Pons  en  1317. 

Elle  revendique  aussi  l'honneur  d'avoir  fourni  à  l'église  deux  il- 
lustres prélats  :  Guillaume  Durand  ,  célèbre  canonisie  ,  évêque  de 
Mende  en  1*282  ,  légat  de  Grégoire  X  au  concile  de  Lyon  en  1274  , 
mort  à  Rome  le  1er  novembre  de  l'an  1296  ,  et  un  autre  Guillaume  , 
neveu  du  précédent ,  qui  lui  succéda  dans  l'évêché  de  Mende ,  et  se 
fit  remarquer  par  son  zèlo  pieux  et  son  érudition  au  concile  de  Vienne, 
où  il  avait  été  appelé  par  le  pape  Clément  V  ,  en  1310. 

La  filiation  de  la  maison  de  Durand  ne  remonte  qu'à  Simon  Durand, 
auteurdes  branches  de  la  Bruguièrc  et  de  Rebour<-uil,  dont  nous  allons 
rapporter  la  descendance  ,  et  à  Pons ,  son  frère  ,  qui  eut  pour  fils 
Gilbert  Durand ,  seigneur  de  La  Cazotte,  vivant  en  142-i  et  1V78. 

I.  Noble  SIMON  DURAND,  I"  du  nom  ,  damoiseau, 
dénombra  ,  le  sa  juillet  1099  »  %ous  -es  Diens  qu'il  Possé" 
dait  dans  la  vicomlé  de  Paulin  ,  et  eut  pour  fils  : 

1°  Gaspard  ,  qui  suit;  2°  Déodal  ou  Dipudonné,  seigneur  de  La 
Garrigue,  près  de  Rebourguil,  auteur  de  la  branche  de  ce  nom.  dont 
il  sera  parlé  ci-après;  3°  Pierre  Durand  ;  4°  Antoine-Simon  Durand, 
qui  vendit ,  le  9  décembre  1403  ,  à  son  frère  Gaspard  ,  tous  Us  droits 
et  devoirs  seigneuriaux  qu'il  possédait  aux  masages  de  La  Bruyère , 
du  Bousquet ,  de  Planlcals  et  de  Palmelos ,  dans  la  paroisse  de  Mas- 
sais, diocèse  d'Albi  (Acte  retenu  par  Bernard  Coste ,  notaire  du  châ- 
teau de  Viane,  dans  le  comté  de  Castres). 

II.  GASPARD  DURAND,  qualifié  damoiseau ,  seigneur 
de  La  Bruyère  (i)  et  Massais  ,  remit  un  placel  au  roi  Char- 
les VI ,  pour  lui  représenter  que  c'était  mal  à  propos  que 
les  consuls  de  Saint-Affrique  voulaient  le  comprendre  au 
rôle  de  4a  taille  ,  en  étant  exempt  à  cause  de  sa  qualité  de 


(1)  La  Bruyère  est  auprès  de  Massais,  en  Albigeois. 

< 
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gentilhomme.  En  conséquence  ,  il  obtint  de  Sa  Majesté  des 
lettres  patentes  ,  en  date  du  19  février  1 5g6  ,  en  vertu  des- 
quelles Jean  de  Bennevent,  chevalier,  chambellan  du 
roi  et  sénéchal  du  Rouergnc  ,  rendit  ,  le  27  du  mois  de 
mars  i4oo,  à  Villcfranche ,  un  jugement  où  il  est  dit , 
d'après  les  enquêtes  et  preuves,  que  •  ledit  Gaspardflu- 
rand  est  fils  de  Simon  ,  celui  ci  fils  de  Pons  Durand,  d'une 
très  ancienne  race  et  noble  lignée  du  Bouergue,  qui  avait  rendu 
et  rendait  de  grands  services  au  roi  ,  ainsi  que  leurs  auteurs  de- 
puis cent  ans  et  cent  ans  au-delà,  dont  n  avait  point  eu  de 
mémoire  d'homme  ,  leur  noblesse  se  perdant  dans  l'antiquité  et 
la  nuit  des  temps.  » 

Gaspard  Durand  rendit  hommage  au  roi  le  dernier  août 
1/406  ,  pour  son  ûcf  de  La  Bruyère,  qu'il  avait  acquis  de 
noble  Pierre  de  Candorie  ,  seigneur  de  Bozantoul. 

Il  habitait  Viane  ,  dans  le  comté  de  Castres  ,  et  eut 
d'une  femme,  dont  le  nom  est  demeuré  inconnu  ,  Pierre  . 
qui  suit  : 

III.  PIERRE  DURAND,  Ier  du  nom,  damoiseau,  sei- 
gneur de  La  Bruyère  ,  épousa  ,  en  1D70  ,  Anlonie  de  Gui- 
bal  ou  Guiballe  ,  fille  de  noble  Pierre  de  Guibal ,  du  pays 
de  Vabfe  ,  dont  il  eut  (1)  : 

1°  Simon  ,  qui  suit;  2°  Etienne  ,  père  de  Pierre,  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Conillae,  vivant  en  H90;  3<>  Marguerite,  femme  de  noble 
Bcrenger  de  Gragnac,  seigneur  de  Curvalle,  laquelle  fit  quittance,  au 
mois  de  janvier  UH,  de  ses  droits  légitimâmes  à  ses  frères;  fco  Ber- 
nard ;  5° Gaspard;  6°  Pierre,  religieux  à  Sainl-Pons-de-Thomières, 
prieur  de  N.-D.  de  Morvals. 

IV.  SIMON  DURAND  ,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
La  Bruyère  ,  épousa,  par  contrat  du  21  avril  i43G,  retenu 
par  Pierre  Guitard,  notaire  de  Saiut-Cernin  ,  Beilone  de 


(1)  Un  acte  du  27  septerotre  1  il  i ,  qu'on  trouve  parmi  tes  litres  de  la  maison 
Durand  ,  porterait  à  croire  que  Pierre  I"  se  maria  deux  fois  :  c'est  une  recon- 
naissance de  terres  à  La  Colombaric ,  en  faveur  de  noble  Pierre  Durand,  sei- 
gneur dè  La  Bruyère ,  et  de  Françoise  de  Sénescal ,  mariés. 
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Mandagol ,  fi: le  (Je  noble  Aldebert  de  Mandagot,  seigneur 
de  Morinès  ,  en  Rouergue.  Simon  obtinl  ,  le  1  7  juin  1467, 
des  Icllres  du  roi  Louis  XI  sur  les  contestations  qu'il  avait 
avec  Pierre  Durand  ,  son  neveu. 

Il  fit  son-testament  en  1477,  laissant  de  son  mariage 
Jean  ,  qui  suit. 

V.  JEAN  DURAND,  1er  du  nom,  seigneur  de  La  Bruyère 
et  de  Massais,  épousa,  le  26  février  1^85  ,  Guine  de 'feu- 
lât, fille  de  noble  Pierre  de  Teulat ,  seigneur  de  La  Bas- 
lidc-Teulat  (Contrat  reçu  par  Raymond  de  Teulanbia,  no- 
taire de  Coupiac). 

Le  2  mai  1480  ,  il  avait  fait  bommage  et  dénombrement 
au  roi  pour  la  seigneurie  de  La  Bruyère  et  autres  lieux. 
Il  eut  pour  fils  Pierre  ,  qui  suit  (1). 

VI.  PIERRE  DURAND  ,  seigneur  de  La  Bruyère,  qui 
s'allia  à  Marie  de  Monlbrun  ,  fille  de  noble  Antoine  de 
Monlbrun  ,  coseigneur  de  Blanc  .  de  Lamolbe  et  de  Rouai- 
roux  .  était,  en  i532  ,  capitaine  du  châle  au  de  Salles  et 
de  Muret.  Il  testa  ,  le  16  mars  i556  ,  en  faveur  de  Sébas- 
tien ,  son  fils  aîné,  avec  substitution  pour  Charles,  son 
second  fils. 

1°  Sébastien,  seigneur  de  Plaisance  ,  héritier  de  son  père  ,  se 
maria  ,  le  9  janvier  4  564  ,  avec  Claudine  de  Navas,  fille  de 
noble  Guillaume  de  Navas  (2) ,  seigneur  de  Verdun,  dont  il 
cul  Jacques  Durand,  sieur  de  La  Bruyère  ,  qui,  le  i"  sep- 
tembre 1597  ,  vendit  à  M.  de  Massé  ,  docteur  en  droit ,  au 


(DM.  de  Courcelles  cite  un  Jean  Durand  de  La  Bruyère  ,  marié  ,  le  4  mai 
lo*3,  à  Gabrielle  «le  La  Valette- Parisot,  fille  de  Jean  III  cl  de  Gabrielle  de 
Murat-de-l/Eslang  ,  qui  pourrait  êtie  un  deuxième  fils  rie  Jean  I"-. 

(2;  Noble  Guillaume  de  Navas,  seigneur  de  Verdun  ,  lesta  le  26  juillet  1863. 
11  avail  eu  de  noble  Françoise  de  Mas  de  Massais  : 
a.  Raymond  ,  mort  vers  1577  ; 
6.  Claudine  ,  femme  de  Sébastien  Durand  ; 

c.  Anloineue ,  femme  de  François  de  Lentillac ,  en  Quercy ,  héritière  de  son 
frère  Raymond. 

Le  (liâtcau  de  Verdun  est  situé  près  de  Plaisance;  la  famille  de  Navas  pos- 
sédait aussi  Curvalle. 
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prix  de  6,000  livres,  la  moitié  des  métairies  de  La  Maldinié  el 
de  La  Colombarié  et  de  la  terre  et  château  de  Lastaulèdes  , 
l'autre  moitié  de  ces  biens,  appartenant  à  Charles  Durand  , 
baron  de  Sénégas.  Jacques  mourut  sans  postérité  ,  des  suites 
d'un  duel,  après  avoir  testé  le  5  novembre  1604.  Sébastien  , 
son  père  ,  était  morl  en  1573. 
2°  Charles  ,  dont  l'article  suit; 

3°  Françoisb  Durand,  mariée,  le  7  mars  1574,  à  noble  Martin 
de  Navas  ,  seigneur  de  Curvalle  ; 

4°  Catherinb  ,  mariée,  le  27  janvier  1565  ,  avec  noble  Pierre 
d'Hautpoul,  baron  de  Caucalières; 

5°  Marguerite  ,  qui ,  veuve  de  noble  Jean  de  Villepasscns  ,  fil 
donation  de  tous  ses  biens,  le  17  juin  1009,  en  faveur  de 
Jacques  de  Villepassens,  son  petit-fils,  sieur  de  La  Boulbenne, 
el  transigea,  le  10  août  16IO,  avec  Charles  Durand,  son  frère, 
sur  la  succession  de  feu  Jacques  Durand  (1). 

Vil.  CHARLES  DURAND,  I"  du  nom,  baron  de  Séné- 
gas ,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Plaisance,  Curvalle,  Verdun, 
Trevisy,  etc.,  chambellan  tlu  roi  ,  gcniiihomme  d-e  sa 
chambre,  épousa  ,  par  contrat  du  i5  février  î «566  ,  Anne 
de  Bonne,  fille  aînée  de  Philippe  de  Bonne  de  Marguerillos, 
seigneur  de  Sénégas,  el  de  Marguerite  de  Savignac. 

Depuis  celle  époque,  les  Durand  de  celle  branche  ont 
pris  les  nom  et  armes  des  de  Bonne  de  Sénégas  .  pour  se 
conformer  aux  clauses  du  testament  de  Philippe  de  Bonne, 
en  date  du  23  octobre  1 554- 

Charles  Durand  fut  fait  raeslrc-dc-camp  d'un  régiment 
d'infanterie  en  i56q  ,  et  jouit  d'une  grande  faveur  auprès 
du  roi  Henri  IV  dont  il  avait  servi  la  cause  avec  autant  de 
bravoure  que  de  dévoûment.  Le  baron  de  Sénégas  mourut 
en  1 6 1 8  .  après  quarante  ans  de  service  el  avec  la  réputa- 
tion d'un  des  meilleurs  capilaines  du  parti  calviniste  dans 
le  Midi  de  la  France.  «  C'était  un  homme  ,  disent  les  histo- 
riens du  Languedoc  ,  d'un  grand  courage,  et  qui  obtint 


(I»  Jurlithde  Villepajsens ,  fille  de  Jean  et  de  Marguerite  Durand  ,  avait  été 
mariée  le  3  mai  io93,  avec  noble  Jean  Durand  Jseigneur  de  Las  Voûtes,  d'une 
autre  branche. 
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l'estime  et  l'amitié  même  de  Henri  IV,  qui  lui  écrivit  plu- 
sieurs fois  des  lettres  affectueuses.  Au  temps  des  guerres 
civiles,  sous  le  règne  de  Louis  XIII  ,  il  n'embrassa  point 
le  parti  du  duc  de  Roban  ,  et  mérita  les  éloges  de  la  reine- 
mère  et  la  reconnaissance  du  monarque,  i 

Il  avait  teslé  le  3  octobre  de  la  même  année  ,  au  cbâleau 
de  Curvalle,  en  faveur  de  Charles  Durand,  son  petit-fils  (i), 
fils  de  Jean  qui  va  suivre. 

VIII.  JEAN  DURAND  DE  BONNE  ,  IIe  du  nom,  baron 
deSénégas,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Massais,  Verdun, 
Plaisance,  Trevisy,  etc.,  se  maria  ,  le  20  mai  1598  ,  avec 
Madeleine  de  Bayard  ,  fille  de  noble  Michel  de  Bayard  , 
baron  de  Brialhe  et  de  Ferrières  ,  sénéchal  de  Castres  ,  et 
de  Marguerite  de  Gutiuot. 

Il  servit  le  roi  avec  distinction,  comme  avait  fait  son 
père  ,  et  jouit  aussi  d'un  grand  crédit  à  la  cour. 

On  voit  dans  les  archives  de  celle  maison  des  lellrosdu 
grand  sceau  accordées  par  Henri  IV,  le  28  décembre  1C08, 
à  noble  Jean  Durand  ,  au  sujet  de  Jacques  Durand  ,  tué  en 
duel ,  en  considération  des  services  du  dit  Jean  et  de  ses 
auteurs. 

Jean  Durand  dénombra  ses  biens  nobles  au  roi 
Louis  XIII  en  Tannée  i6i3  ,  et  fit  son  testament  le  5  octo- 
bre i634.  Madeleine  de  Bayard,  sa  veuve  ,  fit  le  sien  en 
i63q.  Leurs  enfans  furent  : 

1°  Charles,  qui  suit;  2°  Isabeau,  mariée,  le  14  juin  1632,  à  noble 
Jean  de  Guirard  de  Montarnal ,  seigneur  de  Senergues,  gentilhomme 
calviniste,  qui  s'était  distingué  pendant  les  guerres  religieuses  et  avait 
été  constamment  le  compagnon  d'armes  du  baron  de  Sénégas. 

IX.  CHARLES  DURAND  DE  BONNE  ,  IIe  du  nom  ,  ba- 
ron de  Sénégas  ,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Plaisance  ,  Mas- 
sais,  Verdun,  Trevisy,  etc.,  épousa,  le  24  décembre  1 658, 


(1)  Anne  de  Bonne  avait  testé,  le  3  mars  lo76  ,  en  faveur  de  Charles ,  son  fils 
atné  (mort  jeune),  substituant  ses  biens  à  Jpan  ,  son  autre  fils  ,  auquel  elle  fait 
un  legs  de  10,000  livres. 
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Marlhe  de  MonlcnlmGozon  ,  fille  de  Louis  de  Montcalm- 
Gozon,  seigneur  de  Saint-Véran  ,  conseiller  en  la  cham- 
bre de  l'édit  de  Castres  ,  etc.,  et  de  Suzanne  de  Raspal. 

Se  trouvant  en  1669  n  l'armée  de  Candie,  en  Roussillon, 
à  b  tète  de  son  régiment ,  il  eut  deux  de  ses  fils  tués  à  ses 
côtés,  et  un  troisième  dangereusement  blessé.  Transpoilé 
lui  môme  à  Toulon  ,  il  mourut  des  suites  de  ses  blessures 
en  1675.  Il  avait  eu  de  son  maringe: 

1°  Jean-Louis ,  qui  suit  ;  2°  Charles  ,  sieur  de  Sainl-Pierre ,  lieu- 
tenant dans  les  chevan-légers;  3°  François,  enseigne  au  régiment  de 
Normandie  ;  &o  David,  sieur  de  Saint-Sauveur,  officier  aux  cuirassiers 
du  roi  ;  5°  Balthazar  et  6°  Auguste,  cavaliers  dans  la  compagnie  de 
M.  de  Narbonne;  7°  Marlhe,  vivant  tn  1091. 

X.  JEAN-LOLIS  DURAND  DE  BONNE,  chevalier,  qua- 
lifié haut  et  puissant  seigneur,  fut  fait  par  le  roi'marquis 
de  Sénégas  ,  en  1692,  et  reçut  pour  ses  services  une  pen- 
sion de  i,5oo  livres  (1). 

Il  épousa  ,  par  contrat  du  10  septembre  1670,  Eslher 
de  Giou,  fille  de  messire  Jacques  de  Giou  ,  baron  de  Giou, 
en  Auvergne,  seigneur  de  Sl-Elienne  et  autres  places, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Marie 
de  Murât,  dont  : 

1'  Christophe,  qui  suit;  2°  Daniel ,  sieur  de  Sainl-Uurens. 

•  # 

XL  CHRISTOPHE  DURAND  DE  BONNE ,  marquis  de 
Sénégas,  seigneur  de  La  Bruyère,  Plaisance,  Verdun, 
Trevizy  ,  etc. ,  fut  père  de  Louis-Pierre  ,  qui  suit: 

XII.  LOUIS-PIERRE  DURAND  DE  BONNE  ,  marquis 
de  Sénégas,  seigneur  de  La  Bruyère  ,  Plaisance,  Verdun, 
St  Pierre,  Trevizy  ,  etc.,  meslre-de-comp  de  cavalerie. 


(t)  Il  y  a  un  jugement  rendu  par  M.  Lamoignon  de  Baville ,  intendant  du 
Languedoc,  en  date  du  29  juin  1702,  qui  maintient  le  marquis  de  Sénégas  dans 
5a  noblesse,  et  dans  lequel  sont  mentionnés  tous  les  titres  honorables  de  sa 
maison. 
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chevalier  de  Sl-Louis ,  épousa  Rose  de  Vesian ,  d'Alhi. 
C'est  lui  qui  figure  dans  le  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
la  noblesse  réunie  à  Villefranche  ,  en  1789,  pour  l'élec- 
tion des  députés  aux  Etals-généraux. 

LE  BARON  DE  SÉNÉGAS. 

Charles  Durand  ,  I>r  du  nom  ,  baron  de  Sénégas  ,  zélé  calviniste , 
joua  un  rôle  fort  aelif  pendant  les  guerres  religieuses.  L'année  1509, 
surtout,  lui  fournit  plusieurs  belles  occasions  de  signaler  son  courage. 
Au  siège  du  château  de  Parlait,  près  de  Roquecourbe,  par  le  comte  de 
Biron  ,  il  donna  l'escalade  el  s'empara  de  la  place.  Le  même  sucrés 
se  renouvela  pour  lui  devant  Castres.  S'étanl  logé,  après  un  assaut 
vigoureux,  dans  une  tour  qui  défendait  la  ville,  le  commandant, 
saisi  de  frayeur  ,  abandonna  ses  troupes  el  s'enfuit  à  la  faveur  de  la 
nuit.  Sénégas  ,  informé  de  cet  événement ,  pressa  l'attaque  ,  força  la 
garnison  el  la  passa  au  fil  de  l'épée.  Le  château  fut  brûlé  et  démoli. 

Peu  après,  il  alla  attaquer  le  château  de  Montfa ,  qui  se  rendit  par 
capitulation  ,  le  G  août  156D. 

Il  se  rendit  avec  son  régiment  à  Navarrins  ,  puis  s'étant  porté  sur 
Orthez  avec  le  colonel  Montclar,  ils  donnèrent  en  plein  jour  l'es- 
calade à  la  ville  qu'ils  emportèrent  malgré  la  résistance  de  seize  com- 
pagnies et  de  toute  la  cavalerie  qu'ils  taillèrent  en  pièces  (i).  On  sait 
ce  qui  amena  celte  expédition. 

Antoine  de  Lomagne  ,  connu  sous  le  nom  de  Terrides,  envoyé  par 
le  roi  vers  les  Pyrénées,  avait  réduit  tout  le  Béarn,  excepté  Navarrins. 
La  reine  de  Navarre  et  le  prince  de  Béarn  envoyèrent  Monigomery 
pour  défendre  celle  place. 

Terrides  ,  menacé  par  Monigomery  ,  se  jela  dans  Orthez  ,  qui  est 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Navarrins.  Mais  les  chefs  calvinistes  le  sui- 
virent avec  rapidité  el  s'emparèrent  d'Orlhez  sans  coup  férir. 

La  déroule  du  baron  de  Terrides  jela  une  si  grande  (erreur  dans  le 
pays ,  que  toutes  les  \illes  ,  sans  en  excepter  même  Pau,  se  rendirent 


(1)  D'Aubigné  ,  Histoire  universelle  ,  i»"»-  partie  ,  chapitre  i  4,  folio  293,  etc. 
Voir  aus.-i,  pour  les  faits  militaires  des  barons  de  Sénégas,  les  Guerres  du  Lan- 
guedoc, par  Gâches;  les  Antiquités  de  Castres,  par  Borel;  l'Histoire  des  comtes 
de  Foixy  Béarn  et  Navarre  ,  par  Pierre  Olhagaray  ,  historiographe  du  roi  ;  les 
Annales  d*  Toulouse  ,  par  Durozoy. 
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a  Monlgomery.  Celle  expédition  fut  une  des  plus  belles  el  des  plus 
vives  dont  on  eut  entendu  parler  depuis  longtemps. 

Le  baron  de  Sénégas  n'était  pas  moins  bon  négociateur  que  vaillant 
homme  de  guerre.  Il  vivait  à  la  cour  du  roi  de  Navarre,  dont  il  était  lo 
chambellan ,  comme  il  le  fut  plus  tard  du  roi  de  France  Henri  IV. 
Il  n'habitait  son  château  du  Sénégas  (1)  que  durant  une  partie  de 
l'année.  Il  a  été  trouvé  dans  ce  château  des  documens  originaux  très 
précieux ,  des  lettres  et  instructions  diplomatiques  écrites  par 
Henri  IV  lui-même  au  seigneur  de  Sénégas,  des  pièces  signées  par 
la  reine  d'Angleterre  Elisabeth  ,  etc.,  etc. 

BREVET  DE  QUELQUBS-UNS  DES  TITRES  DU  CHATEAU  DE  SÉNÉGAS,  RELA- 
TIFS A  CHARLES  DURAND,  lvr  DU  NOM. 

1577.  Les  barons  de  Sénégas  el  de  Campendu,  commis  par  le  roi 
pour  faire  exécuter  ses  ordres  dans  la  province,  à  quoi  ils  réussirent 
surtout  dans  le  haut  Languedoc  {%). 

1577,  28  février.  Commission  du  roi  de  Navarre  au  baron  de 
Sénégas  pour  aller  commander  à  Pamiers. 

1582,  23  juillet.  Instructions  données  par  lo  roi  de  Navarre  au 
baron  de  Sénégas ,  eu  l'envoyant  en  Angleterre  el  Flandres  vers  le 
prince  d'Orango  pour  lui  faire  entendre  l'élat  de  la  négociation ,  avec 
plein  pouvoir  de  conclure  la  guerre  contre  l'Espagne. 

1582,  6  novembre.  Passeport  accordé  par  Monseigneur,  fils  de 
France,  fils  unique  du  roi,  duc  de  Brabanl  ,  d'Anjou,  etc.,  à  noble 
Charles  Durand  ,  baron  de  Sénégas  ,  gentilhomme  du  roi  de  Navarre, 
pour  allerde  la  pari  dudil  seigneur  roi  vers  Klisabelh,  reiued' Angleterre. 

4583.  Lettre  de  la  reine  de  Navarre  au  baron  de  Sénégas  : 

«  Le  mariage  de  mon  fils  Henry  vient  d'être  arrèlé  avec  Margue- 
rite de  Valois.  Je  vous  prie  de  passer  à  Castres  pour  en  parler  à  mon 
cousin  de  Rouan  ,  et  d'amener  tous  les  gentilshommes  que  vous 
pourrez  pour  assister  aux  noces  de  mon  fils. 

»  Signé  :  Jeanne  d'Albret  ,  reine  de  Navarre. 

»  A  Nérac  ,  le   1583.»» 


(1)  Le  château  de  Sénégas  est  à  un  myriametre  des  limites  du  département 
de  t'ÀVf  jrou  ,  dans  r*rrondisseiiicnl  de  Castres.  Ce  château,  qui  appartenait . 
eiH329,àla  vicomtesse  de  Laulrcc  ,  ainsi  queieuide  La  Bruyère  el  de  Monl- 
redon ,  passa  plus  tard  dans  la  maiïon  de  Bonne  de  Aiargueiïlies  el  de  la  dans 
celle  de  Durand. 

(2)  Histoire  générale  du  Languedoc  ,  loin.  V,  p.  3fiGcl  suivantes. 
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1584.  Le  roi  de  Navarre  envoie  prier  le  duc  de  Montmorency  elle 
corale  de  Châtillon  ,  par  Sénégas ,  de  suspendre  toutes  les  hosti- 
lités (1). 

4588  ,   avril.  Commission  adressée  par  le  comte  de  Mont-  . 

gomery,  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de  Castres  ,  sous  l'auto- 
rité du  roi  de  Navarre,  au  capitaine  Durand  (2)  ,  pour  aller  prendre 
le  commandement  du  fort  de  Viane. 

1589.  Acte  de  dépulalion,  par  les  gentilshommes  du  haut  Langue- 
doc, au  baron  de  Sénégîs  ,  pour  aller  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  (Henri  IV). 

1593.  Acte  contenant  députation  ,  par  les  gentilshommes  du  haut 
Languedoc  ,  de  la  personne  du  baron  de  Sénégas  ,  pour  aller  faire 
de  très-humbles  remontrances  au  roi. 

1593.  Lettre  du  roi  Henri  IV  au  sieur  de  Sénégas ,  par  laquelle 
il  lui  mande  qu'il  a  pris  résolution  de  faire  profession  de  la  religion 
catholique  ,  et  le  prie  ne  point  se  départir  de  l'affection  particulière 
qu'il  a  reconnue  en  lui  pour  son  service. 

1595  ,  5  juillet.  Commission  d'Anne  de  Lévi ,  duc  de  Venladour, 
pair  de  France  et  lieutenant-général  pour  le  roi ,  en  Languedoc  ,  au 
sieur  baron  de  Sénégas  ,  de  mettre  sur  pied  le  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  qu'il  pourra  promptemenl  assembler,  el  de  suite  iceux 
conduire  devant  le  lieu  de  Postomy  et  le  remettre  à  l'obéissance  de 
Sa  Majesté. 

Donné  à  Réalmont ,  le  5  juillet  1595. 

1593,  14  juillet.  Commission  du  même  duc  de  Venladour  au 
baron  do  Sénégas,  après  la  remise  des  lieux  de  Saint-André,  Trébas, 
Postomy,  Villeneufve  ,  Naucelle  el  Curvalle,  en  l'obéissance  du  roy, 
el  pour  ne  lui  osier  l'honneur  qui  lui  en  est  duet  pour  prendre  el 
recevoir  le  serment  de  fidélité  des  consuls  et  babitans  desdits  lieux 
pour  l'abjuration  de  la  Ligue  et  de  se  maintenir  désormais  en  l'obéis- 
sance de  Sa  Majesté. 

Donné  à  Réalmont,  la  14  juillet  1595. 

1602.  Lettre  du  roi  au  baron  de  Sénégas  par  laquelle  il  lui  marque 
qu'il  lui  sait  bon  gré  de  l'assistance  qu'il  a  donnée  au  duc  de  Ven- 
ladour. 


(1)  Histoire  générale  du  Languedoc ,  t.  V,  f.  393. 

Le  même  historien  ajoute  que  le  marquis  de  Bourbon-Malause,  les  barons  de 
Sénégas  cl  de  La  Nogarède  avaient  pris  le  parti  de  Montmorency. 

(2.)  Antoine  Durand  de  Rcbourguil,  cousin  du  baron  de  Sénégas. 
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1614.  Lettre  de  la  reine-mère  au  sieur  de  Sénégas  par  laquelle 
elle  lui  mande  qu'elle  a  vu  l'affection  qu'il  avait  prise  au  service  du 
roi ,  et  qu'attendu  son  âge  ,  il  remette  son  voyage  à  sa  commodité. 

4614.  Autre  de  la  reine-mère  au  sieur  de  Sénégas  par  laquelle  elle 
lui  marque  de  tenir  l'œil  et  prendre  garde  qu'il  ne  se  passe  rien  dans 
la  province  au  préjudice  des  intérêts  de  Sa  Majesté. 

1615,  19  octobre  (datée  de  Beaucaire).  Lettre  du  connétable  de 
Montmorency  qui  prie  le  baron  de  Sénégas  de  continuer  ses  services 
au  roi. 

4616  ,  3  avril  (datée  de  Toulouse).  Commission  du  connétable  de 
Montmorency  ,  lieutenant-général  pour  le  roi ,  en  Languedoc ,  au 
baron  de  Sénégas  p  pour  aller  commander  et  garder  la  ville  de  Lom- 
bers  contre  le  vicomte  de  Panât. 

» 

TITRES   CONCERNANT  JEAN    DURAND ,    II*  DU  NOM ,   BARON  DE  SÉNÉ- 
GAS,   FILS  DB  CHARLES. 

1620  ,  20  juillet.  Commission  de  la  reine-mère  en  faveur  du 
baron  de  Sénégas ,  pour  lever  el  mettre  sur  pied  un  régiment  d'in- 
fanterie (1). 

On  lit  dans  la  relation  du  siège  de  Saint  -A  Afrique  ,  entrepris  par  le 
prince  de  Condé  ,  le  1er  juin  1629  ,  quo  ce  prince  fut  obligé  de  se 
retirer,  le  6  juin  ,  après  six  jours  de  tranchées  et  d'assauts,  et  que 
Sénégas,  La  Vaccareseet  le  capitaine  Durand  se  firent  remarquer  p'ar 
leur  intrépidité  parmi  les  chefs  calvinistes  qui  défendaient  celle  place 
pour  le  duc  de  Rohan. 

1639,  26  septembre.  Commission  du  prince  de  Condé ,  gouver- 
neur lieutenant-général  pour  le  roi  en  Bourgogne  ,  Bresse ,  Berry, 
Guienne,  Languedoc  ,  Navarre  ,  Béarn  elFoix,  au  baron  de  Séné- 
gas ,  pour  assembler  le  plus  grand  nombre  qu'il  se  pourra  d'infante- 
rie el  cavalerie  dans  le  pays  de  Rouergue,  el  les  conduire  en  l'armée 
qu'il  commande  pour  le  service  du  roi  au  comté  de  Roussillon.  Ladite 
commission  datée  de  Narbonne. 


(1)  Malause,  Saint- Rome  el  le  baron  de  Sénégas  élaicnt  campés  à  Réal- 
mont,  à  deux  lieues  de  Lombes,  à  la  tête  de  450  chevaux  el  de  trois  mille 
hommes  de  pied  (Histoire  générale  du  Languedoc,  Aînée  i&2  \  ). 

On  lit  dans  la  même  histoire  qu'en  1627,  le  marquis  de  JUalause,  le  baron  de 
Sénégas,  Ferrières  el  la  ÎSogarède ,  gentil* hommes  fort  accrédités,  étaient  a  la 
têle  de  leurs  régi  i  ens. 

Tome  III.  39. 
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Une  commission  de  colonel ,  en  date  de  l'an  169G  ,  se  rapporte  à 
Jean-Louis  Durand  ,  marquis  de  Sénégas  ,  petit-fils  de  Jean. 

PLAISANCB. 

Le  13  de  février  1587,  Plaisance  ,  qui  appartenait  à  la  maison  de 
Castelpers-Panat ,  fut  escaladée  par  les  catholiques  qui  s'emparèrent 
du  fort  et  du  cloclerdu  temple.  Cependant,  les  calvinistes  ayant  pris 
l'offensive,  chassèrent  au  bout  de  trois  heures  leurs  ennemis ,  dont 
plusieurs,  en  se  retirant,  se  noyèrent  dans  la  rivière  deRance  (An- 
nales du  Rouergue  ,  t.  II,  p.  307). 

La  maison  de  Panât  qui  possédait,  dans  cette  partie  du  Vabrais, 
les  chàtellenies  de  Coupiac  et  de  Caystor,  avait  sans  doute  la  sei- 
gneurie haute  de  Plaisance;  mais  les  Durand  en  étaient  seigneurs 
directs  avant  la  fin  du  xvie  siècle. 

TROUBLES  EXCITÉS  PAR  LE  BARON  DB  SÉNÉGAS  A  PLAISANCE  ET  A 
CURVALLB.  —  GBAND  PROCÈS  CRIMINEL  QUI  EN  EST  LA  SUITE. 

Cette  affaire  ,  dont  le  dossier  se  trouve  aux  archives  du  château  de 
Sévérac,  était  probablement  relative  à  quelqu'une  de  ces  levées  de 
boucliers  qui  furent  si  fréquentes  dans  le  Midi  de  la  France  de  la  part 
des  prolestans  sous  le  règne  de  Louis  XIII  et  même  sous  la  régence. 
L'époque  des  faits  qui  donnèrent  lieu  à  ces  poursuites  n'est  point 
indiquée  ,  mais  on  avait  informé  dès  l'année  1654  ,  et  l'on  voit  par 
les  pièces  de  la  procédure  qu'il  s'agissait  d'une  révolte  à  main  armée 
qui  éclata  principalement  à  Plaisance  et  à  Curvalle  ,  et  dont  les  prin- 
cipaux auteurs  étaient  Charles  Durand  ,  IIe  du  nom  ,  baron  de  Séné- 
gas ;  Marthe  de  Monlcalm  ,  sa  femme  ;  les  sieurs  de  Verdun  ,  de 
Saint-Pierre,  de  La  Bruyère  et  Daniel  Durand  ,  leurs  enfans;  Jean 
de  Guirard  ,  sieur  de  Sénergues, et  son  frère,  neveux dudit  baron (I). 
On  les  accusait  de  s'être  portés  à  la  tôle  d'une  troupe  armée  sur  Cur- 
valle, d'avoir  forcé  la  tour  de  ce  lieu  et  enlevé  les  prisonniers  qui  s'y 
trouvaient.  Ils  avaient  ,  d'après  l'information  ,  commis  des  meurtres, 
des  assassinats,  des  concussions,  frappé  des  contributions  arbitrai- 
res, démoli  des  chapelles,  détruit  des  maisons,  pillé  le  prieuré  de 


(1)  Ils  étaient  fils  d'Isabeau  Durand  ,  sœur  de  Charles. 
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Plaisance,  établi  des  posles  armés  dans  un  grand  nombre  de  lieux 
pour  y  maintenir  leur  autorité  rebelle,  etc. 

La  procédure  marcha  lentement,  comme  on  devait  s'y  attendre , 
d'après  la  nature  des  faits  et  la  qualité  ou  lé  grand  nombre  des  per- 
sonnages incriminés.  Tous  les  degrés  de  juridiction  furent  épuisés.  La 
cour  des  aides  de  Montpellier  qui  s'était  d'abord  saisie  de  l'affaire,  à 
la  requête  des  consuls  de  Curvalle  ,  en  ce  qui  touchait  aux  faits  de 
concussion  ,  délégua  le  sieur  de  Lévignol ,  juge  de  Villefranche  ,  qui 
fit  la  première  information  ,  le  9  octobre  1654.  D'un  autre  côté ,  le 
parlement  de  Toulouse  commit ,  en  1660,  le  sieur  Pierre  Lagriffoul , 
conseiller  du  roi,  juge  de  Laguiole,  pour  connaître  des  autres  crimes, 
et ,  sur  son  rapport,  rendit  un  arrêt ,  le  1 4  septembre  de  la  même 
année,  d'après  lequel  les  principaux  coupables  et  leurs  complices 
étaient  condamnés  à  la  peine  capitale.  Ceux-ci  en  appelèrent  au 
conseil  privé  du  roi  qui ,  par  arrêts  du  30  septembre  1662  et  du 
13  février  1664-,  renvoya  le  procès  devant  la  chambre  de  justice  de 
Paris.  Celle-ci  le  remit  au  juge  de  Laguiole  dont  la  sentence  ,  après 
une  information  minutieuse  ,  fut  prononcée  le  9  avril  1665.  Nouveau 
recours  ou  conseil  du  roi,  suivi  du  renvoi  de  l'affaire  devant  la 
cour  des  grands  jours  séante  à  Clermonl ,  laquelle ,  par  arrêt  du 
17  janvier  1666  ,  confirma  la  sentence  du  juge  de  Laguiole,  dont  la 
rigueur  était  bien  faite  pour  effrayer  les  fauteurs  de  troubles. 

En  voici  le  dispositif  : 

«  La  dame  de  Monlcalm ,  femme  de  Charles  Durand  ,  baron  de 
Sénégas,  et  ses  quatre  fils,  les  sieurs  de  Saint-Pierre,  de  La  Bruyère, 
de  Verdun  et  Daniel;  Jean  de  Guirard  ,  sieur  de  Sénergues,  et  le 
sieur  de  La  Bessière  et  son  frère  étaient  condamnés  à  avoir  la  tête 
tranchée  sur  la  place  publique  de  Plaisance,,  après  avoir  été  prome- 
nés par  le  bourreau  dans  les  rues  de  la  ville  et  avoir  fait  amende  ho- 
norable devant  l'église  du  lieu. 

La  demoiselle  Delbosc  (nièce  du  sieur  de  Sénégas)  et  Berlrande 
Domayrou  ,  sa  servante  ,  devaient  être  conduites  au  pied  de  l'écha- 
faud ,  la  corde  au  cou  ,  tête  et  pieds  nus ,  en  chemise  jusqu'à  la  cein- 
ture, pour  assistera  leur  supplice. 

Dix  de  leurs  complices  étaient  condamnés  à  être  rompus  vifs  ,  six 
à  être  pendus  et  une  cinquantaine  d'autres  aux  galères  à  perpétuité. 

De  plus  ,  après  l'exécution  ,  la  tête  du  sieur  de  Saint-Pierre  devait 
être  attachée  sur  la  girouette  de  la  tour  de  Curvalle  pour  servir  d'exem- 
ple et  donner  de  la  terreur  à  tous  ceux  qui  voudraient  entreprendre 
de  pareilles  actions. 

Il  était  ensuite  ordonné  de  continuer  l'information  contre  le  sieur 
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de  La  Capellé-Padiès  et  une  vingtaine  d'autres  individus  inculpés 
dans  la  même  affaire. 

Enfin  ,  la  môme  sentence  condamnait  au  bannissement  perpétuel  le 
baron  de  Sénégas,  prononçait  la  confiscation  de  ses  biens  au  profit 
du  roi  et  ordonnait  que  le  château  de  Plaisance,  la  tour  de  Curvalle 
et  toutes  ses  autres  habitations  seraient  démolis  et  rasés.  » 

Il  ne  paraît  pas  que  celle  sentence  reçut  son  exécution  ,  du  moins 
dans  toutes  ses  parties,  et  vraisemblablement  elle  fut  infirmée  par 
quelque  acle  de  la  puissance  royale  ;  car  le  baron  de  Sénégas  vivait 
encore  en  1669,  et  commandait  m^me  à  celle  époque  un  régiment 
dans  l'armée  de  Roussillon  où  il  donna  des  preuves  d'une  grande 
valeur,  et  le  seigneur  de  Sénergues  mourut  paisiblement ,  en  1710  , 
à  Lapanouse  où  il  s'était  retiré  vers  la  fin  de  sa  vie. 

Toutefois,  l'appauvrissement  de  la  maison  de  ce  dernier  dale  de 
cette  époque.  Le  roi,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mai  1667, 
donna  les  biens  qui  avaient  été  confisqués  sur  sa  leie  au  duc  d'Ar- 
pajon  ,  seigneur  dominant ,  comme  baron  de  Sévérac  ,  de  Lapanouse 
et  autres  lerres  de  la  maison  de  Sénergues,  et  celui-ci  ,  malgré  l'op- 
position de  la  chambre  del'édil  de  Languedoc,  séant  à  Caslelnaudary, 
en  fut  mis  en  possession  ,  le  15  juillet  1672  ,  par  Jean  de  Boissière  , 
conseiller  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  sit'ge  présidial  de  Rodez. 

Plus  tard  ,  il  esl  vrai ,  les  Guirord  parvinrent  à  recouvrer  leur  terre 
de  Sénergues  ;  mai<  ils  ne  rentrèrent  pas  dans  les  belles  possessions 
qu'ils  avaient  autour  de  Sévérac. 

DURAND.  —  II"  BRANCHE. 

Seigneurs  de  La  Garrigue,  de  ïlcbourguil ,  de  Cazrtles,  de  La  Capelle 

et  de  Rouquayrol. 

Armes  :  D'or,  à  une  bunde  d'azur. 

II.  DÉODAT  DURAND  .  seigneur  de  La  Garrigue  el  de 
Rebourguil  ,  deuxième  fils  de  Simon  Durand  ,  1er  du  nom  , 
rendit  hommage  nu  roi,  le  2  décembre  î/^oo,  devant 
Guillaume  d'tëslaing  ,  chevalier,  chambellan  du  roi ,  pour 
les  fiefs  el  rentes  qu'il  possédait  à  Rebourguil,  à  Fqnfrège 
et  à  SainUAffrique.  Il  testa  ,  le  26  juillet  1 4 54  »  en  faveur 
de  Pierre,  son  fils  f  qui  suit  : 
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III.  PIERRE  DURAND  inféoda  ,  le  3  janvier  i455  ,  quel- 
ques  pièces  de  terre  à  Pierre  de  Saint-Julien  ,  habitant  de 
RebourguiS.  Il  fut  père  de  : 

IV.  PIERRE  DURAND  ,  tt*  du  nom  ,  et  de  Jean  qui  ,  le 
5  septembre  i4g3  ,  firent,  à  Saint-Affrique ,  le  partage 
des  biens  délaissés  par  leur  père. 

Pierre  eut  pour  fils  Antoine  ,  qui  suit  : 

V.  ANTOINE  DURAND  ,  I"  du  nom  ,  se  maria  deux 
fois  :  i°  par  contrat  du  i3  décembre  i53<),  avec  Catherine 
de  Viguier  ;  2°  le  3o  novembre  1 547»  avec  Cécile  du  Mas 
de  Massais.  Il  fit  son  testament  le  9  septembre  i588,  lais- 
sant pour  enfans  : 

1°  Antoine,  qui  suit;  2°  Guillaume  ;  3°  Pierre;  4»  Jacques, 
marié  le  1"  février  1589. 

VI.  ANTOINE  DURAND  .  11*  du  nom  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  capitaine  Durand,  fut  un  des  plus  braves  officiers 
du  parti  calviniste  dans  le  Vabrais,  pendant  les  guerres  de 
religion,  et  son  nom  est  cité  ,  par  les  historiens  du  temps  , 
dans  un  grand  nombre  d'occasions. 

Il  avait  épousé  Alberle  Carrière  ,  et  il  testa  le  16  juin 
1628  (1) ,  laissant  de  son  mariage  : 

1«  Jean  ,  qui  suit;  2°  Pierre  Durand. 

VII.  JEAN  DURAND  épousa  ,  par  contrat  du  6  octobre 
i63o  ,  Marguerite  de  Ricard,  et  ût  son  testament  le  9  sep- 
tembre 1668.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Guillaume,  dont  l'article  suit  ;  2°  François  ,  qui  testa  le  7  août 
1687  ;  3°  Isaac;  4°  Antoine,  qui  nomma  pourson  héritier,  en  4693, 
le  sieur  Dejean  de  Puechmile  ,  seigneur  de  Tournies  ,  fils  aîné  d'U- 
ranie  Durand,  sa  sœur. 


(1)  i«*  octobre  1594,  montre  de  soldais  en  garnison  dans  la  ville  de  Plaisaoce 
par  noble  Antoine  Durand ,  capitaine  ;  sauvegarde  accordée ,  en  1621 ,  par  le 
duc  de  Rohan,  à  uoble  Antoine  Durand  de  la  borie  de  Rebourguil. 
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VIII.  GUILLAUME  DURAND  s'allia,  le  8  mai  i675,  avec 
Madeleine  de  Fusier,  dont  : 

IX.  PIERRE  DURAND  ,  marié  ,  le  20  janvier  171 5,  a.vec 
Marie  de  Cases  ,  qui  le  rendit  père  de  Pierre-Jean  ,  qui 
suit  (1)  : 

V.  PIERRE-JEAN  DURAND  DE  LA  CAPELLE  ,  seigneur 
de  Gazelles,  de  Rouquayrol  ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  au  régiment  de  Beaujolais  ,  habitant  à.Monlclar, 
épousa  ,  le  26  avril  1767,  Gabrielle-Elisabeth  Dupuy,  donl 
il  eut  deux  fils  qui  «migrèrent  avec  lui  en  Espngne  «nu  com- 
mencement de  la  Révolution.  L'aîné  reçut  une  blessure 
mortelle  en  combattant  à  ses  côtés  ;  l'infortuné  Durand  Je 
releva  aussitôt ,  le  chargea  sur  ses  épaules  et ,  Pôpée  à  la 
main,  se  fit  jour  dans  la  mêlée  pour  se  porter  en  arrière 
et  gagner  une  ambulance.  Malheureusement  le  corps  espa- 
gnol auquel  il  appartenait  ,  vivement  poussé  par  les  répu- 
blicains français  ,  faisait  alois  un  mouvement  rétrograde 
et  il  fallut  qu'il  marchât  longtemps  avnnt  de  pouvoir  dépo- 
ser avec  sécurité  le  précieux  fardeau  dont  il  était  chargé. 
Il  s'arrêta  enfin,  mais  ce  fut  pour  recevoir  le  dernier  soupir 
de  son  fils. 

Peu  de  temps  après  Durand  quitta  la  Péninsule  et  se 
rendit  avec  son  fils  cadet  on  Allemagne  où  il  continua  de 
donner  de  nombreuses  preuves  de  courage  et  do  dévoue- 
ment sous  les  drapeaux  des  princes  français.  Ils  rentrèrent 
i'un  et  l'autre  en  France  quand  les  temps  furent  di  tenus 
plus  calmes. 

Cette  branche  est  éteinte.  II  n'en  existe  plus  qu'une  fille, 
Sabine  Durand  ,  femme  de  M.  de  Warroquiez-Méricourt  , 
habitant  à  Fabas  ,  près  d'Ambialet  ,  dans  l'Albigeois. 

Les  Durand  de  Saint-AtTrique  étaient  un  rameau  de  la 
même  tige. 

(1)  Un  aulre  Ois  issu  de  ce  mariage  ,  N       Durand ,  sieur  de  La  PradeUe , 

fut  longtemps  curé  de  Brasc,  et  a  laissé  un  nom  célèbre  dans  les  fastes  des 
chasseurs. 
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Marco  Cosli ,  chevalier ,  originaire  de  Milan  ,  suivit  A  mairie  de 
Sévérac  ,  en  \  39 1  ,  à  son  retour  de  la  guerre  d'Italie  à  laquelle  il  prit 
part.  Après  avoir  servi  ce  seigneur  pendant  longtemps ,  il  so  fixa  à 
Aguès,  près  de  Vimcnel,  et  y  construisit  un  manoir  qui  est  encore 
habité  par  ses  descendans. 

Cette  maison  est  dans  un  beau  site  ,  sur  un  monticule  qui  domine 
le  village,  et  porte  de  nombreux  caractères  d'ancienneté. 

On  voit  les  initiales  P.  M.  C.  (Pierre-Marc  Costi)  à  la  voûte  d'une 
chapelle  qu'il  avait  fondée  dans  l'église  de  Vimenet  et  qu'on  nomme 
encore  la  chapelle  de  Cosli. 

Un  casque  qui ,  d'après  la  tradition  ,  aurait  appartenu  à  l'auteur  de 
cette  famille,  a  été  déposé  au  musée  de  Rodez,  en  1853,  par  M. 
Denisy,  instituteur,  duquel  nous  tenons  ces  renseigneraens. 
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Il  existe  près  du  village  du  Pont ,  dans  la  vallée  de  Cougousse,  une 
maison  rustique  qui  passe  pour  avoir  été  visitée  par  François  Ier.  Les 
chevaux  de  la  suite  du  roi  furent ,  dît-on  ,  attachés  à  de  gros  anneaux 
en  fer  qu'on  voit  encore  fixés  dans  le  mur.  Le  roi  François  Ier  ne 
passa  jamais,  que  nous  sachions  ,  dans  la  vallée  de  Cougousse,  el  il 
faut  qu'il  y  ail  confusion  de  noms  et  de  dates  dans  ce  que  rapporte  la 
tradition  locale. 

Cette  maison  ,  appelée  Gort-Jean  ,  appartenait  autrefois  à  une 
famille  du  même  nom ,  qui  ,  après  s'être  perpétuée  à  travers  les  siè- 
cles dans  sa  position  modeste,  fondit  par  femmes  dans  une  autre  du 
nom  de  Lacombe ,  dont  les  membres  sont  aujourd'hui  meuniers. 

Les  Gort-Jean  remontaient  jusqu'au  nu*  siècle.  Leurs  successeurs 
ont  soigneusement  conservé  leurs  litres,  et  j'en  ai  vu  chez  eux  du 
xive,  xve,  xv.e  et  xvne  siècles.  Ils  possédaient  le  fief  de  Séveyrac, 
dans  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Banc  ,  et  une  chapelle  dite  de 
Gort-Jean  à  Saint-Austremoine. 

Le  terrier  du  château  de  Calmonl  de  Plancatge  contient  un  hom- 
mage de  l'an  1439  ,  rendu  au  seigneur  Jean  d'Arpajon  par  Jean  de 
Gort-Jean,  de  la  paroisse  de  Saint-Austremoine ,  pour  le  mas  de 
Foissac  ,  situé  dans  celle  de  Luc. 

En  1 346  ,  vivait  Guillaume  de  Gort-Jean  ,  fils  de  Déodal. 

En  4434  ,  Jean  de  Gort-Jean  ,  fils  deRamond  ,  habitant  du  lieu 
de  Gort-Jean  ,  mandement  de  Salles  ,  baille  à  cens  à  certains  habi- 
tans  du  pays. 

En  4464,  chapelle  fondée  à  Sainl-Auslremoine  par  Pierre  de 
Gort-Jean. 

En  4632,  dénombrement  devant  Jean  de  Rey,  juge-mage ,  des 
biens  que  possède  Jean  de  Gort-Jean. 

Dans  aucun  titre ,  ils  ne  prennent  la  qualité  de  nobles. 
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I. 


DE  MÉJANÈS , 


Seigneurs  de  Méjanès,  de  Larguiez ,  de  Flavio  et  du  Bouyssou  ,  de  Randan , 
de  Veillac,  de  Combeiles ,  de  Trappes,  de  La  Raffolie,  de  Junelles,  de 
La  Vayssière. 


Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules  ,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 


Cette  famille  ,  issue  du  château  de  Méjanès,  près  de  Salars,  dont 
elle  possédait  autrefois  la  seigneurie,  avait  une  noble  el  fort  ancienue 
origine. 

Alric  de  Méjanès ,  juge-mage  du  sénéchal,  assista  comme  noble 
aux  Etats  de  la  province  assemblés  à  Rignac  en  4382. 

Il  est  question  de  nobles  Pierre  ,  Bertrand  et  Jean  de  Méjanès  dans 
des  litres  de  1433.  Pierre  de  Méjanès  épousa ,  vers  cette  époque , 
Jeanne  do  Nattes,  fille  de  Béranger,  qui  le  rendit  père  de  Jean  de 
Méjanès. 

Bertrand  s'allia  à  Aymcrigue,  sœur  de  Jeanne  de  Nattes  ci-dessus, 
el  en  eut  un  fils  appelé  aussi  Jean  (Titres  de  la  maison  de  Nattes). 

De  la  souche,  sortirent  dans  la  suite  un  grand  nombre  de  branches 
dont  les  principales  s'établirent  au  Bouyssou  ,  ù  Larguiez  ,  à  Veillac  , 
à  Randan  ,  aux  Combettes ,  à  Trappes  el  à  Saint-Benoit,  en  Albi- 
geois. 

La  branche  du  Bouyssou  s'eteignil  par  une  fille  qui  épousa  ,  en 
4748,  M.  de  Créalo-Féneyrols.  Celles  de  Veillac  ,  des  Combettes  el 
de  Puechlor  subsistent  encore. 

Une  distinction  remarquable  de  la  famille  de  Méjanès ,  c'esl  que 
vingt-deux  de  ses  membres  servaient  à  la  fois  sous  le  grand  Condé. 
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Sa  filiation,  par  titres  suivis  ,  n'est  établie  que  depuis  Jean,  qui 
suit  : 

I.  JEAN  DE  MÉJANÈS  ,  seigneur  de  Méjanès  ,  écuyer, 
eut  d'Hélipse  de  ïeulat ,  sa  femme  : 

1°  Jean,  qui  suit;  2°  Antoine  de  Méjanès  ;  3°  Arnaud  de  Méja- 
nès, présumé  chef  de  la  branche  de  Larguiez,  près  de  Salles-Curan  ; 
4« François  de  Méjanès;  5°  Raymond  de  Méjanès,  auteur  de  la 
branche  du  Bouyssou  ,  qui  suivra  ;  6°  Guillaume. 

II,  JEAN  DE  MÉJANÈS  ,  seigneur  de  Méjanès  ,  épousa, 
par  contrat  du  27  juillet  i55g,  Jeanne  de  Glandières,  fille 
de  noble  Antoine  de  Glandières  ,  seigneur  de  Balsac  ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  etc.,  et  d'Hélène  de  Rességuier. 

De  ce  mariage  vint  César,  vivant  en  1 585  ,  qui  n'eut 
qu'une  fille,  Antoinette  ,  dame  de  Méjanès,  laquelle  épou- 
sa ,  en  1616  .  François  de  Saunhac  ,  mort  en  1657  (Tities 
de  la  maison  de  Faramond). 

Ainsi  Dnit  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Méjanès. 

H. 

BRANCHE  DE  LARGUIEZ. 

Arnaud  de  Méjanès  ,  issu  du  château  de  Méjanès,  était  seigneur  de 
Larguiez  ,  près  de  Salles-Curan  ,  en  1559.  C'est  le  plus  ancien  de 
celte  branche  dont  les  litres  fassent  mention.  On  voit  par  une  obliga- 
tion ,  en  daledu  5  novembre  1559,  consentie  par  le  capitaine  Arnaud 
de  Méjanès,  sieur  de  Larguiez,  qui  commandait  à  Creyssel ,  que 
dans  l'intention  de  mieux  se  défendre  contre  les  religionnaires  dont 
les  opinions  avaient  déjà  fait  de  grands  progrès  en  Rouergue  ,  il  avait 
demandé  aux  consuls  de  Rodez  quatre  mousquets  qu'ils  lui  envoyè- 
rent (Hôtel-4c-  Ville  de  Rodez). 

Cet  Arnaud  eut,  entre  autres  enfans,  de  N. . . .  Mazière,  de  Salles- 
Curan,  une  fille  nommée  Françoise,  qui  fut  mariée ,  en  4 572  ,  à 
noble  Pirmin  de  Barrau. 

Il  paraît  que  la  postérité  d'Arnaud  finit  dans  la  personne  de  Mar- 
guerite t)e  Méjanès  ,  dame  de  Larguiez ,  qui  avait  épousé  noble  Louis 
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de  Cassagnes ,  dont  elle  était  veuve  en  463i,  épotjue  où  elle  rendit 
hommage  pour  ses  biens  [Archives  de  la  maison  de  Cassagnès). 

Bernardin  de  Cassagnes,  seigneur  de  Larguiez  ,  fils  de  Louis  , 
fournit  son  dénombrement  en  1672  {Idem). 

Il  avait  épousé  Françoise  de  Prévinquières,  dont  il  n'eut  que  deux 

fille?  :  l'une  mariée  à  N  de  Scorailles  ,  seigneur  de  Bourran, 

et  Françoise  de  Cassagnes. 

[Acte  passé  entre  Valette  et  Us  héritiers  du  sieui  de 
"Larguiez.) 

Le  château  de  Larguiez  passa  ensuite  à  la  famille  de  Vesins  qui  le 
vendit,  en  1776,  à  Pierre  Rude!  le  (1),  d'où  il  est  parvenu  ,  par 
femmes,  à  la  famille  deMolinier  qui  le  possède  encore. 

III. 

BRANCHE  DU  BOUYSSOU  ET  DE  FLAVIN. 

Armes  :  D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  du  même. 

II.  RAYMOND  DE  MÉJANÈS  ,  seigneur  du  Bouyssou . 
s'allia  ,  le  10  janvier  1 5^4  •  avec  Anne  d'Azémar,  veuve  de 
noble  Louis  de  Prat,  seigneur  du  Ponl-en-Gévennes,  qui  le 
rendit  père  de  Guillaume  et  d'Arnaud  ,  ainsi  qu'il  résulte 
de  son  testament  du  2  mai  1611.  Raymond  de  Méjanès 
était  capitaine  du  château  de  Salles-Curan  en  1Ô85. 

III.  GUILLAUME  DE  MÉJANÈS,  seigneur  du  Bouyssou, 
de  Flavin  ,  de  Mosieys  et  de  La  Raflalie  (a)  ,  épousa  ,  le  la 


(1;  Cette  famille  de  Kudelle  avait  donné  un  chanoine  à  l'église  de  Cambrai 
sous  l'épiscopat  de  Fénélon. 

(2)  La  Ha  fia  tie  ,  lie f  près  de  Hodellè  ,  possédé  jusqu'en  1422  par  noble  Ber- 
nard Jourdain,  du  bourg  de  Sal!es-Comta.ux ,  puis  par  les  sieurs  de  Belfori 
et  de  Belcastel ,  et  enGn  par  Guillaume  de  Méjanès  auquel  Raymond  de  Sau- 
nbac  vendit  Rodelle  vers  1613  (Titres  du  chapitre  de  Rodez  et  de  la  maison  de 
SaunhacJ. 

Le  fief  <lc  Mosieys  provenait  delà  famille  d'Azémar.  Noble  Louis  d'Azémar, 
du  lieu  de  Creyssel ,  frère  d'Anne  d'Azémar,  le  possédait  encore  en  1585. 
Aime  d'Azémar  avait  eu  de  son  premier  mariage  Anne  du  Pont  ,  qui  se  maria, 
le  2mai  15S5 ,  avec  Jean  de  Rességuier,  seigneur  de  Villecomlal. 
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février  1607,  Marie  de  Saunhac-d'Ampiac ,  et  lesla  le 
2  août  1629 ,  laissant  de  son  mariage  : 

*o  Raymond  ,  qui  suil;  2°  Guillaume;  3°  Arnaud,  auteur  de  la 
branche  de  Veillac;  4°  Jean;  5°  aulre  Guillaume,  qui  s'établit  à 
R  and  an  ;  6°  Arnaud-Antoine  ,  auteur  de  la  branche  des  Combettes  ; 
7°  Hélène,  mariée  ,  le  8  mai  1629  ,  à  Jean-Gabriel  Puel  de  Parlan. 

IV.  RAYMOND  DE  MÈJANÈS .  seigneur  du  Bouys- 
sou  ,  etc.,  institué  héritier  universel  de  son  père,  eut  de 
Marguerite  de  Montvallat,  sa  femme  : 

1°  Guillaume,  fils  aîné,  décédé  au  château  du  Bouyssou  le  7  mai 
1  664  ;  2°  François  de  Méjanès  ,  sieur  de  Flavin  ,  qui  suit  ;  3°  Mar- 
guerite de  Méjanès  ,  née  en  mai  1648  ,  mariée  à  Pierre- Jean  Izarn  , 
marchand  d'Hiars,  décédée  en  1689  ;  4°  Philippe  de  Méjanès,  né  le 
23  avril  1653  ;  0°  Pierre  de  Méjanès,  auteur  de  la  branche  de  Trap- 
pes; 6°  Hélène,  mariée,  en  1672,  à  Antoine  Lagarde ,  bourgeois 
du  village  de  Landeyrie,  paroisse  de  Saint-Africain,  fils  de  feu 
N....   Lagarde  el  de  Jeanne  de  Casses. 

V.  FRANÇOIS  DE  MÉJANÈS,  seigneur  de  Flavin, 
épousa  Jeanne  de  Raynal  ,  et  mourut,  le  27  juin  1704. 
âgé  de  64  ans,  laissant  de  son  mariage  : 

1°  Pierre ,  né  en  1681  ,  dont  l'article  suil; 

2o  Garriblle  de  Méjanès,  mariée,  en  1703,  au  château  du 

Bouyssou  ,  avec  Antoine  Rodât ,  sieur  d'Oîemps ,  avocat  au 

parlement. 

VI.  PIERRE  DE  MÉJANÈS,  seigneur  du  Bouyssou,  etc., 
eut  de  Marie  de  Créato,  sa  femme,  morte  le  20  octobre 
j  77 1 ,  âgée  de  85  ans  : 

1°  Elisabeth  de  Méjanès ,  née  le  20  mai  1704  ,  mariée  ,  le  5  août 
4748  ,  à  Gaspard  Hippolyte  de  Créato ,  sieur  de  Féneyrols ,  fils  de 
Charles  de  Créato  et  de  Louise  de  Morlhon,  décédée  au  château  du 
Bouyssou  le  31  décembre  1782;  2°  François  de  Méjanès  ,  né  en 
1705;  3°  Marguerite  de  Méjanès,  née  en  1709;  4°  Jacques  de 
Méjanès,  né  le  21  octobre  1713  ,  décédé  curé  de  Flavin  ,  le  27  octo- 
bre 1786. 
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IV. 

BRANCHE  DE  VEILLAC. 

Armes  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  étoiles  d argent. 

IV.  ARNAUD  DE  MÉJANÈS,  troisième  fils  de  Guillau- 
me ,  seigneur  du  Bouyssou ,  et  de  Marie  de  Saunhac- 
d'Ampiac  ,  épousa  Marie  de  Scorailles  ,  fille  de  noble 
François  de  Scorailles,  seigneur  de  Bourran,  et  de  Suzanne 
de  Vesins. 

Le  18  mai  1 634  t  il  acheta  de  Jean  de  Scorailles,  son 
beau-frère,  moyennant  4.5oo  livres,  le  château  et  métairie 
de  Veillac ,  que  François  de  Scorailles  avait  acquis  ,  de 
son  vivant  ,  de  noble  Jean  de  Cadel ,  sieur  dudil  Veillac  , 
et  s'y  établit. 

Arnaud  mourut  le  23  juin  1 658  et  fut  inhumé  à  Saint- 
Georges. 

Il  laissait  de  son  mariage  : 

1°  Jean,  sieur  de  Sermel,  dont  l'article  suit;  2°  Louis  de  Méjanès, 
sieur  de  Puechlor,  auteur  de  la  branche  de  ce  nom  ;  3<>  Guillaume 
de  Méjanès  .  sieur  de  Mosieys. 

V.  JEAN  DE  MÉJANÈS.  soigneur  de  Sermel  et  de  Veillac. 
épousa  ,  par  contrat  du  26  avril  1664  ,  passé  au  château  de 
Lugans  .  Anne  de  Carcassonne  ,  fille  de  messirc  Charles  de 
Carcassonnc,  seigneur  baron  de  Soubès  ,  en  Languedoc  ; 
de  Lugans  ,  en  Rouergue,  etc.,  et  de  Jourdaine-Madelcine 
de  Châteauneuf. 

De  ce  mariage  naquirent: 

1°  Jacques  do  Méjanès ,  qui  suit;  2<>Anne,  née  le  25  octobre 
1 670  ;  3o  Paul  ,  né  le  1 5  janvier  1 681  ;  4°  Marie  ,  alliée ,  le  1 3  fé- 
vrier 4  69i  ,  à  noble  Marc-Antoine  do  Grimai,  seigneur  de  la  Bruyère, 
du  village  de  Paulhe;  5°  Jean  ,  sieur  de  Sermel ,  marié  ,  le  10  juin 
1719,  avec  Marie  Viala  ,  de  Laporte,  fille  de  François  et  d'Antoi- 
nette Bonnefous. 
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VI.  JACQUES  DE  MÉJANÈS,  seigneur  de  Veillac.  eut  de 
son  mariage  avec  Catherine  de  Bonne  ,  fille  de  Sébastien 
de  Bonne  ,  seigneur  de  Saint-Martin  ,  et  de  Madeleine  de 
Puel  de  Parlan,  qu'il  avait  épousée  vers  1715  : 

1°  Jacques- Joseph  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Jean  de  Méjanès,  sieur  de  La  Vayssière,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  porte-étendard  des  gardes  du  corps  du  roi  (compagnie 
de  Charost),  capitaine  de  cavalerie ,  marié  le  \  6  juillet  1777, 
au  château  de  Montalôgre  ,  avec  Reyne  de  Grandvelle,  dame 
de  Montalègre  (1),  fîlle  de  feu  noble  François  de  Grandvelle  et 
de  Marie  de  Verdier.  Jean  de  Méjanès  décéda  sans  enfans  à 
La  Vayssière  le  13  avril  1782; 

3°  Marie-Anne  de  Méjanès,  retirée  à  Nonenque. 

Vif.  JACQUES-JOSEPH  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Veil- 
lac,  épousa  ,  en  1752  ,  avec  dispense,  Catherine  de  Méja- 
nès-Puechlor,  sa  cousine  ,  et  en  eut  : 

1°  Jean-Jacques  ,  qui  suit  ;  2°  Jean-François  de  Méjanès ,  né  le 
21  avril  1757,  admis  à  l'école  militaire  de  La  Flèche  en  1767,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Brie,  infanterie  ;  3°  Jean  de  Méjanès,  sieur 
du  Chayla  ;  4°  Paulin  de  Méjanès  ,  ancien  aumônier  par  quartier  du 
roi  Charles  X  ,  chanoine  de  la  cathédrale  et  vicaire-général  du  dio- 
cèse de  Rodez,  mort,  à  Rodez,  le  24  mai  1846,  âgé  de  87  ans; 
5«  Henri  de  Méjanès  ,  lieutenant  au  régiment  de  Brie ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  décédé  à  Arvieu  ,  capitaine  retraité  en  18V3. 

VIII.  JEAN-JACQUES  DE  MÉJANÈS-VEILLAC  servit 
dans  les  chevau-légers  jusqu'à  la  réforme  de  M.  de  Saint- 
Germain.  11  se  maria  ensuite  avec  Charlotte  d'Aire  ,  du 
château  de  Mailloc  ,  près  d'Alhi,  fille  de  Jacques-Paul 
d'Aire,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  officier  aux  gardes 
françaises  ,  décédée  ,  à  Rodez,  le  22  novembre  1841  ,  âgée 
de  83  ans. 

(i)  Ladite  Reyne  lenail  te  chilcau  de  Montalègre  de  son  premier  époux , 
feu  Joseph-Melehior  d'izarn-Frayssïnet ,  comte  de  Valady.  Elle  devint  une 
deuxième fois  veuve  en  1782,  et  se  maria  en  troisièmes  noces  avec  Jean  Hap 
liste  Delmas,  sieur  de  La  Rabicre,  lieutenant  principal  de  la  sénéchaussée 
d'Ussel ,  en  Limousin. 
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Les  enfans  issus  de  ce  mariage  sonl  : 

4°  Pauline  de  Méjanès  ,  mariée  à  M.  Le  Cocq,  d'une  famille 
bretonne ,  colonel  de  gendarmerie  sous  l'Empire ,  puis  maré- 
chal-de-camp ,  officier  de  la  Légion  d'Honneur,  dont  elle  a 
eu  des  enfans  ; 

2°  Charlottb  de  Méjanès,  femme,  en  1806  ,  de  François- 

Viclor  de  Vigourous-d'Arvieu  ; 
3°  Joséphine  ,  mariée  à  M.  de  Goudal  ; 
4°  Casimir  db  Méjanès,  né  le  27  mars  1794,  capitaine  au 

63*  régiment  de  ligne,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 

marié  ,  en  août  1834,  à  demoiselle  Antonine  Vernhet ,  du 

lieu  de  Laumière  ,  sans  enfans; 
5°  Augustb  db  Méjanès  ,  décédé  sans  elfe  marié. 


V. 

BRANCHE  DE  RANDAN. 

Armes  :  D'argent,  au  chevron  de  sable ,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même. 


IV.  GUILLAUME  DE  MÉJANÈS,  fils  de  Guillaume,  sei- 
gneur du  Bouyssou  ,  et  de  Marie  de  Saunhac  ,  épousa 

N         de  Catiac  de  Randan,  et  mourut  le  7  septembre 

1688.  De  ce  mariage  naquit  : 

V.  LOUIS  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Randan  ,  qui  se  maria 
deux  fois  : 

i°Avec  N  de  Brun  ,  dont  il  eut  : 

A  Guillaume,  né  le  21  juillet  1685,  qui  suit; 

B  Louis  ,  sieur  de  Combrières  ,  né  le  2  novembre  1686 ,  chef 

de  la  branche  de  Méjanès  de  Combrières,  dont  les  derniers 

rejetons  sont  à  Cassagnes. 

20  Avec  Anne  de  Monlesquiou ,  qui  le  rendit  père  , 

entre  autres  enfans  ,  de  Louis,  né  le  12  octobre  1698, 
décédé  le  27  juin  1736. 

Tome  III.  40 
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VI.  GUILLAUME  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Randan  , 
s'allia,  en  1708  ,  à  Rose-Anne  Dumas,  de  Massais,  dont 
il  eut  : 

1°  Augustin:  2<>  Paul  de  Méjanès ,  sieur  d'Anglars;  3°  Jean- 
François-Alexandre  ,  décédé,  le  17  septembre  1787,  à  Randan,  cé- 
libataire, après  avoir  donné  ses  biens  à  François  Régis  Ronnefous, 
du  Roube,  qui  fit  réparer  Randan  et  y  habita  [Dressé  d'après  des 
titres  compulsés  par  feu  M.  Rudelle,  de  Cassagnes). 

VI. 

BRANCHE  DES  COMBETTES 

* 

Mêmes  armes  que  Mèjanès-VeiUac. 

IV.  ANTOINE-ARNAUD  DE  MÉJANÈS  ,  sîcur  des  Cniel- 
les  ,  fils  de  Guillaume  ,  seigneur  du  Bouyssou  et  de  Flavin  , 
et  de  Marie  de  Saunbac -ri'Arapiac  ,  épousa,  vers  i655, 
N  de  Gebtron  ,  des  Combettes  ,  et  en  eut  : 

1°  Marie  de  Méjanès,  mariée,  le  24  février  1G69,  à  Jean  Del- 

pucch-d'Alaret ,  sieur  de  Jos ,  fils  de  feu  Jean  et  de  N  de 

Benoît  ;  2°  Antoine-Arnaud. 

V.  ANTOINE-ARNAUD  DE  MÉJANÈS,  des  Combettes, 
eut  de  Marie  de  Michaud  du  Cabanes  : 

1°  Françoise,  née  le  k  juillet  1682;  2°  Marie,  née  le  15  mars 
1685  ;  3°  Amans  ,  né  le  46  février  1688.  Parrain  :  Amans  de  Mé- 
janès des  Combettes  ;  4°  Madeleine  née  le  8  août  1690  ;  5°  Marie  , 
née  le  3  mars  1692  ;  6°  Hyacinthe-Antoine,  né  le  16  mars  1696  ; 
7o  Marie-Anne,  née  le  22  mars  1697  ;  8°  Arnaud-Antoine,  qui  suit; 
9°  Jean-Ignace  de  Méjanès. 

VI.  ARNAUD-ANTOINE  DE  MÉJANÈS  ,  des  Combettes, 
eut  de  Gabrielle  de  Flavin  : 

1°  Arnaud-Antoine,  né  le 20  février  1717  ;  2«  Jean- Ignace-Joseph, 
né  le  même  jour  ;  3°  Simon-Baptiste,  né  le  1 1  février  1719. 
Cette  branche  subsiste  encore. 
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VII. 


BRANCHE  DE  PUECHLOR. 
Mêmes  armes  que  Mèjanès-VciHac. 

V.  LOUIS  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  Pucclilor  (i)  ,  rési- 
dant au  village  de  Junelles  (2)  ,  paroisse  de  Flavin,  eut  de 
noble  Catherine  de  Trébosc  ,  entre  autres  enfans  : 

1°  Jean-Louis,  né  en  décembre  1673;  2°  Antoine  de  Méja nés  ,  né 
le  21  novembre  1675. 

Joseph  de  Méjanès-Puechlor,  descendant  de  Louis,  épousa  Marie- 
Anne  de  Sercomanens,  qui  le  rendit  père  d'autre  Joseph. 

Joseph  de  Méjanès-Puechlor,  Ile  ju  nom  (  garde-du-corps  du  roi  , 
s'allia,  en  1755,  à  Marie-Françoise  de  Barrau,  fille  de  Pierrc-Fir- 
min,  sieur  de  Frayssinous  ,  et  de  Françoise  de  Faramond. 

De  ce  mariage  : 

1°  Jean  de  Méjanès-Puechlor,  brigadier  des  gardes-du  corps,  che- 
valier de  Saint-Louis,  décédé  5  Saint-Benoît,  en  Albigeois; 

2»  Louis,  dit  le  chevalier  de  Puechlor,  ancien  brigadier  des  gar- 
des-du-corps  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  chef  d'escadron  en  retraite  ,  décédé  à  Rodez  à  la  fin  du  mois 
d'août  1847. 

3°  Marie-Françoise-Catherine,  femme,  en  1795  (11  thermidor 
on  III) ,  de  Charles-Louis  Dassierde  Tanus. 


(1)  Puechlor,  Oefdela  maison  de  Méja  nés. 

i2)  Junelles  ,  autrefois  Ginoaillcs,  village  de  la  paroisse  de  Flavin  ,  appar- 
tenait aussi  aux  Mcjanés.  On  y  voit  encore  une  tour  qui  faisait  partie  du 
manoir  féodal. 


A 


Digitized  by  Google 


628 


DE  MÉJANÈS. 
VIII. 


BRANCHE  DE  TRAPPES. 

V.  PIERRE  I"  DE  MÉJANÈS,  sieur  de  La  Raffalie, 
fils  de  Raymond  et  de  Marguerite  de  Monlvallat  ,  s'établit  à 
Trappes  ,  village  entre  Salars  et  Canet.  Par  suile  de  son 
mariage,  contracté  le  3o  juin  1681,  avec  Françoise  Cosles, 
fille  d'Etitnne  Costes ,  bourgeois  du  lieu  , 

Il  eut  pour  fils  : 

VI.  PIERRE  II  DE  MÉJANÈS  ,  marié  avec  Marie-Anne 
Lacaze  ,  dont  un  fils  ,  nommé  comme  lui  Pierre  ,  qu'il  ins- 
titua son  héritier  universel  en  1741. 

VII.  PIERRE  III  DE  MÉJANÈS  épousa  Procule  de 
Vedelly,  qui  le  rendit  père  de  plusieurs  filles  et  de  Pierre- 
Jean  de  Méjanès,  soldat  ,  en  1756  ,  au  régiment  de  Dau- 
phiné  ,  mort  sans  postérité. 

FLAVIN.   —  LE  BOUYSSOU. 

Fiavin  avait  donné  son  nom  à  une  famille  noble  dont  il  est  fait 
mention  dans  quelques  actes  du  «il*  siècle  (IJ. 

Eu  1227,  Guillaume  et  Gui  de  Fiavin  vendirent  le  mas  de  Veyrac 
à  l'évôque  de  Rodez  [Titres  de  ïévêcltè). 

Aiglène  de  Fiavin,  fille  de  Pierre  de  Gui,  fit  hommage  à  l'évôque 
pour  Sainle-Radegonde  en  1243  {Idem}. 

Le  moulin  de  Roaldès  fui  baille  à  cens  ,  en  4  277,  par  Guillaume 
de  Fiavin  {Archives  du  domaine,  à  Montauban). 

Dans  un  titre  du  couvent  des  Dominicains  de  Rodez ,  il  est  question 
de  noble  Guillaume  de  Fiavin  ,  vivant  en  1 338. 

Eu  1302  ,  le  village  d'Espinasseltes  appartenait  à  Hue  Merle  ,  qui 
l'avait  acheté  à  Guillaume  do  Fiavin  (Archives  du  domaine ,  à 
Monlauban). 


U)  Famille  différente  de  celle  de  La  Capclie-Viaur,  originaire  du  château  de 
Fiavin  ,  en  Albigeois. 
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Un  autre  Guillaume  de  Flavin  fil  hommage  pour  sa  terre  à  Jean  , 
comte  d'Armagnac  ,  en  U22  (Titres  de  la  maison  de  Méjanès  du 
Bouyssou). 

Peut-être  celte  familleétait-elle  la  même  que  celle  de  Roquetaillade, 
.  qui  possédait  le  château  du  Bouyssou  dès  le  xme  siècle,  ou  bien  se 
confondit-elle  avec  elle. 

Au  commencement  du  xvie  siècle,  la  maison  de  Roquetaillade  finit 
par  deux  filles  :  Gaugette,  qui  épousa  Hélion  de  Laparra  ,  seigneur 
de  La  Tour,  et  Jeanne,  qui  fut  femme,  avant  15H  ,  de  noble  Jean 
du  Cros  de  Planèses.  Il  eut  pour  sa  part  légitimaire  la  terre  du  Bouys- 
sou ,  où  les  deux  époux  firent  leur  résidence. 

Françoise  du  Cros  ,  leur  fille  (1),  par  acte  du  24  décembre  1554  , 
vendit  à  Vésian  de  Laparra,  moyennant  400  écus,  la  place  du  Bouys- 
sou ,  et  celui-ci  la  revendit ,  le  3  janvier  1550,  à  Clément  de  Sau- 
nhac  de  Belcastel  (Titres  du  château  de  Balsac  ,  I.  33). 

Les  Méjanès  en  furent  ensuite  possesseurs,  et  une  branche  même  de 
cette  famille  s'y  établit  et  le  conserva  jusqu'à  l'époque  où  il  passa 
dans  la  famille  de  Créalo,  par  suite  du  mariage  qu'Elisabeth  de 
Méjanès,  fille  de  Pierre  ,  avait  contracté,  en  17V8,  avec  Gaspard- 
Hippolyte  do  Créalo  ,  seigneur  de  Fenayrols. 

D'AIRE, 

Seigneurs  de  Mailhoc,  de  Puy-Gouzon,  deMouziès,  en  Albigeois. 
(Ancienne  famille  originaire  de  la  ville  de  Cordes,  aa  môme  pays  ) 

Jacques-Paul  d'Aire ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  était  fils  de  mes- 
sire  Antoine  d'Aire  ,  capitaine  de  vaisseau  dans  les  armées  navales 
du  roi.  Il  vivait  en  1745  et  eut  pour  enfans  : 

i°N....  d'Aire,  mariée  à  noble  Hector-AlexanJre-Bernard- 
Bruno  d'Aussaguel,  seigneur  de  Lasbordes,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse  ; 

2°  Charles-Paul-Augustin,  dont  l'article  suit  : 


(i)  Françoise  du  Cros  avait  épousé  noble  Alexandre  de  ***,  seigneur  de 
Laboal ,  dont  elle  eut  Claude  du  Fau  ,  qui  passa  un  accord ,  le  29  janvier  i59i, 
avec  Joactaim  de  La  lloric,  seigneur  de  La  Cotte,  dont  la  femme,  Jeanne  de 
Faramond,  avait,  sur  le  Bouyssou  ,  des  droits  qu'elle  tenait  de  son  premier 
mari,  Vésian  de  Laparra,  fils  d'Hélion  et  de  Gaugette  de  Roquetaillade  (Titres 
'le  la  maison  Faramond). 
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3°  Angélique-François  ,  dit  le  chevalior  d'Aire  ,  qui ,  au  retour  de 
l'émigration  ,  s'établit  à  Comps-la-Grandville ,  en  Rouergue; 

4°  Charlotte  d'Aire  ,  mariée  à  noble  Jean-Jacques  de  Méjanès  de 
Veillac. 

Charles-Paul-Auguslin  d'Aire  ,  officier  de  cavalerie  ,  ensuite  com- 
mandant pour  le  roi  le  fort  de  Senior,  au  Sénégal  ,  où  il  est  décédé  eu 
1783,  avait  épousé  Marie-Thérèse-Alexandrine  de  Gobin.  De  ce  * 
mariage  sont  issus  : 

1°  Louise-Jacqueline  d'Aire,  mariée  à  Louis-Maurice  de  Bonne  , 
ancien  sous-préfet  deCastres  ; 

2°  N  d'Aire  ,  femme  ,  en  premières  noces,  de  M.  Hébert, 

et ,  en  secondes  noces  ,  de  son  cousin-germain,  Victor  d'Aussaguel 
de  Lasbordes. 

Armes  :  Au  Ier  d'azur,  à  trois  oultigeans  d argent;  au  2  de 
sitwple. 
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DU  BREUIL  ou  DU  BRUEIL 

(Brollio  ou  Brolhoj. 


Armes  :  D'argent,  à  trois  [usces  ondées  d'azur, 
au  lion  issanl  de  sable  en  chef  (1). 


Celte  famille  ,  originaire  du  Houergue  ,  se  disait  sortir  et  avait  pris 
son  nom  du  lieu  de  Saint-Jean-du-Bruei,  situé  au  pied  des  Cevennes, 
à  l'extrémité  méridionale  dé  l'arrondissement  de  Millau  (2).  Elle  se 
divisa  dans  la  suite  des  temps  en  plusieurs  branches. 

Le  premier  de  ce  nom  qu'on  ail  trouvé  est  noble  Guillaume 
du  Brueilh  ,  seigneur  du  Brueilh  ,  père  de  Marguerite  ,  qui  épousa  , 
en  premières  noces,  vers  l'an  1345,  Bertrand  de  Caslelpers ,  IPr  du 
du  nom  ,  et  en  135*2  ,  étant  veuve  de  son  premier  mari ,  Alzias  do 
Sévérac,  seigneur  de  Beaucairo,  cinquième  fils  de  Déodat  de  Sévérac, 
1V«  du  nom  et  do  Jeanne  do  Narbonne  (3). 

Rodolphe  du  Breuil ,  chevalier ,  descendu  de  Guillaume,  fut  séné- 
chal de  Périgord  en  liOO,  et  père  d'autre  Guillaumo  ,  secrétaire  des 
commandemens  de  Charles  de  France,  duc  de  Berry  et  do  Guienne. 
Ce  dernier  épousa  Marie  de  Longueil,  fille  de  Jean,  IIe  du  nom,  sei- 
gneur de  Longucil  ,  etc.,  mort  le  21  mars  1430  ,  el  de  Jeanne  de 
Bouchu  ,  dame  de  Raucher. 

On  trouve  un  Jean  du  Breuil,  marié,  vers  1 39i ,  avec  Aiglène  de 
La  Roque-Bouillac  (Titres  de  La  Roque-Bouillac). 


(1)  Ce»  armes  sont  presque  semblables  à  celles  de  la  maison  de  Bullion,  com- 
posées des  mêmes  figures,  mais  d'émaux  difTérens. 

(2)  On  voit  encore  au-dessus  ei  tout  prés  de  ce  bourg  le  château  du  Bruel , 
qui  lui  servit  de  berceau,  et  qui  fut  ensuite  possédé  par  la  famille  de  Viguicr- 
de  Grun. 

(3)  Parmi  les  biens  dotaux  de  Marguerite  se  trouvent  les  terres  de  Peyrac  et 
d'Albiac,  enCarladez. 
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Louis  du  Breuil  (de  Brolhio),  petit-fils  par  sa  mère  d'Aymeric 
d'Orlhac,  était  seigneur,  baron  de  Ténières  et  de  Comros,  en  1*63 
(Tilres  du  château  du  Bousquet). 

Sous  le  magistère  du  grand  maîlre  ,  Pierre  d'Aubusson,  il  arriva  , 
en  1488*  un  funeste  accident  à  Jean  du  Breuil,  chevalier  de  Rhodes  , 
qui  fut  assassiné,  dans  sa  maison»  à  Rhodes,  par  un  sien  serviteur  qui 
lui  coupa  la  gorge  ,  et  se  sauva  ensuite  sur  une  galère  vénitienne  en 
emportant  l'argent  de  son  maîlre  (1). 

Jean  du  Breuil,  seigneur  du  Fraysse,  qui  était  mort  dès  l'an  1494, 
avait  épousé  Jeanne  de  Noailles  ,  fille  de  Jean  de  Noailles,  seigneur 
de  Chambres  et  de  Montclar,  et  de  Jeanne  de  Gimel.  Il  en  eut  Fran- 
çoise du  Breuil ,  dame  du  Frayssc  et  rie  Pin  ,  en  Limousin  ,  laquelle 
s'allia  avec  Charles  do  Carbonnières,  seigneur  de  La  Capelle-Biron  , 
député  de  la  noblesse  de  Guienne  aux  Etals  de  France  ,  sous  le  règne 
de  Charles  IX. 

Le  seigneur  du  Breuil,  en  Tourrainc,  épousa,  vers  1540  ,  Marie 
de  Castulnau-Ia-Mauvisière ,  fille  de  JeaQ  de  Caslelnau  ,  seigneur  de 
La  Mauvisière  ,  cl  de  Jeanne  du  Mesnil. 

Guillaumelle  du  Breuil  s'allia  ,  vers  1560,  avec  René  deMarollcs, 
seigneur  de  Canes. 

Gilles  du  Breuil,  seigneur  de  Théon ,  épousa,  vers  l'an  1580, 
Charlotte  de  Rochcchouard ,  dame  de  Sainl-Amand  ,  fille  puînée  de 
Jean-Georges  de  Foudoas,  seigneur  de  Plieux,  et  de  Louise  de  Mont- 
pezal  deLaunac,  en  Agenois. 

Anne  du  Breuil  se  maria  avec  Alexandre  Hennequin,  seigneur  do 
Malhau  ,  d'où  naquit  Judiwli  Hennequin  ,  dame  de  Maihan  ,  femme 
de  Robert  de  Joyeuse  ,  baron  de  Verpeil ,  lequel  vivait  en  161 4. 

Jeanne  du  Breuil  ,  dame  de  La  Porcherie,  épousa,  en  1633  ,  Da- 
niel de  Beaupoil ,  seigneur  de  Saint-Aulaire  ,  en  Limousin. 

Une  héritière  de  la  maison  du  Breuil-Labastie  devint  femme  de 
Claude  de  Montferrand  ,  seigneur  dudit  lieu,  d'où  est  né  le  marquis 

de Monlferrand  et  N         de  Montferrand,  chanoine  de  Saint-Jean 

et  comte  de  Lyon. 

Gabrielle  de  Buisson  ,  veuve  de  François  du  Breuil,  seigneur  de 
Chassenon  ,  Aigrefeuille,  etc. ,  décéda  le  29  septembre  1709. 

Cette  maison  du  Breuil ,  descendue  de  Rodolphe  ,  sénéchal  de  Pé- 
rigord  ,  fut  divisée  en  plusieurs  branches  : 

L'aînée  est  celle  des  seigneurs  d'Espanel ,  en  Quercy. 


(1;  Histoire  de  Malte ,  in-folio  ,  page  137. 
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La  deuxième  ,  celle  des  seigneurs  de  Cas ,  en  Rouergue. 

La  troisième  était  établie  à  Caylus  de  Bonnette,  en  Quercy. 

La  quatrième  élait  représentée  avant  la  Révolution  par  le  seigneur 
du  Breuil ,  marié  avec  la  fille  du  procureur  du  roi  de  Pamiers ,  en 
Languedoc. 

Les  du  Breuil ,  seigneurs  d'Espanel  ,  écartelaient  leurs  armes  de 
celles  d'Espanel,  noble  et  ancienne  maison  du  Quercy,  fondue  dans  la 
leur,  et  qui  portait  d'azur,  à  3  (leurs  de  lis  a*'or,  2  el  \t  ci  une  clo- 
che de  même  mise  en  cœur  (i). 

Ce  seigneur  d'Espanel  était  de  la  famille  de  Gaulejac,  d'où  était 
sortie  Marguerite  de  Gaulejac  d'Espanel.  qui  avait  épousé  Antoine  de 
Saumade  ,  seigneur  de  Triaulou  et  de  Cenac,  en  Rouergue,  lequel 
fut  tué  le  3  décembre  1518  ,  dans  une  rencontre  ,  par  Gaspard  Gau- 
tier, seigneur  de  La  Salle,  coseigneur  de  Savignac. 

Jean  du  Breuil ,  seigneur]  d'Espanel  ,  épousa,  en  1620  ,  Marie  de 
La  Valelte-Parisol  de  Labro  ,  fille  de  Charles  de  La  Valette-Parisol, 
coseigneur  dudil  lieu  ,  seigneur  de  Labro  et  de  L'Albenque  ,  et  d'An- 
gélique de  Pucch-Peyrou,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfuns,  Syl- 
vestre du  Breuil,  prêtre  et  chapelain  de  l'église  de  Saint-Amans  de 
Rodez,  en  1724. 

Louis  du  Breuil ,  seigneur  de  Cas,  près  de  Saint-Antonin,  fut  au 
secours  de  l'île  de  Malte  ,  en  1567,  avec  François  de  La  Valette-Pa- 
risot ,  seigneur  de  Grammont ,  son  beau-frère.  Il  avait  épousé ,  en 
15V7  ,  Jeanne  de  La  Valelte-Parisol,  fille  de  Jean  de  La  Valette- 
Parisol,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  de  Grammont,  coseigneur  de  Parisot, 
et  de  Gabrielle  de  Mural  de  Lestang.  Il  en  eut  Jean  du  Breuil  ,  sei- 
gneur de  Cas  ,  qui  s'allia  avec  Marguerite  de  Solages-Fredault ,  sœur 
de  noble  Guillaume  deSolages  ,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  prési- 
dial  de  Rouergue ,  seigneur  de  Camboularel,  tous  deux  fils  de  noble 
Antoine  de  Solageset  d'Anloinelle  Dardenne. 

De  celle  alliance  descendait  M.  du  Breuil,  brigadier  des  armées 
du  roi,  gouverneur  de  Bellegarde,  en  Roussillon,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel ,  mort  en  1725,  lequel  avait  épousé  la  fille  aînée 
d'Alexandre  du  Vivier,  connu  autrefois  sous  le  nom  de  marquis  de 


(1)  Armoiries  par  concession  du  roi  François  I",  à  qui  un  seigneur  d'Espa- 
nel demanda  la  permission  de  porter  '.es  armes  de  Fiance ,  eu  récompense  d'un 
signalé  service  qu'il  lui  avait  rendu  dans  les  armées ,  et  ce  prince  ayant  entendu 
dans  ce  moment  sonner  une  cloche  ,  lui  répondit  :  Je  te  l'accorde  au  ton  de  la 
cloche. 
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Lanzac,  issu  d'une  1res- noble  el  ancienne  maison  du  diocèse  d'Alais, 
que  l'on  disait  sortie  d'un  puîné  de  la  maison  royale  de  France. 

Deux  familles  du  môme  nom  du  Brcuil  figuraient  en  Rouerguo  sur 
les  rôles  de  la  noblesse  ,  sur  la  fin  du  xvue  siècle. 

Jean  du  Breuil-de-Lauzeral ,  seigneur  du  Bourg,  fut  compris  au 
catalogue  des  nobles  de  l'élection  de  Millau  ,  en  1666. 

Guion  du  Bruel,  seigneur  de  Guibal  ,  habitant  do  Broquiès ,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Pellol ,  intendant  de  Guienne ,  le 
4"aoûH669. 

[Ancien  mémoire  sur  la  maison  du  Breuil ,  par  Cabrol  , 
de  Villefranche.) 
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DE  ROSSET  DE  ROCOZEL  (l)  DE  FLEURY. 


Armes  :  Ecarlclè  au  1  d'argent ,  à  un  bouquet 
de  trois  roses  ie  gueules,  tiyées  et  feuillées  de 
simple  ,  qui  esl  de  Rossel  ;  au  2  de  gueules, 
au  lion  d'or,  qui  est  de  Lnssel;  au  3  conlre- 
écartelè  d'argent  et  de  sable,  qui  est  de  Vissée 
de  Latude;  au  k  d'azur,  à  3  rocs  d'échiquier 
d'or,  qui  est  de  Rocozel;  sur  le  tout  d'azur, 
à  trois  roses  d'or,  qui  est  de  Fleury. 


La  famille  de  Rosset ,  d'après  M.  de  Cuurcellos,  était  originaire  du 
Roucrgue.  Philippe  de  Rosset ,  son  premier  auleur  connu,  vivait, 
vers  l'an  1400  ,  avec  Marguerite  de  Roquefeuil,  sa  femme  ,  et  possé- 
dait la  terre  et  la  baronnie  de  Montpaon,  au  diocèse  de  Vabres  (2). 

I.  BERNARDIN  DE  ROSSET,  un  de  ses  descendant 
directs,  seigneur  baron  de  Rocozel ,  seigneur  de  Ceillies  , 
de  Gorgas,  elc,  épousa,  le  24  janvier  1680,  Marie  de 
Fleury,  sœur  du  cardinal,  et  en  eut  : 

lï.  JEAN-HERCULE  DE  ROSSET  DE  ROCOZEL,  baron 


(1)  Rocozel,  sur  les  frontières  méridionilcs  du  département  rïc  l'Avcyron , 
vers  Ceilhes. 

(2)  Dans  un  procès  verbal  d'enquête  touchant  le*  droits  qu'avait  l'évêquc  de 
Rodez  sur  la  baronnie  de  Montpaon ,  dressé  sur  la  fin  du  xiv»  siècle ,  on  voit 
la  déposition  d'un  Guillaume  de  Rosset ,  habitant  du  lieu  de  Aiuntpaon  ,  âgé 
de  60  ans ,  elc.  ;  mais  ses  qualités  ne  sont  point  indiquées  dans  celte  pièce. 

Les  titres  du  chapitre  de  Rodez  Conl  meniion  d'un  Jacquc>  de  Ho?srt,  vivant 
en  1803,  seigneur  de  Albinhio  et  de  Cabanes io  ,  qualifié  noble  et  puissant 
homme,  qui  avait  épousé  Isabelle  de  Belfort,  dont  trois  filles ,  Anne,  Mar- 
guerite et  Hélène ,  mariée  .  en  1o09  ,  à  Jean  de  Saunhac  de  Bclcastel, 
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• 

de  Pérignan  ,  page  du  roi  en  1699  ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  lu  régiment  de  la  reine  en  1709,  gouverneur  de 
Lodève  en  1723,  créé  marquis  de  Rocozel  en  septembre 
1724,  gouverneur  des  villes  de  Sommités  et  d'Aiguës- 
Mortes  en  1729,  nommé  chevalier  des  ordres  le  2  février 
1736,  créé  duc  de  Fleury  (i)  et  pair  de  France  en  mars 
suivant ,  mort  le  5i  décembre  1748. 

Il  avait  épousé  ,  en  1714  »  Marie  ,  fille  de  François  Uey, 
conseiller  au  présidial  de  Montpellier,  dont  il  eut  : 

1°  André-Hercule  dk  Rossbt  ,  ci-après; 

2°  Jean- André  Hercule  de  Rosset,  chevalier  de  Valquière , 
puis  commandeur  de  Fleury,  maréchal-dc-camp  ,  décédé  le 
13  octobre  1781  ; 

3°  Pons-François  de  Rosset,  bailli  de  Fleury,  général  des 
galères  de  Malte  en  1751  ,  grand'croix  de  l'Ordre  en  1733, 
ambassadeur  extraordinaire  de  la  religion  près  du  roi  des 
Deux-Siciles  en  1735,  mort  le  17  octobre  1774. 

m.  ANDRÉ-HERCULE  DE  ROSSET ,  Ier  du  nom  ,  duc 
de  Fleury,  pair  de  France,  marquis  de  Rocozel,  baron  de 
Ceilhes,  etc. ,  naquit  le  17  septembre  1715.  Il  entra  au  ser- 
vice le  4  août  1726  et  parcourut  rapidement  l'échelle  des 
premiers  grades  jusqu'à  ceux  de  colonel  du  régiment 
d'Angoumois  ,  auquel  il  fut  promu  le  27  décembre  1701  ; 
de  colonel-lieutenant  du  régiment  royal-dragons,  le  10 
mars  1734  ;  de  brigadier  de  cavalerie  ,  le  1"  février  1740; 
de  maréchal-de-camp ,  le  2  mai  1744  •  c*  enfin  de  lieute- 
nant-général, le  10  mai  1748.  Il  était  devenu  duc  de 
Fleury,  pair  de  France  ,  sur  la  démission  de  son  pere  ,  le 
3o  mars  1736,  et  avait  obtenu  le  gouvernement  général 
de  la  Lorraine  et  du  Barrois  le  24  octobre  1737,  et  la 
charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre*du  roi.  à  la 
mort  du  duc  de  La  Trémoille  ,  le  5  juin  1741.  Le  roi  le 
créa  chevalier  de  ses  ordres  le  ier  janvier  1753.  Le  duc  de 
Fleury  décéda  le  i5  avril  1788.  Il  avait  épousé  ,  le  6  juin 


(1)  Ce  fui  la  bdroanic  de  Pérignan  ,  en  Languedoc  ,  qui  fui  érigée  en  duché 
pairie  en  sa  faveur,  sous  le  nom  de  Fleury,  au  mois  de  mars  1736. 
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1736,  Anne-Madeleine-Françoise  de  Monceaux  ,  dame  du 
palais  de  Sa  reine,  fille  de  Jacques  de  Monceaux  ,  marquis 
d'Auxy  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  cl  de  Marie-Made- 
leine de  La  Grange-Trianon. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

lo  André-IIercule-Alexandre  ,  qui  suil; 

2°  André-Hercule-Alexis  de  Rosset  de  Kocozel  ,  vicomte 
de  Fleury,  mestre-de-camp  en  second  du  régiment  de  Lan- 
guedoc ,  dragons  ; 

3«  Marie-Madeleine  de  Rosset,  née  le  27  janvier  174k  ,  ma- 
riée ,  le  7  avril  1763  ,  avec  Paul-Elienne-Auguste  ,  duc  de 
Beauvillers-Sainl-Agnan ,  pair  de  France,  gouverneur  du 
Hâvre-de-Grâce  en  survivance ,  décédé  le  19  octobre  181 1 . 
Son  épouse  a  été  darne  du  palais  de  la  reine  ; 

4°  Marie-Victorine  ,  née  le  10  octobre  1745  ,  religieuse  car- 
mélite le  20  mai  1770  ; 

5°  Marie-Heniuettë-Elisabetii-Gabrielle  ,  née  le  24  février 
1749,  mariée  ,  le  29  avril  1771  ,  avec  Pierre-Charles  ,  mar- 
quis de  La  Rivière ,  mestre-de-camp  de  cavalerie,  cornette 
de  la  2c  compagnie  des  mousquetaires  ,  mort  le  27  décembre 
1778; 

6°  Elisabeth-Françoise-Thêrêse  ,  née  le  30  mai  1752  ,  morte 
sans  alliance  le  8  août  1771. 

IV.  ANDRÉ  HERCULE  ALEXANDRE  DE  ROSSET  DE 
ROCOZEL  ,  titré  marquis  de  Fleury,  né  le  5o  mars  1750, 
fut  mestre-de-camp  de  dragons  et  major  général  de  l'ar- 
mée de  l'Inde  où  il  mourut  le  20  août  1782.  Il  avait  épousé 
à  Paris  ,  le  7  novembre  1768,  Claudine-Anne-Reine  de 
Montmorency-Laval  ,  grand'croix  de  l'ordre  de  Malle  , 
morte  le  22  juillet  1784  ,  fille  de  Joseph-Pierre  ,  comte  de 
Laval ,  colonel  du  régiment  de  Guienne,  infanterie,  menin 
de  M.  le  Dauphin  ,  et  d'FJisabeth-Renée  de  Meaupou.  Le 
duc  de  Fleury  a  laissé  deux  fils  : 

1°  André-Hercule  ,  dont  on  va  parler; 

2°  Marie-M.aximilien-Hercule  de  Rosset  de  Rocozel,  comte 

de  Fleury,  né  en  1771,  condamné  à  mort  par  le  tribunal 

révolutionnaire  de  Paris  le  18  mai  1794. 
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V.  ANDRÉ  -HERCULE  DE  ROSSET  DE  ROCOZEL,  II-  du 
nom,  duc  de  Fleury,  né  le  3o  mars  1 770  ,  devinl  par  la 
mort  de  son  aieul ,  le  i5  avril  1788  ,  duc  de  Fleury  ,  pair 
de  France  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 
Emigré  eu  1791  ,  il  suivit  les  princes  en  Allemagne  et  en 
Angleterre  ,  et  revint  en  France  avec  Louis  XVIII  ,  qui  ,  le 
25  avril  1814  ,  lendemain  de  son  débarquement  à  Calais, 
réintégra  le  duc  de  Fleury  dans  la  charge  de  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre.  Il  fut  créé  pair  de  France  le 
4  juin  suivant,  et  mourut  à  Paris,  le  i  G  janvier  181  5  ,  slus 
laisser  d'enfans  habiles  à  recueillir  sa  pairie  ,  qui  s'est 
éteinte  en  sa  personne.  Il  avait  épousé,  le  5  décembre 
1784,  Anne-Françoise-Aimée  de  Franquetot  de  Coigny , 
fille  d'Auguslin-Gabriel  de  Franquetot,  comte  de  Coigny 
(frère  du  dernier  maréchal),  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
lieutenant-général  de  ses  armées  ,  chevalier  d'honneur  de 
Madame  Elisabeth,  et  d'Anne-Joseph  de  Michel  deRoissy. 
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TARROU,  ' 

Seigneurs  de  Fobsac. 

Noble  el  ancienne  maison  du  Rouergue,  du  côté  de  Saint-Aflrique  , 
qui  porte  pour 

Armes  :  De  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  d'or,  deux  en  chef 
et  une  en  pointe ,  au  chef  d'argent. 


h  Noble  JEAN  DE  TARROU.  par  son  testament  de  l'an 
i4oi.  iuslilua  son  héritier  autre  Jean  de  Tarrou ,  aux 
biens  duquel ,  après  son  décès  ,  succéda  Dardé  de  Tarrou. 

II.  Celui-ci  transigea  ,  en  1 4^4  »  avec  noble  Raymond  de 
Favars  ,  à  raison  de  la  dot  constituée  à  Isabeau  de  Favars  , 
sa  mère. 

III.  JEAN  DE  TARROU.  fils  de  Dardé,  épousa,  en 
i46o,  Antoinette  de  Taurines  ,  d'où  naquit  Bernard. 

IV.  BERNARD  DE  TARROU  se  maria  avec  Gabrielle 
de  Planèzes  ,  qu'il  institua  pour  son  héritière,  en  i53o,  ,à 
la  charge  de  l'hérédité  à  un  de  ses  enfans. 

V.  ANTOINE  DE  TARROU,  nommé  par  sa  mère  en 
1 546  ,  en  vertu  de  ce  testament ,  fut  père  de  Jean. 

VI.  JEAN  DE  TARROU ,  seigneur  de  Foissac .  s'allia  , 
en  1 584,  avec  Charlotte  de  Gozon,  dont  il  eut .  entre  autres 
enfans  : 
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Louise  de  Tarrou  ,  mariée ,  le  l«r  avril  1604  ,  avec  Jean  du  Rieu, 
conseiller  du  roi,  juge-mage  el  lieulenanl-général  en  la  sénéchaussée 
de  Rouergue. 

{Ancien  mémoire  sur  la  famille  de  Tarrou  ,  par  le  sieur 
Cabrol ,  généalogisie  de  Villefranche.) 
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MONTCAUSSON. 


Monlcausson  est  un  petit  château  près  d'Entraygues  ,  pour  lequel 
Bertrand  de  Seveyrac  fit  hommage  à  Bernard  d'Armagnac,  comte  de 
Rodez  ,  le  2  mars  4399. 

Noble  Pierre  de  La  Garrigue,  qui  épousa  Françoise  de  Vialar, 
d'Entraygues  ,  était  seigneur  de  Monlcausson  en  159V 

François  de  La  Garrigue,  seigneur  de  Monlcausson  et  y  habitant, 
figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1668. 

Les  seigneurs  de  Monlcausson  avaient  la  justice  haute,  moyenne 
et  basse  dans  toute  l'étendue  de  leur  terre.  Le  château  ,  flanqué  d'une 
tourelle,  existait  encore  à  la  fin  du  xvue  siècle. 

Il  existait ,  en  outre ,  une  famille  de  Monlcausson  ,  peut-être  origi- 
naire de  ce  lieu  et  qui  possédait ,  en  14-06,  du  côté  de  Laguiole ,  des 
biens  relevant  de  l'abbaye  de  Bonneval  (77/.  de  Donnerai  . 

Jean  de  Monlcausson,  du  lieu  de  Laguiole  ,  ancien  bailli  et  sergent 
du  château  de  Laguiole,  vivait  en  1365  (Tit.  de  M  ont  maton). 

Nobles  Bertrand  et  Laurens  de  Monlcausson  fondèrent  une  chapel- 
lenie  au  grand  autel  de  l'église  d'Entraygues  ,  au  commencement  du 
xv*  siècle  (Pouillè  du  diocèse). 

Bernard  de  Monlcausson  consentit,  en  1552,  des  reconnaissances 
à  Barbe  de  Caslelpers  ,  dame  en  partie  de  Golinhac  et  d'Entraygues 
(Archives  du  château  de  Frayssinel). 

Des  seigneurs  du  même  nom  possédaient  anciennement  le  château 
de  Saliès  ,  dans  l'arrondissement  de  Millau. 

Noble  Jean  de  Monlcausson  ,  seigneur  de  Saliès,  vivait  en  4460. 

Ce  château  fut  détruit  par  les  calvinistes  de  Millau  ,  au  mois  de  mai 
1569.  M.  de  Saliès  était  alors  capitaine  de  Compeyre  pour  les  catho- 
liques et  beau-frère  de  Bellargue.  Il  fut  tué  dans  une  sortie,  le  2t  juin 
1570  [Msssur  les  guerres  de  religion). 

Celte  famille  de  Monlcausson  de  Saliès  finit  au  commencement  du 
xyiic  siècle  par  des  femmes  : 

4°  Antoinette  de  Monlcausson  ,  femme  de  noble  Bernard  Martin, 
seigneur  de  La  Cosle  ,  près  de  Ségur  ,  morle  en  1608  ; 
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2°  Lyonne  de  Monlcausson,  mariée,  en  4570,  à  François  de  Mi- 
cheau  ,  seigneur  de  Comps  ; 

3°  Horable  ,  qui  était,  à  celte  époque  ,  veuve  de  N ....  Mo!y  de 
Labro  ; 

4°  Françoise  ,  mariée  à  noble  Antoine  d'Hèblcs  ,  seigneur  de  La 
Vacaresse  [TU.  de  la  maison  de  Faramond). 
La  terre  de  Salies  passa  ensuite  aux  Péguayroles. 
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DE  SAINT-GERY, 


Seigneurs  de  Salvagnac  ,  en  Rouergue,  ei  di  Siint  Gery  ,  en  Albigeois. 


Armes  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accompagnée 
de  six  besans  du  même  ,  en  or  le. 


Celle  noble  el  ancienne  maison  ,  qui  posséda  pendant  longtemps  la 
seigneurie  de  Salvagnac  (1),  sur  les  bords  du  Lot,  dans  le  canton  de 
Villeneuve,  fut  maintenue  dans  sa  noblesse  d'extraction  ,  en  1669, 
par  jugement  des  commissaires  du  roi,  et  fit  remonter  sa  production 
jusqu'au  28  janvier  1408. 

Sibylle  de  Saint-Gery,  fille  de  N   de  Saint-Gery,  seigneur 

de  Salvagnac  ,  avait  épousé  Sanchon  de  Corn  ,  coseigneur  de  Corn  et 
d'Anglars  ,  avant  la  fin  du  xive  siècle. 

Rigal  de  Saint-Gery,  I"  du  nom  ,  seigneur  de  Salvagnac ,  vivait 
en  1460. 

Rigal  de  Saint  Gery,  IIe  du  nom  ,  qualifié  pareillement  seigneur 
de  Salvagnac,  figure  sur  le  rôledes  hommes  d'armes  de  1552. 

François  de  Saint-Gery,  écuyer,  seigneur  de  Salvagnac  ,  vivant  en 
1669  ,  s'était  allié  à  Dorothée  de  Toulouse-Lautrec,  fille  de  Bernard, 
vicomte  de  Lautrec  ,  en  partie ,  el  de  Marguerite  de  Vilroles. 

Cette  maison  ne  subsiste  plus  qu'en  deux  branches  établies  à  l.ec- 
toure  ,  en  Gascogne  ,  dont  l'une  est  appelée  de  Sainl-Gery-Magnas  , 
et  l'autre  de  Sainl-Gery-Lamothc  (Etat  de  la  noblesse  de  1783). 


(i)  Le  château  gothique  de  Salvagnac  avait  appartenu  originairement  aux 
Balaguier.  Il  passa  ensuite  successivement  aux  familles  de  La  Prune  et  de 
Monlvalat. 
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Nous  ne  savons  quels  rapports  il  y  avait  entre  celle  famille  et  une 
aulre  appelée  de  Rey,  et  fixée  à  Toulouse ,  qui  joignait  à  son  nom 
celui  de  Saint-Gery. 

Clément-Auguslin  de  Rey,  marquis  de  Saint-Gery,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse  ,  victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
le  48  messidor  an  H  ,  avait  épousé,  en  1767,  Marie  O'Kelly-Farrel , 
d'une  famille  irlandaise.  Il  en  eut  Jacques-Augustin  de  Rey  ,  mar- 
quis de  Saint-Gery,  et  deux  filles,  dont  l'aînée  a  épousé  le  vicomte  de 
Castelbajac. 
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DE  BLANCH  EFORT , 

Seigneurs  de  Beauregard. 
Armes  :  D'or,  à  six  cotices  de  gueules. 

Le  petil  château  de  Beauregard  ,  situé  sur  les  coteaux  escarpés  qui 
bordent  La  Trueyre ,  dans  le  canton  de  Sainte-Geneviève,  appar- 
tenait autrefois  à  une  ancienne  famille  d'Auvergne,  maintenue  sous  les 
noms  do  Blancheforl,  seigneurs  de  Beauregard,  par  M.  do  Forlia  , 
intendant  d'Auvergne  en  1666. 

Celte  famillo ,  qui  possédait  aussi  la  terre  de  Mascla  ,  près  de  Pey- 
rac  ,  en  Quercy,  s'était  alliée  deux  fois  à  la  maison  de  Fonlanges  et 
aux  familles  d'Astorg  ,  de  Copiac  ,  de  Monteil  et  de  Veillan. 

Parmi  les  litres  du  comté  de  Rodez  ,  on  voit  un  hommage  rendu  , 
en  1418  ,  à  Jean  ,  comte  d'Armagnac  ,  par  Georges  de  Blancheforl, 
seigneur  de  Beauregard. 

Anloino  de  Blancheforl,  seigneur  de  Beauregard,  vivant  dans  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle  ,  eut  d'Isabeau  de  Bénavenl,  sa  femme  : 

1°  Gui  de  Blancheforl ,  qui  s'établil  en  Nivernois  ,  par  son  ma- 
riage ,  en  1513,  avec  Perrette  de  Pons,  dame  du  château  du  Bois- 
de-Villeneuve  ,  et  fui  la  lige  des  barons  d'Asnois ,  qui  onl  occupé  des 
emplois  distingués  cl  se  sont  éteints  seulement  en  1775  ; 

2°  Balthazar  de  Blancheforl ,  qui  demeura  à  Beauregard  ,  épousa 
Julienne  de  Bessui;jouls  et  lesta  en  1569,  laissant  de  son  mariage  : 
A  Anne,  mariée,  le  24  juillel  1569,  à  Michel  de  La  Vayssièro, 
puîné  delà  maison  de  Canloynet; 

B  Autre  Anne  ,  femme  en  premières  noces  de  Guillaume  de 
Prévinquièrcs  ,  seigneur  de  Montjaux  ,  et  qui  se  remaria  avec  Ber- 
trand de  Nattes  de  La  Calmonlie  ,  le  29  décembre  1573; 

C  Antoine  de  Blancheforl,  mort  jeune  ; 
3°  François  ,  qui  testa  le  18  mai  1571. 

La  postérité  de  Michel  de  La  Vayssière  demeura  au  château  de 
Beauregard  et  finit,  après  quelques  générations  ,  par  une  fille  qui 
épousa  M.  de  Chazelles  d'Auvergne,  d'une  famille  d'ancienne  extrac- 
lion,  originaire  du  lieu  de  Chazelles,  dans  le  canton  de  Ruines  ,  près 
de  Sainl-Flour,  dont  était  issu  : 

François  de  Chazelles,  écuyer.  qui,  de  Thérèse  de  Gaches-de-Bel- 
mont ,  eut  : 
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Louis  de  Chazelles,  écuyer,  seigneur  de  Beauregard,  marié,  le 
12  février  1711  ,  avec  Marie-Anne  d'Izarn  de  Frayssinel. 

François-Charles  de  Chazelles-Beaurcgard ,  officier  dans  le  régi— 
ment  de  Bourgogne  ,  émigré  à  l'époque  de  la  Révolution  ,  a  été  le 
dernier  de  son  nom,  en  Rouergue. 

Les  armes  de  Chazelles  sont  :  D'azur,  à  une  tête  de  léopard  d'or 
lampassce  de  gueules  ;  au  chef  cousu  du  même  ,  chargé  d'une  étoile 
et  d'un  croissant  d'argent  (Nobiliaire  d'Auvergne). 

DE  BLANCHEFORT,  EN  LIMOUSIN. 

La  famille  de  Blanchefort-Beauregard,  dont  il  vient  d'être  questron, 
est  différente  de  l'illustre  maison  de  Blanchefort,  en  Limousin,  qui 
a  donné  les  ducs  de  Lesdiguières  et  de  Crequy,  et  tirait  son  origine 
des  vicomtes  de  Comborn. 

Cette  dernière  possédait  en  Rouergue  la  seigneurie  de  Saint-Clé- 
ment (1),  dès  le  xiii'  siècle.  On  voit  aux  archives  du  comté  un  hom- 
mage rendu,  l'an  1265,  par  Bernard  de  Blanchefort  au  comte 
Hugues,  pour  la  cinquième  partie  par  indivis  du  château  d'Amels  el 
pour  tout  ce  qu'il  avait  5  Sainte-Geneviève. 

Gui  II[  de  Blanchefort ,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Clément  ,  en 
Rouergue  ,  de  Nozerolles,  en  Auvergne,  etc.,  fut  conseiller  el  cham- 
bellan du  roi  Charles  VII,  el  l'un  des  seigneurs  du  pays  de  Rouergue 
qui,  le  8  janvier  U3i,  firent  avec  Astorg  de  Peyre  el  autres  seigneurs 
du  Gévaudan  ,  un  traité  par  lequel  Gui  de  Blanchefort,  de  concert 
avec  les  autres  chefs  de  son  parti,  s'engageait,  moyennant  lasommede 
2,284  marcs  d'or,  à  évacuer  le  pays  de  Gévaudan  el  à  cesser  tous  actes 
d'hostilité. 

Gui  do  Blanchefort  fut  nommé  successivement  capitaine  de  Cas- 
sagnes-Bégonhès  ,  sénéchal  de  Lyon  el  bailli  de  Maçon  ,  puis  gou- 
verneur de  Pierre-en-Cise  ,  et  mourut  en  1460.  Il  avait  épousé  ,  en 
1M6,  Souveraine  d'Aubusson  ,  fille  de  Renaud  ,  seigneur  de  Mon- 
teil-au-Vicomte  ,  et  de  Marguerite  de  Comborn,  dont  il  eut,  enlro 
autres  enfans  ,  Antoine  de  Blanchefort ,  chevalier,  qui  fut  fait  capi- 
taine de  Cassagnes-Bégonhès  après  son  père  ,  le  17  août  1460  ,  el 
cul  pour  femme  Jeanne  de  Cologne- Lignerac ,  en  Rouergue  (Histoire 
des  grands-officiers  de  la  couronne  ,  l.  [V,  p.  289). 

Moreri  voulant  rattacher  les  barons  d'Asnois.  en  Nivernois  ,  à  cette 
maison  de  Blanchefort,  a  identifié  Antoine  de  Blanchefort,  seignrurde 
lieauregard.  leur  auteur,  avec  cel  autre  Antoine  de  Blanchefort,  che* 
valier,  capilainode  Cassagnes-Bégonhès ,  dont  nous  venons  de  parler. 

(I)  Ne  serail-ce  pas  plutôt  Saint-Clément,  près  de  Vie,  en  Carladcz  ? 
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DE  BONAN  , 


Seigneurs  du  Bac,  elc. 


Jlommago  rendu  au  comte  de  Rodez,  le  k  octobre  1418  ,  par 
noble  Amalric  de  Bonan  ,  seigneur  de  Solutyueto,  paroisse  de  Solat- 
ges  ,  à  présent  habitant  du  ripaire  du  Bac  ,  paroisse  de  Grandvabre, 
pour  tous  les  biens  à  lui  advenus  du  chef  de  noble  Cébélie  Aymare, 
fille  de  noble  Guillaume  Azémar,  jadis  sa  mère,  femme  de  noble 
Pierre  de  Bonan,  son  père  ,  lesdits  biens  situés  dans  le  mandement 
du  château  de  Hodelle,  et  à  Solatguel,  dans  celui  de  Cabrespines 
(Archives  de  la  famille  de  Donald). 

Noble  Charles  de  Bonan  ,  seigneur  de  La  Rivière-del-Bac  ,  pa- 
roisse de  Grandvabre ,  avait  épousé  Antoinette  de  Gausserand ,  et 
vivait  en  1529  [TU.  du  château  d'Jspiïères), 

Au  commencement  du  xvu*  siècle  ,  on  voit  le  nom  de  Flory  uni  à 
celui  de  Bonan. 

En  1  007,  le  château  de  Pruines  fut  engagé  par  le  seigneur  de  Mar- 
cenac  à  François  de  Flory,  seigneur  de  Bonan  ,  pour  25,000  livres. 

En  1070  ,  Louise  de  Bonan  de  Flory,  fille  de  Jean  ,  seigneur  de 
Firmi ,  s'allia  à  François  de  Nattes  ,  seigneur  de  La  Calmontie  et  de 
Villecomlal. 

De  Flory,  seigneurs  do  Laval  ,  eu  Rouergue,  maintenus,  le  4  avril 
1705  ,  par  M.  Lcgendre,  sur  preuves  remontant  à  1599. 
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ISARN  DE  VILLEFORT, 

Seigneurs  de  Cornus ,  d'Issis  el  des  Infruts  ,  en  Rouergue. 


Armes  :  D'azur  ,  à  une  fasce  d'or  accompagnée 
en  chef  de  trois  besans  du  même  et  en  pointe 
d'un  croissant  aussi  d'or. 


Colle  famille  ,  do  noble  extraction  esl  origmilrc  do  Yilleforl ,  au 
diocèse  d'Uzès  ,  dans  le  Vivarais. 

I.  IlAYMOMD  ISARN  ,  écuyer,  eut  de  noble  Cécile 
Merle,  sa  femme,  trois  enfans  ,  Etienne,  Abraham  et 
Pieire,  el  lesta  le  20  juin  1418,  acte  reçu  par  Bertrand, 
notaire  du  lieu  de  Villefort.  On  voit  dans  cet  acte  qu'il 
veut  être  enterré  dans  l'église  de  Villefort. 

Raymond  Isarn  est  compris  comme  écuyer  dans  un- 
montre  d'Arnaud .  vicomle  de  Villemur,  reçue  à  Figeac, 
le  1"  janvier  1369,  laquelle  se  trouva  sous  la  cote  VI , 
folio  75,  du  volume  196  des  lilrcs  originaux  que  l'on  con- 
serve à  la  bibliothèque  du  roi  (1). 

II.  ETIENNE  ISARN  ,  seigneur  de  Crussoles,  époux  de 
noble  Vierne de  Grauères ,  donna,  le  3i  mai  i456,  à  Pierre 
Isarn  ,  son  fils  ,  tous  les  droits  qui  lui  appartenaient  el  qui 


(1)  Le  litre  porte  :  Raymond  Dyssarl,  cheval  roiigo,bay,  étoile  au  front  , 
h  X. 
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avaient  été  acquis  sur  le  châleau  et  mandement  de  la 
Garde-Guerin,  par  noble  Raymond  Isarn  ,  son  pèr*. 

III.  PIERRE  ISARN ,  II*  du  nom,  seigneur  de  Crusso- 
les  ,  consul  du  château  et  mandement  de  la  Garde-Guerin, 
épousa,  en  i456,  Marguerite  de  Plaochamp,  fille  de  noble 
Armand  de  Planchamp, coseigneur  de  Planchamp  ,  au  dio- 
cèse de  Merule. 

Le  22  septembre  1^70  ,  il  fît  hommage  à  Armand,  vi- 
comte de  Polignac,  de  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief  franc  et 
gentil  dudil  vicomte  à  cause  de  sa  baronnie  de  Rançon- 
nai. 

Pierre  Isarn  vivait  encore  en  1 485.  Il  eut  pour  fils  Pierre, 
qui  suit  ; 

IV.  PIERRE  III  D'ISARN,  seigneur  de  Crussoles,  fit 
hommage,  le  25  mars  1004.  au  seigneur  baron  de  Monllaur 
de  loul  ce  qu'il  possédait  dans  les  mandemens  de  Saîfll- 
Laurent-des-Bains  ,  de  Villeforl  et  de  Genouillac.  11  testa 
Je  2  mars  1 544  •  laissant  de  noble  Antonie  de  Monljoc  ,  sa 
femme  : 

1°  Jacques  Isarn  ,  seigneur  de  Crussoles  el  de  Castanel  ,  cosei- 
gneur el  gouverneur  de  la  ville  ol  du  mandemeni  de  Villeforl, 
marié  :  1°  en  1541  ,  avec  Honorade  Hérail  ;  2°  en  1555, 
avec  Marguerite  de  Moletle-de-Morangiers  ;  3°  avec  Louise  de 
Cardaillac.  Co  Jacques  Isarn  continua  la  branche  aînée  des 
Isarn-Villefort,  el  sa  postérité  sera  rapportée  ci-après; 

2°  Guillaume,  sieur  de  Villeforl,  dit  le  capitaine  Abraham  , 
qui  suit  ; 

3°  Isabeau  ,  femme,  en  1544  ,  de  Michel  Molhe,  seignour  do 
Brix. 

1 

V.  GUILLAUME  ISARN  ,  sieur  de  Villeforl ,  dit  le 
capitaine  Abraham  ,  testa  le  3  janvier  1 58 1 .  Dans  cet  acte, 
il  veut  être  inhumé  à  la  manière  de  ceux  de  la  P.  R.  R.  , 
dont  il  faisait  profession  ;  il  institua  pour  héritière  univer- 
selle Suzanne  Rupèrc  ,  sa  femme  ,  sous  la  condition  de  re- 
mettre son  hérédité  à  noble  Jean  Isarn,  son  fils,  qui  suit. 
Il  paraît,  d'après  quelques  actes,  que  Guillaume  Izarn  s'était 
réfugié  à  Lauzerto,  en  Qticrcy,  en  1546,  et  s'y  était  établi. 
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VI.  JEAN  ISARN  ,  Ier  du  nom  ,  docteur  et  avocat  en  la 
cour  royale  de  Burniquel  et  nu  siège  de  Lau/erle,  épousa  , 
le  29  octobre  1 57 1  ,  Jeanne  d'Ouvrier,  i!e  la  maison  de 
Belpuecli  ,  près  de  Caslelnau-de-Montratier.  Jean  Isarn  et 
sa  femme  quittèrent  la  ville  de  Lauzerle  en  1 Ô9 1  .  à  cause 
des  guerres  de  religion  ,  et  se  réfugièrent  à  Burniquel  avec 
leurs  (Milans  ,  établis  depuis  à  Castres. 

Jean  avait  eu  trois  fds  : 

1°  Abraihm  Isarn,  sieur  de  Monclair,  capitaine  du  régiment 
de  Picardie  ,  qui  ,  suivant  le  son  des  armes ,  passa  au  service 
de  l'archiduc  ,  en  Flandre,  et  puis  à  celui  de  l'empereur,  en 
Allemagne,  s'attacha  ensuite  au  grand-seigneur  et  ,  après 
avoir  servi  plusieurs  années  en  Turquie,  fut  fait ,  à  cause  de  sa 
valeur ,  vice-roi  ou  Pacha  de  l'Arménie  ,  obtint  le  comman- 
dement de  l'armée  turque  contre  les  Perses ,  et  mourut  de 
maladie  dans  son  camp  ; 

2°  Jean,  qui  suit  ; 

3°  Pierre  ,  qui  eut  pour  enfans  de  Jeanne  de  Balaran,  sa  femme 
et  sa  belle-sœur  : 

A  Jean,  seigneur  de  Causanes,  avocat  en  la  chambre  de  l'cdit, 
marié,  le  3  septembre  1650,  à  Louise  de  Laulrêc-Saint- 
Germier,  fille  du  baron  de  Cesteyrols,  sénéchal  de  Castres  ; 

B  Benoît  Isarn ,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Luc ,  mort 
en  1654  ; 

C  Pierre  ,  vivant  en  1640. 

4°  Anne  ,  femme  de  Jean  Deymié  ,  du  lieu  de  Sainl-Antonin  , 
en  1629. 

VII.  JEAN  ISARN  ,  II-  du  nom,  sieur  de  Capdevilie , 
greffier  en  chef  de  la  cour  et  chambre  de  l'édit  de  Castres  . 
épousa  : 

i°  Le  17  décembre  i6o5,  Anne  de  Balaran  ,  fille  de  Be- 
noit de  Balaran  ,  fidèle  ministre  du  saint  Evangile  dans 
l'église  de  Castres  ; 

2°  Le  23  juin  1623,  Isabcau  de  Vignes  ,  qui  était  veuve 
de  lui  en  1 653  ,  et  vivait  encore  en  1 652. 

■ 

Du  premier  lil  : 

1°  Jean  IIIe,  sieur  de  Capdevilie  ,  qui  suit:  -2°  Benoît ,  sieur  do 
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Varagnes,  greffier  en  chef  de  la  chambre  de  l'édit  de  Castres  en  1040, 
marié,  le  17  mars  de  la  môme  année  ,  à  Jeanne  de  Sajart,  dont  : 

A  Jean,  sieur  de  Varagnes ,  greffier  de  la  chambre  de  l'édit  de 
Castres  en  1660,  maintenu  dans  sa  noblesse  le  10  janvier  1669; 
B  Isabeau  ;  C  Marguerite,  vivant  en  1629. 

Du  deuxième  lil  : 

3°  Samuel ,  sieur  de  Grèzes ,  vivant  en  1669  ,  docteur  et  avocat  ; 
4<>  Louis. 

VIII.  JEAN  III  D'iSÀKN  ,  sieur  tic  Capdeville,  épousa  : 

i°  Suzanne  ttanchin,  fille  de  Jacques  de  Ranchin,  con- 
seiller on  la  cour  ; 

*•  Le  26  décembre  1640  ,  Marthe  Le  Clerc,  fille  de 
maître  Pierre  Le  Clerc  ,  lieutenant  el  assesseur  criminel 
au  sénéchal  et  siège  présidial  de  Montauban  ,  et  de  Jeanne 
de  La  Vialle  ,  fit  son  testament  le  4  mai  1667  ,  et  mourut 
lo  8  août  suivant . 

Premier  lit  : 

1°  Benoit  Isarn  ,  sieur  de  Capdeville ,  marié  à  N  de  France, 

vivant  en  1678  ; 

Deuxième  lil  : 

2°  Pierre,  ministre,  à  Montauban  ,  en  1670,  vivant  encore  en 
1681  ;  3°  Michel ,  qui  suit  ;  4°  Jean  ,  sieur  de  Monteclair,  capitaine 
do  vaisseau  en  1694  ,  el  chevalier  do  Saint-Louis  en  1712  ;  o»  Isa- 
beau  ,  vivant  en  1667  ;  6«  Marie,  femmo,  avant  1667,  doPaulde 
La  Beaume  ,  écuyer,  sieur  d' Arif.it,  vivant  en  1679  ;  7°  Suzanne  , 
vivant  en  1667. 

IX.  MICHEL  ISARN  ,  écuyer,  seigneur  de  Cornus,  de 
Saint-Michel  et  des  Infruts ,  épousa,  le  17  octobre  1676, 
Françoise  de  Gaujal  ,  fille  de  maître  Jacques  Gaujal  ,  sieur 
d'Issis  ,  avocat  nu  parlement  ,  el  d'isabeau  de  Salvan  ,  con- 
trat passé  devant  Fajou  ,  notaire  de  Millau,  et  lesta  le 
5  septembre  1692. 

11  eut  pour  enfans  : 

1°  Pierre  ,  qui  suit  ;  2°  Jacques  ,  mort  avant  le  31  janvier  1709; 
3»  Michel  ,  major  au  régiment  d'Ourouer,  chevalier  de  Saint- Louis; 
4°  Jean,  ingénieur  ordinaire  du  roi  et  chef  des  fortifications  de  la 
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ville  d'Avesnes  ,  en  Hainaul ,  marié  :  1°  le  14  septembre  1720  ,  à 
Anne-Elisabeth  Oudel  ;  2<>  le  5  décembre  17*4,  à  Elisabeth-Thérèse- 
Arnaud  Jeanty,  mort  en  août  1737,  laissant  de  son  second  mariage 
Jean-Michel,  né  le  26  février  1738  ,  el  Pierre-  Jean-Charles,  bap- 
tisé le  30  avril  1730  ;  5°  Etienne ,  lieutenant  au  régiment  de  Ven- 
dôme, vivant  en  1721  ;  6°  Isabeau,  mariée,  avant  le  31  mai  1740, 
à  Jacques  des  Mazel ,  baron  de  Miez  ,  conseiller  sacrétaire  du  roi , 
maison  ,  couronne  de  France  et  de  ses  finances;  7°  Marie,  vivant  en 
1740;  8°  Françoise,  morte  avant  le  31  janvier  1709  ;  9°  Marguerite. 

X.  PIERRE  IV  D'ISARN  ,  seigneur  de  Cornus,  d'Issis  et 
des  Enfruls,  né  le  25  décembre  1680  ,  épousa  ,  le  1 1  sep- 
tembre 1719  ,  Eléonoie  de  Bonald  ,  fille  d'Honoré  de 
Bonald  ,  bailli  et  juge  de  Millau ,  et  de  Marie-Félicie  de 
Peluuiourgiies  ,  dont  : 

1°  Michel-Etienne,  né  le  8  avril  1721  ;  2°  Jean -François ,  né  le 
14  mars  1722  ;  3°  Jean- Joseph-Henri  .  né  le  16  avril  1725  ;  4°  Fé- 
lix-Honoré  ,  né  le  26  février  1731  ;  5°  Pierre-Antoine  ,  né  le  28  mai 
1737  ;  6°  Honorée-Marie-Eléonore,  née  le  24  mars  1726  ,  religieuse 
à  Nonenque  en  1744  ;  7°  Gabrielle-Louise,  née  le  28  septembre 
1727;  8°  Marguerile-Jacquette ,  reçue  dans  la  maison  royale  de 
Saint-Louis  à  Sainl-Cyr,  le  18  mai  1740  ;  9<>  Marie-Cécile  ,  née  le 
18  septembre  1733  ;  10°  Marie-Françoise-Eléonore,  née  le  25  octo- 
bre 17&4  ;  11°  Françoise-Thérèse,  née  le  1er  juillet  1738. 

Xi.  MICHEL-ETIENNE  D'ISARN  ,  seigneur  de  Cornus  , 
capitaine  au  régiment  de  Condé  ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
épousa  ,  le  i5  juin  1750  ,  Jeanne  de  Mazeran ,  dont  : 

1°  Michel-Félix  ,  né  le  18  février  1754,  ci-après;  2°  Etienne- 
Bar  thélemi  ,  né  le  25  janvier  1756,  reçu  à  l'école  royale  militaire,  che- 
valier novice  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  ,  capitaine  au  régiment  d'An- 
gouléme  en  1 781) ,  émigré  el  fait  chevalier  de  Saint-Louis  en  1815; 
3"  Picrre-Honoré  d'Isarn  ,  né  le  26  mai  1760  ;  4°  Antoine-Félix,  né 
le  23  novembre  1762,  lieutenant  au  régiment  d'Angouleme; 
5°  François-Joseph  ,  né  le  21  janvier  1764  ,  adjudant-major  au 
34e  régiment  d'infanterie  en  1791  ,  émigré  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1815;  60  Gabrielle-Thércse ,  dite  du  Viala ,  née  le  11  mai 
1767;  7°  Marie-Cécile,  dite  de  La  Grange,  née  le  2  décembre 
1761  ,  reçue  dans  la  maison  royale  de  Saint-Louis  de  Saint-Cyr,  le 
29  décembre  1770;  8°  Félice-Marguerite  ,  nommée  Mademoiselle 
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de  Cornus,  née  le  30  mai  1758  ;  9°  Marie-Catherine ,  née  le  29  août 
4752,  mariée,  le  25  octobre  1785,  à  François-Auguste  Rodât-  Delon, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Berry,  cavalerie  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  dont  deux  enfans  :  Théodore  ,  mort  de  bonne  heure ,  et  José- 
phino,  femme  de  M.  France-de-L'Orne ,  chevalier  de  la  Légion  - 
d'Honneur,  directeur  des  contributions  directes  à  Rodez. 

XI.  MICHEL-FÉLIX  D'ISARN  ,  seigneur  de  Cornus, 
épousa  ,  le  9  avril  1782  ,  Jcanne-Marie-Catherine  Mouton 
de  La  Cloltc  ,  dont  ; 

1°  Marie-Constance  d'Izarn,  née  le  11  décembre  1785,  morte*  en 
18H;  2°  Agathe-Clémentine ,  néo  le  4  janvier  1790,  femme  de 
M.  Fabry,  décédée  en  1840;  3°  Marie-Fidèle-Anastasie ,  née  le 
7  mai  1792,  religieuse  de  la  Visitation  à  Boulogne-sur-Mer;  k°  Jean- 
Michel-Eugène  ,  né  le  7  septembre  1787  ;  5°  Jean-Hercule-Marie- 
Pierre  d'Isarn  ,  qui  continue  la  filiation;  6*  Xavier- Louis-Philippe , 
né  le  3  juillet  1799 ,  entré  chez  les  Jésuites  et  aujourd'hui  secrétaire 
du  supérieur  général  à  Rome  ;  7°  Louise-Marie- Philippine  ,  née  le 
12  lévrier  1?98  ,  morte,  à  Paris  ,  religieuse  de  la  Visitation  en  1826. 

1 

XIII.  JEAN  HERCULE-MAR1E  PIERRE  D'ISARN  DE 
VILLEFORT,  né  le  i5  février  1796  ,  lieutenant  au  5'  régi- 
ment d'infanterie  de  la  garde  royale  en  1824,  épousa  ,  le 
20  avril  1820,  Louise-Adélaïile-Léonline  de  Sennevillc  , 
dont  il  a  eu  : 

1°  Marie-François-Alfred  ,  né  le  26  janvier  1826;  2°  Michel- 
Marie-Anatole,  né  le  2  septembre  1828,  ci- après  ;  3°  Michel-Marie- 
Ernest,  né  le  16  juin  1831;  4°  Marie-Anastasie-Léontine  ,  née  le 
15  juin  1836;  5<>  Marie-Françoise-Albine,  née  le  6  septembre  1839. 

XIV.  MICHEL  MARIE-ANATOLE  D'ISARN  DE  VILLE- 
FORT  a  épousé,  en  janvier  i855  ,  Marie-Laurence  d'AI- 
bis  deGissac,  fille  de  Mai ie-Hcu ri- Alexandre  d'Albis  , 
chevalier  de  la  Légiond'Honneur ,  ancien  capitaine  au 
2'  régiment  de  dragons,  et  d'Alix  AinilUau. 
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BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  VILLEFORT. 

La  branche  aînée  de  la  maison  d'Isarn  recul  une  cerlaine  illustra- 
tion dans  le  dernier  siècle  ,  soil  par  ses  services  militaires ,  soit  par 
les  charges  qu'elle  occupa  à  la  cour  sous  trois  générations  de  rois. 

IX.  HENRI  D'ISARN  ,  arrière  petit-fils  tle  Jacques  .  sei- 
gneur  tle  Crussoles  ,  où  commence  la  séparation  des  bran- 
ches, et  descendant  au  neuvième  degré  de  Pierre  Isarn  , 
damoiseau,  premier  auteur  connu  de  la  famille ,  cul,  entre 
autres  enfans  ,  Pierre-Jacques  .  Louis  François  et  Jacques- 
Joseph  : 

1<>  Pierre- Jacques  Isarn  de  Montjeu  ,  seigneur  de  Crussoles  , 
de  Chassagnes  et  de  Castanet,  coseignetir  de  Villefort,  épousa  : 
I°en  1G76  ,  Isabeau  «le  Bonas-Concoulcs  ;  2°  en  1709  ,  Ga- 
brielle  de  La  Baume  de  Castelian  ,  et  eut  plusieurs  enfans  ; 

2°  Louis-François  d'Isarn  de  Montjeu  ,  brigadier  des  armées 
du  roi  en  1704,  chevalier  de  Saint-Louis,  mourut,  sans 
alliance,  commandant  de  Charleroi  en  1711  ; 

3°  Jacques-Joseph  ,  qui  suit. 

X.  JACQUES-JOSEPH  D'ISARN  DE  MONTJEU  ,  sei- 
gneur d'Haussi ,  major  des  villes  de  Valenciennes  et  de 
Mons  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  mourut  en  1706. 

Il  avait  épousé  ,  le  2  septembre  1684,  Marie- Suzanne  de 
Varicourt  ,  connue  sous  le  nom  de  marquise  de  Fille fort , 
et  qui  ,  sous  Louis  XIV,  eut  la  charge  de  sous-gouvernante 
des  enfans  de  France. 

Les  deux  princes,  frères  du  duc  d'Anjou  ,  étaient  morts 
de  langueur  ou  d'une  maladie  que  les  médecins  n'avaient 
point  connue.  Le  Dauphin  ,  son  père  ,  venait  de  cesser  de 
vivre.  La  cour  de  Louis  XIV  était  dans  le  deuil  et  la  cons- 
ternation. Le  duc  d'Anjou  était  Faible;  on  commençait  à 
désespérer  de  la  vie  de  ce  seul  héritier  du  trône ,  quand 
la  marquise  de  Villefort ,  sa  sous-gouvernante,  qui  crut 
connaître  l'état  du  prince  qui  lui  était  confié  ,  osa  répon- 
dre sur  sa  tôle  de  sauver  ce  précieux  enfant ,  si  on  voulait 
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le  confier  entièrement  à  ses  soins  ,  sans  que  la  faculté  en 
approchai. 

Le  roi  y  consentit,  et  la  marquise  deVillefort,  aidée 
d'une  femme  de  confiance  qu'elle  avait ,  se  chargea  seule 
du  jeune  Dauphin  el  elle  le  conserva  à  la  France  (1).  Ja- 
mais Louis  XV  n'ouhîia  les  services  de  sa  sous-gouvernan- 
te, et  la  famille  de  Villeforl  reçut,  sous  le  règne  de  ce  prince, 
de  nombreuses  preuves  de  sa  reconnaissance. 

Jacques-Joseph  d'isarn  eut,  entre  autres  enfans  (il  en 
avait  eu  dix)  : 

4°  Etiennb  Josbph  d'Isarn,  dont  on  va  parler; 

2»  Louis-François  ,  dit  le  Chevalier  de  Villefort,  lieutenant 
aux  garJes  françaises  ,  chevalier  de  Saint-Louis  el  des  ordres 
de  Notre-Dame  de  Ment-Carmel  et  de  Saint  Lazare ,  raes- 
tre-de-camp  d'infanterie  en  1728,  marié  ,  en  1718,  à  Mar- 
guerite-Louise Billouard  de  Kervasigan. 

XI.  ÉTIENNE  JOSEPH  D'ISARN  DE  VILLEFORT  DE 
MONTJEU  ,  seigneur  d'Haussi ,  colonel  du  régiment  de 
Forez,  infanterie,  en  1712,  gentilhomme  de  la  manche 
du  roi  el  gouverneur  de  Guérande  et  du  Croisie,  en  Breta- 
gne, marié  ,  le  1 1  mars  1711  ,  à  Jeanne-Thérèse  de  Lau- 
noi  de  Penkrcc,  appelée  Jeannette  de  Perikrè s  qui  succéda 
à  sa  belle-mère  dans  la  place  de  sous-gouvernante  des 
enfans  de  France.  C'est  elle  qui  ,  connue  à  la  cour  sous  le 
nom  de  marquise  de  Pille fo .  t  d H aussi ,  éleva  les  trois  petits-fils 
de  Louis  XV,  savoir  :  le  duc  de  Berry  ,  depuis  Louis  XVI  , 
Monsieur  le  comte  de  Provence  (Louis  XVIII) ,  et  Monsieur 
le  comte  d'Artois,  dernier  roi  de  la  branche  aînée,  sous  le 
nom  de  Charles  X.  Nous  devons  ajouter  que  ce  fut  sous  les 
yeux  de  Louis  XIV  que  Madame  de  Maintenon  avait  élevé 
Jeannette  de  Penkrec,  el  qu'elle  fut  mariée  par  ce  prince 
avec  une  riche  dot  au  marquis  de  Villefoi  t-d'Haussi. 

Le  marquis  de  Villefort-d'Haussi  laissa  de  son  mariage 
avec  Jeannette  de  Penkrec,  entre  autres  enfans  s 


(1)  Ce  rail  est  en  partie  consigné  dans  l'histoire  de  Madame  de  Maintenon 
par  La  Baumelle. 
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XII.  1°  N  de  ViLLBFORTf  marquis  de  Villefort,  gouverneur  de 

In  citadelle  de  Va  le  n  ci  en  n  es ,  dont  la  femme  ,  Anne-Bénigne 
de  Gouzon  de  Gaville,  éleva  Madame  Clotilde,  reine  de  Pié- 
mont ,  et  Madame  Elisabeth  ,  lout.es  les  deux  sœurs  de  Char- 
les X.  Pierre  d'Isarn  de  Villefort,  leur 'fils,  page  du  duc  d'Or- 
léans et  ensuite  capitaine  de  dragons,  est  mort  à  Paris,  à 
son  retour  de  l'émigration  ,  vers  1801.  Il  avait  épousé  Made- 
moiselle deMassac,  sa  parente  ; 
2°  Pierre  d'Izarn  ,  comte  de  Villefort ,  commandant  des  Iles- 
Sainle-Marguerite ,  mort  à  Paris  en  1761,  avait  épousé, 
Marie-Louise-Antoinette  du  Maichangué  ,  dont  trois  enfans  : 

XUL  A  Le  comte  de  Villefort  ,  colonel  en  second  du  régiment 
d'Austrasie,  mort  à  Londres  en  1798  ,  après  avoir  fait 
toutes  les  campagnes  de  l'armée  des  Princes.  Sa  femme, 
sous-gouvernante  des  enfans  de  France  ,  avait  élevé  les 
quatre  enfans  de  Louis  XVI.  Elle  vivait  encore  sous  la 
Restauration,  retirée  à  Avalon,  en  Bourgogne.  Elle  avait 
eu  un  seul  fils  ,  Ilippolyte  de  Villefort,  qui  suivit  le  gé- 
néral Foy  en  Turquie,  et  mourut  de  la  peste  en  Valachie, 
et  une  fille  vivant  avec  sa  mère  ; 
B  Charles-Augusle-Parfait  d'Isarn,  abbé  de  Villefort, 
ancien  vicaire -général  de  Cbâlons-sur-Marne  et  cha- 
noine titulaire  du  chapitre  de  Saint-Denis  en  4822,  à 
qui  Louis  XVIII  avait  accordé  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus pendant  l'émigration  ,  vivant  encore  à  Saint-Denis 
en  1826;  , 

C  N  de  Villefort,  ancienne  religieuse  de  Saint-Cyr, 

décédée  à  Versailles  au  mois  de  mars  1825. 

3°  L'abbé  de  Villefort,  comte  et  chanoine  de  Saint-Claude  ; 

4°  Mademoiselle  de  Villefort,  qui  habitait  la  terre  de  Chas- 
S9gne  ,  près  de  Chambonas,  femme  d'un  capitaine  de  milice  , 
nommé  Boyer  de  Bergerolles  ,  décédée  à  Paris  vers  1778. 

(Les  deux  généalogies  ci-dessus  ont  été  établies  d'après  les  litres 
de  la  maison  d'Isarn.) 

POUVOIRS  DONNÉS  PAR  S.  M.  LOUIS  XVIII  A  M.  L'ABBÉ  DE  VILLEFORT. 

a  J'autorise  M.  l'abbé  de  Villefort  à  prendre  mon  nom  avec  l'en- 
gagement que  ses  avances  faites  pour  mon  service  seront  regardées 
comme  dettes  de  l'Etat  quand  elles  seront  avouées  par  lui  et  qu'il  aura 
signé  les  actes  lui-même  ,  sans  qu'il  puisse  pour  cet  objet  transmettre 
le  pouvoir  dont  il  est  seul  revêtu. 

Tome  III.  42. 
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»  Je  l'autorise  à  prendre  en  mon  nom  avec  mes  serviteurs  fidèles 
les  arrangemens  qu'il  jugera  les  plus  favorables  pour  faire  réussir  les 
opérations  qui  pourront  éirc  projetées  ,  même  à  les  décider  jusqu'à 
ce  que  les  circonstances  exigent  l'envoi  d'un  chef  militaire  accrédité 
par  moi. 

»  Je  l'autorise  à  faire  connaître  que  mon  intention,  déjà  exprimée 
dans  ma  déclaration,  est  d'accorder  un  pardon  général  à  tous  ceux  qui 
ne  se  sont  pas  souillés  du  régicide  ,  seul  crime  que  je  ne  puis  pas 
pardonner. 

»  Les  chefs  qui  pourront  se  montrer  avant  que  les  affaires  aient  pris 
assez  de  consistance  pour  leur  envoyer  directement  mes  ordres  ,  pren- 
dront ceux  de  M.  l'abbé  de  Villefort  jusqu'à  ce  qu'un  chef  militaire 
puisse  paraître  avec  mes  ordres  et  relever  M.  l'abbé  de  Villefort  de 
fonctions  embarrassantes  pour  son  état. 

»  A  Vérone,  ce  15  octobre  1793. 

»  LOUIS. 

•  Pour  le  roi  : 

»  Le  baron  de  Flachelandon.  » 

AVENTURES  D'ABRAHAM  D'iSARN,  DIT  LE  CAPITAINE  MONTCLAIR.  — SA 
FORTUNE  ÉTONNANTE  EN  TURQUIE.  —  VOYAGE  DU  SIEUR  DB  CAPDE- 
VILLB,  SON  FRERE  ,  A  CONSTANTINOPLB. 

Abraham  d'Isarn  ,  sieur  de  Montclair,  fils  aîné  de  Jean  ,  Pr  du 
nom  ,  et  de  Jeanne  d'Ouvrier,  naquit  h  Montauban  le  1er  avril  1571 . 
Son  père  ne  le  destinait  pas  aux  armes,  mais  le  sort  l'y  appela. 
M.  d'Isarn  ayant  perdu  ses  biens  dans  la  guerre  civile  par  suite  de 
son  attachement  au  calvinisme ,  chacun  de  ses  enfans  prit  parti 
comme  il  put.  Le  sieur  do  Montclair  se  mit  à  la  tête  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied  que  M.  de  Lav  Molhe-Gondrin,  gentilhomme  quali- 
fié de  Gascogne  ,  lui  donna.  Il  garda  cet  emploi  quelque  temps ,  mais 
ensuite  il  s'attacha  à  M.  de  Hoquelaure  ,  comme  on  le  voit  par  deux 
lettres  qu'il  écrivit  à  son  père  en  1591  et  1592.  On  apprit  plus  tard 
qu'il  avait  suivi  le  baron  de  Biron  à  la  cour  où  quelque  temps  après 
il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  de  Picardie,  de  laquelle  il 
se  défit  en  faveur  de  Latrape,  gentilhomme  normand  ,  pour  se  don- 
ner entièrement  à  M.  de  Biron  qui ,  ayant  poussé  fort  avant  sa  for- 
lune  ,  ne  négligea  pas  celle  de  son  protégé.  Malheureusement  une 
affaire  d'honneur  qu'il  eut  avec  un  homme  de  qualité,  nommé  Mon- 
ligny,  l'obligea  de  quitter  le  royaume.  Il  se  réfugia  en  Flandres ,  où 
les  recommandations  de  M.  de  Biron  lui  firent  obtenir  de  l'emploi; 
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mais  s'élant  lassé  de  ce  pays ,  il  passa  en  Allemagne ,  el  dès-lors  on 
n'eut  plus  de  ses  nouvelles. 

On  le  croyait  mon  depuis  longtemps  ,  lorsque  22  ans  après,  en 
4645,  un  soldat  nommé  FaUjoyras  .  arrivant  de  l'étranger,  remit 
à  M  de  Capdeville  ,  alors  chef  de  la  famille  (1)  et  résidant  à  Castres , 
une  lettre  avec  celte  suscription  : 

A  M.  d'Isarn  ou  à  ses  enfans  à  la  part  où  ils  seront. 

Cette  lettre  riait  de  M.  de  Monlclair.  Il  rassurait  dans  les  termes 
les  plus  affectueux  sa  famille  sur  son  sort,  el  sans  entrer  dans  aucune 
explication  qui  oui  satisfait  à  une  curiosité  impatiente  et  bien  natu- 
relle, il  se  contentait  d'engager  instamment  son  frère  à  suivre  sans 
retard  le  messager  auquel  il  pouvait  avoir  une  entière  confiance,  et 
qui  le  conduirait  fidèlement  près  do  lui,  l'assurant  que  si"  Dieu  lui 
faisait  la  grâce  d' arriver  en  santé  ,  il  s 'en  retourner lit  riche  pour 
tout  jamais  foi  et  les  siens. 

Jeand'Izarn,  sieur  de  Capdeville,  dont  la  position  était  loin  d'être 
brillante,  prit  à  l'instant  la  résolution  de  se  rendre  auprès  de  son 
frère;  mais  pour  éviter  les  objections  que  n'auraient  pas  manqué  de 
lui  faire  sa  femme  et  ses  enfans  dont  il  émit  tendrement  aimé,  il 
cacha  son  dessein  à  tout  le  monde  et ,  prétextant  un  simple  voyage  en 
Languedoc  ,  il  partitde  Castres  au  mois  de  juin  1615. 

Il  se  rendit  d'abord  à  Lyon  ,  puis  alla  s'embarquer  sur  les  côtes  de 
la  Provence  pour  Gênes,  d'où  il  gagna  successivement  Milan  et  Ve- 
nise. N'ayant  osé  ,  de  cette  dernière  ville  ,  hasarder  son  passage  par 
mer  en  Turquie,  il  résolut  de  continuer  son  voyage  parterre,  el  alla 
à  Vienne,  en  Autriche.  Là  ,  on  le  prit  pour  un  espion,  el  il  fui  ar- 
rêté; mais  au  bout  de  quelques  jours  ,  on  lui  rendit  sa  liberté  ,  et  le 
28  septembre,  il  reprit  sa  pérégrination  ,  qui  fut  très-longue,  car  il 
passa  sur  l'extrémité  de  la  haute  Hongrie  el  de  la  Transylvanie,  arriva 
à  Culonia,  ville  située  sur  la  frontière  de  la  Pologne,  fut  à  Kaminick, 
en  P  Jolie,  d'où  il  descendit  dans  la  Moldavie,  la  Valachie,  la  Ro- 
manie,  el  arriva  enfin  à  Conslantinopie  ,  vers  la  fin  du  mois  de  mai  de 
l'année  1616,  après  une  année  de  marche  el  de  fatigues  de  tout 
genre. 

Abraham  de  Monlclair  n'était  point  dans  celte  ville,  et  son  frère  fut 
obligé  d'y  séjourner  quelque  temps  pour  attendre  de  l'empereur  la 
permission  d'aller  le  visiter.  Le  kaijmakan  ,  ou  lieutenant  du  grand- 


(1)  Jean  d'Isarn,  sieuf  de  Capdeville,  était  le  frère  cadet  d'Abraham  d'Isarn, 
sieur  de  Monlclair. 
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seigneur,  lui  délivra  cette  permission  ,  el  Jean  d'ïsarn  put  continuer 
son  voyage  en  toute  sécurité  vers  Taissa,  capitale  delà  Romélie,  dont 
Abraham  de  Montclair  était  alors  vizir  ou  gouverneur.  Il  reçut  de  son 
frère  l'accueil  le  plus  tendre  el  le  plus  magnifique ,  fut  conduit  avec 
cérémonie  dans  le  sérail ,  où  il  alla  avant  tout  saluer  sa  belle-sœur , 
qui,  en  sa  qualité  de  parente  du  grand-seigneur,  était  traitée  avec 
beaucoup  de  déférence  et  de  respect.  Celle  dame  le  fil  asseoira  sa  gau- 
che el  s'entretint  longlemps  avec  lui  par  le  moyen  d'un  truchement. 
Dans  la  relation  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  il  est  dil  que,  parmi 
beaucoup  d'autres  choses  ,  elle  lui  demanda  plusieurs  fois  «  s'il  ne 
voulait  point  demeurer  en  ce  pays-là  et  v  ivre  aussi  heureux  que  son 
frère.  A  quoi  M.  de  Capdeville  répondant  qu'il  avait  une  femme  et 
des  enfans  en  France,  elle  lui  répliquait  a  sa  manière  qu'on  lui  en 
donnerait  en  Turquie  un  grand  nombre  pour  une  seule  qu'il  en  quitte- 
rait ailleurs,  ce  qui  lui  était  si  avantageux  ,  qu'elle  ne  croyait  point 
qu'il  fil  difficulté  d'accepter  ce  parti.  » 

Après  plusieurs  discours  de  cette  nature ,  il  la  quitta,  et  s'étant 
retiré  avec  son  frère  ,  il  apprit  de  sa  propre  bouche  par  quelle  suite 
d'évènemens  il  était  parvenu  au  rang  éminent  qu'il  occupait. 

Sa  fortune  provenait  du  malheur  qui  lui  était  arrivé  sur  la  frontière 
de  la  Hongrie,  dans  la  ville  de  Papa. 

Celte  ville  fut  premièrement  prise  par  les  Turcs  (1608)  et  ensuite 
reprise  par  les  chrétiens  qui  y  laissèrent  une  garnison  toute  française, 
commandée  par  Michel  Marot  el  par  quelques  autres  chefs  dont  Mont- 
clair  était  un  des  principaux.  La  garnison  de  Papa  fut  très-longtemps 
sans  recevoir  aucune  paie,  si  bien  que  les  chefs  ,  poussés  par  les 
plaintes  réitérées  des  soldats  et  aussi  par  la  crainte  de  leur  défection  , 
écrivirent  plusieurs  fois  au  comte  de  Manfeld  ,  qui  commandait  les  ar- 
mées do  l'empereur,  pour  lui  peindre  l'extrême  dénuement  où  se  trou- 
vaient les  troupes  de  Papa  el  réclamer  le  juste  paiement  de  leur  solde. 
Le  comte  laissa  les  premières  lettres  sans  réponse;  puis,  emporté  par 
son  naturel  violent  et  hautain  ,  il  leur  fît  savoir  dans  les  termes  les 
plus  durs  qu'ils  seraient  châtiés  s'ils  l'importunaient  davantage;  ce 
qui  les  obligea  de  lui  écrire  pour  la  dernière  fois  qu'ils  avaient  vendu 
jusques  à  leurs  habits  pour  vivre,  qu'il  ne  leur  restait  que  leurs  armes, 
et  qu'enfin  une  désertion  générale  était  imminente  si  on  ne  faisait 
promplement  droit  à  leur  demande.  A  quoi  le  comte  ,  par.  une  bruta- 
lité sans  exemple,  au  lieu  de  leur  répondre  avec  douceur  et  de  let  ra- 
mener par  la  raison  ,  leur  envoya  pour  toute  réponse  une  lettre,  dans 
laquelle  il  avait  fait  figurer  un  gibet.  A  la  nouvelle  de  celle  odieuse 
menace ,  la  iroupe  ,  ne  se  contenant  plus  ,  se  souleva  avec  fureur , 
massacra  plusieurs  de  ses  chefs ,  renonça  à  la  religion  chrétienne ,  et 


Digitized  by  Google 


ISARN  DE  VILLEFORT.  661 

fit  savoir  aux  Turcs  qu'ils  n'avaient  qu'à  se  présenter  pour  entrer  dans 
la  place.  Montclair.  épargné  par  les  soldats  qui  l'aimaient ,  fut  forcé 
de  prendre  le  commandement  avec  un  aulro  officier  nommé  La  moitié  , 
et  ce  fut  dans  ces  malheureuses  circonstances  que  l'armée  turque  vint 
prendre  possession  de  la  ville.  Le  premier  soin  du  pacha  qui  comman- 
dait fut  de  vouloir  payer  largement  cette  défection.  Mais  Montclair  lui 
répondit  noblement  que  si  lui  et  les  siens  avaient  abandonné  leur  parti, 
ce  n'était  point  par  un  vil  intérêt,  qu'ilsairaaient  plus  la  gloire  que  tous 
les  trésors  du  monde  ,  et  qu'ainsi  i!s  ne  voulaient  point  d'autre  récom- 
pense que  la  simple  paie  ,  qui  est  nécessaire  aux  soldats  pour  vivre  ; 
et ,  en  effet ,  pas  un- soldat  ne  voulut  prendre  au-delà  de  ce  qui  lui 
était  dù  ,  s'efforçanl  ainsi  par  celte  abnégation  de  laver  en  quelque 
sorte  la  honte  qui  pèse  toujours  sur  les  transfuges.  L'histoire  de  Hon- 
grie parle  assez  au  long  de  cet  événement. 

Le  pacha  ,  voulant  de  son  côté  répondre  aux  généreux  sonlimens 
de  ses  nouveaux  auxiliaires  et  leur  témoigner  l'estime  qu'il  faisait 
d'eux  ,  leur  donna  la  garde  de  la  ville  qu'ils  venaient  de  rendre  et  leur 
en  cou  lia  à  eux  seuls  la  défense.  Cependant ,  ce  dernier  ne  se  fut  pas 
plutôt  retiré  ,  que  le  comte  deManfeld  fit  avancer  des  troupes  pour 
recouvrer  la  place  et  tirer  une  justice  éclatante  des  rebelles.  ÈJelchior 
Heder,  qui  commandait  les  impériaux  après  la  mort  de  Swarlzbourg  , 
fît  donner  plusieurs  assauts,  qui  furent  tous  vigoureusement  repous- 
sés ;  le  siège  fut  alors  changé  en  blocus  ,  et  la  ville  affamée  était  ré- 
duite à  la  dernière  extrémité,  lorsque  Montclair,  plutôt  que  de  tomber 
dans  les  mains  d'un  vainqueur  irrité,  résolut  do  tenter  un  effort  dé- 
sespéré pour  se  sauver.  Il  avait  remarqué  qu'un  point  extérieur  de  la 
ville  était  négligé  par  les  assiégeans ,  parce  qu'un  marais  qui  la 
couvrait  dans  celte  direction  semblait  rendre  de  ce  côté  toute  retraite 
impossible.  Mais  ce  marais,  en  partie  desséché  par  les  ardeurs*  de 
l'été,  offrait  assez  de  terrain  ferme  pour  y  passer  avec  certaines  pré- 
cautions. Montclair  envoya  pendant  la  nuit  un  homme  intelligent  pour 
explorer  les  lieux  ,  et  son  rapport  ayant  été  favorable  ,  la  retraite  fut 
résolue.  La  nuit  suivante  ,  les  Français  sortirent  silencieusement  de  la 
place  et  s'engagèrent  dans  les.  marais. 

Ils  venaient  de  franchir  ce  périlleux  passage  et  se  félicitaient  déjà 
du  succès  de  leur  stratagème,  lorsqu'ils  se  virent  tout-à-coup  enve- 
loppés par  un  corps  nombreux  de  soldats  qui  les  chargèrent  avec  furie. 
Une  partie  de  la  troupe  fugitive  ,  Lamolhe  en  tête  ,  fut  taillée  en  piè- 
ces; l'autre  ,  conduite  par  Montclair,  se  fit  jour  l'épée  à  la  main  ,  et, 
après  avoir  échappé  à  mille  dangers,  parvint  au  camp  des  Turcs.  Un 
traître  les  avait  vendus.  Instruit  à  temps  de  leur  dessein  ,  il  avait  été 
en  donner  avis  à  l'armée  impériale ,  dont  une  partie  ,  marchant  sur 
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ses  pns ,  fui  introduite  sans  coup  férir  dans  la  place  ,  où  elle  passa  tout 
au  fil  de  l'épée,  tandis  que  l'autre  se  mit  à  !a  poursuite  des  fuyards. 

Les  événement  fournirent  bientôt  à  l'officier  français  une  nouvcllo 
occasion  de  déployer  son  intelligence  et  son  courage. 

Ce  fut  quand  l'armée  chrétienne  fut  contrainte  de  se  retirer  de  de- 
vant Canise ,  où  Monlclair  sut  se  poster  si  avantageusement ,  qu'il  fil 
un  carnage  horrible  de  la  cavalerie  du  duc  de  Mercœur,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  l'auteur  de  V Histoire  de  Hongrie,  qui  mentionne  celte 
action  ,  de  faire  une  sortie  véhémente  contre  les  Français  qui  eurent 
la  triste  gloire  de  cette  journée. 

Monlclair  fut  dès -lors  considéré  comme  un  officier  de  premier  or- 
dre ,  non  moins  recommandable  par  son  courage  que  par  son  habileté, 
elle  grand-seigneur  ne  tarda  pas  à  le  récompenser  en  lui  donnant  la 
femme  dont  nous  avons  déjà  parlé  el  lui  confiant  le  gouvernement  de 
Sosna.  Quelques  années  après  ,  il  fut  envoyé  m  Arménie  ,  où  nous 
avons  vu  que  son  frère  le  trouva.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps 
dans  cette  ville  ,  ils  se  rendirent  l'un  et  l'autre  à  Constantinople. 

Ils  y  passèrent  ensemble  quelques  mois,  et  quand  l'époque  fixée 
pour  le  départ  fut  arrivée  ,  Monlclair  présida  aux  préparatifs  avec  une 
prévoyante  sollicitude,  remit  à  son  frère  tous  les  passeports  nécessai- 
res pour  n'être  pas  inquiété  dans  son  voyage  ,  le  chargea  d'objets 
précieux,  el  enlre  aulresde  seize  petits  barrils,  pleins  de  sequinsd'or, 
ce  qui  faisait  une  somme  énorme,  et  devait  assurera  jamais  la  fortune 
de  la  maison  d'Isarn. 

Il  fallut  enfin  se  séparer;  après  de  tuuchans  adieux  ,  M.  de  Cap- 
deville  s'embarqua  sur  un  bâtiment  qui  mil  à  la  voile  le  17  janvier 
1617  ,  dix-huil  mois  environ  après  son  départ  de  France.  La  naviga- 
tion fui  d'abord  favorable ,  mais  à  la  hauteur  de  Zanles ,  le  vent , 
devenu  contraire,  les  obligea  de  louvoyer.  Ils  espéraient  pourtant 
entrer  dans  le  port  de  Messine,  lorsqu'ils  aperçurent  un  gros  vaisseau 
pirate  qui  manœuvrait  pour  les  joindre.  Celte  fâcheuse  rencontre  les 
força  de  changer  de  direction  ,  et  bien  que  la  mer  devînt  de  moment  à 
l'autre  plus  périlleuse  ,  ils  se  laissèrent  aller  jiu  gré  du  vent,  el  recon- 
nurent à  l'entrée  de  la  nuil  qu'ils  étaient  engagés  enlre  deux  caps  , 
sur  la  côte  de  Calabre,  où  ils  couraient  de  grands  risques  d'échouer. 
La  tempête  ,  augmentant  de  violence,  rendit  bientôt  la  position  du 
navire  des  plus  critiques.  Le  pilote  avait  perdu  la  tète,  el  n'obéissait 
plus  qu'à  un  instinct  machinal.  Ce  qui  redoublait  la  frayeur  de  l'équi- 
page était  l'obscurité  de  la  nuit,  le  bruit  épouvantable  de  la  mer  et 
l'impétuosité  des  vagues  qui  emportaient  le  vaisseau  à  la  dérive,  et 
menaçaient  de  le  briser  sur  les  rochers.  Dans  ce  péril  extrême  ,  on 
essaya  des  ancres,  el  comme  le  fonds  était  bon  ,  le  vaisseau  fut  con- 
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lenu.  Cependant  le  danger  ne  diminuait  point.  Vers  une  heure  du  ma- 
tin, un  coup  de  mer  emporta  l'éperon  du  navire,  qui,  pendant  lo 
reste  de  la  nuit ,  no  cessa  d'être  battu  par  les  Ilots  et  monacé  d'ôiro 
englouti.  Aux  premiers  rayons  du  jour,  les  passagers  se  virent  tout 
près  de  terre  ;  mais  l'horreur  de  leur  situation  ne  fut  que  plus  vive- 
ment sentie. 

La  proue  était  toute  dans  l'eau  ;  la  première  ancre  venait  de  rom- 
pre ;  lo  vaisseau  allait  sombrer  ou  se  briser  sur  la  côte.  Il  n'y  avait 
plus  à  balancer  :  chacun  chercha  à  se  sauver  comme  il  put.  Les  ma- 
telots s'élancèrent  les  premiers  hors  du  navire  et  gagnèrent  la  terre  à 
la  nage.  Jean  d'isarn  ,  qui  ne  savait  pas  nager,  se  saisit  d'une  plan- 
che et  s'aventura  sur  la  mer  avec  ce  frôle  appui.  Une  vague  le  poussa 
sur  la  plage.  A  peine  avait-il  touché  terre  que  le  bâtiment  dis- 
parut abîmé  dans  les  flots. 

Deux  jésuites,  un  marchand  nommé  Cosme  Tumebus  cl  un  Fran- 
çais appelé  Brunei ,  qui  était  au  service  du  sieur  de  Capdeville,  eu- 
rent aussi  le  bonheur  de  so  sauver.  Les  autres  passagers  périrent 
dans  ce  sinistre. 

Mais  les  malheureux  naufragés  n'étaient  point  ù  bout  de  leurs  pei- 
nes. Saisis  presque  immédiatement  par  les  Terracins  qui  gardaient  la 
côte,  ils  furent  menés  à  Siderno,  petite  ville  proche  du  lieu  de  leur 
naufrage  ,  sur  la  cAte  de  Calabre  ,  entre  le  cap  Bursano  cl  le  cap  de 
Slilo,  et  dans  le  trajet,  ils  faillirent  périr  dans  un  torrent  qu'on  leur 
fit  passer  a  gué.  Jean  d'isarn  n'avait  rien  sauvé  que  le  portefeuille 
qu'il  avait  sur  lui.  Mais  Tumebus  ,  son  compagnon  d'infortune  ,  qui 
était  connu  dans  ce  pays  ,  lui  fil  trouver  tout  ce  dont  il  avait  besoin.  Il 
alla  de  Siderno  à  Collensa  ,  ville  de  la  Calabre  citérieure ,  puis  fut  à 
Naples  avec  les  pères  jésuites  qui  s'étaient  sauvés  avec  lui  ,  et  de  là  à 
Rome  ,  d'où  il  rentra  dans  sa  patrie. 

Dans  ce  malheureux  voyage  qui  devait  l'enrichir,  il  perdit  non-seu- 
lement le  trésor  qu'il  rapportait  d'Orient  ,  mais  encore  il  greva  consi- 
dérablement sa  fortune  ,  par  suite  des  frais  énormes  qu'il  fui  obligé  de 
faire. 

Montclair,  instruit  de  ces  revers ,  lui  promit  par  plusieurs  lettres 
de  venir  ù  son  aide  et  de  le  dédommager  amplement  de  ses  perles,  ce 
qu'il  aurait  fait  sans  aucun  doute  ,  si  la  mort  ne  l'eût  prévenu.  Il 
fut  enlevé  par.  la  peste  ,  le  4  août  1G19  ,  au  moment  où  il  partait 
pour  une  expédition  conlre  les  Perses. 

Il  laissait  plusieurs  enfans,  dont  la  famille  française  fut  longtemps 
sans  recevoir  des  nouvelles.  Elle  apprit ,  en  1650,  qu'un  d'entre  eux 
était  pacha  d'Alep.  Ce  dernier  ayant  su  qu'il  y  avait  une  galère  de 
France  sur  la  côte  de  Barbarie,  fit  venir  le  patron  pour  lui  demander 
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s'il  ne  connaissait  pas  des  gens  qui  portaient  le  nom  d'Isarn  ,  que  son 
père  avait  été  chrétien  et  sortait  de  cette  famille ,  et  qu'il  voudrait  bien 
lui-même  être  renseigné  sur  son  sort;  il  fil  môme  promettre  à  ce  pa- 
tron de  s'en  informer  quand  il  serait  en  chrétienté.  Celui-ci  ,  de  re- 
tour à  Marseille,  en  parla  à  un  marchand  de  Castres,  nommé  Dutour, 
qui  remplit  fidèlement  sa  commission  à  son  arrivée  dans  son  pays  ; 
mais  Jean  d'Isarn  était  alors  à  Paris,  et  celle  communication  n'eut 
pas  de  suites. 

On  sut  seulement  plus  tard  que  les  enfans  de  Montclair  conti- 
nuaient à  prospérer,  et  qu'ils  étaient  revêtus  de  hautes  charges  dans 
l'empire  ottoman. 

(Extrait  d'une  relation  fort  étendue  faite  par  Samuel  d'Isarn,  sieur 
de  Grèzes,  troisième  fils  du  sieur  de  Capdeville  et  neveu  d'Abraham, 
et  consignée  dans  un  livre  de  famille,  avec  nombre  de  lettres  et  de  piè- 
ces authentiques  qui  établissent  la  vérité  de  tous  les  faits  relatés.) 
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Seigneurs  de  Galierc,  etc.,  barons  de  Saint-Romc-de-Cernon ,  en  Rouergue. 


Armes  :  D'or,  à  une  bande  d'azur  chargée  de 
trois  roses  d'argent  ,  et  accompagnée  de  dix 
losanges  de  sable  rangées  en  bande  ,  cinq  in 
chef  et  cinq  en  pointe  ,  2  ,  3  ,  3  et  2. 


Cele  famille  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  ordonnance  de 
M.  Pellol ,  intendant  de  Guienne  ,  du  5  mai  1668  ,  et  c'est  en  partie, 
d'après  les  litres  qui  y  sont  énoncés  cl  d'après  ceux  qu'elle  a  produits, 
que  l'on  a  établi  les  filiations  suivantes  : 

I.  Messire  BÉRENGER  GUALY,  chevalier,  est  nommé 
'  sous  ces  noms  et  qualités  dans  une  donnlion  que  noble 

Riqua  Sigalda,  sa  femme,  fit  de  la  moitié  de  ses  biens , 
le  28 -janvier  1 4 1 9 »  à  son  fils. 

II.  BÉRENGER  GUALY,  qualifié  pareillement  chevalier 
dans  le  contrat  de  mariage  de  : 

III.  BERTRAND  GUALY,  damoiseau  ,  son  fils,  accordé, 
le  9  février  i45o  ,  avec  noble  Cébille  Eralh,  damoiscllc  , 
fille  de  noble  homme  messire  Dieudonné  Eralh,  chevalier; 
l'acte  porte  ce  qui  suit  :  Cum...  tractaluvi  fuerit  de  matri- 
monio  per  verba  de  futu.ro  in  faciœ  sanctœ  Mut  ris  ccclesice  con- 
trahendo..,  inter  nobilem  virum  Bcrtrandum  Qualy,  domiccl- 
lum,  filium  legitimum  et  naturalem  nobilis  viri  domini  Beren- 
garii  Gualy,  militis...  ex  una,  et  nobilem  Ccebeliam  Eralhat 
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domicelUm  fiiiam  légitimant  et  naturalem  noùilisviri  domini 
Deodali,  sive  ûaudoneti  Eralh,  militis ,  etc. 

Noble  Bertrand  Gualy  fit  son  testament  le  8  septembre 
j 47 2  »  cl  eut  de  son  mariage  avec  ladite  demoiselle  Eralh, 
qui  fit  le  sien  en  1 4^3  : 

IV.  BÉRENGKR  GUALY,  écuyer,  sieur  du  Roucous  , 
vivant  encore  le  «27  janvier  i5o8,  date  du  contrai  de  ma- 
riage de  son  fils. 

V.  DURAND  GUALY.  écuyer,  que  Ton  trouve  qualifié 
ainsi  dans  ce  contrat  accordé  avec  noble  Louise  Cbaffary 
(écrit  aussi  dans  plusieurs  actes  originaux  Chaffarin),  fille 
de  noble  Pierre  Chalïary  ,  écuyer,  pannelicr  du  roi  ,  capi- 
laine-cliaslclairt  des  chasleaux  royaux  de  Millau  tl  de 
Compeyre,  et  de  noble  Jacqueline  de  Saint-Maurice; 
l'acte  porte  ce  qui  suit  :  «  Sapian  lots...  que  l'an  mil  cinq 
cens  huict  et  lo  vingt-sept  dcl  mes  de  jenvier,  le  noblé 
Brenguié  Gualy-Kscudyor,  sieur  del  Rocos..,  et  lo  nobîé 
Authony  de  Sainl-Maurissa  ,  sieur  de  Codols  (Coudois)... 
se  son  adjustats  en  lo  mayso  del  dit  noblé  Anthony  de 
Saînt-Maurissa...  per  tracta  mariatge  an  lo  noblé  Durand 
Gualy-Escudier,  fil  et  légitime  del  dit  noblé  Brenguié  Gualy, 
et  la  nobla  Lovsa  Chaffarina  ,  filha  el  herelicvra  universala 
del  feu  nobla  Peyc  Chnlîary...  castelan  de  Millau  et  Com-v 
peyre;  il  est  dit  de  plus  dans  cet  acte  :  que  lo  dict  noble 
Brenguié  Gualy...  donne  à  son  dict  fils  la  soma  de  très 
cens  lievras...  can  lo  dict  mariatge  sé  celebrara.. .  et  lo 
hérilatge  que  noble  Gebelia  Héralha  desemporada  de  feu 
noble  Bertrand  Gualy,  payré  del  dit  Berenguier,  ly  reloxet 
per  son  dorié  lestamen  ,  etc.  »  Cet  acte  passé  en  présence 
de  nobla  Cebelia  Gualyna ,  nepola  dcl  dit  Durand  Gualy. 
On  le  trouve  qualifié  noble  Durand  Gualy  dans  une  consul- 
talion  qu'il  fit  faire  par  deux  avocats  au  parlement  de 
Toulouse  au  sujet  des  prétentions  qu'il  avait  sur  les  biens 
de  noble  Bertrand  Gualy  par  droit  de  consanguinité  : 
dans  un  vieux  livre  de  mémoires  faisant  mention  de  son 
mariage  du  14  mars  i5o8,  et  dans  une  transaction  du 
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1 1  mars  i5io;  noble  Durand  Chaffary  dans  une  quillance 
qu'on  lui  donna  le  25  janvier  1 5 1 2  ;  noble  Durand  Gualy- 
Chaffary  dans  une  vente  que  lui  fit,  le  20  juin  suivant, 
noble  Jacob  de  Saint-Maurice,  soigneur  de  Coudols,  et 
dans  le  testament  de  noble  Jacqueline  de  Saint-Maurice  , 
sa  belle-mère,  du  2  juin  1 5 1 6  ;  noble  Durand  de  Gualy 
dit  Chaffary,  dans  une  donation  de  la  somme  de  60  cens 
d'or,  sol,  que  lui  fit  ie  môme  jour  Jacques  de  Saint-Mail- 
lice;  noble  Durand  Gualy  dit  Chaffary,  dans  une  vente 
qu'il  fit  le  11  décembre  1020;  noble  homme  Durand 
Gualy  dit  Chaffary,  sieur  de  Calais,  dans  une  quittance 
qu'on  lui  donna  le  25  mai  iÔ2i  ;  noble  Durand  Gualy, 
dans  un  acte  de  sommation  faite  à  un  particulier  et  à  sa 
requête  ,  aux  fins  d'exhibition  et  délivrance  d'un  contrat 
de  mariage  de  Bernard  Gualy  ,  du  8  avril  i55o,  ainsi  que 
dans  une  procuration  du  21  janvier  i555,  qui  parait 
être  la  même  que  celle  que  lui  donna  noble  Judith- 
Alberle,  sa  seconde  femme,  datée  du  même  jour,  et 
dans  laquelle  il  est  nommé  noble  Durand  Gualy-Chaf- 
fary,  ainsi  que  dans  une  reconnaissance  de  dot  qu'il  fil  le 
5  juillet  de  cette  année  à  ladite  uoble  Judith-Alberle ,  sa 
seconde  femme;  il  est  encore  nommé  noble  homme  Du- 
rand Gualy  dit  Chaffary,  dans  une  quittance  du  7  juillet 
de  celle  même  année  ;  noble  homme  Durand  Gualy  dans 
une  pareille  quittance  qu'on  lui  donna  le  25  du  même 
mois;  noble  Durand  Gualy  dit  Chaffary,  dans  son  contrat 
de  mariage,  accordé  en  secondes  noces  ,  le  25  dudit  mois 
de  juillet  i555,  avec  noble  Judith  Alberle ,  cl  enfin  noble 
Durand  Gualy  dans  un  acte  du  5  août  suivant.  Ou  voit  par 
les  différents  actes  que  l'on  vient  d'énoncer  qu'il  ajouta 
souvent  à  son  nom  celui,  de  Chaffary,  et  ce  fut  en  vertu  du 
testament  de  Pierre  Chaffary  ,  damoiseau,  son  beau-père, 
du  21  juillet  i5o5 ,  par  lequel  il  instituait  son  héritière 
noble  Louise  Chaffary,  sa  fille,  à  la  charge  que  celui  qui 
l'épouserait  et  leurs  descendants,  en  porteraient  le  nom  et 
les  armes.  Louise  Chaffary  fil  son  testament  le  16  juin 
10*22,  par  lequel  elle  voulut  être  enterrée  dans  l'église 
paroissiale  de  la  ville  de  Millau,  en  la  chapelle  de  la  Vierge 
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et  au  tombeau  de  noble  Pierre  ChaiTary,  son  père;  par  cet 
acte  ,  elle  fit  un  legs  à  Isabelle  Gualy  ,  nièce  de  son  mari , 
pour  le  temps  qu'elle  se  marierait  et  différents  autres  legs 
à  ses  trois  enfans  nommés  : 

1°  Jacques  Gualy,  ci-après,  qu'elle  inslilua  son  héritier  univer- 
sel; 2°  Antoine  Gualy,  lequel  était  alors  en  minorité  ;  3°  Catherine 
Gualy,  vivante  encore  pour  lors,  sans  alliance. 

VI.  JACQUES  G UALY-CH AFFARY  (écrit  aussi  dans 
plusieurs  actes  qui  le  concernent  de  Galy  et  de  Gally), 
épousa,  par  contrat  du  21  mars  1 544  »  demoiselle  Del- 
phine Borzes,  et  mourut  peu  do  temps  avant  le  9  août 
1 563 ,  jour  auquel  fut  fait  l'inventaire  de  ses  biens. 

VII.  PIERRE  DE  GUALY-CHAFFARY  commandait  une 
compagnie  de  cent  hommes ,  pour  le  service  du  roi,  le 
26  septembre  1069.  Il  était  marié  ,  avant  le  25  mars  1 586, 
avec  Jeanne  Durand  ,  dont  il  eut  deux  enfans  ,  savoir  : 

1o  Pierre  de  Gualy-Chofïary,  ci-après;  2°  Anne  de  Gualy, 
femme  de  M*  Jacques  de  Molinier,  docteur  ès-droits,  avocat  de  la 
ville  de  Millau,  dont  elle  était  veuve  le  23  mai  4643;  elle  était  encore 
vivante  le  23  juillet  1651. 

VHI.  PIERRE  DE  GUALY-CHAFFARY,  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Gineste  et  de  La  G  ruelle  ,  épousa  ,  par  con- 
trat du  25  août  1606,  et  du  vivant  de  ses  père  et  mère  , 
demoiselle  Suzanne  de  Tauriac  ,  fille  de  noble  Antoine  de 
Tauriac  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Rome  et  du  Monnac  , 
baron  de  Saint-Bauzille  ,  gentilhomme  servant  du  roi  de 
Navarre,  capitaine  de  deux  cents  arquebusiers  à  pied  pour 
son  service  (mort ,  le  6  octobre  1 585  ,  d'une  blessure  d'ar- 
quebusade  qu'il  reçut  à  la  tête  au  château  de  La  Liquisse) , 
et  de  demoiselle  Bernardine  d'Aisses.  Il  conféra,  conjoin- 
tement avec  Pierre  de  Gualy  ,  son  fils,  aussi  seigneur  de 
La  Gineste,  à  maître  Jean  Garibal,  prêtre  ,  par  acte  du 
1 5 septembre  i65i,  une  chapelle  fondée  en  l'église  parois- 
siale de  Sainte-Foy-de-Prades ,  dont  ils  étaient  patrons  ,' 
et  obtint,  le  5  mai  1668  ,  un  jugement  de  M.  Pellot ,  in- 
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tendant  de  Guyenne  ,  qui  ordonna  que  Ledit  seigneur  de 
La  Ginestc  serait  inscrit  dans  le  catalogue  des  nobles  de 
celle  province  ,  ainsi  qu'Etienne  et  Pierre  de  Gualy-C.haf- 
fary,  ses  enfans  ,  qu'il  avait  eus  de  son  mariage  avec  la- 
dite demoiselle  Suzanne  de  Tauriac,  laquelle  était  encore 
vivante  le  23  juillet  1 65 1  : 

1°  Etibnne  de  Gualy-Ciîaffary,  qui  va  suivre  ; 

2°  Noble  Pierre  de  Gualy-Chaffary  ,  écuyer,  seigneur  de  La 
Ginesle  et  de  La  Cruelle  ,  épousa  ,  par  contrat  du  3  septem- 
bre 1653  ,  Louise  du  Puy  (encore  vivante  le  16  mars  1664), 
fille  de  noble  Paul  du  Puy  ,  sieur  de  Roquetaillade  ,  et  de 
Paule  de  Granger;  il  vivait  encore  le  7  décembre  1688.  Un 
mémoire  de  famille  porte  qu'il  passa  en  Angleterre  avec  sa 
femme  et  ses  enfans  :  on  ne  lui  en  connaît  par  titres  que  trois 
qui  suivent  : 

A  Paul  de  Gualy,  né  le  3  mai  1663  ,  fut  baptisé  le  1^  juin 
suivant ,  et  faisait  profession  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  ainsi  que  ses  frère  et  sœur;  le  môme  mémoire 
cité  ci-dessus  porte  qu'il  mourut  en  Angleterre  sans 
avoir  été  marié,  qu'il  y  servait  dans  l'infanterie  ,  et  qu'il 
parvint  au  grade  de  major-général  ; 

B.  François  de  Gualy  fut  baptisé  le  10  janvier  1666;  le 
mémoire  de  famille,  cité  à  l'article  précédent,  porte  qu'il 
servit  en  Angleterre  en  qualité  de  capitaine  d'infanterie, 
qu'il  s'y  maria  et  laissa  des  enfans  ,  qui  forment  aujour- 
d'hui une  branche  établie  à  Dublin  ,  en  Irlande  ; 

C.  Marguerite  de  Gualy ,  à  laquelle  Etienne  de  Gualy,  son 
oncle  et  son  parrain,  fil  un  legs  par  son  testament,  paya- 
ble quand  elle  se  marierait.  On  ignore  sa  destinée. 

3°  Suzanne  de  Gualy  épousa  ,  par  contrat  du  8  février  1646  , 
noble  Etienne  de  Crozat,  écuyer,  sieur  de  La  Croix,  seigneur 
de  Creissel ,  de  Peyre  ,  etc.,  depuis  capitaine  et  gouverneur 
pour  le  roi  des  villes ,  château  et  vicomlé  de  Creissel  et  de  Pey- 
relade ,  en  Rouergue; 

4°  Françoise  de  Gualy  était  mariée  avec  N. . .  Arlis  ,  docteur, 
avant  le  30  décembre  1660; 

5° Jeanne  de  Gualy  élail  aussi  mariée,  le  10  janvier  1666  , 
avec  noble  Pierre  de  Mazerand,  sieurde  Taurin,  coseigneur 
d'Auriac. 
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IX.  ETIENNE  DE  GUALY-CHAFFARY,  écuyer,  soigneur 
deLaGinesle,  de  La  G  ruelle  et  de  Mnssevaques  ,  baptisé 
le  24  septembre  1617,  conféra,  conjointement  avec  son 
père  ,  pur  acte  du  8  décembre  1 G5G  ,  a  M*  Jean  Delpuecb  , 
prêtre  et  recteur  deSalars,  au  diocèse  de  Rodez,  la  clin pcl le 
de  Soinle-Foi-de  Prades ,  dont  ils  étaient  patrons  ;  fil  hom- 
mage au  roi  ,  le  10  octobre  1 G58  et  le  22  mars  1C67  ,  pour 
raison  de  sa  seigneurie  de  La  Gineslc  el  des  métairies  et  do- 
maines nobles  en  dépendant ,  mouvans  de  Sa  Majesté  ,  à 
cause  de  sa  vicomlé  de  Creissel ,  et  depuis  sur  ce  qu'il  re- 
présenta au  Conseil,  t  qu'encore  qu'il  lût  de  noble  extrac- 
»  lion  et  d'ancienne  noblesse  ,  que  luy  et  ses  prédécesseurs 
•  eussent  veseu  noblement,  s'étant  attaché  à  la  profession 
»  des  armes ,  el  que  comme  tel  il  eust  eslé  maintenu  en  sa 
»  qualité  par  jugement  en  dernier  ressort  du  sieur  Pellot  et 
1  autres  commissaires  députez  par  Sa  Majesté  pour  la  re- 
»  cliciche  des  faux  nobles  ;  ledit  jugement  exécuté  et  con- 
»  firmé  par  autres  ordonnances  des  sieurs  de  Sève  et  Fou- 
»  caull,  inlendans  en  ladite  province  ;  que  depuis  il  eust 
»  mesme  servi  en  l'arrière  ban  qui  y  fut  convoqué,  et  que 
»  ses  enfans  fussent  alors  dans  le  service  au  régiment  du 
»  sieur  du  Gua  ,  leur  oncle  \  néanmoins  les  consuls  de  Mil  - 
»  lau,  poussés  par  des  ennemis  de  leur  famille  ,  lui  avaient 
t  fait  un  procès  au  conseil  privé  de  Sa  Majesté  sur  son  état 
1  cl  noblesse  qu'ils  contestaient  ,  sous  prétexte  de  préten- 
»  dus  acles  de  dérogeanec  de  personnes  de  mesme  nom  , 
»  parlesqucls  on  prétendait  donner  atteinte  àson  droit,  elc.» 

Il  obtint  de  Sa  Majesté,  le  14  juin  1 683 ,  un  arrêt  du 
conseil-d'Elal  ,  par  lequel  il  fut  déchargé  de  l'assignation 
qui  lui  avait  été  donnée  ou  conseil,  à  la  requête  des  consuls 
de  Millau,  et  maintenu  en  sa  noblesse  et  qualité  d'écuyer  ; 
et  par  le  même  arrêt ,  Sa  Majesté  ordonna  que  «  le  juge- 
»  ment  dudit  sieur  Pellot ,  du  5  mai  1668,  el  ordonnances 
t  des  sieurs  de  Sève  et  Foucault  des  11  mai  1670  et 
»  10  juillet  1675,  seraient  exécutés  en  faveur  dudit  sieur 
»  de  Gualy  ;  »  il  épousa  ,  par  contrat  du  23  juillet  1 65 1  , 
Jeanne  de  Uozel-de-Lhom-d'Auriac ,  fille  de  noble  Antoine 
de  Rozel-d'Auriac ,  seigneur  de  Lhom ,    au  diocèse  de 
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Nîmes,  cl  d'Antoinette  de  Barjac.  Il  fit  son  testament  le 
icr  janvier  1672,  par  lequel  il  voulut  être  enseveli  dans  le 
cimetière  de  ceux  qui  professaient  la  religion  réformée  et 
dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres  ;  servit  encore  depuis  dans 
la  convocalion  de  la  noblesse  de  Guienne,  suivant  un  cer- 
tificat du  maréchal  d'Àlbret  du  3  juillet  1674  ;  mourut  le 
5  avril  1700  et  fut  enterré  dans  l'église  p;  roissiale  de 
Notre-Dame-de-  l'Espinassc  de  la  ville  de  Millau;  ainsi  que 
ladite  demoiselle  Jeanne  de  Rozel ,  sa  femme,  dame  de 
Massevaques  ,  dans  les  Cevennes,  qui  mourut  le  8  juillet 
1705,  ayant  fait  auparavant  l'un  cl  l'aulre  abjuration  de 
la  religion  prétendue  réformée  qu'ils  professaient  ,  ce 
qu'ils  firent  faire  aussi  à  leurs  enfans  dont  on  va  parler  : 

1°  Pierre  de  Gualy-Chaffary,  écuyer,  seigneur  de  Gua,  de 
Cabrillac  ,  de  Massevaques,  etc.,  fui  institué  héritier  univer- 
sel par  le  testament  de  son  père  ,  qui  dit  dans  cel  acte  «  qu'il 
était  alors  à  Paris  à  l'académie  pour  y  faire  ses  exercices,  et 
que  Monsieur  du  Gua  (de  Rozel-du-Gua),  son  oncle  (frère  de 
sa  mère,  mort  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  el  com- 
mandant à  Nîmes),  lui  avait  donné  la  cornette  de  mestre  de 
camp  de  son  régiment  de  cavalerie.  »  Il  était  né  le  19  juin 
1652  ,  et  épousa  ,  par  contrat  du  1er  octobre  1699  (étant  alors 
capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  Vienne)  et  en  face 
d'Eglise,  le  10  février  1700,  demoiselle  Elisabeth  de  Condu- 
clier,  fille  d'Antoine  de  Conducher,  seigneur  de  La  Blaquière  , 
et  de  demoiselle  Elisabeth  de  Montels;  il  était  premier  capi- 
taine dudil  régiment  do  Vienne  lorsqu'il  en  fut  nommé  lieule- 
nant-colonel  ,  suivant  une  lettre  que  M.  Chamillar.l  écrivit  au 
colonel  de  ce  régiment  le  1'*  novembre  1703,  el  fut  tué  en  la 
même  année  à  la  bataille  de  Spire.  De  son  mariage  avec  ladite 
demoiselle  de  Conducher,  morte  à  Genève  où  elle  s'était  reti- 
réo  après  la  mort  de  son  mari ,  il  eut  un  fils  nommé  : 

Pierre-Antoine  de  Gualy  ,  né  le  23  décembre  1701  ,  mort 
le  k  août  1707,  et  enterré  dans  l'église  paroissiale  de 
Notre-Dame-de-PEspinasse  do  la  ville  de  Millau. 
2°  Pierre-Lêvi  de  G  ualy  ,  qui  continue  la  descendance  ; 
3°  Louîse  de  Gualy  ,  baptisée  ta  23  septembre  1658,  fut  dame 
en  partie  de  Massevaques  ,  dont  sa  mère  lui  fit  don  ainsi  qu'à 
Pierre-Lévy  de  Gualy  ,  son  frère,  par  acte  du  5  janvier  1704, 
après  la  mort  du  lieutenant-colonel  Pierre  de  Gualy,  leur  frère 
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aîné.  Elle  mourut  le  21  juillet  1711  ,  et  fut  enterrée  auprès  de 
ses  père  et  mère  ; 
4°  Françoise  de  Gualy  fut  baptisée  le  30  décembre  16G0.  Son 
père  lui  légua,  par  son  testament,  la  somme  de  4,000  livres, 
payable  lorsqu'elle  se  marierait,  ainsi  qu'il  avail  fait  à  Louise 
de  Gualy,  sa  sœur.  Elles  n.ourureul  l'une  et  l'autre  sans 
alliance. 

X.  PIERHE-LÉVY  DE  GUALY,  DE  GALIÈRE  ,  DE 
LHOM-D'ÀURIAC  ,  seigneur  de  Massevaques,  de  GaJière  , 
de  Lhom  ,  de  Cabrilhac  ,  de  Saumane  ,  duGua,  de  La 
Ginesle,  de  Bussac,  de  Saint-Martin-de-Corconac ,  etc., 
baptisé  le  iG  mars  1C64  ,  fui  nommé  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  du  nouvelle  levée  (dans  le  régiment  de 
Vienne) ,  par  commission  du  20  août  1688  ,  en  considéra- 
lion  de  ses  services.  Il  épousa,  par  contrat  du  8  juillet 
1706,  tf  ulie  de  Crozat  de  la  Croix  ,  sa  parente  (1)  ,  dame 
de  Creissel,  Peyrc  et  Monlagnac  ,  fille  de  noble  Marc- 
Antoine  de  Crozat  de  la  Croix  ,  sieur  de  Creyssel ,  et  de 
dame  Charlotte  de  La  Tour-de-Reynies ;  conféra,  par  acte 
du  5  mai  1732  ,  à  maître  Raymond  de  Jean  ,  prêtre  et  curé 
de  Creissel,  au  diocèse  de  Vabres,  la  chapelle  deSainle- 
Foi-de-Prades  ,  en  qualité  de  patron  de  ladite  chapelle  ; 
mourut  le  9  août  1736  ,  et  fut  enterré  dans  l'église  parois- 
siale de  Nolre-Dame-dc-l'Espinasse  de  la  ville  de  Millau. 

De  son  mariage  naquirent  les  enfans  ci-après  : 

i°  Marc-Antoine  de  Gualy  conlinue  la  branche  aînée  ; 

2°  Etienne  de  Gualy,  écuyer,  né  lo  8  janvier  17U,  servit 
d'abord  en  France  en  qualité  d'aide-major  dans  le  régiment  de 
La  Ferté-Imbault  ;  se  retira  depuis  à  Dublin,  en  Irlande, 
où  il  se  maria  ,  et  finit  par  être  capilaine  d'infanterie  dans  les 
troupes  d'Angleterre  el  gouverneur  de  Terre-Neuve  ; 

3°  Pierre  de  Gualy  ,  seigneur  du  Gua  ,  naquit  le  1er  janvier 
1712  ;  il  fut  nommé  successivement  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  Vivarais ,  infanterie,  le  27  juin  1741;  capitaine 
d'une  compagnie  dans  ce  régiment  le  3  janvier  1732  ,  et  de- 
puis dans  celui  de  Brissac  ;  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 

* 

(1)  Voir  la  note  à  la  suite  de  la  filiation. 
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lairc  de  Saint-Louis  le  7  mai  1747  ;  capitaine  de  grenadiers 
dans  le  régiment  de  Brissac  le  11  mars  1755;  commandant 
du  2e  bataillon  de  ce  régiment  le  20  septembre  1758,  et  enfin 
major  du  régiment  d'infanterie  de  Puyscgur,  dont  était  aupa- 
ravant colonel  le  chevalier  de  Lemps ,  qui,  sur  le  compte 
qu'il  rendit  à  M.  le  duc  de  Choiseul  des  services  dudit  sieur 
duGua,  reçut  une  lettre  de  ce  ministre  le  7  mai  1761  ,  par 
laquelle  il  lui  marquait  que  a  Sa  Majesté  avait  bien  voulu 
»  augmenter  de  400  livres  la  pension  de  600  livres  qu'cllo 
»  lui  avait  accordée  ci-devant  pour  sa  retraite  ,  afin  de  lui  en 
»  faire  une  de  1 ,000  livres  par  an  ,  »  et  que  ledit  sieur  du 
Gua  devait  regarder  co  traitement  «  comme  une  marque  de 
»  satisfaction  que  Sa  Majesté  avait  de  ses  anciens  services.  » 
De  son  mariage  célébré  le  22  novembre  1749  et  accordé  par 
articles  sous-seings  privés  du  24  novembre  de  l'année  précé- 
dente (reconnus  devant  notairo  le  6  août  1762) ,  avec  demoi- 
selle Marthe  de  Bonnefons  ,  fille  du  sieur  Jean  de  Bonnefous, 
et  de  dame  Suzanne  de  Carbon  ,  naquirent  les  enfans  dont  on 
va  parler  : 

A  Louis-Pierre- Paulin  de  Gualy,  écuyer,  né  le  30  avril 
1756  ,  émigré  pendant  la  Révolution; 

B  Julie-Jeanne-Françoise  de  Gualy,  né  le  29  août  1750  ; 

C  Christine  Suzanne-Antoinette  de  Gualy ,  née  le  5  juin 
1752  ,  fut  reçue  dans  la  maison  royale  de  Saint-Louis  à 
Saint— Cyr,  sur  les  preuves  de  sa  noblesse  faites  le  18  sep- 
tembre 1762  ;  puis  religieuse  aux  Annonciades  de  Rodez, 
décédéc  dans  celte  ville  le  17  février  1845  ,  âgée  de 
93  ans  ; 

D  Adélaïde-Emilie-MarthodeGualy-du-Gua,  née  le  4  juil- 
let 1761  ; 

E  Françoise-Marthe-Emilie  de  Gualy,  née  le  5  mars  1763; 

4°  Louis  de  Gualy-de-Galièrb  ,  écuyer,  né  le  22  mai  1715, 
servit  dans  les  armées  du  roi  et  vivait  encore  en  1763  ; 

5o  Jean-Lêvi  db  Gualy-de-Galière  ,  écuyer,  né  le  16  février 
1727  ,  mourut  le  13  septembre  suivant  ; 

6°  Louise  de  Gualy-de  Galière  naquit  le  5  juin  1707,  et 
mourut  en  bas-àge  ; 

7°  Elisabeth  de  Gualy-de-Galièrb,  née  le  29  décembre 
1712,  fut  mariée,  par  contrat  du  6  septembre  1729  ,  avec 
messire  Louis  d'Albignac,  seigneur  de  Nivoliès,  de  Fragmat, 
de  Montai  ,  etc.  De  cette  alliance  naquit  Julie  d'Albignac  K 
Tome  tîl.  43 
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plus  tard  religieuse  aux  Maltoises  du  couvent  de  Toulouse, 
où  elle  fut  reçue  en  conséquence  des  preuves  de  sa  noblesse 
faites  pardevant  MM.  les  commissaires  de  Malte,  ainsi 
qu'il  se  pratiquait  pour  les  chevaliers  de  cet  ordre.  Elisabeth 
de  Gualy  mourut  le  28  juin  ; 

8°  Marguerite  Suzanne  de  Gualy,  née  le  H  juin  1714, 
épousa  ,  par  contrat  du  10  mai  1734  ,  noble  François  de  Cor- 
coral  (1) ,  seigneur  du  Masgranet  ; 

9°  Marie-Anne  de  Gualy,  née  le  6  septembre  1716,  fut 
religieuse  au  couvent  du  Verbe  incarné  d'Anduze  ,  dans  les 
Covennes  ; 

10°  Louise-Julie  de  Gualy  ,  née  le  1er  mai  1718  ,  fut  mariée, 
par  contrat  du  6  février  1738  ,  avec  noble  Pierre  de  Cabrol  , 
sieur  de  Monlarnaud  ; 

4 1°  Jeanne  de  Gualy  ,  née  lo  19  janvier  4720. 

XI.  MARC-ANTOINE  DE  GUALY-DE-LHOM-D'AURIAC, 
seigneur  d'Auriac  ,  de  Lhom  ,  de  Saumane  ,  de  Saint-Mar- 
tin-de-Corconac ,  deBussac,  de  Massevaques ,  de  Cabri- 
Jhac  ,  de  Peyre  ,  de  Creyssel ,  de  Monlngnac  ,  etc. ,  né  le 
12  mai  17^9,  épousa,  par  articles  sous-seings  privés  du 
9  mai  1753  ,  reconnus  en  justice  le  1.',  août  suivant,  Marie 
de  Bonnefous  (morte,  âgée  d'environ  35  ans,  le  14  sep- 
tembre 1 7^8) .  fille  de  noble  François  de  Bonnefous  ,  sei- 
gneur et  baron  de  Saint  Rome,  avocat  en  parlement,  et 
de  dame  Marie  d'Allaret. 

De  ce  mariage  naquirent  trois  enfans  qui  suivent  ; 

\°  Lêvi-Marc-Antoine-François  de  Gualy,  écuyer,  né  le 

20  mai  173'*  et  mort  en  bas  âge; 
2°  François  de  Gualy,  qui  continua  la  descendance  ; 
3°  Rosb  de  Gualy,  née  le  2a  octobre   1736  et  morte  en 

bas  âge. 

— 

XII.  FRANÇOIS  DE  GUALY,  baron  de  Saint  Rome, 
seigneur  de  Creyssel,  de  Massevaques,  tic  Peyre,  de 
Saumane,  de  Sainl-Martin-dc-Corconac ,  du  Gua  ,  de 
Lhom,  etc.,  né  le  i4juin  1705,  fut  nommé  lieutenant  des 


(1)  Famille  originaire  île  l'Albigeois. 
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maréchaux  de  France  au  département  de  Rouergue ,  séné- 
chaussée de  Villcfranche*  et  en  celte  qualité  ju^e  du  point 
d'honneur  de  la  nohlesse  ,  par  provisions  du  9  décembre 
1761  ,  en  conséquence  de  la  nomination  qui  en  avait  été 
faite  au  roi  par  le  tribunal  le  3o  juillet  précédent ,  sur  la 
démission  de  Pierre-Jean  d'Azémar,  comte  de  Panât.  De 
son  mariage,  accordé  par  contrat  du  s3  décembre  i;55  , 
avec  demoiselle  Anloinette-Gabrielle  Durand  deVibrac, 
fille  de  messire  Louis-Gaspard  Durand  ,  baron  de  Vibrac  , 
seigneur  de  Saint-Nozaire ,  des  Gardies  ,  de  Sain  t- Jean -de - 
Crieulon,  de  Sainl-Félix-de-Palières,  de  Sainl-Marlin-de- 
Sausenac,  etc.,  et  de  dame  Marie-Françoise  du  Porta),  il 
a  eu  les  enfans  qui  suivent  : 

(Extrait  de  C Armoriai  général  de  France ,  par  le 
chevalier  d'Hozier,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, juge  d'armes  de  France,  registre  5e,  pre- 
mière partie.) 

1°  Marc-Antoine-Francois  de  Gualy,  dont  l'arlicle  suil  ; 

2°  Pierre-Jean  de  Gualy  ,  né  le  31  mai  1759,  dit  le  chevalier 
de  Gualy,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  ancien  émigré ,  chef  de 
bataillon  en  retraite  ,  mort  le  5  mars  1 8i2  ,  âgé  de  83  ans  ; 

3e  Jacques-Louis  de  Gualy,  dit  d'Auriac  ,  né  le  21  février 
1762,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  ancien  émigré,  chef  de  ba- 
taillon en  retraite  ,  mort  le  15  avril  1847  ,  âgé  de  86  ans; 

40  Pierre-Victor-François  de  Gualy,  major  dans  un  régi- 
ment anglais,  émigré,  mort  en  1814; 

5°  Julie-Louise  de  Gualy  ,  née  le  26  août  1755 ,  morte  céli- 
bataire ; 

6°  Marie-Thérèse,  morte  célibataire; 

7°  Antoinette  ,  mariée,  en  4782  ,  à  M.  de  Planard; 

8°  Marc-Antoine  ,  officier  au  régiment  d'Angoulôme  ,  décédé 

en  1811  : 

9°  Victor-Sernin  ,  |  . 

âA_  .        *  i  morts  en  bas  âge  ; 

10o  Louis- Jean  ,     )  0  ' 

\  1°  Joseph-Julien  de  Gualy,  évoque  de  Carcassonne,  né  à 
Millau  le  1er  juin  1765  ,  prêtre  au  commencement  de  la  Ré- 
volution ,  déporté  sur  les  pontons  de  Rochefort  pendant  la 
Terreur,  vicaire-général  de  Rodez  quand  la  paix  eut  été  ren- 
due à  l'Eglise,  nommé  évèque  de  Carcassonne  en  1824 , 
mort  le  6  octobre  1847,  âgé  de  82  ans  ; 
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12°  Marguerite-Emilie  de  Gualy,  mariée,  en  1785,  à  noble 
Jean-Louis  Roubin  do  Longuiers ,  d'une  famille  originaire  du 
Pont-Saint-Esprit,  décédéo  en  1853-,  donl,  entre  autres 
enfans  : 

A  Adolphe  de  Longuiers,  ancien  garde-du-corps  ; 
B  Théogènc ,  ancien  capitaine  de  cavalerie  ; 
C  Emile,  ancien  capitaine  de  cavalerie. 

XIII.  MARC- ANTOINE-FRANÇOIS  DE  GUALY,  né  le 
i5  novembre  1756,  décédé  le  i5  décembre  1839,  âgé  de 
84  ans,  capitaine  de  dragons  ,  épousa,  en  1783,  Marie- 
Anne  de  Rcch  ,  fille  de  Louis-Raymond  de  Recb  ,  seigneur 
de  Sainl-Amans-de-Pinet ,  et  de  Marie- Julie-Clémence  de 
Levezou  de  Vesins.  De  ce  mariage  : 

1°  Jules.de  Gualy,  qui  suit; 

2°  Gustave,  ancien  garde-du-corps  ; 

3«>  Firmin,  capitaine  do  cavalerie  ; 

4°  Adolphe,  directeur  des  contributions  directes  à  Mende, 
puis  à  Albi,  marié,  en  octobre  1853,  à  madame  veuve  Vivier, 
née  de  Rivières; 

5°  Lévi,  officier  d'infanterie,  tue  en  E^p.ngnc  à  la  bataille  do 
Sala  manque; 

6°  Amédêe  ,  mort  célibataire  en  1830  ; 

7°  François  Marie-Edouard,  né  à  Millau  le  2fe  octobre  1786  , 
sacré  évéque  do  Sainl-Flour  le  30  novembre  1829,  nommé 
arebevéque  d'Albi  le  18  mars  1833,  décédé  le  15  juin  18^2  ; 

8°  AglaE; 

9°  Fortunée,  morte  célibataire  en  1831  ; 

10°  IIbnri  ; 

11°  Louise  Octavie  ; 

1*2°  Octavie  ,  morte  en  bas-àge  en  1802; 

13°  Amélie. 

XIV.  JULES  ,  VICOMTE  DE  GUALY,  a  épousé,  en  mai 
1 858.  Blanche  d'Imbert  du  Rose  ,  fille  d'Amédée  d'Imbcrl, 
comte  du  Bosc ,  et  de  JeanneCharlolle-Zoé  de  Solages  , 
dont  : 

1°  Zoé  de  Gualy,  née  en  1839;  2°  Marie-Aglaé-Alice ,  née  en 
1841  ;  3-  Pierre-Maric-Edouard  ,  né  en  1843. 
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NOTE  SUR  LES  CROZAT  DE  LA  CROIX. 

'ê 

Julie  de  Crozal  de  la  Croix  ,  dame  de  Creyssel,  descendait  du  brave 
capitaine  Pierre  de  Crozat  de  La  Croix  qui ,  avec  une  poignéo  de  ca- 
tholiques, défendit  avec  tant  de  courage,  en  1628,  le  château  do 
Creyssel,  assiégé  par  le  duc  de  Rohan  à  la  tôle  d'une  armée  calvi- 
niste. Pierre  de  Crozat  était  seigneur  engagiste  do  Creyssel  depuis 
environ  1020. 

Le  mariage  de  Julie  de  Crozat  fit  passer  le  château  de  Creyssel 
dans  la  famille  de  Gualy,  qui  le  possède  encore. 

Celte  famille  conserve  dans  ses  archives  plusieurs  pièces  relatives  à 
la  belle  défense  du  capitaine  Crozat.  Nous  reproduisons  ici  les 
suivantes  : 

LETTRE  DE  II.  LE  PRINCE  DE  CONDÉ,  HENRI  DE  BOURBON,  A  NOBLE  PIERRE 
DE  CROZAT  DE  LA  CROIX  ,  CAPITAINE  CHATELAIN  DE  CREYSSEL  ,  DATÉE 
D'ALBI  ,  LE  2  SEPTEMBRE  1628. 

«  Je  viens  d'avoir  avis  que  vous  étiez  attaqué.  Je  vous  ai  toujours 
connu  tant  de  résolution  et  de  courage  quo  j'estime  que  cela  ne  vous 
aura  pas  beaucoup  étonné.  M.  de  Montmorency  est  près  de  vous  avec 
son  armée  et  une  partie  de  la  mienne.  Je  m'avance  en  toute  diligence 
avec  l'autre  pour  le  joindre  et  aller  à  vous  promplement.  Je  ne  vous 
demande  que  jusqu'à  dimanche  ,  dix  de  ce  mois. 

»  Je  suis,  Monsieur  de  la  Croix  ,  votre  affectionné  ami , 

»  Henri  de  BOURBON.  /> 

LETTRE  DU  ROI  LOUIS  XIII  AU  MÊME  ,  EN  DATE  DU  25  OCTOBRE  1628. 

a  Monsieur  do  la  Croix  ,  je  suis  bien  informé  des  témoignages  que 
vous  m'avez  rendus  de  votre  affection  et  fidélité  au  bien  de  mon  ser- 
vice sur  l'occasion  du  siège  qui  avait  été  mis  devant  le  château  de 
Creyssel  par  le  duc  de  Rohan  ,  de  ce  que  vous  avez  fait  paraître  de 
voire  générosité  et  courage  pour  la  défense  et  conservation  de  celle 
place  sous  mon  obéissance  ,  de  quoi  ayant  toute  satisfaction  ,  je  vous 
ai  voulu  faire  connaître  par  celle-ci  le  bon  gré  que  je  vous  en  sais  et 
vous  exhorter  de  continuer  en  la  môme  fidélité  ,  et  vous  assurer  que 
s'ofl'rant  sujet  de  reconnaîire  vos  fidèles  services  par  les  effets  do  ma 
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bonno  volonté,  vous  m'y  trouverez  toujours  bien  disposé.  Sur  ce  je 
prie  Dieu ,  Monsieur  do  la  Croix  ,  de  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 
»  Ecrit  au  camp  devant  La  Rochelle  ,  le  26  octobre  1628. 

a  LOUJS.  Et  plps  bas  ,  PHILIPPEAUX.  » 

Les  historiens ,  dans  la  relation  do  ce  siège,  ont  mal  à  propos 
confondu  M.  d'Arres  ou  d'Arrêt,  un  des  officiers  qui  contribuèrent  à  la 
défense  de  Creyssel ,  avec  M.  de  la  Croix,  gouverneur  de  la  place.  Le 
prince  de  Condc  ,  craignant  que  l'âge  de  Pierre  de  Crozat  de  la  Croix 
ne  lui  permît  pas  de  résister  aux  fatigues  d'un  siège,  lui  envoya,  pour 
l'aider,  un  officier  supérieur  de  son  armée  ,  de  la  maison  d'Albignac- 
d'Arres  ou  d'Arrêt  (1),  comme  le  nomment  M.  deRohan  el  nos  écri- 
vains ;  et  c'est  cet  officier  qui ,  après  la  levée  du  siège  ,  se  présenta  au 
prince  avec  MM.  de  Crozat  et  les  assiégés  qui  s'étaient  le  plus  distin- 
gués pendant  l'action. 

{Note  de  M.  de  Guahj.) 


(i)  Famille  noble  du  Vigan, 
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Seigneurs  de  Monlvalat ,  de  Mornac ,  de  Mirmont ,  de  Colangcs ,  de  La  Ma- 
lerée;  coseigneurs  de  Chaudesaigues ,  seigneurs  de  Ncuvcglise,  d'Entray- 
gues,  de  Monlpczat,  de  Castrevicillc,  de  Saint-Juéry,  de  Granval,  de 
Noalhac,  de  l'aulbac,  des  Crouzels  ei  des  JHotinières  ;  titrés  comtes  de 
Monlvalat  et  d'Entraygues ,  barons  d'Ussel  et  de  Saint -Juery ,  en  Auvergne, 
Vivarais,  Gévaudan  et  Ilouergue. 


Armes  :  D'azur,  à  un  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  couronnes  de  lauritr  de  sinople 
liées  de  gueules  au  chef,  aux  flancs  et  en 
pointe,  et  posées  deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 


La  terre  de  Monlvalat ,  située  près  de  la  ville  de  Chaudesaigues  , 
dans  la  Haute-Auvergne  ,  a  donné  son  nom  à  celte  maison  ,  l'une 
des  plus  considérables  de  la  province ,  tant  par  son  ancienneté  que 
par  ses  alliances  et  ses  services  militaires. 

On  voil  par  des  litres  anciens  que  les  seigneurs  de  Monlvalat  pre- 
naient autrefois  le  litre  de  princes  des  hautes  montagnes  d'Au- 
vergne. 

De  celle  maison  sont  sortis  les  comtes  d'Enlraygues  ,  en  Rouer- 
gue,  les  seigneurs  do  Bonnochaisc,  de  Cheylaret  et  do  Coufour,  elles 
seigneurs  du  Teyssières ,  en  Auvergne. 

L 

COMTES  DE  MONTVALAT. 

■ 

I.  LOUIS  DE  MONTVALAT,  seigneur  de  Monlvalat, 
chevalier,  bailli  des  montagnes  d'Auvergne  ,  est  ainsi  qua- 
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lifié  dans  les  mémoriaux  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  année  1 4^5  ,  et  dans  l'acte  de  l'union  faite  par  1*6- 
vôque  de  Saint-Flour,  le  7  avril  1426  ,  de  la  vicairic  de 
Chaudesaigues  au  chapitre  dudil  lieu.  On  croit  qu'il  fut  le 
père  de  Guillaume  qui  suit  : 

II.  GUILLAUME  DE  MONTVALAT,  seigneur  de  Monlva- 
lat  cl  de  Luganhac,  fut  marié  avec  Hélix  de  Valon.  11  est 
qualifié  noble  et  puissant  homme  dans  le  testament  qu'il  fil, 
le  9  juin  i5i2,  en  faveur  d'Antoine,  son  fils  aîné. 

III.  ANTOINE  DE  MONTVALAT,  seigneur  deMontvalat, 
de  Mornac  et  de  Mirmont ,  fut  marié  ,  le  27  août  i5o8,  avec 
noble  Hélix  de  Mostuéjouls  ,  fille  de  noble  et  puissant  sei- 
gneur Guyon  de  Mostuéjouls.  Il  lesta  le  19 novembre  1 509, 
laissant  de  son  mariage  : 

i°  François ,  qui  suit  ;  2°  Guillaume  ,  seigneur  de  La  Fage,  auleur 
de  la  branche  de  Teissièrcs ,  en  Auvergne  ;  3°  Gaspard,  chanoine  et 
comte  de  Brioude,  en  1572. 

IV.  FRANÇOIS  DE  MONTVALAT ,  I"  du  nom .  seigneur 
de  Monlvalal ,  de  Mirmont  et  de  Mornac,  contracta  ma- 
riage ,  le  7  février  i55o,  avec  Jeanne  de  La  Croix  de  Cas- 
lries, fille  de  Henri  de  La  Croix,  dit  d'Ussel ,  seigneur  et 
baron  de  Caslries,  d'Ussel,  de  Gordiegcs,  d'Oradour,  d'An- 
glars,  de  Saint-Brez  et  do  Montferrier,  et  de  Marguerite  de 
Guilhem  de  Monljuslin. 

Le  roi  Charles  IX  le  nomma  chevalier  de  son  ordre  de 
Saint-Michel  ,  et  il  en  reçut  le  collier  des  mains  du  baron 
de  Caslries,  son  beau-frère,  suivant  l'ordre  qu'il  en  avait 
reçu  du  roi,  le  5  janvier  1673.  Il  lesta  le  27  décembre 
1 588,  et  sa  femme,  le  3  décembre  1612,  laissant  pour  en- 
fans  : 

1°  Guillaume  ,  qui  suit  ;  2°  Henri ,  seigneur  de  Neuve'glise,  au- 
leur de  la  branche  des  comtes  d'Entraygues ,  rapporli'c  ci-après; 
3°  François,  seigneur  do  Saint-Jucry ,  aulcur  de  la  branche  d'Ussel» 
établie  plus  tard  à  Villefranche  ;  4°  Florent;  5*  Jean,  chanoine  et 
comte  de  Brioude;  6°  Claude  ,  religieuse  à  La  Vandieu;  7°  Gabrielle, 
mariée  avec  le  sieur  du  Chaslelel  ;  8°  Hélix  ;  9°  Jeanno  ;  10°  Anne  » 
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\  i°  Jacqueline ,  mariée  avec  noble  Gabriel  du  Puy  ,  seigneur  d'Au- 
lhae;  12°  Honorade  ;  13°  Marguerite  ,  mariée  avec  noble  Pierre  de 
Cambcforl,  seigneur  del  Bruel  ;  U°  Françoise  ;  1o°Gillcllo. 

V.  GUILLAUME  DE  MONTVALAT,  II*  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  Montval.it t  de  Mil  mont ,  de  Mornac  cl  de 
Colanges,  fut  marié,  le  22  septembre  i58G,  avec  Jeanne 
de  Boui  bon-Lavedan ,  fille  d'Aimé  de  Bourbon,  vicomte 
de  Lavcdan  ,  baron  de  Bai  basan  et  de  Malausc,  el  de  Jeanne 
d'Abzac  de  La  Douze.  Il  testa  le  27  juillet  1598,  cl  ne  vivait 
plus  quand  sa  mère  lesta  en  1G12.  Ses  enfans  furent  ; 

t°  François  ,  qui  suit  ;  2° Henri;  3°  Jeanne,  mariée,  le  15  août 
4G10,  avec  Jean  de  Mostuéjouls ,  seigneur  de  Liaucous,  dont  le  fils  , 
François ,  baron  de  Saint-Mnrcellin  ,  épousa  Mario-Madeleine  de  Ve- 
zins,  fille  do  Jean  de  Levezou  et  d'Anne  de  Garceval.  Plus  une  bâ- 
tarde nommée  Guillemine. 

VI.  FRANÇOIS  DE  MONTVALAT ,  IIe  du  nom  ,  seigneur 
de  Montvalat  ,  de  Mit  mont,  do  Mornac,  de  Colanges  et  de 
La  Malerée,  épousa,  en  premières  noces,  le  29  septembre 
161 4  ,  Marguerite  de  Beauverger,  fille  de  Pierre  de  Beau- 
verger,  seigneur  de  Montgon  ,  de  Talassnc  cl  de  Corrcnt,  en 
Auvergne,  et  de  Cliarlollc  de  Chabancs-Curlon. 

Il  était  cornette  de  la  compagnie  du  prince  de  Joinvillc, 
en  iGi5,  et  syndic  de  la  noblesse  de  la  Haute- Auvergne  , 
en  1 649- 

Il  fil  son  testament  le  20  juin  1600,  étant  alors  remarié 
avec  Françoise  do  Morangers ,  do  laquelle  il  n'eut  point 
d'en  fans. 

Les  enfans  du  premier  lit  furent  : 

1°  Charles ,  qui  suit  ;  2°  François,  sieur  de  Mornac,  capitaine 
dans  le  régiment  d'Harcourl ,  mort  sans  avoir  été  marié. 

VII.  CHARLES  DE  MONTVALAT,  seigneur  de  Montva- 
lat, de  Mirmont,  de  Mornac,  de  Colanges  et  coseigneur  de 
la  ville  de  Chaudcsaigues ,  est  qualifié  baul  et  puissant  sei- 
gneur dans  son  contrat  de  mariage  accordé  ,  le  9  juin  iG45. 
avec  Gabriellc  d'Apchon,  fille  de  baut  cl  puissant  seigneur, 
messire  Guillaume  d'Apchon,  seigneur  el  baron  de  Tour- 
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nouelle  etd'Abret,  dans  la  Basse-Auvergne,  cl  de  haute 
el  puissante  dame  Alix  d'Anleroche.  Il  vivait  encore  en 
iG85.  Ses  enfans  furent: 

1°  François,  seigneur  de  Mornac ,  marié,  le  9  juin  1677,  avec 
Marie  de  La  Rochefoucaud,  veuve  de  Jean-Antoine  de  Sévérac  ,  ba- 
ron de  Lagarde  et  du  Cbaylar,  en  Rouergue  ,  et  fille  de  Louis-An- 
toine de  La  Rochefoucaud  ,  seigneur  de  Chaumonl ,  de  Langliéac  et 
de  Sainl-Ilpiso ,  do  Louise  de  La  Guichc  de  Bournoncle.  Il  mou- 
rut sans  enfans  ;  2°  Pierre,  baron  de  Tournouellc  ,  vivant  en  1708  , 
cl  non  marié  ;  3°  Henri  ,  qui  suit  ;  4°  François,  seigneur  de  Volvic  , 
capitaine  de  grenadiers,  non  marié  ;  5°  Louis  ,  mort  en  1682  ,  sans 
avoir  été  marié  ;  6<>  Françoise  ,  mariée  avec  le  sieur  de  Chassans  , 
dans  la  Haute-Auvergne  ;  7°  Jeanne,  religieuse  aux  Cbases;  8°  Isa- 
belle ,  religieuse,  id.;  9»  Françoise  ,  fille,  en  1708. 

VIII.  HENRI  DE  MONTVALAT ,  seigneur  de  Mirmont. 
puis  comte  de  Monlvalat ,  servait  dans  les  cadets  en  i685. 
Il  épousa,  par  contrat  du  1 5  juillet  1700,  Jacquclte  d'Izarn, 
fille  de  Bernardin  d'Izarn ,  seigneur  de  Frayssincl  et  do 
Valady  ,  en  Rouergue  ,  et  de  Marie  de  Loubeyrac. 

Les  biens  de  celte  branche  sont  passés  dans  la  famille  de 
Lagoudalie. 

II. 

COMTES  D'ENTRAYGUES. 

V.  HENRI  DE  MONTVALAT,  Gis  puîné  de  François  de 
Monlvalat  et  de  Jeanne  de  La  Croix-Castries ,  fut  seigneur 
de  Neuvéglise  ,  en  Rouergue.  Il  épousa,  par  contrat  du 
dernier  février  1601  .  Paulc  de  Vialar,  dame  d'Enlraygucs, 
veuve  en  premières  noces  de  noble  Laurent  de  Cairon,  sei- 
gneur d'Aunac  ,  et  en  deuxièmes  ,  de  noble  Héral  de  Pa- 
raire ,  seigneur  de  Cruéjouls,  et  fille  de  noble  Raymond  de 
Vialar,  seigneur  d'Enlraygucs  ,  et  de  noble  Catherine  do 
Cal  de  Cocural. 

Henri  de  Monlvalat  fut  élu  général  des  troupes  françaises 
au  service  des  étals.  Il  eut  le  pied  emporté  d'un  coup  de 
canon  ausiége  d'Oslendc,  par  les  Espagnols,  le  5  juin  1601, 
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et  fui  fait  prisonnier  par  Amhroise  Spinola  ,  leur  général  , 
le  20  septembre  1604.  11  était  veuf  en  1622,  et  avait  pour 
en  fans  : 

*o  Jean-Raymond  ,  qui  suil  ;  2°  Aulre  Jean-Raymond  ,  reçu  che- 
valier de  Malle  au  grand  prieuré  do  Toulouse,  le  28  mai  ICI  2  ,  lue 
aux  guerres  de  La  Valleline  ;  3°  Gabrielle;  k°  Guillcmino  ,  mariée  , 
en  1022,  avec  Vidal  de  Frayssinct ,  seigneur  de  Grandval. 

VI.  JEAN-RAYMOND  DE  MONTVALAT .  seigneur  d'En- 
Iraygues.fut  marié,  par  contrat  du  G  février  1622,  avec 
Françoise  du  Ricu ,  fille  de  Jean  du  Rieu,  seigneur  de  Lieu- 
camp,  en  Roucrgue ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'Etat  et  privé,  président  présidial  en  la  sénéchaussée  de 
Roucrgue  à  Villefranche ,  et  de  Marie  de  Cazaux.  Il  fut  tué 
au  dégât  de  la  ville  de  Millau,  en  1629  ,  commandant  alors 
la  compagnie  de  gens  d'armes  du  comte  de  Noailles  f  et  eut 
pour  enfans  : 

1°  Henri ,  qui  suit  ;  2°  François,  lue  à  la  bataille  de  Sens,  le 
10  août  1647  ,  étant  officier  de  cavalerie  ;  3©  Guillemine,  mariée ,  le 
19  mars  1643 ,  avec  le  seigneur  de  Selves. 

VII.  HENRI  DE  MONTVALAT,  seigneur  et  comte  d'En- 
traygues,  cornetle  de  la  compagnie  des  chevau- légers  de 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  en  1 G5 1  ,  capitaine-lieutenant  de  la 
même  compagnie,  en  i656  ,  épousa  ,  par  contrat  du  5  juin 
1662,  Blanche  de  Castrevieille  ,  dame  do  Roches,  de  Saint- 
Pierre  de  Malet,  etc.,  sœur  d'Aimé  de  Castrevieille,  mestre- 
de-camp  du  régiment  de  Languedoc  v  et  de  Catherine  de 
Castrevieille  .femme  de  François,  comte  de  Valon,  et  fille 
de  feu  François  de  Castrevieille,  seigneur  de  Castrevieille, 
en  Vivarais ,  mestre-de-camp  d'un  régiment  français  et 
gouverneur  de  Villcneuve-de-Berre,  et  de  Gabrielle  de  Borne 
de  Laugères(i).  Il  était  mort  avant  1700,  laissant  de  son 
mariage  : 

1°  François-Gaston  ,  qui  suil  ;  2°  Hyacinthe  ,  ne  en  1670,  page 
du  roi  dans  sa  grande  écurie,  en  1685  ,  successivement  lieutenant 
dans  le  régiment  du  roi,  infanterie,  enseigne  aux  gardes  françaises , 


(I)  Famille  baronnialc  du  Gévaudan ,  demeurant  ù  Mirandol. 
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en  1G92  ,  etc.,  colonel  du  régiment  de  Bugey ,  en  1C97,  puis  du  ré- 
giment royal  des  Vaisseaux  ,  brigadier  d'infanterie  en  1702,  lué  le 
4er  février  de  la  même  année  à  In  surprise  de  la  ville  de  Crémone  ,  en 
Italie  ,  par  le  prince  Eugène  ,  âgé  de  trente  ans  (1)  ;  3°  Augustin,  dit 
l'abbé  d'Entraygucs  ,  nommé  à  l'abbaye  de  Verneaux ,  auprès  de 
Faris,  en  1702;  4°  Victor,  chevalier  de  Malle,  capitaine  dans  lo 
régiment  du  roi  en  1700,  colonel  d'infanterie  en  1708;  5°  Marie- 
Thérèse  ,  religieuse  professe  au  couvent  de  Sainte-Ursule  J'Entray- 
gues  en  1700  ;  6°  Julie  ,  morte  religieuse  au  même  couvent  ;  7°  Ca- 
mille ,  fille,  en  1685  ;  8<>  Henrietlo,  fille,  en  1685. 

VIII.  FRANÇOIS-GASTON  DE  MONTVALAT,  cheva- 
lier, comte  cTEntrnygues ,  seigneur  de  Mbnlnezat  et  de 
Castrcvieille  ,  enVivarais,  baptisé  à  J au jac,  en  Vivarais  , 
le  2  février  1669,  page  du  roi  dans  la  grande  écurie  avec 
Hyacinthe  de  Montvalat,  son  ficre  puîné,  un  1  685  ,  servit 
ensuite  dans  les  mousquetaires,  fut  depuis  successivement 
enseigne,  sous-lieutenant ,  lieutenant  et  enfin  capitaine 
dans  le  régiment  des  gardes  françaises  en  1700.  Il  quitta 
le  service  en  1704.  Il  avait  été  marié,  en  1700,  avec  Louise- 
Marguerite  de  Pleurrc ,  fille  de  messirc  Jean  de  Pleurrc, 
chcvali-r,  seigneur  de  Romilly  et  des  clià  lellcnics  de  La 
Fcrlé-de-Vilmcil  ,  de  Saint-Laurent  et  des  Corvers,  cl  de 
Marguerite  de  Fontenay. 

De  ce  mariage  naquirent  : 

i°  Jean-Gaston  de  Montvalat  ,  marquis  d'Enlraygues ,  gui- 
don des  gendarmes  écossais  en  1718  ,  puis  enseigne  dos  gen- 
darmes Dauphin  en  1722  ,  mort ,  le  17  octobre  1731 ,  à 
l'âge  de  29  ans ,  et  sans  enfans  d'Anne-GabrieJlc  Boulet , 
qu'il  avait  épousée  le  31  janvier  1731  ,  fille  de  Nicolas  Bou- 


1  La  vigueur  cl  la  vigilance  d'Hyacinthe  de  Montvalat  ne  contribuèrent 
pu  peu  a  ta  conservation  de  ta  ville  de  Crémone  ,  car  ce  Tut  lui  qui,  se  trou- 
vant le  premier  à  la  lùlc  du  3"  bataillon  de  son  régiment  qu'il  avait  commandé 
la  veille  pour  faire  l'exercice  ù  six  heures  du  malin  ,  soutint  pendant  une  heure 
cl  demie  le  feu  des  ennemis  ,  cl  donna  le  temps  au  reste  de  la  garnison  de  se 
meure  en  étal  de  défense  pendant  qu'il  soutenait  tout  le  clioc  à  la  lùte  de  son 
bataillon, où  il  reçut  deux  blessures  dont  il  mourut  [Mcrcur<:  galant  du  mois 
d'août  1702). 
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lt-t ,  seigneur  d'Achamp,  de  Vcrzenay  et  de  Courtabeuf, 

conseiller  au  parlemenl  de  Paris,  et  d'Anne-Elisabelh  de  Noyer.  « 

2°  Nicolas  Hyacinthe  ,  qui  suit  ; 

3°  Louise- Blanche. 

IX.  NICOLAS-HYACINTHE  DE  MON  TV  AL  Aï,  seigneur 
.  comte  d'Enlraygues  ,  reçu  d'abord  chevalier  tle  Malle  au 
grand  prieuré  de  France  en  1708  ,  guidon  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes-Dauphin  en  1731  ,  a\ec  le  rang  de 
meslre-de-camp  de  cavalerie, marie,  le  28  septembre  1739, 
à  Paris  ,  avec  Louise-Olive-Félicilé  Bernard  ,  fille  puînée 
de  Samuel- Jacques  Bernard,  coin  le  de  Couberl,  en  Brie, 
seigneur  de  Longucil  et  de  Grizolles,  conseiller  du  roi 
Louis  XIV  en  ses  conseils,  matins  des  requêtes  ordinaires 
de  son  hôtel  ,  surintendant  des  maison  ,  finances  ,  domai- 
nes et  affaires  de  la  reine  ,  grand'eroix,  pré\ùt  cl  maître 
des  cérémonies  de  l'ordre  de  Saint-Michel  ,  et  d'Elisabelh- 
Louise-Olive  Frolier  de  la  Coslc-Messélièrc. 

Nicolas-Hyacinthe  de  Monlvalat,  maréchal-de-camp, 
étant  mort  sans  enfans  en  1771  ,  la  terre  el  comté  d'En- 
Iraygues  fut  léguée  à  Jean- Joseph-Casimir,  comte  de 
Monlvalat ,  baron  d'Ussel  ,  avec  substitution  en  faveur  de 
ses  enfans,  et  au  défaut  de  poslérilé  ,  à  Véronique  de 
Montvalat  ,  dame  de  Rcmircmonl ,  comtesse  du  Saint- 
Empire,  qui  depuis  épousa  le  marquis  d'Epinay-Sainl-Luc, 
en  Normandie. 

III. 

BARONS  D'USSEL ,  ÉTABLIS  DEPUIS  A  VILLEFRANCHE. 

■ 

V.  FRANÇOIS  III  DE  MONTVALAT.  chevalier,  seigneur 
de  Sainl-Juéry  ,  troisième  fils  de  François  de  Monlvalat , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  et  de  Jeanne  de  la  Croix- de- 
Caslries  ,  épousa,  le  20  octobre  1 099  ,  Françoise  de  Jan- 
sa  net ,  cl  fil  son  testament  le  i5  mai  iG/,6  ,  laissant  de  son 
mariage  Pierre  ,  qui  suit  : 

VI.  PIERRE  DE  MONTVALAT,  seigneur  baron  de  Saint- 
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Juéry  et  do  Grandval,  fit  son  leslamcnl  le  17  décembre 
1675.  Il  avait  eu  de  Marguerite  de  Beaufort-Canillac, 
François  ,  dont  l'article  suit  : 

VII.  FRANÇOIS  IV  DE  MONTVALAT  ,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  de  Sainl-Juéry,  marié  ,  le  20  juin  1 665  ,  a 
Gabrielle  do  Raynald  de  Marsa  (1)  ,  fille  de  noble  Jean  de 
Raynald  de  Marsa,  écuyer,  et  de  Gabrielle  de  La  Vayssière, 
de  Cantoinct ,  fut  père  de  Claude  ,  qui  suit  : 

VIII.  CLAUDE  DE  MONTVALAT,  chevalier,  baron  d'Us- 
sel ,  épousa ,  le  6  novembre  1G9/, ,  Marie  de  Malhac  ,  fille' 
de  feu  messire  François  de  Malhac  ,  seigneur  baron  de 
Vessac,  et  de  Thérèse  de  Caissac  de  Sédages,  dont  il  eut 
Jean- Joseph-Alexandre  ,  qui  suit  : 

IX.  JEAN- JOSEPH- ALEX  ANDRE  DE  MONTVALAT, 
chevalier,  baron  d'Ussel ,  seigneur  de  Noalhac  ,  Paulhac  , 
les  Crouzets  ,  etc.,  épousa,  le  24  septembre  1739  ,  Marie 
d'karn  Frayssinel  de  Valady,  fille  de  messire  feu  Jean- 
François  Godefroy-d'Izarn  ,  chevalier,  marquis  de  Frays- 
sinel, et  d'Elisabeth  d'Escorailles. 

Ils  habitaient  au  château  des  Crouzets,  paroisse  de  Cam- 
boulazet ,  terre  qui  leur  venait  de  Marie  de  Malhac.  Marie 
d'Izarn-Frayssinct  testa  le  4  «vil  1 705 ,  laissant  de  son 
mariage  : 

1°  Jean-Josepii-Casimir  de  Montvalat  ,  qui  suit  ; 

2°  Véronique  de  Montvalat  ,  dame  de  Rcmiremont ,  comtesse 
du  Saint-Empire  ,  mariée  ,  le  19  septembre  1773,  avec  le 
marquis  d'Epinay-Sainl-Luc,  en  Normandie. 

Le  dernier  comte  d'Enlraygues  n'ayant  point  d'enfans ,  substitua 
sa  grande  fortune  aux  enfans  de  Jean-Joseph-Alexandre  de  Montva- 
lat, son  cousin,  par  où  Jean-Josepli-Casimir  devint  comte  d'En- 
lraygues. 


(i)  Gabrielle  de  Raynald  apporta  à  son  époux  les  châteaux  de  Xoalhac  cl  de 
Paulhac ,  paroisse  de  La  Trinitat  'Canîal'. 


Digitized  by  Google 


DE  MONTVALAT 


687 


X.  JEAN-JOSEPH-CASIMIR  DE  MONTVALAT,  baron 
d'Ussel  ,  comle  d'Entraygues  ,  seigneur  des  Crouzels,  etc., 
épousa  ,  le  24  juillet  1777,  Marie-Paulc-Gabrielle  de  Cor- 
neillan  ,  fille  de  Jean  ,  vicomle  de  Corneillan,  cl  de  Made- 
Jctne-Thérèsc  deLantrom. 

Leurs  enfans  ont  été  : 

\°  Casimir  de  Montvalat,  ci-après; 

2°  Josêpuine  de  Montvalat,  mariée  à  PierrcMaric-Louis  do 
Nalles  ,  de  Rodez ,  dont  un  fils  unique  ,  qui  a  épousé  ,  en 
1838  ,  Anloinelle  Donadieu,  de  Béziers. 

XI.  CASIMIR  DE  MONTVALAT,  comle  de  Monlvalat , 
s'est  allié  à  Marie-Maurice-Balsamine  de  La  Prune-Mont- 
brun  ,  docédée  à  Toulouse  ,  sans  enfans  ,  le  20  septembre 
1846,  à  l'âge  de  /»q  ans.  Elle  était  fille  de  N.  de  La  Prune 
et  de  Mademoiselle  Berry  de  Cordes,  habitant  nu  château 
cta  Sausscnac,  près  de  Cordes.  M.  de  Monlvalat  est  mort  a 
Villefranche,  en  i8Ô2. 

(Titres  de  la  maison  de  Montvalat,  à  VilW franche.) 

MONTVALAT  DE  CABRIERES. 

Une  famille  de  Monlvalat ,  peut-être  de  même  origine  que  celle-ci . 
avait  possédé  autrefois  la  seigneurie  do  Cabrières  ,  dans  le  canton  de 
Sainl-Bcauzély  ,  près  de  Millau. 

On  voit  un  Brenguier  de  Monlvalat,  damoiseau  ,  seigneur  du  châ- 
teau de  Cabrières,  en  1442. 

Jehan  de  Montvalat,  seigneur  de  Cabrières,  est  poité  sur  le  rôle  des 
hommes  d'armes ,  en  1460. 

Louis,  qualifié  baron  de  Montvalat  ,  épousa,  en  H60 ,  Aglaure 
de  Capluc  ,  fille  de  Pierre  de  Caplue  ,  chevalier,  et  de  Marie-Anne  de 
Ricard,  cl  fonda  une  chapelle  dans  l'église  do  Saint-Sauveur  de 
Vénères,  en  fV99. 

En  1513,  Françoise  de  Monlvalat  de  Cabrières  se  maria  avec 
Guiot  Jory  ou  Jouery  ,  du  Claux  ,  fils  de  Gaspard  et  d'Hélix  de  Gui- 
tard  [Contrat  de  mariage  aux  archives  de  la  maison  de  Montvalat , 
à  l' Me  franche). 
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SAMUEL-BERNARD. 

«  Le  riche  et  célèbre  Somuel-Hernard  ,  que  j'ai  très-bien  connu  , 
ditMme  de  Créquy  dans  ses  Mémoires  ,  el  qu'on  aurail  grand  tort  do 
se  représenter  comme  un  juif  ignoble  ou  comme  un  financier  ridicule, 
était  Ois  du  peintre  cl  graveur  Samuel-Bernard  ,  originaire  d'Amster- 
dam ,  où  leur  famille  occupe  encore  un  rang  distingué  dans  la  bour- 
geoisie municipale.  Il  y  a  môme  eu  un  des  pensionnaires  de  la  Répu- 
blique dans  celte  famille.  Samuel-Bernard,  le  millionnaire  ,  était  né 
dans  la  communion  des  calvinistes ,  el  c'est  parce  que  son  père  avait 
embrassé  la  secte  d'Arménius,  qu'il  avait  été  contraint  de  s'expa- 
trier. Après  avoir  fait  la  banque  avec  un  succès  prodigieux  et  une  pro- 
bité notoire ,  Samuel-Bernard  était  de  mon  temps  un  vieux  magistrat 
dont  les  habitudes  étaient  modestes  el  dont  la  bienfaisance  était  iné- 
puisable. Il  ne  distribuait  pas  moins  de  vingt-cinq  mille  écus  par  an 
pour  aumônes  ou  pensions  charitables.  Après  sa  mort,  on  a  Irouvé 
pour  cinq  millions  de  reconnaissances,  dont  il  avait  raturé  les  signa- 
tures ,  el  dont  ses  héritiers  ne  pouvaient  exiger  ni  poursuivre  la  ren- 
trée ,  en  exécution  d'un  codicile  à  son  testament.  Ce  généreux  et  véné- 
rable homme  est  morl  à  Paris,  en  1739  ,  âgé  de  89  ans.  »  (Tomel , 
page  217). 

Ses  descendans  ont  pris  le  nom  de  Boulainvillicrs  ,  par  suite  d'une 
alliance  avec  cette  ancienne  famille  picarde. 

Bonne  Bernard  ,  sœur  aînée  de  Louise  Olive  ,  femme  de  Nicolas- 
Hyacinthe  de  Monlvalal,  comte  d'Enlraygues,  avait  épousé  Mathieu- 
François  Molé  ,  président  au  parlement  de  Paris. 

LETTRE  DU  ROI  CHARLES  IX  A  FRANÇOIS  1er  DE  MONTVALAT. 

Monsieur  do  Monlvalal ,  pour  vos  vertus  et  mérites,  je  vous  ay 
choisv  et  eslcu  au  nombre  des  chevaliers  de  mon  ordre,  affln  d'estre 
associé  avec  iceux  ,  pour  laquelle  élection  vous  notillier  et  vous  bailler 
le  collier  dudit  ordre  ,  j'ai  escript  présentement  au  sieur  do  Caslrics, 
auprès  duquel  vous  vous  rendrez,  afin  de  recevoir  de  luy  le  collier  du- 
dit ordre  qu'il  vous  baillera  de  ma  part,  quysera  pour  augmenter  de 
plus  en  plus  l'affection  et  bonne  volonté  que  je  vous  porte  el  vous  don- 
ner occasion  de  persévérer  dn  la  dévotion  que  vous  avez  de  me  faire 
service.  Priant  Dieu,  Monsieur  de  Montvallal,  vous  avoir  en  sasaincle 
et  digne  garde. 

Escript  à  Paris,  le  troisième  jour  de  janvier  15/3. 

Signé  :  CnARLns. 

Et  plus  bas  :  Fises. 
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PRISE    DU    CHATEAU    DE   MONTVALAT  PAR  LES  GENS  DE  LA  RELIGION 
PRÉTENDUE  RÉFORMÉE,  LE  DERNIER  JOUR  DE  MARS  1584  (*). 


o  Les  religionnaires  vinrent  de  grand  matin  ,  le  pont-levis  n'étant 
pas  levé  et  la  porte  de  fer  se  trouvant  ouverte,  sous  l'indication  à  eux 
donnée  par  un  nommé  Durand  Valello,  tailleur  de  Chaudesaigues, 
qui  était  habitué  du  château.  Ils  ne  se  présentèrent  pas  tous  à  la  fois. 
Deux  d'entre  eux ,  velus  en  paysans  ,  comme  s'ils  eussent  été  du  voi- 
sinage ,  demandèrent  d'abord  à  parler  au  seigneur  et  à  la  dame  de 
Monlvalal ,  disant  qu'ils  avaient  des  lettres  pour  eu*  et  qu'ils  vou- 
laient leur  acheter  du  blé.  Leurs  manières  et  leur  air  étrange  ayant 
fait  soupçonner  quelque  mauvais  dessein  de  leur  part ,  on  refusa  do 
leur  ouvrir  les  portes  de  bois  et  l'on  regretta  même  de  ne  pouvoir 
fermer  celle  de  fer  qui  s'était  trouvée  malheureusement  ouverte. 

»  Toute  la  troupe  arriva  sur  ces  entrefaites  et  fit  sauter  les  portes  au 
moyen  de  deux  pétards. 

»  Les  assaillons  pénétrèrent  alors  dans  le  château  ,  se  saisirent  du 
seigneur  de  Monlvalal  et  de  Jeanne  de  La  Croix  ,  son  épouse  ,  qu'ils 
enfermèrent  dans  une  chambre  après  leur  avoir  fait  essuyer  toute 
sorte  de  mauvais  traitemens.  Ils  se  répandirent  ensuite  dans  la  mai- 
son ,  forçant  les  coffres  ,  les  armoires  et  pillant  tout  ce  qui  leur  tom- 
bait sous  la  main.  Grande  fut  la  curée  au  cabinet  du  trésor,  où  se 
trouvaient  les  litres  et  richesses  de  la  famille  ,  ainsi  que  l'argenterie 
des  églises  de  Chaudesaigues  ,  d'Espinasse  et  autres  paroisses  circon- 
voisines  qu'on  y  avait  déposée  comme  en  un  lieu  de  sûrelé. 

»  Le  lendemain  ,  ils  allèrent  mettre  le  feu  au  domaine  du  Viala, 
à  une  maison  d'Audiergues  et  autres  du  voisinage. 

»  Le  sieur  de  Vitrac  ,  fils  aîné  du  seigneur  de  Monlvalal ,  qui, 
lors  de  la  prise  ,  s'était  sauvé  en  chemise  par  une  fenêtre  ,  vint  quel- 
ques jours  après  avec  quelques-uns  de  ses  amis  ,  accompagnés  d'une 
troupe  en  armes,  pour  reprendre  le  château,  mais  ils  perdirent  quatre 
hommes  dans  l'attaque  et  furent  repoussés.  Craignant  alors  que  la 
continuité  de  leurs  efforts  ne  mît  en  péril  les  jours  du  seigneur  et  de  la 
dame  de  Monlvalal  qui  étaient  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  les 


(1)  C'est  la  copie  littérale  du  récit  ou  résumé  qui  se  trouvait  parmi  tes  pièce! 
de  l'enquête  aux  archives  du  château  de  MontYalat. 

Tome  III.  H 


Digitized  by  Google 


690  DE  MONTVALAT. 

assiégeons  entrèrent  en  composition  par  l'entremise  du  sieur  Lagarde, 
maître-d'hôtel  de  M.  de  Cbâtillon  ,  et  il  fut  convenu  : 

»  1°  Que  les  religionnaires  se  retireraient  avec  leurs  armes ,  équi- 
pages, meubles  et  trésors  dont  ils  s'étaient  saisis  el  généralement  tout 
ce  qu'il  leur  plairait  prendre  dans  ledit  château  ; 

»  2°  Qu'on  leur  baillerait,  en  outre  ,  des  otages  avec  la  somme 
de  mille  livres  qui  leur  furent  délivrés  sur-le-cliamp ,  el,  en  particu- 
lier, au  nommé  Ruq  ,  de  lu  paroisse  de  Saint-Sauveur,  commandant 
de  leur  troupe  ,  un  cheval  d'Espagne  qui  avait  été  vendu  900  livres 
par  le  seigneur  de  Sévérac  ,  ce  qui  fut  aussi  exécuté. 

»  Ils  partirent  incontinent  emportant  leur  butin ,  après  avoir  été 
maîtres  du  château  pendant  cinq  semaines  ,  et  se  retirèrent  à  Marué- 
jouls,  Saint-Léger  et  Sainl-Sauveur-de-Peyre ,  dont  ils  étaient 
habitant. 

»  Suivant  l'enquête ,  ces  Lrigands  auraient  fait  leur  entreprise 
par  les  ordres  ou  les  conseils  du  baron  de  Peyre  dont  ils  s'appuyaient 
beaucoup. 

»  Le  sieur  du  Prejede,  maîlre-d'hôtel  dudit  baron  ,  cl  un  autre 
de  ses  domestiques  vinrent  les  voir  pendant  qu'ils  étaient  en  posses- 
sion du  château  ,  et  il  y  eut  entre  eux  plusieurs  conciliabules. 

»  Théodore  de  Beze,  qui  fut  disciple  de  Calvin  ,  était  alors  au  châ- 
teau de  Peyre  en  qualité  de  précepteur  des  enfans  de  la  maison  de 
Peyre  ,  et  il  est  fort  probable  qu'il  fut  l'âme  de  tous  ces  mouvemens. 

»  Le  roi ,  informé  de  ces  excès,  fil  raser,  peu  de  temps  après ,  le 
château  de  Peyre,  el  il  avait  donné  ordre  ,  comme  il  conste  d'une 
lettre  ci-jointe  ,  au  marquis  de  Canillac,  gouverneur  du  Rouergue,  de 
reprendre  le  château  de  Montvalat;  mais  la  remise  de  la  place  parles 
huguenots  rendit  celle  mesure  inutile.  » 

COMTÉ  D'ENTRAYGUES. 

Le  plus  ancien  monument  qui  parle  d'Entraygues  esl ,  d'après 
Bosc,  une  charte  des  archives  de  Bonneval ,  qui  porte  qu'en  1195, 
Hugues ,  comte  de  Rodez  ,  donna  à  celle  abbaye  le  terroir  de  Sevey- 
rac  avec  six  aulres  villages  du  mandement  d'Enlraygues.  Ce  lieu  n'é- 
tail ,  vers  ce  temps-là  ,  qu'un  très-petit  village  de  la  paroisse  de 
Saint-Georges  ;  mais  Henri  II ,  comte  de  Rodez  ,  ayant  fait  l'acqui- 
sition de  la  terre  d'Entraygues  ,  en  1278  ,  y  fit  bâtir  un  château  sur 
un  terroir  nommé  Le  P/a,  près  du  confluent  qui  lui  fut  cédé  par 
noble  Bernard  Azémar.  Ainsi  l'on  peut  regarder  le  comte  Henri 
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comme  le  fondateur  de  cette  petite  ville,  dont  ses  descendans  conser- 
vèrent la  haute  seigneurie  (I). 

On  voit  cependant ,  en  1392  ,  Guillaume  de  Solages  se  qualifier 
seigneur  d'Enlraygues  ,  mais  ce  ne  fut,  sans  doute,  qu'en  vertu  d'une 
concession  temporaire,  et  cette  terre  ne  tarda  pas  à  rentrer  dans  le 
domaine  des  comtes. 

Louis  XI,  encore  Dauphin  ,  étant  venu  en  Rouergue  pour  faire  la 
guerre  au  comte  Jean  IV  d'Armagnac  ,  en  HM,  commença  par 
s'emparer  du  château  d'Enlraygues.  Le  comte  d'Armagnac  ayant  été 
rétabli  dans  ses  biens  ,  en  1445  ,  le  roi  se  réserva  le  château  d'En- 
lraygues comme  une  place  importante. 

Cette  terre  fut  cédée,  vers  1466,  par  JeanV,  comte  d'Armagnac 
et  de  Rodez,  ou  par  le  duc  de  Nemours  (2),  à  Pierre  Prunhaul ,  sei- 
gneur de  Moissy,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  dont  les  succes- 
seurs la  vendirent ,  pour  15,000  livres,  à  Brenguier  de  Vialar,  de 
Laguiole  ,  d'où  elle  passa  ,  quelques  années  après  ,  dans  la  maison  de 
Montvalat,  par  le  mariage  ,  en  1601  ,  de  Henri,  comte  de  Montvalat, 
avec  Faule  de  Vialar,  dame  d'Enlraygues. 

La  ville  d'Enlraygues  fut  longtemps  environnée  de  fossés  et  de 
fortes  murailles.  On  n'y  entrait  que  par  des  ponts-levis.  Le  château 
surtout ,  formé  seulement  de  trois  hautes  tours  séparées  ,  était  d'un 
accès  difficile.  L'une  d'elles  fut  brûlée  et  rasée  du  temps  des  guerres 
religieuses  du  xvie  siècle;  les  deux  autres  ont  été  reliées  par  un 
corps-de-logis  bâti  en  1658. 

Ce  lieu  fut  le  théâtre  de  plusieurs  combats  durant  les  guerres  de 
religion,  et  notamment  d'un  siège  où  un  capitaine  du  roi  de  Navarre, 
nommé  Gentil ,  prit  d'assaut ,  en  1587,  la  ville  et  le  château  sur  les 
catholiques. 

COSEIGNEURS  D'ENTRAYGUES. 
Outre  la  seigneurie  haute  qui  appartenait  aux  comtes  de  Rodez  , 


(1)  Enlraygues  dépendait  de  la  vicomlé  de  Cariât.  En  donnant  celle  vicomté 
à  sa  fille  Isabelle ,  Henri  II  se  réserva  Enlraygues  qu'il  réunit  au  comté  de 
Rodez. 

(2)  Jacques,  duc  de  Nemours,  qui  possédait  la  vicomté  de  Cariât,  du  chef 
de  son  père  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  Pardiac,  avait  voulu  y  réunir  la 
terre  d'Enlraygues  qui  en  faisait  partie  avant  1298,  et  il  l'avait  acbelée , 
moyennant  12,704  écus ,  de  son  cousin  Jean  V,  qui  la  démembra  du  comté  de 
Rodez;  mais  celle  vente  eut  lieu  à  pacte  de  rachat. 
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d'autres  genlilshommes  avaient  sur  Enlraygues  des  droits  en  vertu 
desquels  ils  se  qualifiaient  seigneurs  d'Enlraygues. 

Le  plus  ancien  titre  de  cette  seigneurie  directe  ou  secondaire  con- 
cerne la  maison  de  Balaguier. 

Le  deuxième  jour  avant  les  kalendes  de  juillet  1323  ,  Guillaume 
de  Balaguier,  damoiseau  ,  fil  hommage  à  puissant  prince  Jean, 
comte  d'Xrmagnac  et  de  Rodez  ,  pour  la  troisième  partie  ,  par  indi- 
vis ,  de  la  tour  Padanèse  d'Enlraygues  ,  assise  entre  la  salle  du  sei- 
gneur comte  et  le  fleuve  de  Trueyre  ;  plus  pour  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  la  ville  d'Enlraygues ,  à  Golinhac  et  autres  lieux  d'alentour. 

Ces  droits  passèrent  des  Balaguier  aux  Combret,  de  Broquiès. 

Hélène,  fille  de  noble  Gaillard  de  Balaguier,  avait  épousé  noble 
Géraud  de  Verdezin,  dont  elle  eut  une  fille  nommée  Béatrix.  Ayant 
perdu  son  époux ,  Hélène  convola  à  de  secondes  noces  avec  Bren- 
guier  de  Combret ,  chevalier,  et  reçut ,  pour  ses  droits  légitimâmes  do 
son  père  et  de  Bertrand  de  Balaguier,  son  aïeul,  un  légat  de  dix  mille 
sous  rodanais.  Plusieurs  enfans  provinrent  de  ce  second  mariage,  et 
Bernard  de  Combret ,  l'aîné,  fut  uni  à  Béatrix  de  Verdezin.  A  l'épo- 
que de  ce  mariage,  Hélène  n'avait  point  encore  été  payée  de  son 
légal  et  éprouvait  des  difficultés  de  la  part  de  Guillaume  de  Balaguier, 
son  frère  ,  seigneur  de  Vabre.  Pour  mettre  fin  à  ce  différend,  il  fut 
convenu  ,  par  l'intervention  de  païens  communs  ,  qu'on  s'en  rappor- 
terait à  l'arbitrage  de  Raymoud  d'Estaing,  chevalier,  et  de  Henri 
d'Estaing  ,  son  frère.  Ceux-ci  décidèrent,  le  20  mai  134-7,  qu'Hé- 
lène serait  remplie  de  ses  droits  au  moyen  de  la  quatrième  partie, 
par  indivis,  des  revenus  de  toute  nature  perçus  dans  les  seigneuries 
d'Enlraygues  et  de  Golinhac,  et  que  Guillaume  de  Balaguier  aurait 
les  trois  autres  parts. 

A  Brenguier  de  Combret  succéda  Jean  ,  qui  fit  hommage  au  comte 
de  Rodez  pour  ce  qu'il  avait  à  Enlraygues  en  1384  ,  et  puis  ses  des- 
cendais jusqu'à  1567  ,  que  Vital  Izarn-de-Frayssinet  acheta  celte 
coseigneurie  de  Barbe  de  Caslelpers  ,  et  de  Jean  de  Combret,  sei- 
gneur do  Broquiès  (Titres  du  château  de  Frayssinel). 

BALZAC-DENTRAYGUES. 

Les  comtes  d'Enlraygues  du  Rouergue  n'ont  rien  de  commun  avec 
lescomies  d'Enlraygues,  qui  furent  en  grande  faveur  sous  le  règne 
de  Henri  III.  Ceux-ci  élaient  d'Auvergne  et  s'appelaient  Balzac  ,  du 
nom  d'une  petile  ville  à  deux  lieues  de  Brioude.  Enlraygues,  donl  ils 
étaient  seigneurs,  était  une  paroisse  annexe  d'Enazat,  dans  le  diocèse 
iermont,  élection  de  Gannat. 
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DELAUNAY-D'ENTRAYGUES. 

■ 

Quelques  historiens  de  la  Révolution  ont  fait  naître  aussi  mal  à 
propos  dans  notre  pays  un  autre  comte  d'Entraygues  ,  agent  des  prin- 
ces français ,  dont  les  prétendues  révélations  firent  grand  bruit  au 
mois  de  septembre  1797. 

Ce  personnage  politique ,  né  en  1754,  d'une  famille  noble  duViva- 
rais,  s'appelait  Emmanuel-Louis-Henri  de  L'Aunnay  (\).  Son  grand 
oncle,  Trophine  de  L'Aunnay,  seigneur  de  La  Champ,  officier  de  mé- 
rite, avait  obtenu  le  titre  de  comte  d' Entraygues  ,  par  lettres  d'érec- 
tion en  sa.faveurdu  mois  de  septembre  1668.  D'Entraygues  sollicita 
les  honneurs  de  la  cour  en  1776,  et  ne  put  complètement  fournir  les 
preuves  exigées. 

o  II  fut  arrêté,  dit  M.  de  Monlgaillard,  au  mois  de  mai  1797  ,  à 
»  Venise,  où  il  prenait  la  qualité  d'agent  de  Louis  XVIII  auprès  de 
»  la  sérénissime  République  D'Entraygues  était  clandestinement 
»  marié  à  Mademoiselle  Sainl-Huberli ,  ancienne  actrice  de  l'Opéra 
»  de  Paris.  Elle  obtint  du  général  Berlhicr,  chef  de  l'état-major  de 
»  l'armée  d'Italie  ,  qu'elle  avait  aperçu  jadis  dans  les,  corridors  du 
»  château  de  Versailles ,  la  liberté  de  son  mari.  Afin  de  mériter  ce 
»  bienfait ,  d'Entraygues  remit  des  notes  écrites  par  lui-même ,  con- 
»  cernant  des  intelligences  que  Pichegru,  commandant  en  chef  sur 
»  le  Rhin,  aurait  entretenues  ,  deux  ans  auparavant ,  avec  le  prince 
»  de  Condé;  et  cela  par  l'intermédiaire  de  deux  Suisses  (2),  érais- 
»  saires  des  plus  équivoques  et  des  plus  infimes.  » 

Le  comte  d'Entraygues  ,  que  M.  de  Montgaillard  s'est  plu  à  déni- 
grer ainsi  ,  en  le  représentant  commo  un  intrigant  de  bas-étage  et  en 
jetant  des  doutes  sur  sa  loyauté  ,  était  un  homme  fort  distingué,  plein 
d'un  zèle  sincère  pour  la  cause  royale  ,  dont  il  fut  jusqu'à  la  fin  l'un 
des  agens  les  plus  actifs  et  les  plus  sûrs. 

D'abord ,  député  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Villeneuve- 
de-Berg  aux  Etals-Généraux  de  1789  ,  il  se  fit  remarquer  par  la  li- 
berté de  ses  opinions  ;  mais  révolté  des  excès  révolutionnaires,  il  émi- 
gra ,  passa  en  Espagne  ,  et  de  là  à  Coblenlz  ,  près  dos  princes  ,  où 
Monsieur  le  nomma  son  ministre  en  Italie. 


(1)  Cette  famille  avait  des  alliances  en  Rouergue. 

(2)  L'historien  atrabilaire  veut  désigner  ici  Fauche  liorel ,  natif  de  Neuchâ- 
tel,  homme  do  haule  intelligence,  dont  la  vie  entière  fui  remplie  par  des  actes 
du  plus  admirable  dévouement  à  la  cause  des  Bourbons, 
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Parliculièrement  surveillé  après  le  8  thermidor  (4  septembre  1797), 
il  fui  arrêté  à  Venise ,  el  ce  ne  furent  point  ses  révélations ,  mais  des 
papiers  importans  ,  trouves  dans  son  portefeuille,  qui  mirent  la  police 
républicaine  sur  la  trace  des  complots  qui  s'ourdissaient  alors  contre 
le  gouvernement  révolutionnaire.  Il  parvint  à  s'échapper  des  prisons 
de  Milan ,  el  alla  résider  à  Dresde,  où  il  remplit,  avec  le  titre  de  con- 
seiller-d'Elat ,  diverses  missions  pour  le  compte  de  l'empereur  de 
Russie.  Forcé  de  quitter  le  continent ,  lorsque  les  armées  victorieuses 
de  Napoléon  maîtrisèrent  presque  toute  l'Europe,  il  passa  en  Angle- 
terre et  y  conserva  la  faveur  et  la  confiance  de  Louis  XVIII  et  du  gou- 
vernement anglais  jusqu'au  2*2  juillet  1812,  époque  à  laquelle  il  péril 
assassiné,  près  de  Londres ,  ainsi  que  sa  femme,  de  la  main  de  son 
domestique. 

Il  existait  autrefois  en  Rouergue  une  autre  famille  d'Entraygues  , 
différente  de  celles  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui  possédait  un 
des  châteaux  de  Moret.  Nous  en  avons  parlé  en  son  lieu. 

LES  CROUZETS. 

Le  château  el  terre  des  Crouzets  ,  dans  la'paroisse  de  Camboulazel , 
avaient  appartenu  à  l'évêché  de  Rodez.  Ils  furent  vendus  pour  la  ran- 
çon de  François  I«r,  et ,  en  1609  ,  Françoise  de  Cassanhes  du  Cayla 
en  était  seigneuresse. 

Louis,  duc  d'Arpajon  ,  en  devint  ensuite  possesseur,  el ,  par  acle 
du  13  mai  1660  ,  il  en  fit  dun  à  Jeanne  de  Loubens ,  sa  nièce  ,  ma- 
riée, en  1664  ,  avec  Jean-Gabriel  de  Gaulejac,  baron  de  Ferais. 

Hippolyte  de  Gaulejac,  qui  devint  femme,  en  1692,  de  Pierre  de 
Malhac,  l'apporta  dans  celle  dernière  maison,  d'où  elle  passa  bientôt 
après  dans  celle  de  Monlvalat ,  par  suite  du  mariage,  en  1 G  0  V  .  de 
Claude  de  Monlvalat,  baron  d'Ussel ,  avec  Marie  de  Malhac,  el  de- 
vint sa  première  résidence  en  Rouergue. 

Celte  terre  a  été  vendue  par  la  nation. 

LES  MOLINIÈRES. 

Le  château  des  Molinières  ,  situé  en  face  du  Puech-de-Jou,  près 
de  Bozouls ,  ne  présente  pas  les  caractères  d'une  construction  an- 
cienne. Un  écusson  ,  incrusté  dans  les  murs,  porte  une  main  dexlre 
tenant  une  épée  ,  el  à  côlé  un  chêne  avec  des  glands. 

Françoise  deSévérac,  qui  épousa  ,  au  commencement  du  xvne  siè- 
cle, Antoine  d'Alboy  de  Peyrelade,  était  dame  des  Molinières. 
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Madeleine  d'Alboy ,  sa  descendante  ,  donna  cette  terre  à  Madeleine 
deMalhac,  sa  nièce,  femme,  vers  1695,  d'Alexandre  de  Caissac  , 
seigneur  de  Requiran  ,  qui  se  qualifiait  seigneur  des  Molinières,  du 
Cayla  et  coseigneur  de  Brussac  ,  on  4704. 

Raymond  do  Joudry ,  originaire  des  environs  de  Sainte-Eulalie  , 
acheta  ,  le  7  juillet  1729  .  d'Alexandre  de  Caissac,  les  Molinières  et 
Brussac,  qui  ne  formaient  alors  qu'une  seule  et  môme  seigneurie, 
et  en  fil  hommage  au  roi  le  17  avril  1734. 

Ce  Raymond  de  Jouéry  fut  pèro  de  Marguerite  ,  mariée ,  le  18  fé- 
vrier 1732  ,  à  Jean-Baptiste  de  Maillac  de  Vcssac,  des  mains  du- 
quel la  terre  des  Molinières  passa  successivement  dans  les  maisons  de 
Monlvalat  et  de  Nattes. 

LA  CAPELLE-NEUVÉGLISE. 

A  l'épcque  de  la  Révolution,  M.  de  Montvalat  possédait  un  fort  joli 
château  dans  sa  terre  de  La  Capelle-Neuvéglise,  qui  était  entrée,  ainsi 
qu'Entrayguos ,  en  1G01  ,  dans  sa  maison ,  du  chef  de  Paule  de  Via- 
lar,  et  qui  avait  été  vendue,  en  1585,  à  Raymond  de  Vialar,  père  do 
celte  dernière,  par  Jean  Borie,qui  en  était  seigneur  {Archives 
de  Frayssinet). 

Ce  château,  fort  ancien,  avait  été  remanié  dans  les  temps  modernes. 
Les  trois  tours  qui  fianquenl  le  bâtiment  appartiennent  à  la  construc- 
tion primitive. 
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Seigneurs  de  La  Montélerie  et  de  Saint- Amans  de-Pinei. 


La  Montélerie,  ancien  ûef  nominal  de  la  famille  de  Montels,  est  si- 
tué dans  les  gorges  du  Tarn  ,  sur  un  tertre,  au-dessus  du  Truel.  Les 
seigneurs  de  La  Montélerie  possédaient  aussi  autrefois  le  château  do 
SaintAmans-de-Pinet ,  qui  domine  la  môme  vallée. 

On  sait  peu  de  chose  sur  cette  famille,  depuis  longtemps  éteinte. 

II  paraît,  d'après  quelques  titres  du  château  de  Castelnau-de-Lo- 
vezeu,  que  Guillaume  de  Montels  était  coseigneur  do  Ségur  au 
xme  siècle. 

On  voit  aux  archives  du  comté  de  Rodez  à  Montauban  un  hom- 
mage rendu  ,  en  1247,  par  Jean  de  Montels ,  fils  de  feu  Bernard- 
Jourdain  ,  pour  la  moitié  de  certaine  tour,  et  pour  tous  les  droits  qu'il 
avait  dans  la  vallée  do  Montels  au  fief  de  Mazel . 

La  vallée  de  Montels,  dont  il  est  ici  question,  était  située  dans  la 
baron  nie  de  Meyrueis.  C'est  peut-être  de  là  que  tirait  son  origine  la 
famille  établie  aux  bords  du  Tarn. 

En  1255,  Pierre  et  Hugues  de  Montels  ou  Monlelly  vendirent  à  Du- 
rand de  Cambolas  les  droits  de  leude  qu'ils  percevaient  au  bourg  do 
Rodez  [Bosc). 

On  voit ,  sous  l'année  1359  ,  un  hommage  rendu  par  Guillaume 
de  Montels,  de  Rodez  ,  au  comte  Jean  d'Armagnac  ,  pour  le  village 
deBourastel  et  autres  terres  (Archives  du  domaine  à  Montauban). 

Noble  Raymond-Pierre  de  Montels  épousa,  avant  l'an  U33,  Mar- 
guerite de  La  Grave  ,  fille  de  Brenguier,  seigneur  de  La  Cosle,  et  de 
Jeanne  de  Mancip.  Raymond-Pierre  habitait  au  Truel,  paroisse  de  La 
Besse.  Il  est  présumé  frère  de  Guillaumo  de  Montels ,  chevalier  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  commandeur  de  Saint-Maurice, 
qui  rendit  hommage  au  seigneur  d'Arpajon  ,  en  H38,  pour  quelques 
biens  relevant  de  la  terre  de  Brousse. 

En  1495 ,  vivait  un  autre  Raymond-Pierre  do  Montels ,  comme  il 
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se  voit  par  un  acte  de  ladite  année,  où  il  figure  en  qualité  d'arbitre 
pour  terminer  un  différend  survenu  entre  les  membres  de  la  famille  de 
Gozon. 

Aslorg  de  Montels  eut  une  fille  nommée  Antoinette,  qui  fut  mariée, 
avant  1539  ,  à  Jean  de  Sigald ,  dèrnie/  seigneur  du  château  de  Rei- 
Ihac,  près  de  Moret. 

Le  seigneur  de  La  Monlélerie  ,  sans  doute  fils  de  cet  Astorg,  est 
inscrit  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  la  Haute-Marche  do  1552. 

Au  mois  de  juin  1573  ,  il  fut  assiégé  par  le  comte  de  Villars  dans 
Verfuelh  ,  où  il  commandait  pour  les  calvinistes.  Il  envoya  demander 
du  secours  à  Millau  ,  et  le  vicomte  de  Panât,  qui  en  était  gouverneur, 
lui  envoya  120  hommes  ,  qui  ne  purent  entrer  dans  la  place  ,  les  envi- 
rons étant  bien  gardés.  Pendant  ce  temps  ,  Villars 'donna  plusieurs 
assauts,  et  La  Monlélerie  ,  réduit  à  l'extrémité  et  n'espérant  plus  do 
secours,  capitula  et  se  relira  avec  ses  troupes. 

Il  avait  été  page  d'honneur  du  sénéchal  de  Caylus  M  cm.  mss.  sur 
les  troubles  religieux  en  RouergueJ. 
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Famille  noble  de  Conques  qui  a  donné  trois  abbés  de  Loc-Dieu  : 

Déodal,  élu  abbé,  au  mois  de  février  1434,  après  la  mon  do 
Durand,  son  prédécesseur; 

Etienne  de  Firminhac  ,  élu  en  i  i 68  ,  résigna  son  abbaye  en  faveur 
de  Raymond,  son  neveu,  en  1480  ,  vécut  jusqu'en  1498,  et  fut  en- 
terré au  milieu  du  chœur  ; 

Raymond  de  Firminhac  ,  mort  le  6  décembre  1499,  après  dix-neuf 
ans  d'une  administration  remarquable  (Gall.  christ.). 

Pierre  Firminhac ,  habitant  de  Conques ,  fil  hommage  ,  en  1461  , 
à  Isabeau  deTournel ,  veuve  de  Pierre  Rolland  ,  chevalier,  seigneur 
de  Vallon  et  de  Villecomlal ,  pour  la  moitié  du  village  dô  Campuac. 

(271.  de  la  maison  de  Malhac.) 
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Vicomtes  de  Monlpeyroux,  près  de  Lodève;  barons  de  Deux-Vierges,  Ca- 
doyne ,  Montrrin ,  Saint-Félix-de-Palhèrcs ,  Clarel ,  etc.,  en  Languedoc. 


An  m  es  :  Ecarlelè  ,  au  1  d'azur,  à  trois  v  telles 
d'or,  qui  est  de  Grégoire  ;  au  2  de  gueules,  à 
trois  pairlës  d'argent,  2  et  \  ;  au  3  de  sable, 
à  deux  vierges  d'argent  soutenant  une  fleur 
de  lis  d'or  -f  au  i  d  aïur,  à  trois  fascesd'or. 


Celte  famille,  originaire  des  environs  de  Millau,  fut  maintenue 
noble  à  Lodève  ,  le  12  décembre  1668  ,  sur  preuves  de  huit  degrés, 
remontant  à  Jacques  de  Grégoire,  qui  vivait  vers  1442  (D'Aubais  , 
t.  II,  p.  147 et  148). 

Elle  s'était  divisée  en  deux  branches  :  celle  de  Monlpeyroux  dont 
nous  allons  parler,  et  celle  de  Sainl-Beauzély  qui  viendra  ensuite. 

V.  De  Jacques  descendait,  au  cinquième  degré  ,  JEAN 


VI.  AUDIBERT  DE  GRÉGOIRE  ,  qui  épousa  ,  le  1 1  dé- 
cembre  1 54 1  ,  Madeleine  Clément  de  Nozières  ,  dont  : 

1°  Antoine ,  qui  suit;  2°  Espérance ,  femme  du  seigneur  de  Gi- 
nestoux ,  en  Languedoc. 

VII.  ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  ,  I«p  du  nom  ,  se  maria 

deux  fois:  i°  avec  N         de  Guérin;  2°  par  contrat  du 

i3  octobre  1 576 ,  avec  Claudine  de  Fay  de  Sériac.  Il  testa 
en  1626  ,  et  eut  les  enfans  qui  suivent  : 


DR  GRÉGOIRE  ,  Ier  d 


unom,  qui,  de  Jeanne  d'Aigremont , 


eut  : 
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/ean  dr  Gbégoue  .  seigneur  Je  Monlpeyroux,  qui  rail; 

2°  N.  de  Grégoire,  baron  de  Saint-André,  gentilhomme 

delà  chambre  du  roi  el  gouverneur  de  Montpellier,  marié  à 
N  de  Sainl-Chaumond  ,  morte  sans  postérité  ; 

3°  Antoine,  seigneur  de  Sainl-Beauzély,  qui  continua  la  bran- 
che du  Rouergue,  dont  il  sera  question  ci-après  ; 

4°  Louise,  mariée  ,  le  H  octobre  1 607,  à  Jacques  du  Caylar 
de  Sainl-Bonnet-Toiras,  seigneur  de  Raslanclières,  me&lre- 
'de-camp  d'infanterie,  gouverneur  de  Clermonl-Lodève  el  de 
Lunel  ,  sénéchal  de  Montpellier  el  frère  du  maréchal  de 
Toiras; 

5°  Françoise,  femme,  le  22  septembre  1619,  de  François 
Folquicr  d'Airebodeuse,  baron  d'Anduze  el  de  Carnon  ,  gou- 
verneur de  Paulhan-Cabrières ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel  ,  commandant  d'un  régiment  d'infanterie  par  commis- 
sion de  \  632; 

6°  Gasrielle  ,  alliée  au  baron  de  Grammond  ; 

7°  Espérance,  qui  épousa  N  de  Rochemore-d'Aigremont. 

VIII.  JEAN  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  qualifié  fi- 
comte  de  Monlpeyroux,  baron  de  Deux-Vierges,  Cadoyne, 
Montfrin,  elc. ,  gouverneur  dcGignac,  député  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  aux  Etats  généraux  de  1 6 1 4  »  épousa, 
le  17  avril  1617,  Françoise  de  Clarel  ,  darne  de  Gignac , 
cl  testa  en  i65o,  laissant  pour  enfans  : 

\°  Marc- Antoine  ,  ci  après;  2°  Pierre  ,  qui  continua  la  descen- 
dance ,  après  son  frère,  mon  sans  postérité;  3°  Claudine,  mariée, 
le  9  janvier  1635,  à  Louis  de  Bessuéjouls-Roquelaure,  fils  de 
Bernardin. 

IX.  MARC-ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES  , 
vicomte  de  Monlpeyroux,  etc.,  s'allia,  le  10  septembre 

i636,  avec  N         d'Arnaud  de  La  Cassagne  ,  et  mourut 

sans  enfans  en  i685. 

IX.  PIERRE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES  ,  appelé  à  la 
succession  de  son  frère  Marc-Antoine»  en  vertu  des  substi- 
tutions établies  dans  la  famille  ,  épousa  Jeanne  de  Saignes, 
dont  il  eut  : 
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X.  MARC-ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES  , 
IIe  du  nom,  vicomte  de  Montpeyroux  ,  etc.,  prit  alliance, 
le  24  mars  i6g5  ,  avec  N  de  Roquelaure  ,  dont  : 

4°  Emmanuel  ;  2°  Claudine. 

XI.  EMMANUEL  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  comte 
de  Montpeyroux  ,  épousa,  en  1749,  Lacroix  de 
Caudillague  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 

Claudine,  sa  sœur,  lui  succéda.  Elle  était  mariée  au 
marquis  d'Axat.  Elle  mourut,  a  Montpellier,  en  1780, 
laissant  un  fils  qui  épousa  Marie  de  Saint-Priesl.  Celui-ci 
jouissait  des  biens  substitués  qui  devaient  revenir  à  la 
famille  de  Grégoire ,  mais  étant  mort  en  1788  ,  et  la  Révo- 
lution ayant  écîaté  avant  que  cette  affaire  fût  réglée  ,  les- 
dits  biens  (Montpeyroux  ,  Cadoyne,  Gignac,  etc.)  restèrent 
à  la  famille  de  Saint-Pricst. 

DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES, 

Seigneurs  de  Saint-Rome-de-Cernon,  de  Sainl-Beauzély ,  de  Coudols ,  clc, 

en  Rouergue. 

VIII.  ANTOINE  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  II*  du 
nom,  troisième  fils  d'Antoine  Ier,  épousa,  par  contrat  du 
14  avril  1621 ,  Bernardine  deTauriac,  fille  et  héritière  de 
Jean  de  Tauriac,  qui  avait  acquis  ,  en  1596,  la  terre  de 
Saiut-Beauzély.  Il  se  qualiûait,  en  1629,  messire  Antoine 
de  Grégoire  ,  baron  de  Saint-Beauzély,  et  ajoutait  à  son 
nom  celui  de  Gardics,  petit  fief  du  territoire  de  Saint-Beau- 
zély.  Il  avait  été  capitaine  au  régiment  de  Montpeyroux  , 
formé  en  Rouergue,  et  qui  porta  depuis  le  nom  de  Rouer- 
gue, et  habitait  la  ville  de  Millau. 

Antoine  eut  de  son  mariage  : 

1°  Jean  ,  ci-oprès  ; 

2°  Antoine  ,  seigneur  de  La  Beaume  ; 
3°  Marc-Antoine  db  Grégoire,  sieur  de  Montels,  lesquels  ha- 
bitaient Saint-Beauzély  ,  en  4668  {Rôle  de  la  noblesse). 
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IX.  JEAN  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES.  H'du  nom, 
seigneur  de  Saint-Rome ,  de  SainUBeauzéty  et  de  Con- 
dols,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  26  août  1657,  Gabrielle 
d'Albignac,  du  Triadou. 

Il  en  eut  : 

40  François-Victor,  dont  on  va  parler; 
Et  deux  filles,  dont  l'une  mariée  à  N.  de  Lescaut ,  en  Périgord  ; 
l'autre  à  Galtier  d'Aire  de  Donnai. 

X.  FRANÇOIS-VICTOR  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES, 
seigneur  de  La  Beaume,  de  Coudols,  etc.,  s'allia  à  Mar- 
guerite de  Couibette.  Il  vendit ,  au  commencement  du 
xvme  siècle,  la  terre  de  Saiut-Beauzély  à  Jacques  de  Julien 
de  Péguayroles ,  conseiller  au  parlement,  et  eut  pour  en- 
fans  : 

1°  Joseph-Henri  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Le  chevalier  de  Saint-Rome ,  capitaine  aide-de-camp  de 

M.  de  Mootcalm  ,  retiré  du  service  pour  blessures  graves ,  et 

pensionné  du  roi. 

XI.  JOSEPH-HENRI  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  sei- 
gneur de  Saint-Rome ,  de  Coudols  ,  etc.,  épousa ,  par  con- 
trat du  22  décembre  1744,  Marguerite-Brune  de  Montes- 
quieu ,  du  Gévaudan ,  et  en  eut  : 

\°  Françoise,  religieuse  Maltaise  au  couvent  deBeaulieu,  près 
de  Cahors; 

2°  Charles- Alexandre-Augustin  ,  grand-vicaire  de  Basas, 
chanoine  de  Meaux,  prieur  de  Couture ,  député  do  la  province 
d'Aueh  à  l'assemblée  générale  du  clergé  de  1781  ,  chanoine 
et  vicaire-général  d'Angoulême,  nommé  à  l'abbaye  de  Lislc, 
pensionné  de  3,000  fr.  par  brevet  du  roi  du  7  septembre  1786; 

3°  Joseph-Jacques-Urbain  ,  dit  vicomte  de  Gardies  ,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  page  du  roi  Louis  XVI ,  en  1776,  suivit  les 
princes  et  fil  les  campagnes  de  l'émigration.  Il  était  héritier  de 
la  famille  Brun  de  Montesquieu,  dans  le  Gévaudan.  Il  épousa 
Constance  de  Thilorier ,  fille  de  M.  de  Thilorier,  capitaine  de 
cavalerie,  et  d'Agathe  d'Albignac.  Le  vicomte  de  Gardies  est 
décédé  sans  enfans  ,  en  1822,  au  château  de  La  Malène  (Lo- 
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zère),  qui  lui  avait  été  légué  par  Madame  de  Montesquieu,  sa 

•tante;»  -i>\  :    <,»;-!      i«'  »  /  a\  /. 

4®  Henbi  db  Grégoire  ,  qui  suit  :  ,   

XII.  HENRI  DE  GRÉGOIRE  DE  GARDIES,  qualifié  comte 
de  Garclies  de  Saint-Rome,  épousa  ,  vers  1770,  Marie  de 
Trévoy  de  Charmail,  fille  de  Bertrand  de  Trévey  ,  baron 
deCharmail,  capitaine  de  vaisseaux,  et  deCharlotteThierry 
de  La  Prévalut e,  en  Bretagne. 

Henri  de  Grégoire  fut  page  du  roi  Louis  XV,  en  1763,  et 
ensuite  officier  de  dragons.  Il  suivit  les  princes  et  fit  toutes 
les  campagnes  de  l'émigration.  Ses  enfans  furent  : 
1°  Marie-Gabriel-Henri  ,  ci-après  ; 

2°  Jean-Baptistb-Casimir,  marié  à  Marie-Nancy  de  La  Loubie; 

3°  Marie-Charlotte  ,  femme  de  M.  de  Taffard-Saint-Germain, 
chevalier  de  Saint-Louis  ,  gouverneur  du  palais  royal  de  Bor- 
deaux jusqu'en  1830. 

XIII.  MARIE-GABRIEL-HENRI  DE  GRÉGOIRE  DE  GAR- 
DIES se  maiia  deux  fois  :  i°  en  i8o5  ,  à  Elisabeth  d'Ando; 
a°  le  i3  novembre  1827,  à  Félicité-Eugénie  Pépin  d'Escu- 
rac.  Une  fille  du  premier  lit  a  épousé  Michel-Hyacinthe  , 
comte  de  La  Chassaigne.  La  seconde  s'est  alliée,  le  21  avril 
i852,  à  Clément-Modeste  de  Chabol-Lussay. 

La  famille  de  Pépin  d'Escurac ,  originaire  d'Orléans  ,  possédait  une 
très-grande  fortune.  En  récompense  de  ses  services,  le  roi  Charles  VII 
lui  avait  accordé  le  droit  de  bourgeoisie  ,  l'exemption  d'impôts  et  l'en- 
trée libre  de  tous  droits  dans  la  ville  d'Orlé.ms.  Elle  fut  ennoblie 
par  Louis  XIII.  Elle  habile  aujourd'hui  son  ancienne  terre  d'Escurac, 
dans  la  Gironde. 

Marie  Gabriel-Henri  de  Grégoire  ,  comte  de  Gardies,  dernier  reje- 
ton de  la  famille,  est  décédé,  le  14  février  1845  ,  dans  sa  terre  do 
Jau,  près  de  Bordeaux,  où  depuis  longtemps  il  vivait  retiré. 

On  raconte  de  lui  un  beau  trait. 

Sous  le  régime  de  la  Terreur,  sa  mère  et  sa  sœur,  Madame  de 
Tafîard-Sainl-Germain  ,  furent  emprisonnées  et  allaient  périr,  lors- 
que le  jeune  de  Gardies  s'offrit  au  service  de  la  République  pour  les 
arrachera  la  mort.  Son  offre  fut  acceptée.  Il  partit  comme  novice  ,  et 
prit  une  part  glorieuse  à  plusieurs  combats  contre  les  Anglais,  notam- 
ment à  celui  que  leur  livra  Jean-Bon-Saint-André. 

Tomb  III.  45 
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Il  y  avait  dans  le  Gévaudan  une  autre  famille  du  môme  nom  , 
éteinle  de  nos  jours ,  celle  de  Grégoire  de  Saint-Sauveur,  qui  occupait 
un  haut  rang  dans  celle  province.  Elle  portait  :  D'argent ,  au  château 
de  gueules,  sommé  de  trois  tours  crénelées  du  même. 

"H  I 
•  ■ 
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BADERON  DE  MAUSSAC , 


Seigneurs  de  Maussac  et  de  Sainl-Sernin ,  en  Rouergue;  de  Corneillon  ,  de 
Montagnac ,  La  Charlreusc ,  Mootblanc ,  Moniady ,  et  marquis  de  Saint-Ge- 
niez ,  en  Languedoc. 


Armes  :  A  ux  i  et  4  de  gueules,  à  trois  pals  d'or, 
qui  est  do  Baderon  ;  aux  2  et  3  d'argent,  à 
trois  corneilles  de  sable,  becquées  et  membrèes 
de  gueules ,  posées  Set  1  ,  qui  est  de  Corneil- 
lan  ;  sur  te  tout,  écarteiê  d'or  et  de  gueules, 
qui  est  de  Thésan. 

Devise  :  Candor  et  honor. 


La  maison  de  Baderon  de  Maussac,  en  Rouergue  ,  est  connue  de- 
puis Aymeric  de  Baderon,  chevalier,  dont  le  fils,  Rostaingde  Baderon, 
damoiseau  ,  épousa  ,  le  6  des  nones  de  juillet  1293  ,  Ermessendo  de 
Lodève,  fille  de  feu  Guillaume  ,  sire  do  Lodèvo ,  et  de  noble  dame 
Garsende  (1).  Sa  filiation  n'est  pourtant  établie  par  titres  que  depuis 
Barthélemi  de  Baderon  ,  petit-fils  présumé  do  Roslaing. 

I.  BARTHÉLEMI  DE  BADERON,  seigneur  do  Maussac 
et  de  Saint-Saturnin  ou  Saint-Sernin,  au  diocèse  de  Vabres, 
qualiGé  chevalier,  épousa,  en  1 447  »  Hélène  de  Roque- 
feuil  (2) ,  fille  du  seigneur  de  La  Tour,  dont  il  eut  : 

4°  Martinien,  dont  les  enfans  moururent  sans  postérité; 


(1)  Voir  La  Chesnaye-Desbois ,  1. 1,  p.  757 et  suiv.  de  l'édition  in -4». 

(2)  Branche  de  la  famille  de  Roquefcuil-Versols. 


Digitized  by  Google 


708  BADERON  DE  MAUSSAC. 

2°  Antoine  de  Baderon,  chevalier,  qui  suit  ; 
3°  Jean  ,  qui  suivra  ; 

4°  Marie  ,  femme  de  Rigaud  de  Boyer,  juge-mage  de  la  séné- 
chaussée de  Houergue. 

5°  Antoinette  ,  qui  épousa  noble  Pierre  de  Capeslang,  écuyer, 
seigneur  de  La  Cabane; 

C°  Jeanne  ,  mariée  à  Jacques  de  Mauprat. 

H.  ANTOINE  DE  BADERON,  chevalier,  seigneur  de  Maus- 
sac  el  de  Saint-Sernin  ,  qualifié  sénéchal  de  Rouergue  dans 
plusieurs  litres  authentiques,  épousa  Claire  de  Moulredon, 
fille  de  noble  Gabriel  de  Monlredon,  écuyer,  seigneur  de 
Monlrcdon  et  de  Sagalles,  viguier  de  Narbonne  ,  dont  il 
n'eut  que  deux  fiiles  : 

18  Guinette  ,  héritière  universelle  de  son  père,  mariée  à  Jean  de 

Vassal ,  seigneur  de  Balaguier; 
2°  Louise,  alliée,  par  contrat  du  28  août  15*25,  reçu  par  Ami- 
celly  ,  notaire  de  Saint-Sernin ,  à  Antoine  de  Thésan  ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saint-Geniez ,  dans  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonnc  ,  fils  d'autre  Antoine  de  Thésan. 
Plus  une  fille  naturelle ,  nommée  Jacquelte ,  mariée  à  Me  Annel, 
notaire  de  Saint-Sernin  ,  el  qui  fut  sa  légataire  particulière. 
Antoine  de  Maussacfil  son  testament  le  17  novembre  1 51 8. 
Celte  pièce  ,  dont  l'original  est  passé  sous  nos  yeux ,  contient  de 
curieux  détails  sur  les  usages  religieux  de  nos  pères,  et  peut  donner 
une  juste  idée  de  la  piété,  de  l'esprit  de  famille  et  des  mœurs  de  ce 
temps-là.  Le  testateur,  après  avoir  ordonné  sa  sépulture  «lans  l'église 
capilulaire  de  Saint-Sernin ,  établit  un  grand  nombre  de  legs  en  faveur 
des  pauvres,  de  libéralités  envers  les  églises  ,  de  messes  pour  le  repos 
de  son  âme  cl  celle  de  ses  parens,  fonde  deux  chapelles,  dont  l'une 
dédiée  à  N.-D. -de-Pitié  ,  dans  l'église  de  Saint-Sernin  ,  où  ses  restes 
seront  transférés  quand  elle  sera  construite,  de  même  que  les  cendres 
de  sa  mère  et  autres  membres  de  sa  race,  qui  reposent  dans  leur  tom- 
beau ,  derrière  la  chapelle  de  N.-D.,  dans  le  cimetière  du  lieu,  avec 
institution  d'un  chapelain  cl  entretien  à  perpétuité  d'icelui ,  au  moyen 
d'une  maison  ,  d'un  jardin  .  d'une  vigne  et  de  certaines  rentes  qu'il 
assigne  pour  cette  œuvre  ;  idem  ,  lègue  à  noble  Pierre  de  Baderon  , 
son  neveu  ,  fils  de  Martinien,  la  métairie  de  La  Planque ,  située  près 
de  Pouslhomy  ,  au  milieu  des  vallons  el  des  rochers  ;  idem,  à  Jeanne, 
fille  dudil  Martinien  »  50  florins  tournois  ;  idem,  à  Antoine  Violes  , 
son  intendant,  6  seliers  blé  eldeux  livres  tournois,  payables  annuelle- 
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ment  durant  sa  vie  ;  institue  pour  héritière  Guinelte  de  Baderon  ,  sa 
fille  aînée  ,  mariée  à  Jean  de  Vassal ,  à  charge  par  ses  enfans  ot  suc- 
cesseurs de  prendre  les  nom  et  armes  du  testateur,  avec  substitution 
en  faveur  do  Louise  de  Baderon ,  sœur  de  ladite  Guinetle  et  de  ses 
enfans,  etc. 

Nomme  enfin  pour  exécuteurs  testamentaires  nobles  Gabriel  de 
Montredon  ,  viguier  royal  de  Narbonne  ;  Beronger  de  Roquefeuil  , 
seigneur  de  Barihas;  Pierre  do  Lestang  ,  seigneur  de  Pomnyrols  ,  et 
Bastide  de  Callat  {Extrait  de  l'original,  retenu  par  Jean  Monachi , 
notaire  royal). 

II.  JEAN  DE  BADERON  .  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Maus- 
suc,  troisième  fils  de  Barlhelenii  et  d'Hélène  de  Roquefeuil, 
quitta  le  Rouerguc  pour  aller  s'établir  à  Corneillan  ,  par 
suite  de  son  mariage  avec  Claire  d' A  miel  (i) ,  dame  en  par- 
lie  de  Corneillan  ,  fille  et  héritière  de  Michel  d'Amicl,  sei- 
gneur dudit  lieu.  Mais  il  n'abandonna  pas  pour  cela  le  nom 
ni  la  possession  de  la  seigneurie  de  Maussac,  que  ses  des- 
cendais ont  conservés  jusqu'à  la  Révolution.  Il  eut  deux  fils: 

1°  Pierre,  qui  suit  ;  2°  Jean  ,  marié  à  Catherine  d'Ardil  et  mort 
sans-postérité. 

III.  PIERRE  DE  BADERON  ,  baron  (2)  de  Maussac,  sei- 
gneur en  partie  de  Corneillan,  fut  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cent  hommes  de  pied  qu'il  commandait  au  siège  de 
Villcmur,  en  Languedoc  (5).  Le  26  juin  2 558,  il  obtint  dos 


(1  )  D'une  branche  de  l'ancienne  famille  il  A  miel  de  Tréville  du  Lauraguais , 
établie  à  Déziers  ,  dès  1319,  et  qui  a  pour  armes  :  D'argent  ,à  3  corneilles  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules ,  posées  2  et  1.  Le  f.hftteau  de  Corneil- 
lan ,dont  lesd'Amiel  élaient  coseigneurs,  esl  situé  près  de  Héziers,  au  cenlrc 
d'une  ancienne  forteresse ,  entourée  elle-même  d'un  village  de  onze  à  douze 
cents  âmes.  Dans  la  ebapetie  du  château  ,  qui  sert  aujourd'hui  d'église  parois- 
siale ,  est  le  caveau  où  ont  été  inhumés  tous  les  membres  de  la  famille  de  Bade- 
ron depuis  l  i  18  jusqu'à  1703.  —  Peut-être  ce  château  était-il  un  ancien  (icf  de 
la  puissante  maison  du  même  nom,  qui  possédait  en  Armagnac  (département 
du  Gers;  un  autre  château  de  Corneillan,  avec  litre  de  vicomlé,ct  dont  les 
descendais  subsistent  encore  dans  l'Aveyron. 

(2)  Ainsi  qualifié  dans  les  lettres  patentes  de  17G0. 

(3)  Histoire  de  France  t  par  le  père  Daniel,  t.  XI,  p.  733.  —  Histoire  du 
Languedoc,  édition  Dumège,  t.  IX  ,  p.  232. 
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lettres  royaux,  datées  de  Toulouse,  pour  la  juridiction  de 
Maussac  et  de  Corneillan,  et  testa  le  17  mai  1 558. 

II  avait  épousé  Philippe  du  Casse,  d'une  ancienne  famille 
de  Carcassonne,  et  il  en  eut  : 

1°  Guillaume,  ci-après  ; 

2°  Marguerite  ,  femme ,  en  1561 ,  d'Olivier  de  Bardin  ,  sei- 
gneur de  Puylaurenls  ; 
3°  Françoise  ; 

4°  Autre  Guillaume  qui ,  de  son  mariage  contracté,  le  3  janvier 
1572,  avec  Guillemette  doGrave,  fille  d'Alexis ,  seigneurde 
Saint-Martin  ,  et  de  Jeanne  de  Palau  ,  eut  Paul  de  Badcron  , 
lequel  épousa  ,  déjà  vieux,  en  1632,  Anne  Le  Genévois ,  qui 
le  rendit  père  de  Jean ,  maintenu  dans  sa  noblesse ,  le  17 
novembre  1689  ,  et  mort  sans  alliance  ; 

5°  Jean  de  Baderon,  coseigneur  de  Maussac,  capitaine,  en 
1586  ,  par  commission  du  duc  de  Montmorency  ,  d'une  com- 
pagnie de  cent  hommes  de  pied,  marié  ,  le  4  janvier  1574  ,  à 
Claire  de  Pollen  ,  fille  de  noble  Guillaume ,  seigneur  de  L'Es- 
tils,  et  de  Marguerite  de  Golan,  dont  ,  entre  autres enfans : 

A  Jean  ,  ci-après; 

B  Claire  ,  femme  de  Jean  de  Vissée  do  Lolude  ,  seigneur 
de  Fon lès. 

Jean  épousa,  le  23  décembre  1627,  Claude  de  Bonnefous, 
dont  : 

a  Jean  ,  enseigne  delà  compagnie  du  chevalier  de 
Vissac,  au  régiment  du  roi,  tué  au  siège  de  Thio^- 
ville ,  en  1662  ; 

b  Pierre,  qui  servit  avec  le  ban  de  la  noblesse  de 
Rouergue ,  comme  il  conste  d'après  un  certificat 
délivré  -par  le  marquis  de  Bournazcl ,  sénéchal  de 
Rouergue  ,  le  26  juin  167i  ,  et  s'allia  à  Jeanne 
de  Boscayen  ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans. 

IV.  GUILLAUME  DE  BADERON,  baron  de  Maussac, 
acheta  ,  le  1"  décembre  1 555  ,  l'entière  seigneurie  de  Cor- 
neillan. Il  se  maria  deux  fois  :  1"  avec  Mondeltc  de  Nicolny, 
dont  deux  fils  :  Jean,  qui  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne,  mariée 
à  Jean  de  La  Gassc,  seigneur  de  Soumarlre,  et  Guillaume, 
mort  sans  postérité  ;  20  par  contrat  du  5  août  1 5G 1 ,  passé 
au  château  d'Espondillan  (Antoine  Teyssier,  notaire)  avec 
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Madeleine  du  Coylar  (1) ,  fille  de  Paul  de  Bermond  du  Cav- 
iar, seigneur  d'Espondillan  ,  et  de  Jeanne  de  Porcelet.  Il 
mourut  le  26  janvier  i58o,  ,  laissant  deui  enfans  : 

4°  Jacques  ,  dont  l'a  ri  ici  0  suit  ;  2°  Charles,  dont  la  postérité  sera 
rapportée  après  celle  de  son  frère  aîné. 

V.  JACQUES  DE  BADERON  ,  seigneur  baron  de  Maus- 
sac, entra  dans  la  magistrature,  fut  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse  cl  devint  le  doyen  de  celte  cour.  Il 
épousa  Diane  do  Sarret ,  fille  d'Antoine  ,  seigneur  de  Fa- 
bregues  ,  et  de  Louise  d'Albenas ,  qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Philippe- Jacques  ,  qui  suit;  2°  Madeleine;  3°  Honorée,  femme 
de  Hugues  de  Verdi  lly;  4°  Louise,  mariée  à  François  do  Mélel  ; 
5°  Gabriclle ,  alliée  à  Henri  de  Chàlus  ,  baron  de  Fenoilhet. 

VI.  PHILIPPE-JACQUES  DE  BADERON.  seigneur  de 
Maussac  ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  ,  président  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  et  finances  de  Montpellier,  et  plus 
tard  conseiller  d'Etat  ordinaire,  se  distingua  dans  les  let- 
tres .testa  à  Paris  le  i/,  novembre  i65o,  et  mourut ,  le 
16  du  môme  mois,  âgé  de  70  ans  (voir  l'article  qui  le  con- 
cerne à  la  suite).  Il  avait  épousé  ,  à  Montpellier,  Charlotte 
de  Chef  de  Bien  ,  fille  du  vicomte  d'Armissan  ,  baron  de 
Puyserguier,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  et  de 
Marguerite  de  Viné  ,  dont  : 

\°  Louise,  mariée  à  N.  de  Péguilhem;  2»  Jacques,  conseiller  au 
parlement  do  Toulouse,  mort  sans  postérité  ;  3°  Charles-François,  ci- 
après  :  * 

VIL  CIIARLES-FRANÇOIS  DE  BADERON  .  seigneur  de 
Maussac  et  baron  de  Montrerai ,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  épousa,  en  i685  ,  Gabriclle  d'Alphonse  ,  fille 
de  Raymond  d'Alphonse  ,  seigneur  de  Clairac  et  baron  de 
Montroux  ,  grand  prévôt  général  des  provinces  de  Guiennc, 
et  d'Anne  Auger  de  Cavoy.  Il  fut  grand-père  de  N  de 


(1)  De  Tune  des  plus  illustres  maisons  du  Languedoc ,  issue  des  vicomtes  de 
Nîmes  au  x*  siècle ,  el  qui  portail  :  De  gueules,  au  lion  d'or. 
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Badcron  ,  connu  sous  le  nom  de  baron  de  Montrons ,  capi- 
taine au  régiment  de  Médoc  ,  mort  à  Moissac  j  en  Quercy, 
âgé  de  plus  de  85  ans1',  eh  1786  ,  sans  enfans  ,  de  N..»..  du 
Cros.  sa  femme  ,  et  dans  lequel  s'éteignit  la»  branche  aînée 

delà  maison  do  Baderon. 

11    "  •  '         *  -•».'«  i(  .<    .r .. 

'    "•'  - 

>         -  •  1  BRANCHE  CADETTE  ENCORE  EXISTANTE. 

*      •     1     ►*  •  *  i|   »i     f  • 

1  '  f/ 

V.  CHARLES  DE  BADERON  ,  baron  de  Maussac,  sei- 
gneur de  La  Chartreuse ,  .dp  Montagnac  ,  de  Corneillan  , 
deuxième  fils  de  Guillaume  et  de  Madeleine  de  Bermond  , 
fut  capitaine  de  cent  hommes  de  guerre,  chargé  de  la 
garde  de  la  citadelle  de  Corneillan  ,  en  1 587^  pendant  les 
guerres  civiles  du  Languedoc  ,  où  il  se. distingua,,  notam- 
ment au  siège  de  Villcmur,  cl  obtint  à  ce  sujet  des  témoi- 
gnages très-flatteurs  du  roi  Louis  XIII  (1  ).  Il  s'allia  ,  le 
12  octobre  1589,  à  Jeanne  de  Maumont  (2),  fille  de  Pierre 
et  de  Catherine  de  Baille ,  dont  il  ont  sept  enfans  : 

4°  Jean,  qui  entra  dans  les  ordres,  devint  archidiacre  de  la  cathédrale 
deBéziers,  et  fut  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Celle  prin- 
cesse lui  donna  son  portrait,  que  l'on  conserve  encore  dans  la  famille. 
Il  fui  enlerré  dans  le  chœur  do  l'église  de  Sainl-Nazaire ,  où  l'on  voit 
son  lombeau  en  marbre  ;  2°  Jacques  ,  qui  suit  ;  3°  Charles  ;  4°  Isa- 
beau  ;  5°  Aliénor,  mariée  à  son  cousin,  Arnaud  de  Maumont  ;  C°  Ca- 
therine; 7°  Diane  ,  femme,  le  20  mai  1617,  de  Gaspard  de  Ma- 
sassy ,  fils  d'Anloine ,  el  de  Claire  de  Roque. 

VI.  JACQUES  DE  BADERON,  Ier  du  nom.  baron  de 
Maussac,  seigneur  de  Montagnac,  de  La  Chartreuse  ,  de 
Corneillan,  etc.,  fut,  en  1642,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cent  hommes  de  pied  ,  pour  la  garde  el  conserva.- 


(1)  Voir  Théâtre  du  Monde,  par  Richer,  édition  1588,  Paris ,  t.  IV,  p.  12», 
et  Dictionnaire  généalogique  ,  de  La  Cbesnaye-Desbois ,  t.  I",  p.  7o7  et  sui- 
vantes, édition  iu-4°. 

(2)  Maison  ancienne  de  Nîmes,  dont  Bertrand  de  Maumont,  d'abord  évêque 
de  Lavaur,  puis  de  Béziers,  en  1409,  porte  :  D'à rgent ,  au  pal  de  gueules 
chargé  de  trois  fleurs  d'argent  accompagné  de  deux  palmes  de  sinople. 
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lion  de  la  ville  et  citadelle  de  Colliourc ,  et  aide-de-camp 
des  armées  du  roi ,  par  brevet  du  23  septembre  i65i.  On 
voit  par  la  lettre  que  lui  écrivit  le  maréchal  de  Scbomberg, 
datée  du  camp  de  Clairac  ,  le  20  juin  1639  ,  le  cas  que  ce 
général  faisait  de  sa  valeur  (1).  Jacques  de  Baderon  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse,  le  10  décembre  1668,  par 
jugement  de  Claude  Bazin,  seigneur  de  Bezons  ,  intendant 
du  Languedoc.  Il  avait  épousé,  le  i"juin  1627  (Caslaing, 
notaire  de  Béziers),  Marguerite  d'Espagne,  qui  le  rendit  . 
père  de  dix  enfans  : 

1°  Marie,  née  à  Corneillan,  le  15  avril  1G28  ;  2*  Henri ,  né  id.,  le 
15  janvier  1630  ,  mort  à  Collioure,  le  4  décembre  1651  ;  3°  Jacques, 
né  id. ,  le  3  juillet  1631,  prêtre,  grand-archidiacre  de  la  cathédrale  de 
.  Béziers;  4°  Marguerite  ,  née  id.,  le  H  décembre  1632  ;  5°  Jean  ,  né 
id.,  le  15  avril  1634,  prieur  de  Laurent;  6° Jeanne,  née  id.,  le 
23  janvier  1637,  mariée,  le  22  mai  1670,  à  François  de  Salles,  fils  do 
Philippe,  seigneur  de  Fradelles  ,  etc.,  cl  de  Marie  de  Flottes;  7°  Isa- 
beau,  née  id.  Je  3  février  1638  ;  8°  Aune,  née  id.,  le  20  juin  1639  ; 
9°  Jacques,  né  id.,  le  14  juillet  16'*1 ,  assassiné  par  des  braconniers, 
en  1C70  ;  10°  Jean-François  ,  qui  suit: 

VIL  JEAN -FRANÇOIS  DE  BADERÔN,  baron  de  Maus- 
sac,  seigneur  de  Corneillan,  etc.,  fut  officier  au  régiment 
du  roi  et  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Nancy,  en  1661, 
ensuite  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  par  commis- 
sion du  10  octobre  1671.  Il  s'allia,  par  contrat  du  24  juil- 
let 1 670  (Et.  Bossy,  notaire  de  Béziers),  à  Marie  de  Lort- 
Sérignan  (2)  ,  dont  : 

1°  Jean,  grand-archidiacre  de  l'église  cathédrale  de  Béziers  ; 
2°  Jacques  ,  dont  l'article  va  venir  ; 

3°  Jean- François  ,  prieur  de  Laurens.  On  lit  dans  les  bulletins 

de  la  société  archéologique  de  Béziers  : 

«  Jean-François  de  Baderon  de  Maussac,  prieur  de  Lau- 
rens ,  homme  joignant  à  beaucoup  d'esprit  et  à  la  connais- 


(1)  Théâtre  du  Monde,  par  Richcr;  La  Chesnaye-Dcj-boi». 

(2)  Maison  ancienne  ei  fort  distinguée  du  Languedoc  <jui  existe  encore. 
D'azur,  au  lion  d'or  fixant  une  étoile  d'argent. 
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sance  des  langues  anciennes  un  goût  sûr  ei  une  vaste  érudi- 
tion i  a  traduit  les  passages  les  plus  remarquables  d'Horace  , 
de  Virgile,  de  Juvénal ,  de  Perse,  de  Térence  et  de  Phèdre  , 
et  résout  dans  de  judicieuses  et  savantes  annotations  les  prin- 
cipales difficultés  que  présente  le  texte.  » 

4°  Marguerite,  religieuse  au  monastère  du  Saint-Esprit,  à 
Béziers  ; 

5°  Gàbiuelle-Madeleine,  femme,  le  1er  février  1703,  de  Louis 

de  Grave  ,  seigneur  de  Saint-Martin  ,  fils  de  Jean-Louis,  et 

d'Anne  d'Apolis  ; 
Go  Constance  ,  mariée ,  le  8  août  1709  ,  à  Jean-Lambert  de 

Lavergne  ,  marquis  de  Montbazin-Tressan ,  fils  de  Jean  et  de 

Calin-GeofTroy  de  Boussigucs. 

VIII.  JACQUES  DE  BADERON,  II*  du  nom ,  baron  de 
Maussac,  seigneur  de  Corneillan,  Vabros,  Montady,  Mon- 
lagnac,  marquis  de  Saint-Geniez ,  servit  en  qualité  d'offi- 
cier dans  le  régiment  de  Navarre.  Il  épousa,  par  contrat 
du  G  octobre  1706  (reçu  par  Henri  Soiras,  notaire),  Marie- 
Claire  de  Thézan-Sainl-Gcniez  (1) ,  dame  et  marquise  de 
Saint-Geniez,  fille  unique  et  héritière  des  biens,  titres  , 
nom  et  armes,  par  substitution  testamentaire  de  feu  Pierre 
de  Thézan ,  seigneur  de  Monblanc,  Montady,  Vabros, 
marquis  de  Saint  Gêniez. 

Elle  le  rendit  père  de  trois  enfans  : 

1°  Thomas ,  mort  jeune  et  sans  alliance  ;  2°  Joseph -Laurent ,  qui 
suit;  3°  Constance-Monique-Anne,  religieuse  au  couvent  du  Saint- 
Esprit  ,  à  Béziers,  morte  en  1809  ,  à  l'âge  de  93  ans. 

IX.  JOSEPH-LAURENT  DE  BÀDERON-THÉZAN  .  mar- 
quis de  Saint-Geniez,  baron  de  Maussac ,  etc.,  fut  lieute- 
nant au  régiment  de  Navarre,  et  fit  avec  distinction  la  cam- 
pagne de  1734.  M  fut  nommé  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  à  Béziers  ,  le  9  septembre  17G0  ,  fut  présenté  avec 
son  fils  à  S.  M.  le  roi  Louis  XVI ,  par  le  maréchal  duc  de 
Duras,  le  i3  août  »7;5. 


(1)  Ecartelé  d'or  et  de  gueules.  Ancienne  cl  illustre  maison  éteinte  de  nos 
jours.  Le  lieu  de  Thézan ,  sur  l'Orb ,  est  à  deux  lieues  de  Béliers. 
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C'est  en  sa  faveur  et  eu  égard  à  sa  naissance,  à  ses 
alliances,  à  ses  qualités  personnelles,  à  ses  services  et  à 
ceux  de  ses  ancêtres,  que,  par  lettres  patentes  de  1760  ,  le 
roi  érigea  en  marquisat,  sous  le  titre  de  marquisat  de 
Saint-Geniej,  les  terres  de  Montlaur,  de  Mounac,  de 
Maussac,  en  Rouergue ,  de  Monlady  quant  à  la  moyenne 
et  basse  justice  ,  les  fiefs  de  Corntillan  ,  de  Cabrcroles  et 
de  La  Bastide,  et  les  unit  à  celle  de  Saint-Génie^  ,  située 
dans  la  vicomté  de  Béziers  (1)  ,  pour,  dorénavant,  ne  faire 
qu'une  môme  terre  et  seigneurie. 

Il  avait  épousé ,  le  10  mai  1748  (François  Frémat,  no- 
taire), Marie-Jeanne  de  Royf-Lédignan  (2),  fille  de  Louis 
de  Uoys  de  Lédignan  ,  seigneur  de  Marvéjols,  cl  de  Marie 
d'Orsenne,  qui  ne  lui  donna  qu'un  seul  fils,  ci-après  : 

X.  JOSEPH-LAURENT-THOM  AS-RAYMOND  DE  BA- 
DERON-T1IÉZAN  ,  b  aron  de  Maussac,  marquis  de  Saint- 
Gêniez,  entra  page  du  roi  de  la  petite  écurie  en  1768,  fut 
reçu  mousquetaire  dans  la  ir#  compagnie,  au  mois  de  sep- 
tembre 1770.  Il  épousa,  le  8  septembre  1775,  Maric- 
Anne-Françoise  de  Bourdeillc  (5) ,  fille  de  Henri-Joseph 
de  Bourdeille,  premier  baron  de  Saintonge  et  de  Péri- 
gord,  marquis  d'Archiac  ,  de  Matha  ,  etc.,  colonel  du 
régiment  de  Bourdeille,  et  de  Louise-Marguerite  Bou- 
chard-d'Esparbès  de  Lussan-d'Aubeterre  ,  vicomtesse  de 


(1)  Le  chlteau  de  Saint-Gcniez ,  à  trois  lieues  do  Béziers ,  l'une  des  rl»s 
belles  résidences  des  Thézan ,  comprend  les  deux  tiers  d'un  vilLge  circulaire 
de  mille  ârr.cs,  cnlouré  ,  naguère  encore  ,  de  remparts  et  de  fossés  pleins  d'eau, 
alimentés  par  une  source  conduite  d'assez  loin.  11  ne  reste  aujourd'hui  de  ce 
vaste  château  fort  qu'une  cciniurc  de  remparts  flanques  d'une  seule  tour  ronde. 

Depuis  1703,  Saint-Gcniez  a  toujours  été  le  lieu  de  sépulture  des  Badcron. 

(2)  D'azur,  à  l'aigle  éployé  d'or,  au  vol  élevé.  Celle  maison  remonte ,  par 
filiation  suivie  ,  à  l'an  1180. 

(3)  Maiha  et  Montancey,  frères  du  cardinal  Hély  de  Bourdeille,  souî 
Louis  XI ,  avaient  formé  deux  branches  de  celte  maison.  Elle  était  de  la  bran- 
che de  Malha ,  ainsi  que  le  fameux  Pierre  de  Bourdeillc ,  plus  connu  sous  lo 
nom  de  Brantôme ,  tandis  que  la  femme  de  son  ûls,  dont  il  va  être  question  , 
appartenait  à  la  branche  de  Alontanccy.  D'or,  aux  deux  pattes  de  griffon  de 
gueules  onglées  d'azur. 
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Gemozacel  de  Champigny,  dame  d'honneur  de  S.  A.  R.  ma- 
dame Elisabeth  de  France  ,  sœur  du  roi.  Le  contrat  avait 
été  passé ,  le  5o  août  de  la  même  année ,  en  présence  et  du 
consentement  de  S.  M.  le  roi  Louis  XVI,  des  princes  et 
prinCéSses  dô  la  famille  royale  ,  du  duc  de  FledfyV  cousin 
du  marquis  de  Saint-Geniez  ,  de  Henri-Josepli-Ciaude 
de  Bourdeille,  évêqué  de  Soissons,  du  marquis  d'Aube- 
terre  ,  maréchal  de  France  (cds  deux  derniers  oncles  de  la 
futaïe),  élc.  De  ce  mariage  : 

1°  Joseph-Laurent-Louis-Félix-Henri-Marie  ,  qui  suil  ;  , 
2°  Joseph-Raymond 'Augustin  ,  chevalier  de  Malle  ; 
3°  Marie-Claire-Joséphike,  mariée  à  Aloxandrc-François- 
'  Jacques-Marc  de  Lascases ,  comte  de  Lifscases ,  ancien  offi- 
cier au  régiment  d'Auvergne  ;        }'  "  s 
4o  Marie-Claire* Françoise- Adélaïde  ,  mariée' à  Joseph-Alban 
de  Bonnet  de  Maureilhan  de  Polhes,  comte  de  Neffiôs,  cheva- 
lier deSainl  Louis ,  ancien  capitaine  d'infanterie  à  l'armée  de 
Condé ; 

5°  Joseph-Charles  Pirrre-Gratien  ,  mort  sans?  avance';  ' 
6o  Sophib-Mélanie  ; 

7°  Marie-Madeleinb  Joséphine- Emilie  ,  femme  de  Jacques- 
Joseph  de  Marion,  baron  de  Brésilhac,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur,  capitaine  de  cavalerie  ; 

8°  Donatien  ,  mort  en  bas  âge. 

XI.  J0SEPH-LAURENT-L011IS- FÉLIX-HENRI  -  MARIE 
DE  BADERON-ÏHÉZAN  ,  baron  de  Maussac  ,  marq  uis  de 
Saint-Geniez,  né  à  Béziers  ,  le  i"  août  1 776 ,  s'adonna  à 
la  poésie  et  se  fit  avantageusement  connaître  dans  le  monde 
littéraire  par  divers  ouvrages  ,  entre  autres  par  une  tra- 
duction de  Tibulle  en  vers  français  ,  publiée  en  1814. 
Il  épousa,  pir  contrat  passé  au  château  de  Savcilles  ,  le 
14  juillet  1806,  Hcnricllc-Cathcrinc-Charlotle  de  Bour- 
deille Montancey,  fille  de  Jean-Jacques  de  Bourdeille  , 
comte  de  Bourdeille  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  major  au 
régiment  de  dragons  Dauphin  ,  et  de  Maric-Palémonc  de 
Roussel,  qui  Ta  rendu  père  de  : 

1°  Joseph-Laurent- Félix-Eléazar,  mort  au  service  en  183G  ;2*Ma- 
rie-Anne-Françoise-Oclavie,  mariéo,  le  1er  septembre  18V7,  à  Char- 
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les  peroorçgeal  de  Çonfévro/)  ,  ancien  gaide-diMîotps  du  roi ,  officier 
supérieur  de  cavalerie;  3°  $tafli$Jas ,  qui.  suit;  4°  Alban  ,.  mort  en 
bas  âge;  5o  Léontîne ,  îd.;  6<>  Marie-Alix-F^icie-Blançbe .  J4. 

XII.  MiVRIE-StANISLAS  GRATIEN  DE BAPERON  DE 
MAUSSAC  ,  marquis  de  Théçaa-Sa,iot-G,eniez  ,  s'esi,  aJlié  » 
le  «4  mai  1848,  à  Marie-Renéctle  Brémond-  d'Aï  s  (p^fille 
de  Charles-Théophile.,,  comte  de  BrémoïKl- J'Àis ,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  ,  commandeur  de  la  Région -d'Hon- 
neur, général  de  cavalerie,  et  de  Marie-Glaire  de  Guitard 
de  Rioux  ,  dont  il  a  eu  : 

1°  Maric-Euslelle-Françoise-Bérengère,,née  au  château  de  l'Her- 
milage  ,  le  4  août  18f*9;  2°  Alarie-Françoise-Charlorle ,  née  à  Mont- 
pellier le  M  octobre  1854. 

(La  notice  ci-dessus  a  été  composée  d'après  les  titres  originaux  qui 
ont  tous  passé  sous  les  yeux  de  hauteur.) 

JACQUES  DB  RADERON  DB  MAUSS.AC  ,  CONSEILLER  AU  PARLEMENT 

DE  TOULOUSE. 

Jacques  de  Baderon  de  Maussac  ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  fils  aîné  de  Ouillaumo  ,  naquit  à  Corneilhn  ,  prfcs  de  Béziers. 
Il  était  le  doyen  de  sa  compagnie  ,  lorsque,  le  17  janvier  16*28 ,  le 
prince  de  Condé  ayant  voulu  entrer  le  premier  au  parlement ,  Jacques 
de  Maussac  lui  disputa  énergiquemeut  la  préséance  en  sa  qualité  de 
doyen  de  cette  cour  souveraine.  Le  prince  lui  céda  (-2).  Il  fut  aussi 
député  avec  plusieurs  de  ses  collègues  pour  assister  à  l'assemblée  des 
Etats  qui  se  tint  à  Béziers,  le  M  octobre  4 632 ,  et  à  laquelle  se 
trouva  le  roi  Louis  XIII  (3).  Maussac  était  un  homme  fort  savant  qui 
se  livra  à  l'étude  des  anciens  et  a  donné  ,  entrn  autres  ,  une  traduc- 
tion De  Officiis  de  Cicéron.  Il  faisait  aussi ,  dit  Moreri,  qui  l'appelle 
Jean  Maussac ,  de  fort  bons  vers,  soit  en  grec,  soit  en  latin. 


(1)  Très-ancienne  maison  d'Angoumois ,  qui  porte  :  D'azur,  à  l'aigle  éployé 
d'or,  au  vol  abaissé ,  becqué  et  membre  de  gueules. 

(2)  Pièces  fugitives  d*  Vubai?. 

(3)  Procès  verbal  de  la  séance. 
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PHILIPPE-JACQUES  DE  BADE  ROM  DE  MAUSSAC. 

Philippe-Jacques  de  Baderon  de  Maussac ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Toulouse,  comme  son  père,  puis  président  en  la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  et conseiller-d'Etat  ordi- 
naire, se  distingua  dans  les  lettres. 

Supérieur  à  tous  ses  contemporains  dans  la  connaissance  de  la 
langue  grecque ,  il  a  laissé  de  savantes  notes  sur  1*  flarpocr a  lion  (i)  , 
imprimées  en  1614;  des  opuscules  en  vers  latins,  très-eslimés,  et  im- 
primés, en  1615,  sous  ce  litre  :  Mililia  Christiana.  On  a  encore  de 
lui  le  Psellus  (2)  ou  Traité  de  la  vertu  de?  pierres  \  des  notes  sur  le 
traité  des  monts  et  des  fleuves,  attribué  à  Plularque ,  et  un  commen- 
taire de  Scaliger  sur  l'histoire  des  animaux  d'Arisiole. 

Il  avait  promis  la  Grammaire  grecque,  de  Denis  de  Thrace,  qui  a 
paru  depuis  dans  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabricius  ; 
un  Hecueildes  lois  antiques;  un  Glossaire  et  un  Traité  des  fêles  des 
anciens. 

Maussac  est  regardé  par  Morori ,  comme  l'un  des  plus  habiles  et 
des  plus  judicieux  critiques  de  son  siècle ,  el  comme  n'ayant  pour  le 
grec  personne  au-dessus  de  lui. 

Il  est  loué  par  Saumaise  ,  par  Paul  Colomiès ,  par  Gassendi  ,  par 
Marca  ,  par  Balzac  ,  par  Casaubon  ,  Baillct  et  plusieurs  autres. 

CUARLES  DE  BADERON,   BARON  DE  MAUSSAC. 

Charles  de  Baderon  se  fit  un  nom  au  siège  do  Villemur,  d'où  il 
repoussa  le  duc  de  Joyeuse  ,  qui  ,  pressé  par  les  troupes  de  la  garni- 
son ,  perdit  presque  tout  son  monde  el  alla  se  noyer  dans  le  Tarn. 

On  lit  dans  Y  Histoire  de  France ,  par  le  Père  Daniel  ,  tome  XI , 
p.  733: 

Année  1592.  —  «  Les  armes  de  la  ligne  no  furent  pas  plus  heu- 
reuses en  Languedoc  qu'aux  environs  de  Meuse.  Le  duc  de  Joyeuse 

les  commandait  dans  ces  quartiers-là  Il  s'était  rendu  maître  do 

la  campagne  dès  le  commencement  de  mai ,  et  était  à  la  tôle  d'une 


(1)  ttarpocraiionis  Dictionarium  in  decem  rhetores  gram.  latin.,  cum 
notis  PhiL- Jacob.  Maussaci,  Paris ,  1614,  in-4°. 

(2)  Remarques  sur  le  Traité  des  Pierres ,  de  Michel  Psellus. 
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petite  armée  de  cinq  mille  hommes  de  pied  t  et  de  sept  ù  huit  cents 

chevaux   Il  voulut  ajouter  à  ses  conquêtes  Villemur,  sur  la 

rivière  du  Tarn.  Le  sieur  de  Reniers  commandait  dans  cette  place  , 

dont  il  était  seigneur   A  l'approche  du  duc  d'Epernon  ,  le  duc 

de  Joyeuse  leva  le  siège  ;  mais  dès  qu'il  fut  parti ,  il  se  rapprocha  de 

Villemur  cl  donna  une  camisadc  aux  royalistes  Après  cette 

expédition,  il  mil  ses  troupes  en  quartier  de  rafraîchissement  

Il  alla  ,  le  10  de  septembre,  investir  de  nouveau  Villemur.  Le  baron 
de  Maussac  y  commandait  au  lieu  du  sieur  de  Reniers  ,  à  qui  ses  in- 
firmités ne  permettaient  pas  de  se  donner  les  mouvemens  nécessaires 
pour  la  défense  d'une  place.  Il  avait  avec  lui  le  sieur  de  Cham- 

berl ,  ele          Le  duc  de  Joyeuse  ,  en  moins  de  neuf  jours,  poussa 

les  tranchées  jusqu'à  la  cpntrescarpe  et  commença  à  battre  en  brè- 
che Il  donne  un  assaut  où  il  est  repoussé  vigoureusement  

Les  royaux  viennent  l'attaquer  dans  ses  retranchemens  où  il  est  forcé. 

II  se  noie  au  passage  du  Tarn   Deux  mille  hommes  de  la  Ligue 

lurent  tués..'..    II  n'y  eut  que,  dix  hommes  de  tués  du  côté  des 
royaux  » 

JOSEKH*LAUREKT~FBLII  DE  BADERON  ,    MARQUIS  DE  SAINT-GENIEZ. 

Félix  de  Sainl-Geniez  ,  né  à  Bézicrs,  le  lir  août  177G ,  fit  ses  pre- 
mières éludes  à  Paris,  dans  un  établissement  dirigé  par  les  Picpus- 
siens  ;  mais  la  Révolution  ayant  supprimé  les  moines  de  toute  espèce, 
il  revint  dans  sa  famille ,  qui,  pour  échapper  à  l'oppression,  se 
réfugia  à  Sainl-Gervais  ,  petite  ville  située  dans  les  montagnes  ,  où 
elle  traversa  lestemps  les  plus  orageux  sans  être  inquiétée.  Son  père  lui  ' 
donna  pour  précepteur  M.  Gallon  de  La  Bastide,  homme  de  lettres 
du  plus  rare  mérite  (1).  Sous  ce  nouveau  maître,  Félix  de  Saint- 
Gcniez  fil  des  progrès  élonnans;  et  un  heureux  instinct  poussa  sa 
haute  intelligence  vers  la  poésie.  En  1790,  c'est-à-dire  à  l'âge  d'en- 
viron 20  ans  ,  il  avait  déjà  conquis  le  titre  de  poète  par  une  foule  de 
petites  poésies  qui  furent  publiées  dans  VAlmanach  des  Muses  et 
dans  quelques  autres  journaux. 

Le  \  4  juillet  1806  ,  le  marquis  de  Sainl-Geniez  épousa  ,  au  chà- 


ii)  Précepteur,  plus  lard,  des  enfans  du  maréchal  Victor,  duc  de  tiellune  » 
puis  inspecteur  de  l'Académie  de  Douai;  connu  par  une  traduction  très-eslimée 
des  œuvres  complètes  de  Tacite  et  des  deux  traités  de  Cicéron  sur  la  vieillesse 
et  l'amitié. 
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teau  de  Saveille ,  en  Engoumois  ,  Catherine-Charlotte  de  Bourdeille- 
Monlancey  ,  déjà  sa  parente  ,  du  chef  de  la  marquise  de  Saint-Go- 
.  niez,  sa  mère.  Après  son  mariage  ,  il  s'occupa  presque  exclusive- 
ment de  la  traduction  en  vers  français  des  élégies  de  Tibulle,  à  la- 
quelle il  travaillait  depuis  deux  ou  trois  années.  Celle  traduction,  qui 
vaut  beaucoup  mieux  que  celles  qui  avaient  paru  jusqu'alors  ,  fut 
imprimée  en  1814,  et  obtint  dans  tous  les  journaux  de  l'époque  des 
éloges  unanimes  (t),  que  méritaient  bien  l'harmonie,  l'élégance,  la 
facilité  de  versification  ,  la  sévère  exactitude  de  la  traduction  ,  et  le 
soin  qu'avait  eu  le  traducteur  d'adoucir  ou  de  supprimer  quelques 
passages  licencieux  qui  auraient  blessé  les  oreilles  françaises. 

Avant  de  faire  imprimer  sa  traduction,  Félix  de  Saint  Gêniez 
l'avait  soumise  à  M.  Gallon  de  La  Bastide,  au  cardinal  de  Bausset, 
à  M.  MichauiJ ,  de  l'Académie  française,  cl  à  M.  l'abbé  deFeletz. 
Ces  littérateurs  distingués ,  dont  le  suffrage  n'était  pas  suspect ,  ne 
l'avaient  pas  seulement  engagé  ,  mais  l'avaient,  pour  ainsi  dire,  con- 
traint, en  faisant  violence  à  une  modestie  que  tant  de  talent  n'accom- 
pagne pas  toujours,  à  publier  sa  traduction  ;  et  le  roi  Louis  XVIII,  à 
qui  on  l'avail  déterminé  à  faire  hommage  d'un  exemplaire  imprimé, 
l'ayant  revu  quelques  jours  après,  lui  dit  :«  M.  le  comte ,  j'ai  lu 
»  votre  livre  d'un  bout  à  l'aulre  ;  c'est  assez  vous  dire  le  charme  que 
»  j'ai  trouvé  dans  vos  vers  ,  car  je  ne  puis  souvent  que  parcourir  les 
»  ouvrages  qui  me  sont  présentés,  * 

Après  les  Cent-Jours ,  Félix  do  Saint-Geniez  reprit,  à  BêViers,  avec 
une  nouvelle  ardeur,  ses  travaux  poétiques.  Il  chanta  ,  dans  un  pelil 
poëme,  les  Quatre  âges  du  Monde;  réprimanda  sévèrement  son 
esprit  dans  une  pièce  de  vers  charmants  ;  jeta  quelques  fleurs  sur  la 
tombe  du  cardinal  de  Bernis  ;  célébra  dans  une  églogue  la  mémoire 
du  Père  Vannière,  et  combattit  l'insomnie  dans  une  invocation  au 
sommeil.  Il  traduisit  plusieurs  livres  du  Prœdium  rusticum  ;  quel- 
ques églogues  de  Virgile ,  et  je  ne  sais  combien  d'odes  d'Horace. 
Mais  ce  qui  abonde  le  plus  dans  ses  ouvrages,  ce  sont  les  épîtres  , 
genre  de  poésie  qu'il  préférait  à  tous  les  autres  :  je  ne  citerai  que 
celles  qu'il  adressa  à  Boileau  ,  à  Jeanne  d'Arc,  à  Laharpe ,  à  Mar-  - 


(i)  «  La  traduction  en  vers  français  des  élégies  de  Tibulle,  par  M.  te  comte 
de  Saint  Genioz,  dit  Guérard  dans  la  France  littéraire  ,  au  mot  Tibulle,  que 
les  circonstances  politiques  n'ont  pas  permis  de  faire  connaître  autant  qu'elle  le 
méritait ,  a  cependant  été  placée  par  d'exceltens  critiques  au-dessus  des  autres 
traductions  qui  ont  été  faites  de  ce  poète.  Les  journaux  du  temps  se  sont 
accordés  pour  faire  l'éloge  de  cette  brillante  production.  » 
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moitié] ,  au  chevalier  Je  Parny,  à  Lacrelelle  ,  à  Alexandre  Soumet, 
au  marquis  Carrion  de  Nisas  ,  à  Gallon  de  La  Bastide  ,  à  son  ami  de 
Lautrec  ,  à  Labouisse,  au"vicomle  de  Nugent,  à  M.  Creusé  de  Lesser, 
à  Mgr  Thibaud  ,  évôquede  Montpellier,  au  premier  président  de  Trin- 
quelague  et  à  M.  l'abbé  Briand  de  Saintes.  Il  chanta  Bossuetdans 
une  ode  magnifique  dont  je  regrette,  à  cause  des  bornes  de  cet  ou- 
vrage, de  ne  pouvoir  citer  quelques  strophes. 

Sous  la  Restauration  ,  M.  de  Sainl-Geniez  devint  administrateur, 
en  qualité  de  maire ,  de  la  terre  jadis  seigneuriale  dont  il  habitait 
encore ,  pendant  la  belle  saison  ,  l'antique  manoir,  et  ses  relations 
avec  leshabilans  de  Saint-Geniez,  qui  avaient  commencé  avant  1789 
et  n'avaient  pas  discontinué  depuis  ,  rendues  plus  intimes  par  la  'plus 
paternelle  de  toutes  les  administrations  ,  survécurent  même  à  la  révo- 
cation des  fonctions  de  maire  que  le  gouvernement  de  Louis-Philippe 
infligea  à  l'élu  du  gouvernement  de  Louis  XVIII. 

Vers  la  fin  de  183fc  ,  M.  de  Saint-Geniez ,  s'associant  à  plusieurs 
amis  des  arts  et  des  sciences,  fut  un  des  fondateurs  de  la  société  ar- 
chéologique de  Béziers,  dont  il  inaugura  la  première  séance,  le  28  mai 
4835,  par  la  lecture  d'une  épître  charmante  et  parfaitement  adaptée  à 
l'objet  de  la  réunion. 

Après  la  mort  de  son  père  ,  notre  poète  avait  acheté  ,  aux  environs 
de  Servian  et  à  trois  lieues  de  Saint-Geniez,  une  terre  qu'il  appela 
VHermitage  ,  et  dans  laquelle  il  alla  jouir  des  charmes  de  la  solitude. 
C'est  là  qu'il  acheva  démettre  en  versV Avare ,  c'est-à-dire  une  des 
plus  belles  comédies  de  Molière.  M.  l'abbé  de  Felelz,  à  qui  elle  fut 
présentée  par  un  des  amis  du  poète,  la  lut  avec  attention  et  y  .trouva 
une  nouvelle  preuve  du  grand  talent  poétique  du  marquis  de  Saint- 
Geniez.  «  Les  vers  de  votre  ami ,  dit  M.  l'abbé  de  Felelz  à  celui  qui 
lui  avait  remis  l'ouvrage,  découlent  si  naturellement  de  la  prose  de 
Molière  ,  qu'on  dirait  que  c'est  Molière  lui-même  qui  l'a  mise  en 
vers.  » 

Cependant,  déjà  vieux,  depuis  quelque  temps  valétudinaire,  il  fut 
bientôt  accablé  d'infirmités ,  sans  rien  perdre  toutefois  de  sa  haute 
intelligence,  qu'il  conserva  jusqu'au  dernier  soupir.  Les  vers  qui  échap- 
pèrent à  sa  plume  peu  de  temps  avant  sa  mort  prouvent  que  l'affai- 
blissement de  son  corps  n'avait  porté  aucune  atteinte  à  la  vigueur  d'es- 
prit dont  la  Providence  l'avait  doué. 

Une  excessive  bonté ,  une  ineffable  douceur,  formaient  un  type  in- 
variable de  son  caractère;  il  n'avait  jamais  choqué  ni  offensé  per- 
sonne :  il  aimait  tout  le  monde,  et  tout  le  monde  l'aimait.  Son  âme 
était  pétrie  de  charité,  il  était  surtout  l'ami  du  pauvre,  et  ne  savait 

Tome  III.  *6 
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pas  reculer  devant  une  bonne  œuvre.  Essentiellement  homme  de  bien, 
il  pouvait  repasser  dans  sa  mémoire  tous  les  actes  do  sa  vie,  sans  en 
trouver  un  seul  qui  démentît  la  belle  devise  de  ses  armoiries  :  Candor 
et  honor.  Pieux  sans  ostentation,  catholique  par  conviction,  il  ne 
nourrissait  ses  pensées  que  du  bonheur  sans  fin  que  Dieu  promet  aux 
élus.  Aussi ,  aux  approches  de  la  mort,  sa  physionomie  n'exprimait- 
elle  qu'une  admirable  sérénité,  légèrement  agitée  par  le  sourire  de 
l'espérance;  et  le  15  décembre  4852,  après  avoir  reçu  les  derniers 
sacremens ,  rendit-il  son  âme  à  Dieu ,  entre  les  bras  de  son  Gis  et  de 
son  aumônier,  tenant  la  croix  appliquée  conlre  son  cœur,  et  répon- 
dant lui-même  à  toutes  les  prières  qui  étaient  adressées  pour  lui  au 
suprême  dispensateur  delà  justice  éternelle. 

(Extrait  de  l'éloge  funèbre  prononcé,  le  5  mai  1853,  devant  la 
société  archéologique  de  Béziers,  par  M.  Azaïs,  son  président.) 

MAUSSAC. 

Maussac ,  village  situé  sur  le  ruisseau  de  Nuéjouls  ,  dans  une 
étroite  et  profonde  vallée,  entre  Brusque  et  Taurbc,  vers  l'extrémité 
méridionale  de  Camarès  ,  était  autrefois  chef-lieu  de  paroisse,  comme 
il  consle  d'après  d'anciens  titres  (1)  et  la  tradition.  L'église  a  depuis 
longtemps  disparu,  et  on  n'en  voit  plus  même  de  vestiges.  Quant  au 
château  féodal ,  il  en  restait  encore  ,  après  la  Révolution ,  un  débris 
appelé  la  Tour ,  qui  a  été  démoli  depuis.  Maussac  relevait ,  pour 
l'hommage  et  la  justice  haute,  du  château  de  Brusque,  terre  baronniale 
dont  la  famille  d'Arpajon  eut  la  possession  jusqu'au  commencement 
du  xvme siècle.  Il  paraît,  toutefois,  que  la  famille  deBaderon  faisait 
principalement  sa  résidence  à  Saint-Sernin ,  dans  l'église  duquel  était 
sa  sépulture,  où  elle  fit  construire  une  chapelle  ,  et  dont  elle  possé- 
dait jadis  toutou  partie  de  la  seigneurie.  Elle  quitta  le  Rouergue  ,  par 
suite  d'une  alliance,  vers  le  commencement  du  xvie  siècle,  pour  aller 
se  fixer  à  Corneillan ,  près  de  Béziers. 

Le  château  et  seigneurie  de  Maussac  avaient  été  aliénés  par  les  Ba- 
deron  en  1655. 


(1)  Antoine  de  Baderoo  ,  dans  son  testament  de  l'an  1518,  parle  des  prôtres 
de  la  paroisse  de  Maussac  ,  et  d'une  distribution  qui  doit  leur  être  faite  dans 
Véglise  dudit  Maussac.  Ce  village  appartient  Aujourd'hui  à  la  paroisse  de  Tau- 
riac  et  à  la  commune  de  Mélagues. 
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Armes  :  Palè  d'or  et  de  sinople  de  huit  pièces. 


La  famille  de  Saint-Jory  ou  SaiiU-Juery  lirait  son  nom  du  château 
de  Saint-Juery,  situé  sur  les  montagnes ,  près  de  Sainl-Sernin  ,  et 
dont  la  maison  de  Monllaur  eut  pendant  longtemps  la  haute  seigneurie. 

On  sait  peu  de  chose  sur  celte  famille. 

Amaralde  de  Saint-Juery  ,  femme  de  Pons  Durand  ,  damoiseau  , 
vivait  avec  son  époux  en  1183. 

Guillaume  et  Pierre  de  Sainl-Jory  reçurent  quelques  terres  à  cens 
en  1260  (7U  deCombrel). 

Gaucelin  de  Saint-Juery  était,  en  1288,  commandeur  du  temple 
d'Espalion.  Rien  ne  prouve  toutefois  qu'il  appartînt  à  la  famille  dont 
il  s'agit. 

Il  est  question  ,  dans  des  reconnaissances  de  l'an  1453 ,  de  Guil- 
laume de  Saint-Juery,  qui  possédait  à  celte  époque  une  maison  et  des 
biens  à  Combret. 

Noble  Antoine  de  Baulat ,  seigneur  de  Saint-Juery,  assista  ,  en 
1525  ,  au  mariage  d'Antoine  de  Thésan  ,  seigneur  de  Sainl-Geniez  , 
avec  Louise  de  Baderon  de  Maussac. 

En  15M,  Charles  do  Roquefeuil ,  seigneur  deCombrel,  donna 
investiture  à  noble  Sobeyrane  d'Alhiers,  femme  de  noble  Jean  de 
Saint-Juery,  pour  certaines  permutations  faites  par  ces  deux  époux. 

Noble  François  de  Saint-Juery ,  seigneur  d'Haulerives,  esl  compris 
dans  le  cadastre  de  la  terre  de  Combret  de  i  625  pour  ses  biens  de 
Corabrel  et  d'Haulerives. 

Charles  de  Saint-Juery  ,  seigneur  d'Hauterives,  habitant  de  Com- 
bret ,  est  porté  au  rôle  de  la  noblesse  de  1668. 

Ce  Charles ,  mort  avant  1695  ,  paraît  avoir  été  le  dernier  de  son 
nom.  Il  eut  de  Françoise  de  Calvières  une  fille»  nommée  Jeanne, 
qui  épousa  noble  Hélie  de  Bernard  de  Monvalon  ,  lequel  fit  un  contrat 
d'accord  avec  son  beau-père,  le  2  juin  1667. 
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Jeanne  hérita  des  biens  de  Combret  el  d'Hauterives. 

Celle  dernière  terre  fut  vendue  ,  en  1747  ,  à  M.  Massier,  curé  de 
Bétirac  ,  qui  la  donna  à  sa  nièce  ,  mariée  au  sieur  Durand,  père  des 
propriétaires  actuels. 

Quant  à  la  seigneurie  de  Sainl-Juery  ,  elle  appartenait ,  en  168*2  , 
à  noble  Jean-Louis  de  Faschal. 

Saint-Juery ,  village  situé  sur  les  montagnes  de  Laguiole,  avait 
donné  son  nom  à  une  autre  famille  noble  dont  on  trouve  les  traces  dans 
quelques  titres  de  l'abbaye  de  Bonneval. 

En  1328,  il  y  eut  un  accord  entre  noble  Albert  de  Saint-Juery  et 
les  religieux  de  ce  couvent. 

Le  seigneur  de  Saint-Juery  figure  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de 
1552. 
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Seigneurs  barons  de  Monlaigul ,  coseigneurs  de  Va  i  lh  a  ui  y ,  de  Rebourguil ,  de 
Momlaur.  de  Vendclovcs  et  du  Pont  de  Camarès. 


Armes  :  Coupé  d'azur  et  de  gueules,  Vazur 
chargé  d'une  croix  d'argent  »  accostée  de 
deux  étoiles  d'or,  et  le  gueule  d'un  cygne 
d'argent  nageant  dans  une  rivière  du  même  , 
et  surmonté  d'un  chevron  d'argent  (Tables  do 
Verlol). 


A  côlé  du  village  de  Monlaigul ,  bâti  sur  le  versant  méridional  de  la 
montagne  qui  contient  ces  abondantes  carrières  de  plâtre  et  borne  au 
nord  le  bassin  de  Camarès ,  s'élève  ,  sur  un  énorme  rocher,  le  vieux 
château  féodal  de  Monlaigul  ,  qui  a  ,  dit-on  ,  huit  cents  ans  d'exis- 
tence. Là  vécut ,  dans  l'origine  ,  une  famille  de  chevalerie ,  dont  les 
carlulaires  des  abbayes  voisines  ont  enregistré  le  nom  et  les  bienfaits. 

On  lit  dans  la  G  allia  christiana  qu'en  U5I  ,  Guirald  de  Monlai- 
gul et  sa  femme  Englésie donnèrent  à  Nazarine  ,  prieure  de  Nonen- 
que  ,  la  moitié  de  la  dîme  du  territoire  où  son  monastère  était  bâti. 

Les  moines  de  Sylvanès  ont  inscrit  dans  leurs  carlulaires  les  dons 
faits ,  la  môme  année ,  par  Raymond  de  Monlaigul ,  Jordanne  ,  sa 
femme  ,  Guillaume  et  Pierre  ,  ses  enfans. 

Les  archives  du  pays  sont  ensuite  mueltes  sur  la  destinée  de  cette 
noble  famille  qui  disparut  sans  doute  au  temps  dos  croisades. 

On  ne  retrouve  les  seigneurs  de  Monlaigul  que  vers  le  milieu  du 
xve  siècle.  Mais  c'était  alors  une  autre  race. 
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Noble  homme  Pierre  de  Blanc  porlait  le  litre  de  sieur  de  Monlaigut 
en  1457  [1)  (Tit.  de  la  maison  Durand]. 

Il  était  fils  ,  à  ce  qu'on  présume ,  de  GuHIaume  de  Blanc  qui ,  le 
3  mars  1396,  acheta  du  seigneur  de  Caylus  la  censive  établie  sur  une 
maison  à  Saint-AfTrique  (Id.). 

Celle  famille,  qui  apparaît  ici  pour  la  première  fois,  lirait  peut- 
être  son  nom  et  son  origine  du  vieux  château  de  Blanc,  près  de  Brus- 
que, qui,  dès  la  fin  du  xive  siècle,  appartenait  à  la  maison  de  Caylus. 

Noble  Jean  de  Blanc  rendit  hommage  au  roi  pour  la  place  de  Vai- 
lhauzy  ,  entre  les  mains  de  Lardit  de  Bar,  sénéchal  de  Houcrgue  ,  le 
21  février  H61  (/cf.). 

Le  16  mai  1491 ,  Philippe  de  Blanc  lauza  l'acquisition  faite  par 
Jean  David  de  noble  Bernard  Durand  ,  des  censives  que  celui-ci  pos- 
sédait dans  la  terre  de  Vailhauzy  ,  et  so  réserva  l'hommage  (/</.). 

Raymond  de  Blanc  ,  seigneur  de  Monlaigut ,  servait  dans  les  hom- 
mes d'armes  du  comté  en  1460. 

Jean  de  Blanc,  seigneur  de  Vailhauzy  cl  de  Monlaigut,  eut,  de 
son  mariage  avec  Helips  de  Rodez-Montalègre,  Bernard,  qui  était 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  en  1545  (d'Aubais) 
el Pierre,  ci-après  : 

Noble  homme  Pierre  de  Blanc ,  seigneur  de  Monlaigut ,  coseigneur 
de  Monllaur,  de  Vendeloves ,  de  Vailhauzy  el  du  Pont-de-Camarès , 
rendil  hommage  au  roi  pour  ces  terres  le  1 er  avril  1540  [TU,  duchû- 
teau  de  Monllaur  aux  archives  du  déparlemenl). 

Le  17  juin  1539 ,  Guillaume  de  Blanc,  écuyer,  fils  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Monlaigut  el  coseigneur  de  Kebourguil ,  agissant  en  son 
nom,  avait  vendu  à  noble  Arnaud  de  Cahuzac  sa  portion  de  la  sei- 
gneurie de  Rebourguil  pour  le  prix  de  900  livres  tournois  (/ci.). 

Le  11  juin  154-1 ,  Antoine  de  Narbonne,  écuyer,  coseigneur  de 
Rebourguil  et  de  Montagnol ,  revendit  £i  Pierre  de  Blanc,  seigneur 
baron  de  Monlaigut,  des  biens  que  ce  dernier  avait  aliénés  en  1534. 
Dans  cet  acte  ,  Pierre  de  Blanc  est  qualifié  haut  el  puissant  seigneur , 
écuyer,  coseigneur  de  Vendeloves  et  du  Ponl-de-Camarès.  On  y  men- 
tionne son  fils  ,  Ramond  de  Blanc,  chanoine  de  Brioude. 

Il  paraît ,  d'après  un  dénombrement  fait,  le  19  mai  1540,  par  Ar- 
naud de  Cahuzac ,  écuyer,  seigneur  de  Coslrix  ,  etc.,  devant  le  séné- 
chal de  Rouergue,  qu'à  celle  époque  Pierre  de  Blanc  avait  aliéné  une 


(1)  Dans  les  titres  de  la  maison  de  Combret,  on  trouve  un  noble  Pierre  Blanc, 
coseigneur  de  Peux,  en  1336. 
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autre  parité  de  ses  terres,  notamment  les  coseigoeuries  du  Ponl-de- 
Camarès  (I)  et  de  Vendeloves  ,  que  ledit  Arnaud  dit  avoir  achetées  de 
noble  Pierre  de  Blanc  et  d'Isabelle  de  Blanc,  sa  soeur  (Tï/.  de  la  mai- 
son de  Solages). 

En  1551 ,  noble  Jean  de  Blanc  était  seigneur  de  Vailhauzy  pour  les 
deux  tiers. 

Noble  Guillaume  de  Blanc,  seigneur  de  l'autre  tiers,  fut  reçu  à 
faire  le  service  d'un  archer  au  ban  et  arrière-ban,  assiste  du  seigneur 
de  Verzois ,  pour  la  somme  de  60  livres  ,  comme  il  appert  de  l'or- 
donnance du  sénéchal  du  4  mai  1551. 

Il  existe  un  accord  de  l'an  1566  entre  le  seigneur  de  Caylus  et  no- 
ble Guillaume  Blanc  ,  baron  de  Montaigul  (Arch.  de  Monllaur). 

Au  mois  de  janvier  1574- ,  Guillaume  de  Blanc,  baron  de  Montai- 
gut,  fut  tué  par  ses  gens  dans  son  propre  château.  <r  C'était,  dit  la 
chronique  ,  un  homme  malicieux  et  plein  d'ambition.  Depuis  les  der- 
niers troubles,  il  ne  s'était  employé  en  aucune  sorte  pour  le  fait  de 
la  religion.  Ses  meurtriers  firent  sortir  sa  femme  et  donnèrent 200écus 
à  la  garnison  de  Sainl-Affrique ,  afin  qu'ils  ne  fussent  molestés  ;  car 
cedit  baron  possédait  grand  avoir.  »  [Mèm.  mss.  sur  l*s  troubles  rc- 
ligieux  du  Rouergue). 

Le  baron  de  Monlaigut,  qui  s'était  déclaré  pour  les  religionnaires, 
avait  été  gouverneur  de  Saint-Affrique  en  1568  (ld.). 

Delphine  de  Blanc  ,  fille  de  feu  noble  Jean  de  Blanc  ,  seigneur  de 
Vailhauzy  ,  et  de  Jeanne  de  Saint-Maurice,  fut  mariée  ,  le  20  juillet 
1594  ,  avec  Charles  de  Solages  ,  seigneur  d'Alzac,  deuxième  fils  de 
Paul  de  Solages  et  de  Françoise  de  Lauzières  de  Thémines.  Par  ce 
mariage  ,  la  terre  de  Vailhauzy  passa  dans  la  maison  de  Solages. 

En  1597  ,  Jeanne  de  Blanc  était  femme  de  noble  Jean  d'Annal  , 
dont  on  voit  la  famille  posséder,  en  1654,  sans  doute  par  suite  de 
l'extinction  de  celle  de  Blanc ,  les  châteaux  et  seigneuries  do  Monlai- 
gut et  de  Monllaur  (2). 

Ce  Jean  et  autre  Jean,  son  fils,  se  qualifiaient  seigneurs  de  Mon- 
taigul en  165V,  cl  de  Monllaur  et  de  Combescure  en  4657  [TU.  de 
la  maison  de  Solages). 


(t)  La  seigneurie  du  Pont- de-Camarès  élait  alors  possédée  par  les  maisons  de 
Itlanc  ci  de  Durand  ,  par  indivis  avec  le  roi  et  le  seigneur  d'Arpajon. 

(2  On  voit  par  un  litre  de  la  maison  de  Durand  que  noble  Jean  d'Annat , 
seigneur  de  Vendeloves  en  1651 ,  était  originaire  de  Saiul-Rome-dc-Tarn.  Il 
vendit  cette  terre  à  Paul  de  Solages ,  en  1656.  Les  d'Annal  portaient  :  D'or,  à 
un  ognus  castus  de  sinople  fleuri  d'argent. 


728  DB  BLANC  DB  MONTAIGUT. 

Ils  sont  inscrits  l'un  el  l'autre  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1668. 

On  trouve  dans  les  actes  Pierre  d'Annat,  baron  du  Ram  ,  en  1656 
[Arch.  de  Montlaur). 

Julienne  de  Blanc  de  Montaigut  avait  épousé  noble  Pierre  de  Mi- 
chau  ,  seigneur  de  Comps ,  qui  testa  ,  le  10  avril  1598  ,  à  Beaumont, 
où  il  commandait  pour  le  service  du  roi.  On  ignore  si  Julienne  était 
sœur  ou  tante  de  Delphine  el  de  Jeanne. 

Le  château  de  Montaigut  était  passé  ,  avant  la  Révolution,  à  M.  de 
Labit ,  de  Saint-Gervais ,  qui  l'a  vendu  au  sieur  Ollier,  habitant  du 
lieu. 
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Seigneurs  de  La  Bastide-Capdenac ,  de  Bois«e,  de  La  Roque  et  de 

Monialègre. 


Armes  :  Burelê  d'argent  et  d'azur  de  10  pièces , 
à  trois  chevrons  de  gueules  brochants. 


Cette  famille  ,  qui  fut  maintenue  dans sn  noblesse,  le  19  septembre 
1C99,  par  l'intendant  Lepellelier,  sur  preuves  remoulant  à  1508,  por- 
tail primitivement  le  nom  de  Molceau  (1) ,  ce  qui  fail  croire  qu'elle 
était  originaire  du  Limousin  ou  du  Quercy ,  où  se  trouvaient,  en 
effet,  d'anciennes  et  nobles  familles  de  ce  nom.  Il  paraît  qu'elle  oc- 
cupait en  Rouergue ,  avant  la  fin  du  xve  siècle  ,  la  seigneurie  de 
Boisse  (2)  et  celle  de  Labastide-Capdenac  (3),  possédées  avant  elle  , 
la  première,  par  la  maison  de  Castelnau-IJrélenoux;  la  seconde,  par 
celle  de  Capdenac  (4). 

Sa  filiation  ne  remoDte,  d'après  les  litres  que  nous  avons  sous  les 
yeux  ,  qu'à  Bertrand  ,  qui  suit  : 

I.  BERTRAND  DE  MARCILIIAC  .  I"  du  nom,  qualifié 
noble  homme ,  seigneur  de  Boisse,  figure  sur  un  ancien 


(1)  Pacle  de  mariage  de  Jean  II  de  Lapanouse  du  Colombier  avec  Antoi- 
neile  de  Aîolceu  ou  Molceau,  fille  de  Bertrand  de  Molceau  ,  surnommé  Mar~ 
cilhac,  seignear  de  Boysse,t  en  date  du  14  mars  1477. 

(2)  Boisse,  sur  le  Lot,  à  l'extrême  limite  du  canton  d'Aubin. 

(3)  La  Baslide-Capdcnac  ,  dans  le  canton  et  à  une  licuc  ouest  de  Villcfran- 
cbe. 

(4)  Gaillard  de  Caslelnau-Brélenoux,  seigneur  de  Brétcnoux  ,  se  qualifiait 
encore  seigneur  de  Boisse  et  de  Livignac  en  1471. —  Bernard  de  Capdenac, 
chevalier,  dans  son  testament  du  2G  septembre  1465,  se  qualifie  seigneur  de 
La  Basiidc. 
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rôle  de  la  noblesse  qui  parait  avoir  été  fail  vers  1460.  On  le 
croit  père  des  suivans  : 

1°  Gaucelin  de  Marcilhac  ,  seigneur  de  Boisse,  époux  d'Isa- 
•  beau  do  Verdun  qui  fit  son  testament  le  20  juillet  1526.  Elle 
veut  être  enterrée  dans  l'église  de  Boisse,  au  tombeau  de 
son  mari.  Elle  lègue  à  Antoinette  de  Marcilhac,  sa  fille,  fem- 
me de  noblo  Pierre  de  Naucaze,  seigneur  de  Naucaze  (1),  à 
Jean-Antoine  des  Ondes  ,  fils  aîné  de  Guion  des  Ondes  et  de 
Cécile  de  Marcilhac;  institue  pour  héritier  Bernard  de  Mar- 
cilhac, son  fils.  Ledit  acte  fail  au  châtoau  de  Boisse,  en  pré- 
sence de  Bertrand  de  Marcilhac,  seigneur  de  La  Bastide- 
Capdenac,  etc.; 
2°  Bertrand  de  Marcilhac  ,  seigneur  de  La  Bastide- Capdenac, 
qui  suit  ; 

3°  Gaillard  de  Marcilhac,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  commandeur  de  La  Selve,  vivant  en  1517  ; 

4°  Antoinette  de  Marcilhac,  mariée,  le  14  mars  1477,  à 
Jean  de  Lapanouse,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du  Colombier,  fils 
d'Amalric  et  de  Berlrande  des  Ondes. 

II.  BERTRAND  DE  MARCILHAC,  II»  du  nom,  seigneur 
de  La  Bastidc-Cnpdcnac ,  vivant  en  1 534 »  épousa  Anne  de 
Lescure  qui  le  rendit  père  d'Amalric  et  de  Gaillard ,  ci- 
après  (2),  et  de  Catherine ,  femme  de  Joseph  de  Montar- 
nal,  seigneur  de  Sénergues,  dont  elle  était  veuve  en  1 56e. 

III.  GAILLARD  DE  MARCILHAC ,  seigneur  de  La  Bas- 
tide-Capdenac,  de  Salies-Courbatiès,  de  Boisse,  de  Gi- 
ronde,  de  Dunsla,  en  Quercy,  se  maria  avec  Anne  d'Ar- 
pajon,  fille  de  Jacques  et  de  Charlotte  de  Caslelpcrs.  Dans 
son  testament,  qui  est  du  8  mars  i564  ,  il  élit  sa  sépulture 
à  l'église  de  La  Baslide-Capdenac ,  au  tombeau  de  ses  pré- 
décesseurs ;  institue  pour  héritier  Bertrand  ,  son  fils  aîné, 

(1)  Antoinette,  dame  de  Boisse ,  eut  de  Pierre  de  Naucaze  Marguerite, 
mariée,  en  1533,  à  Jean  de  Corn,  seigneur  d'Ampare. 

(2i  M.  de  Courcelles,  dans  sa  généalogie  de  la  maison  de  La  Valette,  t.  i'T, 
mentionne  un  Bertrand  de  Marcilhac,  seigneur  de  La  Bastide,  qui  avait 
épousé,  vers  fan  147.3,  Marguerite  de  La  Valette,  fille  de  Pierre,  seigneur 
de  Toulonjac,  et  d'YoIende  de  Génebrières.  Nous  ne  savons  à  quel  degré  il  faut 
la  rapporter. 


Digitized  by  Google 


DE   MARCILHAC.  731 

avec  substitution  graduée,  en  faveur  de  ses  autres  enfans 
mâles,  et,  à  défaut  de  poslérilé  de  leur  part,  leur  substitue 
Raymond  de  Lescure,  baron  de  Lescure  et  Belcastel,  son 
cousin  germain  ,  et  ses  enfans  ;  établit  noble  Sébastien  de 
Candières ,  seigneur  de  Grandval,  en  Albigeois,  son  beau- 
frère,  elle  susdit  Raymond,  tuteur  de  ses  enfants,  lègue 
à  chacun  dé  ceux-ci,  ainsi  qu'à  ses  filles,  la  somme  de 
3,5oo  livres;  assure  le  sort  d'Anne  d'Arpajon,  sa  très  chère 
femme,  et  Gnit  par  un  legs  de  5oo  livres  ,  en  faveur  de  Mar- 
guerite de  Marcilhac,  sa  fille  naturelle,  par  considération 
de  pit  le. 

Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

\Q  Bertrand  iii,  qui  suil  ; 

2<>  François  de  Marcilhac  ,  marié,  d'après  M.  de  Courcelles, 
le  23  mai  4577,  à  Marguerite  de  La  Valette-Parisol ,  fille  de 
Jean  îv  et  de  Gabrielle  de  La  Valelte-Cornusson  ; 

3°  Charles  de  Marcilhac; 

4°  Charlotte  , 

4°  Anne; 

6°  Antoinette; 

IV.  BERTRAND  DE  MARCILHAC,  IIIe  du  nom,  seigneur 
de  La  Baslide-Capdenac ,  mort  en  i6o3,  avait  épousé,  en 
premières  noces,  en  1 586 ,  Suzanue  de  Cassanhes ,  fille 
d'Antoine  de  Cassanhes,  seigneur  du  Cayla,  et  d'Anne  de 
Cazillac;  en  deuxièmes  noces,  Olympe  de  la  Prade  (Lou- 
piac).  Ses  enfans  furent  : 

\°  Jeanne  de  Marc»lhac  ,  mariée  par  contrat  du  25  août  1605, 
à  noble  Paul  de  Cahuzac,  seigneur  du  Verdier; 

2<>  Louise  db  Marcilhac,  femme,  le  27  avril  1617,  de  Jean 
du  Rieu,  seigneur  de  Carrandiès,  de  la  branche  do  Sainl- 
Beauzile,  en  Languedoc  ; 

3°  Anne  de  Marcilhac  qui  épousa  ,  lo  28  février  1612,  Guil- 
laume de  Morlhon  ,  seigneur  d'Autayrac; 

4°  Jean,  qui  suil: 

V.  JEAN  DE  MARCILHAC,  seigneur  de  La  Bastide, 
qu'on  présume  être  celui  qui  acquit  la  terre  deSenergues. 
père  d'autre  Jean  et  de  François, 
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VL  JKAN  DE  MÀRCILHAG  échangea  sa  lerre  de  La 
Bastide  Capdenac  contre  celle  de  Montalègre,  dans  le  Va- 
brais,  que  lui  céda  le  vicomte  de  Corneillan  ,  par  acte  du 
27  novembre  1675,  avec  un  retour  de  14,000  livres  pour 
plus-value  (1). 

Jean  de  Marcilhac  avait  épousé  Jeanne  de  Goudal  de  La 
Goudalie  ,  avec  laquelle  il  était  séparé  de  biens  dès  166G, 
et  dont  il  avait  eu  : 

\°  Joseph,  son  héritier,  vivant  en  1687; 

2<>  Pierre  de  Marcilhac  ,  seigneur  de  Montalègre,  habitant  à 
Saint-Félix-de-Sorgues,  et  qui  vendit,  en1700,  certaine  renie 
à  noble  François  de  Corcoral ,  seigneur  de  Masgranel  ;' 

3°  Françoise  de  Marcilhac,  femme  d'Antoine  Cosle,  du  lieu 
d'Arses ,  paroisse  de  Saint-Loup. 

VN.  FRANÇOIS-FÉLIX  DE  MARCILHAC  vendit,  en 
1741,  la  terre  et  château  de  Montalègre  au  marquis  de 
Roussît  le. 

(  Ce  fragment  généalogique  a  été  composé  d'après  les  litres  fort 
incomplets  qui  se  trouvaient  ;iu  château  do  La  Goudalie.  ) 

BOISSE. 

Le  château  de  Boisse  ,  sur  le  Lot,  à  l'extrême  limite  du  canton 
d'Aubin,  appartenait,  du  moins  en  partie ,  en  1345,  à  Pierre  de 
Viasac,  damoiseau,  qui  se  qualifiait  alors  coseigneur  de  Boisse.  La 
maison  do  Caslelnau-de-Brétenoux  y  avait  aussi  des  droits,  et  il  paraît 
même  que  ,  dès  le  milieu  du  xV  siècle ,  l'entière  seigneurie  appar- 
tenait à  Jean  de  Castelnau. 

Gaillard  de  Caslelnau-de-Brétenoux  se  disait  encore  seigneur  de 
Boisse  (  et  de  Livignac  )  en  H74 . 

Celte  lerre  pas*a  ,  vers  celle  époque,  à  la  maison  de  Marcilhac, 
seigneurs  de  La  Bastide-Capdcnac,  et  y  resta  jusques  vers  la  fin  du 
xvie  siècle. 

La  famille  Bouyssou  possédait  le  château  de  Boisse  avant  la  Révo- 
lution, et  le  possède  encore  de  nos  jours. 


(i)La  seigneurie  de  La  Baslide-CopJenac  était  encore  aux  mains  des  Cur- 


neillan  en  1789. 
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Pierre-Bernard  Laurel ,  seigneur  de  Herville  (1),  né  à  Millau  , 
enllouergue,  était,  en  1461  ,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse (2).  Quelques  années  après,  il  fut  fait  avocat-général ,  et,  en 
1472,  il  fut  un  des  commissaires  royaux  à  l'assemblée  des  Etats- 
généraux  du  Languedoc,  qui  fut  tenue  à  Montpellier,  le  10  avril  de 
cette  année ,  et  où  l'on  accorda  à  Louis  XL  une  aide  de  121 ,000  li- 
vres. Ce  fut  peu  après  la  tenue  de  ces  Elats  cl  dans  le  courant  de  la 
même  année  ,  que  Laurel  fut  revéHu  de  la  charge  de  premier  président 
au  parlement  do  Toulouse,  à  la  place  de  LouisdeLaVernade.il 
paraît  qu'il  élait  en  possession  de  la  confiance  du  roi ,  car  nous  le 
voyons  successivement  commissaire-royal  aux  Etats-généraux  de 
Languedoc,  tenus  à  Pézenas  en  M82  ;  à  ceux  de  1483  ,  tenus  à 
Montpellier,  et  à  ceux  de  Carcassonno ,  en  1491 .  Voici  ce  que  dit  de 
lui  Làfaille  (3)  :  a  II  était  pieux  et  charitable,  très-zélé  pour  la  jus- 
tice et  riche  d'un  profond  savoir  dans  l'un  et  l'autre  droit.  Il  composa 
plusieurs  traités  sur  diverses  matières ,  mais  qui  sont  malheureuse- 
ment perdus.  Nicolas  Bertrand  fait  mention  d'un  de  ces  traités,  inti- 
tulé :  Des  cas  auxquels  le  juge  séculier  peut  mettre  la  main  sur  un 
prêtre  sans  craindre  d'encourir  l'excommunication,  où,  selon  cet 
historien,  ce  sujet  était  traité  avec  beaucoup  de  savoir.  » 

Laurel  mourut  à  Toulouse,  le  7  août  1493,  étant  premier  prési- 
dent et  après  avoir  rempli  celte  charge  vingl-trois  ans. 

II  avait  épousé  ,  en  U53  ,  Isabeau  de  Saint-Félix  .  du  Lauragais. 

Dom  Vayssellc  donne  le  sceau  de  ses  armes  au  5e  volume  de  son 
histoire,  pl.  7.  D'argent ,  au  laurier  arraché  de  sinople ,  accosté  de 
deux  étoiles  ,  au  chef  chargé  de  huit  étoiles  en  orle. 

Anne  de  Laurel  élail  entrée  dans  la  famille  de  Goudon  ,  seigneurs 
de  Pradeilhes ,  en  1487. 


(1)  Ainsi  qualifié  dans  un  acte  de  1478.  Lafailîe ,  Ànn.  de  Toulouse  ,  i"  p. 

(2)  ffistoire  du  Languedoc,  t.  £>,  preuves, 

(3)  Annales  de  Toulouse,  1"  p.,  p.  28G. 
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D'ICHER , 


Seigneurs  de  La  Baslide-dc-Fons,  de  Hornagues,  de  Soubês,  de  la  Vayssière, 
de  Saiol-Félix ,  de  Ribaute,  etc.,  en  Rouergue  et  en  Languedoc. 


Armes  :  Coupé,  au  1  de  gueules,  au  lion  issant 
d'argent  ;  au  2  d'ort  à  l'aigle  de  sable.  Couronne 
de  comte. 

Support  :  Deux  lions. 

Cimier  :  Une  êpèe  dans  la  garde  de  laquelle  est 
passée  celte  devise:  Partoul  fidèle. 


La  famille  d'Ichcr  de  Villefort  tient  un  rang  distingué  parmi  l'an- 
cienne noblesse  d'épée  du  Rouergue,  et  l'on  peut  affirmer,  par  le 
témoignage  des  chartes  el  de  l'histoire  ,  qu'elle  est  une  des  plus  an- 
ciennes du  pays.  En  effet ,  malgré  la  perle  d'une  gronde  partie  de  ses 
titres,  incendies  dans  le  château  de  La  Bastide,  par  les  rcligionnai- 
res,  en  1622,  elle  conserve  un  acte  du  9  avriM  1*27,  par  lequel 
Catherine  Gayssièrc,  veuve  de  noble  Jean-Pierre  de  Trémolet ,  fit 
une  donation  à  messire  César  d'icher,  son  filleul.  On  voit  ensuite  : 

Bertrand  d'icher,  chevalier,  rendre  hommage,  la  veille  des  calendes 
d'avril  1282  ,  à  Guillaume  de  Saint-Maurice  ,  damoiseau  ,  baron  de 
Monlpaon  ,  pour  les  fiefs  qu'il  tenait  en  la  mouvance  de  ladite  terre 
et  baronniede  Monlpaon  ,  au  diocèse  do  Vabres  ; 

El  Raymond  d'icher,  damoiseau  ,  faire  foi  el  hommage  et  fournir 
aveu  el  dénombrement  de  sa  seigneurie  directe  du  Clapier  à  Pierre 
deCastelnau  ,  évêque  de  Rodez,  le  24  avril  1325. 

Lorsque  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  vint,  à  la  tète  de  50,000  hom- 
mes, revendiquer  l'exécution  du  traité  désastreux  et  humiliant  de 
Bretigny,  el  qu'il  cul  remporté,  malgré  lui,  la  funeste  victoire 
d'Azincourt,  où  le  connétable  d'Albrel  lui  livra  trop  imprudemment 
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bataille  ,  le  25  oclobre  1415,  la  noblesse  de  toutes  les  provinces  du 
royaume  accourut  au  secours  du  roi  Charles  VI.  Sicard  d'icher,  soit 
qu'il  fit  partie  de  l'armée  d'Azincourt,  soit  qu'il  fut  du  nombre  du 
ban  et  arrière-ban  nouvellement  levé,  fut  passé  en  revue  à  Paris  avec 
les  autres  écuyers  de  la  compagnie  de  Thomas  Fortin  (1),  les  lprmai 
et  \cr  novembre  HIC.  Dans  la  première  revue,  figuraient,  avec 
Sicard  d'icher,  Magaul  de  Thcza ,  gentilhomme  de  Perpignan  ,  Gui- 
uet  de  Fabreguettes,  Urbin  de  Cremins  et  Guillaume  de  Boscheron  , 
et  dans  la  seconde ,  Jacques  de  Malespine  et  Jean  de  Canzat ,  gentils- 
hommes de  la  Gascogne  ot  du  Languedoc  (Mémoires  pour  servir  de 
preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  parD.  Morice ,  t.  II ,  col.  913). 

Lorsque  la  famille  d'icher  fit  ses  preuves  au  cabinet  des  ordres  du 
roi  pour  le  service  militaire ,  elle  prouva  sa  filiation  d'une  manière 
littérale  et  suivie  depuis  Sicard  d'icher,  qui  vivait  à  la  fin  du  xve  siè- 
cle. C'est  conformément  au  certificat  délivré  par  M.  Cherin  père, 
le  17  décembre  178k ,  en  faveur  de  M.  le  baron  d'icher,  que  nous 
donnons  ici  la  généalogie  de  celle  famille. 

I.  SICARD  D'ICHER  ,  Ier  du  nom,  coscigneur  de  la 
terre  et  du  château  de  La  Baslide-de-Fons  ,  au  diocèse  de 
Vabres  ,  en  Rouergue  ,  né  vers  l'an  1470,  pouvait  être 
le  petit-fils  de  Sicard  d'icher,  qui  portait  les  armes  pour  le 
roi  Charles  VI  en  i4i6.  L'ordre  des  temps  et  l'usage  assez 
constant  de  transmettre  le  nom  de  baptême  de  l'aïeul  à 
l'aîné  de  ses  petits-fils  ,  rendent  cette  conjecture  très-pro- 
bable. Sicard  d'icher,  seigneur  de  La  Bastide  ,  fit  son  tes- 
tament au  mois  de  décembre  1 5 2 1 9  et  laissa  : 

1*  Sicard  ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ;  2°  Madeleine  d'icher  do  Giniac, 
légataire  de  son  frère  Sicard,  en  1556 et  1568. 

II.  SICARD  D'ICHER,  IIe  du  nom,  coscigneur  de  La 
Baslide-de-Fons,  de  Soubès  ,  etc.,  épousa,  peu  avant  le 
20  novembre  i520  ,  daraoiselle  Madeleine  de  La  Vergne 
de  Tressan  ,  fille  d'Antoine  de  La  Vergne  ,  I"  du  nom  , 
seigneur  de  Tressan  et  de  Puylacher,  et  de  Galienne  de 
Pouzolles    (  Dictionnaire  de  la  noblesse  de  Frarce,  in-4% 


(i)  Ce  Thomas  Fortin  avait  combattu  à  Azincourt ,  et  se  trouvait  à  Puriste 
i"  décembre  1415. 
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t.  VIII,  1774,  p.  53i).  Sicard  d'Icher  fit  son  leslament 
devant  Jean  Alarxat,  notaire,  le  23  novembre  io56.  Il 
prescrivit  sa  sépulture  au  cimetière  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jacques  ,  de  La  Baslide-de  Fons ,  au  tombeau  de  ses  pré- 
décesseurs ,  ordonna  que  soixante  prêtres  assistassent  A 
ses  funérailles,  fit  un  grand  nombre  de  legs  pieux  et  parti- 
culiers ,  qu'il  confirma  par  un  codicile  du  9  mai  1 5G8  , 
constitua  a  ses  filles,  non  encore  mariées  ,  des  habits  de 
noces  selon  leur  qualité  ,  et  assura  à  sa  femme  l'usufruit  de 
ses  biens  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  Sicard  d'Icher  ne 
vivait  plus  le  23  août  1592.  Ses  enfans  nommés  dans  ses 
deux  testamens  furent  : 

4°  Jean,  Ier  du  nom,  donl  l'article  viendra  ;  2<>  Tristan  d'Icher, 
vicaire  de  l'église  paroissiale  de  La  Bastide-de-Fons;  3°  Alzias  dTcher, 
religieux  au  monastère  de  Villemoigne  ;  4°  Biaise  d'Icher,  religieux 
en  l'abbaye  de  Sainl  Thibcry,  au  diocèse  d'Agde;  il  vivait  encore 
en  1592;  5°  Jeanne  d'Icher,  mariée  par  contrat  du  29  janvier 
1347,  avec  Louis  de  La  Roque ,  seigneur  de  Colombrines,  au  dio- 
cèse de  Nîmes  ,  fils  de  Thomas  de  La  Hoque  ,  seigneur  du  même 
lieu.  Il  fil  son  testament  le  1 4  septembre  1387.  (  Pièces  fugitives 
pour  servir  à  l'histoire  de  France,  par  le  marquis  d'Aubais  ,  IIe  par- 
lie  ,  page  177  )  ;  0°  Marguerite  d'Icher,  qui  était  mariée  ,  en  1536, 
avec  N....  Patitn  ,  seigneur  de  Mara.  Elle  ne  vivait  plus  le  9  mai 
15G8;  7°  Catherine  d'Icher,  mariée  après  Tannée  1556  et  avant  le 
6  février  1567,  avec  noble  Denysrfe  Bayne,  de  la  ville  de  Capestang; 
8°  Madeleine  d'Icher,  aussi  mariée  avant  le  6  février  1567 ,  avec 
Claude  de  Promilhac,  seigneur  de  Boulac. 

0 

III.  JEAN  D'ICHER,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Berna- 
gues  et  de  La  Bastide-de-Fons,  héritier  universel  de  son 
père,  épousa,  en  sa  présence,  par  contrat  du  16  juil- 
let i554,  passé  devant  Dulac,  notaire  de  Soudargues, 
Françoise  de  Boquefcuil  .  fille  de  Guillaume  de  Boquc- 
feuil  ,  chevalier,  seigneur  de  Pinel,  de  La  Bessière  et  de 
Padiès,  en  Albigeois,  et  de  Catherine  Guiltard  de  Taurines, 
il  sœur  de  Pierre  de  Boquefcuil,  seigneur  de  Pinet ,  de 
Padiès,  etc.,  époux  de  Françoise  de  Monlpeyroux ,  lequel 
fut  nommé  exécuteur  du  tcslameut  que  Jean  dTcher  fit,  le 
G  février  1067  ,  devant  Martin  .  notaire.  Celui-ci  demanda 

TombIU  .  W  . 
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à  être  inhumé  au  cimelière  de  l'église  de  Saint-Jacques 
de  La  Bastide,  au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  U  fil 
différents  legs  à  ses  filles,  ainsi  qu'à  Jeanne,  Catherine  et 
Madeleine  d'icher,  ses  sœurs  ,  institua  son  fils  son  héritier 
universel,  et  donna  l'usufruit  de  tous  ses  biens  à  dame 
Françoise  de  Roquefeuil,  sa  femme.  U  vécut  jusqu'après  le 
dernier  testament  de  son  père  ,  dont  il  recueillit  la  succes- 
sion ,  et  laissa  : 

t°  Sicard  ,  IIIe  du  nom,  qui  suit  ;  2°  Rose  d'icher  ;  3°  Bealrix 
d'icher;  4°  Jeanne  d'icher,  légataires  de  leur  père  ,  le  6  février  1567. 

IV.  SICARD  D'ICHER,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  La 
Baslide-de-Fons  ,  épousa,  par  contrat  du  25  août  i5o,2, 
passé  devant  Coste ,  notaire  à  Gabian  ,  Antoinette  d'Ar- 
naud de  Nefliès,  fille  de  feu  noble  Jacques  d'Arnaud  ,  dit 
Prévost ,  seigneur  de  Nefliès,  au  diocèse  de  Béziers  ,  et  de 
clamoiselle  Claire  de  La  Valette,  dont  un  fils  unique  : 

V.  SICARD  D'ICHER ,  IVe  du  nom  ,  seigneur  de  La  Bas- 
tide-de-Fons,  etc.  Par  acte  du  8  juin  1604.  reçu  par  le 
même  Coste  ,  notaire  à  Gabian  ,  son  père  lui  fit  donation 
universelle  de  ses  biens. 

Sicard  servit  activement  dans  les  armées  que  Louis  XIII 
leva  pour  dompter  les  religionnaires.  C'est  ce  que  porte 
expressément  une  lettre  de  ce  prince  ,  datée  du  camp  de- 
vant Montpellier,  le  2  septembre  1622.  Le  roi  ordonne  aux 
capitaines  Beis  ,  Mazeron  et  autres  ,  de  faire  restituer  à 
noble  Sicard  d'icher  son  château  de  La  Bastide,  récem- 
ment évacué  par  les  rebelles,  qui  s'en  étaient  emparés, 
ainsi  que  de  tous  ses  litres  et  effets.  Il  épousa  :  i°  une 
dame  dont  le  nom  n'est  pas  connu  ;  20  par  contrat  du 
10  février  1642,  Marie  de  Roquefeuil  de  Verzols  ,  fille  de 
feu  noble  Claude  de  Roquefeuil  ,  seigneur  de  Verzols  ,  en 
Rouergue,  et  d'Anne  de  Vissée  de  La  Tude  de  Fonlès. 

Sicard  d'icher  comparut  au  ban  de  la  noblesse  de  Rouer- 
gue, commandé  parle  marquis  de  Bournazcl ,  suivant  le 
certificat  de  celui-ci,  du  24  juillet  iG44«  Le  19  décem- 
bre 1666  ,  Sicard  fil  son  testament  devant  le  sieur  Bour- 
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gade  ,  curé  de  Soubès  ,  au  défaut  de  nolaire ,  en  présence 
de  divers  témoins  ,  et  fut  inhumé  en  la  tombe  de  ses  pré- 
décesseurs ,  selon  sa  dernière  volonté.  Ses  enfans  sont 
nommés  dans  son  testament  comme  suit  : 

Du  premier  lit  : 

1°  Clairb  d'Icher,  qui  resta  veuve,  avant  le  19  décembre  1666, 
de  noble  Claude  de  Roqupfeuil ,  seigneur  de  Saint  Etienne; 

2»  Louise  d'Icher.  Son  père  lui  légua  la  somme  de  2,000  li- 
vres ; 

3°  Françoise  d'Icher  ,  épouse  de  Michel  d'/izémar,  juge  do 
Lodève.  Elle  vivait  le  13  mai  1689. 

Du  second  lit  : 

4°  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

5°  Pierre  d'Icher,  sieur  del  Pont,  auquel  son  père  légua 
3,000  livres.  Il  servit  dans  les  régiments  du  marquis  de  Vins 
el  du  sieur  de  Villèlo,  puis  au  ban  et  arrière-bande  la 
noblesse  de  Languedoc  en  1692 ,  et  laissa  de  son  mariage 
avec  demoiselle  Geneviève  de  Courges  ,  de  la  ville  de  Lodève  : 

A  Jean  d'Icher,  del  Pont  ,  né  le  1 1  mars  4684; 

B  Marie-Geneviève  d'Icher  del  Pont,  née  le  7  mai  4689; 

6°  Jban-François,  dont  la  postérité  sera  mentionnée  après 

celle  de  son  frère  aîné; 
7°  Jbanne  d'Icher  ,  femme  de  Pierre  Julien ,  écuyer,  seigneur 
de  Ceilhes  ; 

8°  Marie  d'Icher.  Son  père  lui  légua  2,000  livres. 

VI.  JEAN  D'ICHER.  IIe  du  nom,  seigneur  de  La  Bas- 
tide et  de  Soubès,  servait  dans  la  compagnie  dechevau- 
légers,  que  commandait  M.  de  Leslang  deFontès,  lorsque 
le  maréchal  d'Albrel  lui  donna  ordre,  le  3i  mai  1674  1  de 
se  rendre  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  Guienne. . 
Par  contrat  du  20  février  1678,  reçu  par  Journès,  nolaire 
à  Sauve,  il  épousa  Marie-Claire  Pelet  de  Monlmirat,  fille 
de  noble  Henri  Pelet  de  Naibonne  ,  seigneur  de  Monlmi- 
rat, capitaine  au  régiment  de  Calvisson  ,  infanterie  ,  et 
d'Isabeau.  dite  Fanson  d'Aleman-Mirabel ,  et  petite  fille 
de  Pierre  Pelet  de  Narbonne,  baron  de  Combas  et  de 
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Montmirat,  seigneur  de  Vie,  de  Fonlancs,  de  Caunes,  tic, 
et  de  Catherine  d'Eydier,  de  Puyméjan.  Le  seigneur  de  La 
Bastide  fut  convoqué  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse 
de  Guiennc  ,  par  le  marquis  de  Bournazel ,  sénéchal  et 
gouverneur  du  pays  de  Rouergue,  le  26  avril  1693,  et  le 
1 7  juillet  de  cette  même  année,  il  fut  déchargé  du  droit 
de  francs-fiefs ,  attendu  sa  qualité  de  gentilhomme  ,  par 
ordonnance  de  M.  Lambcrl-d'Herbigny ,  intendant  de 
Monlauban.  Jean  d'icher  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction,  par  jugement  de  M.  de  Lamoignon 
de  Basvillc,  intendant  de  Languedoc,  rendu  le  20  août 
1698.  Il  eut ,  entre  autres  enfans  : 

Henri  d'Iciier,  seigneur  baron  de  La  Bastide,  de  Soubès  ,  etc., 
père  de  deux  fils  : 

A  N   d'icher,  baron  de  La  Bastide ,  lequel  vivait 

encore  en  1786.  Il  avait  été  marié  trois  fois,  et  avait  eu, 
entre  autres  enfans  : 

N   d'icher,  darne  de  La  Bastide,  épouse  de 

M.  de  Sambucy  de  Venclcloves ,  et  mère  de  deux 
filles  : 

a  Henriette  de  Sambucy,  épouse  de  Claude-Fran- 
çois, comte  d'Jlbignac,  baron  du  Triadou,  créé 
maréchal-de-camp,  le  1er  juin  1793,  père  de 
Maurice-François  ,  comte  d'Albignac,  de  Caslel- 

.  nau,  maréchal-de  camp,  décédé  gouverneur  do 
l'école  royale  militaire  de  Saint-Cyr,  et  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis; 

b  N  de  Sambucy,  femme  de  M.  de  Ftrroul , 

.  baron  do  Laurens  ,  ancien  officier  des  gardes  de 
Monsieur. 

B  N. . . . .  d'icher,  chevalier  de  La  Bastide-,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  Vexin  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  servit  pendant  quarante  ans  et  fut  tué  dans  un 
siège  à  la  télé  de  sa  compagnie. 

VI.  JEAN-FRANÇOIS  D'ICHER  ,  écuyer  ,  sieur  des 
Angles,  épousa  ,  le  7  juin  1678,  Catherine  de  Tiffy,  dame 
de  Vayssiôre  ,  fille  de  feu  Etienne  de  Tiffy,  seigneur  de  La 
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Vayssière  (i),  capitaine  de  cavalerie.  Le  20  mars  1688  , 
et  au  mois  de  février  1698,  Jean-François  d'Icher  rendit 
aveu  et  dénombrement  à  messirc  Antoine-Charles  de  La 
Garde  de  Cambon&s  ,  évôque  de  Lodève  et  comte  de  Mont- 
brun,  à  raison  de  la  seigneurie  de  La  Vayssière.  Il  vivait 
encore  le  21  mai  1711.  Il  eut  pour  fils  : 

VII.  JEAN-CHRISTOPHE  D'ICHER,  écuyer,  seigneur 
de  La  Vayssière  et  de  Saint-Félix  ,  né  le  8  décembre  1679. 
Il  fut  nommé  lieutenant  de  la  compagnie  de  milice  de  la 
ville  de  Nant,  le  20  octobre  1702,  et  avait  épousé,  par 
contrat  du  25  janvier  1701,  Catherine  de  Rouvier,  fille  de 
Gervais  de  Rouvier,  conseiller  du  roi,  commissaire  aux 
revues  de  la  ville  de  Nant ,  et  de  Claire  Bruguière.  Elle  eut 
en  dot  6,400  livres  ,  dont  Jean-Christophe  d'Icher  donna 
quittance  finale  ,  le  4  mai  1706  ,  à  Pierre  de  Rouvier,  avo- 
cat au  parlement  et  lieutenant  du  juge  de  Nant,  avec  lequel 
il  transigea  au  sujet  des  biens  dotaux  de  sa  femme,  le 
28  juin  1720. 

Ses  enfans  furent  : 

1°  N  d'Icher  de  Villefort,  décédé  lieutenant  au  régiment 

de  Condé  ,  infanterie  ; 
2°  Raymond  ,  donl  l'article  suit  ; 

3°  N  d'Icher,  mort  lieutenant  au  régiment  do  Vexin  ; 

4«  Gervais  d'Icher  de  Villefort,  religieux  bénédictin  ,  prieur 

de  Saint-Sauveur  ; 
5°  Marie  d'Icher  des  Angles,  née  le  31  mai  1110,  mariée 

avec  Guillaume  Ayrolk  ; 
G0  Catherine  d'Icher  de  la  Vayssière,  épouse  de  M.  de CAauw/. 


(  1  )  Etienne  de  Tiffy  de  La  Vayssière ,  après  avoir  servi  avec  distinction  sous 
le  maréchal  de  Créquy  et  le  prince  de  Condé ,  obtint  le  commandement  de  la 
ville  de  Nam  ,  sa  pairie,  pendant  les  troubles  de  Rouergue.  La  prudence  et  la 
capacité  qu'il  déploya  dans  celte  mission  sont  attestées  dans  les  termes  les  plus 
honorables  par  un  ccrtiGcat  des  autorités  et  des  notables  de  celte  ville ,  du 
20  mars  1070.  Il  y  est  dît  :  «  Qu'ils  lui  porteront  toujours  toute  sorte  de  recon- 
naissance cl  d'estime  pour  s'être  si  dignement  acquitté  de  la  conservalion  de  la 
ville  en  l'obéissance  du  roi.  »  Un  banc  d'honneur,  dans  la  principale  église  de 
Nam,  lui  fut  concédé  en  considération  d'un  service  aussi  éminent. 
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VIH.  RAYMOND  D'ICHER,  chevalier ,  qualifié  baron  de 
Villefort,  seigneur  de  la  Vayssière,  de  Saint-Félix  ,  de  Ri- 
baute,  etc.,  naquit  à  Nant,  le  29  avril  1726,  et  entra  au 
service  comme  lieutenant  au  régiment  de  Condé,  en  1744? 
mais  la  perte  de  deux  frères  et  l'autorité  d'un  père  inûr- 
me  le  forcèrent  à  interrompre  sa  carrière  et.  à  renlrer 
dans  la  vie  privée.  Il  s'allia,  par  contrat  du  20  octobre 
1757,  passé  devant  Passebosc,  notaire  à  Beziers,  avec 
Anne-Claire-Théièse  Le  Noir,  dame  de  Ribaute ,  née  le 
23  août  1744»  fille  légitime  de  messire  Louis  Le  Noir,  sei- 
gneur de  Ribaute  ,  et  de  dame  Françoise-Thérèse  de  Gaul- 
tier de  Villenouvelte.  11  est  décédé  le  1 3  janvier  1798,  ayant 
eu  deux  fils  et  trois  filles  : 

4°  Pierre-François-Marib  ,  qui  suit; 

2°  Marie-Baptiste  d'Icher  de  Villefort,  mort  enfant  ; 

3o  Marie-Thérèse  d'Icher  de  Villefort,  mariée:  1<>  avec 
Pierre-François  Jrjrolle  des  Angles,  son  cousin-germain, 
meslre-de-camp  de  cavalerie ,  inspecteur  général  d'une  divi- 
sion de  la  maréchaussée  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis  ;  2°  avec  Gabriel  d'harn ,  chevalier  de 
Fraissmet,  page  du  roi  en  la  petite  écurie ,  et  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  dit  de  Malle  ; 

4°  Agathe  d'Icher  ,  ) 

50  Félicité  d'Icher,  j  mortes  en  bas-age. 

IX.  PIERRE-FRANÇOIS-MARIE ,  baron  d'Icher  de  Vil- 
lefort, né  à  Béziers,  le  3i  janvier  1767,  entra  sous-lieute- 
nant de  remplacement  au  régiment  de  Limosin,  le  4  jan- 
vier 1785,  après  avoir  fait,  devant  le  généalogiste  des  or- 
dres du  roi ,  les  preuves  de  noblesse  exigées  pour  être  reçu, 
avec  ce  grade,  dans  les  troupes  de  Sa  Majesté.  Nommé  offi- 
cier dans  les  chasseurs,  le  6  octobre  1789  ,  il  émigra  de 
Corse,  où  se  trouvait  son  régiment,  le  10  août  1791,  et  de 
France,  au  mois  de  septembre  de  la  même  année.  Les 
journaux  d'alors  ont  parlé  de  son  émigration  ,  des  dangers 
qu'il  avait  courus  et  de  son  adresse  à  M.  du  Portail,  mi- 
nistre de  la  guerre.  Il  rejoignit  les  compagnies  nobles 
d'ordonnance,  à  Andemack,  près  de  Coblentz,  fit  la  cam- 
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pagne  de  l'armée  des  princes,  frères  de  Louis  XVI ,  et  fut 
licencié  avec  les  mousquetaires,  à  Stenacken  ,  dans  le  pays 
de  Liège ,  le  24  novombre  1 792.  De  là  ,  il  se  rendit  à  Dus- 
seldorff,  où  il  fît  imprimer,  sur  la  mort  de  l'auguste  roi- 
martyr,  un  Discours  historique  en  forme  d'adresse  à  la  nation 
française,  dont  la  Gazette  de  Cologne,  du  18  avril  1795, 
n°  XXX  ,  fil  une  mention  honorable.  Ayant  rejoint  ensuite 
l'armée  aux  ordres  du  prince  de  Condé  ,  le  29  juillet  1 790, 
le  baron  d'icber  fut  incorporé  dans  la  cavalerie  noble , 
compagnie  de  Mellet.  Il  a  fait  toutes  les  campagnes  de  cette 
armée,  soit  comme  cavalier  noble,  sous-aide-major  dans 
le  régiment  du  comte  Alexandre  de  Damas  ,  soit  com- 
me officier  dans  le  régiment  des  grenadiers  de  Bourbon. 
Après  avoir  suivi  l'armée  en  Russie  ,  puis  en  Italie,  il  fut 
licencié  avec  elle  au  quartier-général  de  Feistrilz,  dans  la 
basse  Sty rie #  le  4  mars  1801.  Rentré  dans  sa  patrie ,  le 
baron  d'icber  continua  à  consacrer  sa  plume  6  la  cause 
qu'il  ne  pouvait  plus  servir  de  son  épée.  Le  dernier  acte 
de  dévouement  auquel  il  sacrifia  les  débris  de  sa  fortune, 
lui  devint  un  titre  à  la  haine  et  à  la  vengeance  du  pouvoir 
impérial.  Une  longue  et  cruelle  captivité  qu'avaient  précé- 
dée de  nombreuses  persécutions,  a  rendu  mémorable,  dans 
son  pays ,  son  dévouement  et  sa  fidélité  à  Dieu  et  au  roi. 
Rendu  à  la  liberté  par  les  événements  qui  ont  replacé 
Louis  XVIII  au  trône  de  ses  aïeux,  le  baron  d'Icher  fut 
choisi  par  ses  concitoyens  pour  présider  la  députalion  de 
la  ville  de  Nant,  chargée  de  déposer  au  pied  du  trône 
l'hommage  de  sa  fidélité  et  de  son  amour  (1).  Dans  cette 
circonstance  ,  et  à  la  prière  de  ses  concitoyens ,  il  demanda 
et  obtint  de  la  bouche  du  roi  l'autorisation  de  faire  élever, 
sur  une  colonne  ,  une  statue  de  Louis  XVI ,  qu'il  avait  fait 
ériger  à  ses  frais,  quelques  années  auparavant,  dans  le 
jardin  de  sa  maison  paternelle ,  et  qu'on  voit ,  depuis 
1816,  sur  une  colonne  tronquée  ,  de  la  même  pierre  que 
la  statue,  sur  la  principale  place  de  la  ville.  Le  26  octobre 
1814,  il  reçut  le  brevet  de  chevalier  de  Tordre  royal  et 

(I)  *  août  1814. 
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militaire  de  Saint- Louis.  Le  baron  d'Ieher  fut  promu,  le 
a3  septembre  i8i5,  au  grade  de  capitaine  de  cavalerie , 
pour  tenir  rang  du  24  janvier  1796,  et  reçut  la  décoration 
de  l'ordre  noble  du  Phénix  de  Hohenlohe,  le  1"  septem- 
bre 1817.  Pendant  les  cent  jours,  le  baron  d'Ieher,  n'ayant 
pas  voulu  quitter  ses  décorations  ,  et  ayant  arraché  et  dé- 
chiré ,  en  présence  des  habitants  de  la  ville  de  Nant,  ras- 
semblés sur  la  place  Louis  XVI  ,  le  décret  de  Napoléon  , 
qui  abolissait  les  ordres  cl  institutions  du  trône  légitime,  il 
fut  arrêté  et  conduit,  par  la  gendarmerie,  au  fort  de  la 
Malgue ,  et  eût  été  fusillé,  si  la  bataille  de  Waterloo  n'eût 
amené  sa  délivrance.  A  celle  époque,  il  se  trouvait  trans- 
féré au  château  d'If,  où  il  arbora  au  haut  d'une  tour  un 
drapeau  Liane,  à  l'instant  même  où  la  garnison  était  sous 
les  armes.  Au  sortir  de  sa  captivité,  il  se  rendit  à  Paris, 
et  présenta  au  ministre  de  la  guerre  un  mémoire  auquel 
monseigneur  le  prince  de  Condé  ajouta  celle  apostille: 

«  II.  le  baron  d'Icher-Villefort  a  servi  avec  distinction 

»  dans  l'armée  qui  fut  sous  mes  ordres,  et  les  preuves  qu'il  a 

»  renouvelées  de  sa  bravoure  ,  de  son  zèle  et  de  sa  fidélité , 

»  pendant  la  dernière  Révolution  ,  ainsi  que  les  persécu- 

»  lions  qu'il  a  souffertes,  en  augmentant  mon  ancien  inlc- 

»  rôtj  me  font  désirer  qu'il  puisse  ohtenir  le  grade  de 

»  colonel  avec  activité.  Je  prie  M.  le  maréchal,  minisire 

»  de  la  guerre  ,  d'êlre  favorable  à  sa  demande. 

»  Signé  :  Louis-Joseph  de  Bouiibon. 
»  Chantilly,  le  20  septembre  1817.  » 

(Archives  généalogiques  et  historiques  de  la  noblesse 
de  France,  par  M.  Laîné  ,  t.  II.  ) 

L'exaltation  des  sentimenspolitiques  dcM.  d'Ieher  l'avait 
quelquefois  porté  à  des  actes  que  semblaient  réprouver 
non-seulement  la  prudence,  mais  encore  la  saine  raison. 

M.  d'Ieher  de  Villefort  est  mort  à  Nant ,  en  1 855. 
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DE  BOISSIÈRE, 


Seigneurs  de  Carccnae-Pcyralès ,  de  Fijagucl  cl  des  Canals,  de  Ginole*, 

de  La  Selvc. 


Armes:  D'argent ,  à  un  bois  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  d un  crancelin  ou  dia- 
dème fleurdelisé  d'or. 


Il  est  rapporté,  dans  un  litre  de  la  cite  de  Rodez  ,  qu'en  1365, 
le  prince  de  Galles  ayant  ordonné  que  ses  armes  seraient  empreintes 
sur  les  portes  de  la  ville ,  les  consuls  furent  forcés  d'obéir  ;  mais 
Pierre  Boissière,  procureur-général  du  comle  et  de  l'évéque,  fut 
assez  courageux  pour  dénoncer  les  consuls  comme  traîtres  à  la  patrie, 
et  il  les  cila  devant  la  cour  commune  du  paréage  (1). 

I.  Le  descendant  de  ce  généreux  citoyen,  JEAN  BOIS- 
SIÈRE, fut  anobli  sous  le  règne  de  Louis  XI.  Les  lettres 
patentes  sont  du  mois  de  février  i474*  Le  même  Jean  fut 
député  aux  Etals  généraux  en  1484. 

En  1492,  il  se  qualifiait  écuyer,  seigneur  de Carcenac- 
Peyralès  et  coseigneur  de  Panât  (Titres  de  Panât). 

11  fit  son  testament  le  23  juin  i5oo,  cl  institua  pour  hé- 
ritiers Jean  et  François,  ses  fils,  et  d'Àntonia  de  Ressé- 
guier,  qu'il  avait  épousée  le  14  décembre  1 474  • 


(il  On  voit  aux  archives  du  chapitre  le  testament  d'une  dame  nommée 
Agnès,  veuve  d'un  Jean  Boissière,  sans  doute  fils  de  Pierre,  par  lequel  elle 
fait  héritiers  les  anniversaires  du  chapitre  de  Ilodez. 
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II.  FRANÇOIS  DE  BOISSIÈRE,  seigneur  de  Carcenac 
et  de  Fijaguet ,  lesta  le  18  novembre  1571.  Il  avait  eu  de 
Marie  de  Caulet  Jean  qui  suit  : 

EL  JEAN  II  DE  BOISSIÈRE,  seigneur  de  Carcenac- 
Peyralès,  fil  hommage  au  roi  pour  ses  terres  ,  le  Ier  sep- 
tembre 1607,  leslaen  1621  et  mourut  aux  Canals,  où  il 
résidait ,  en  1629  ,  du  temps  de  la  pesle.  11  avait  eu  : 

D'un  premier  mariage  : 

1°  Hugues  de  Boissière  ,  docteur  ; 

D'un  second  mariage,  contracté  le  12  novembre  1589,  avec  Pcretle  de  Martin: 

2°  Pierre-Jean  ,  qui  suit  ;  3°  François;  4°  Antoine;  5<>  Claire; 
60  Raymond ,  religieux  de  Saint-François. 

IV.  PIERRE-JEAN  DE  BOISSIÈRE  ,  docteur  et  avocat 
en  la  souveraine  cour  du  parlement  de  Toulouse,  fut  hé- 
ritier de  son  père  et  continua  la  postérité  qui,  s'est  éteinte 
en  la  personne  de  Dalmas  de  Boissière  ,  qui  ,  de  son  ma- 
riage avec  Henriette-Thérèse  de  Maingot  de  Lage,  n'eut  que 
deux  filles  :  Marie-Augustinc-Victoire ,  femme  de  Louis- 
Charles-Eugène  de  Viguié  de  Grun  ,  et  Marie-Madeleine, 
mariée  ,  en  1788  ,  à  M.  de  Saunhac  (Titres  de  la  maison  de 
Boissière  J. 

Celte  famille  avait  été  maintenue  par  l'intendant  Le  Pelletier,  le 
H  octobre  1G98. 
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MALROUX  (Malerfi). 


Antoine-Malroux ,  marchand,  fui  député  de  Villefranche  aux  Etals 
généraux  du  royaume,  assemblés  à  Tours,  le  44  janvier  148V.  «  Il 
se  comporta  si  sagement  dans  cette  assemblée  et  parla  si  bien  pour  les 
affaires  du  roi  encore  jeune  ,  qu'il  mérita  que  ce  prince  i'anoblît  par 
lettres  patentes  de  celle  année-là,  pour  avoir  puissamment  défendu  el 
fortement  soutenu  sos  intérêts  à  celle  assemblée  générale.  »  {Annales 
de  Villefranche). 

Antoine  Malroux  étail ,  à  cette  époque ,  1er  consul  de  Villefranche 
el  receveur  de  la  Basse-Marche. 

Jean  ,  son  fils ,  lui  succéda  dans  les  fonctions  consulaires  en  1513. 

Le  même  Jean,  seigneur  de  Puech-Merlhe ,  fui  1er  consul  en 
1523,  et  trésorier  du  domaine  en  1535. 

On  voil  ensuite  noble  Claude  de  Malroux  ,  1er  consul  de  la  même 
ville  en  1548  et  1556  (Idem). 

Guillaume  de  Malroux  ,  prieur  de  Grammond  ,  mourut  au  mois  de 
mars  15*20,  et  fut  inhumé  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fail  cons- 
truire au  cimetière  de  sa  paroisse.  On  voil  encore  son  épilaphe,  en 
lettres  gothiques ,  sur  une  pierre  encastrée  dans  le  mur  à  gauche  de 
J'autel.  Elle  esl  accompagnée  de  l'écusson  de  ses  armes  qui  sont  : 
Trois  maillets  posés  2  el  i  (1). 

Il  paraîtrait  que-la  famille  de  Malroux  ,  qui  existait  encore  au  com- 
mencement du  xvne  siècle,  possédait,  à  celle  époque ,  la  baronnie 
de  La  Guépie.  «  Marguerite  de  Malroux  ,  dit  M.  de  Courcelles  ,  fille 
du  baron  de  La  Guépie,  épousa ,  le  5  août  1629,  Alfonse  de  Lescure, 
fille  de  François,  et  de  Françoise  de  La  Tour.  »  (Courcelles  ,  l.  X  , 
art.  Lescure). 

Ce  baron  de  La  Guépie,  qui  fut  aussi  seigneur  de  Roumégoux  , 
était  sans  doute  Claude  de  Malroux  ,  qui  avait  épousé ,  au  commen- 
cement du  siècle,  Gabrielle  du  Rieu. 


(1)  Voir  les  Mémoires  de  la  Société,  t.  IV,  p.  533. 
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On  voit  près  de  Boussac  ,  sur  les  bords  d'un  ravin,  un  petit  châ- 
teau qui,  malgré  toutes  les  transformations  qu'il  a  subies  depuis  la 
Révolution  de  1789,  offre  encore  quelques  caractères  qui  décèlent  son 
origine.  C'est  le  château  du  Fraysse,  berceau  d'une  ancienne  fa- 
mille qui  disparut  sous  le  règne  d'Henri  IV. 

Ce  bâtiment  avait  élé  reconstruit  peu  d'années  avant  l'avénemenl 
de  ce  prince  à  la  couronne  de  France  par  le  seigneur  auquel  il  appar- 
tenait, comme  il  conste  d'après  des  lettres  patentes  que  nous  allons 
transcrire,  parce  qu'elles  constatent  un  droit  des  anciens  seigneurs 
suzerains  sur  leurs  vassaux  ,  peu  connu,  et  qu'elles  renferment  quel- 
ques détails  curieux  sur  le  régime  de  l'époque. 

«  Henri  parla  grâce  de  Dieu  roi  de  Navane,  seigneur  souverain 
de  Béarn...,  comte  de  Foix  ,  d'Armagnac,  de  Rodez...,  pair  de 
France,  etc.,  etc.,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  recevront, 
salut.  Notre  aîné  et  féal  conseiller  et  secrétaire  Guillaume  de  Sévérac, 
seigneur  du  Fraysse,  nous  a  remontré  que  sa  maison  ,  sise  audit  lieu 
du  Fraysse  ,  a  élé  et  est  de  tout  temps  et  ancienneté  noble,  laquelle 
il  tient  à  simple  foi  et  hommage  de  nous,  à  cause  de  notre  comté  de 
Rodez  ,  et  encore  qu'en  l'édifice  de  ladite  maison  anciennement  y  eut 
eu  toutes  marques  de  maison  noble  comme  tours,  tourelles,  girouet- 
tes, crénaux,  mâchicoulis,  la  plupart  desquelles  seraient ,  par  suc- 
cession de  temps,  tombées  ,  et  ledit  de  Sévérac  en  aurait  aussi  fait 
abattre  et  démolir  aucunes,  et,  qu'à  celte  occasion,  lui  fui  loisible 
d'en  faire  rebâtir  d'autres  ;  néanmoins  ,  il  nous  a  très  humblement 
supplié  et  requis  l'autoriser  au  droit  qu'il  a  de  ce  faire  et  lui  octroyer 
nos  lettres  en  tel  cas  requises;  savoir  faisons  que  nous,  désirant 
gratifier  et  favorablement  traiter  ledit  de  Sévérac  inclinant  libé- 
ralement à  sa  supplication  et  requetle,  lui  avons  permis  et  oc- 
troyé ,  permettons  et  octroyons ,  donné  et  donnons  congé  et  li- 
cence, par  ces  présentes,  de  faire  remettre  ,  rebâtir  et  réédifier  en  la- 
dite maison  lesdiles  tours,  tourelles,  girouettes,  crénaux,  mâchicou- 
lis, ci-devant  abattus  et  démolis,  et  outre  d'y  faire  faire  fossés  à 
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l'entour,  pont-levis ,  canonnières  ,  guérilles  el  loul  ce  quo,  pour  la 
décoration  ,  sûreté  et  défense  de  ladite  maison ,  il  sera  cire  néces- 
saire, utile  et  convenable,  et  d'abondance  lui  avons  permis  et  per- 
mettons par  ces  présentes  do  faire 'bâtir  et  édifier,  dans  le  détroit 
noble  dudit  lieu.. au  Colombier,  ensemble  unegarenne  ou  clapier..., 
el  leslure  d'eux,  ainsi  que  bon  lui  semblera.  Si  mandons  au  gouver- 
neur el  notre  lieutenant  général  et  sénéchal  de  noire  comté  de  Rodez 
ou  son  lieutenant  audit  comté  el  autres,  nos  justiciers  el  officiers  qu'il 
appartiendra,  chacun  en  droil  soi  que  du  contenu  de  ces  présen- 
tes, en  faisant,  souffrant  et  laissant  jouir  el  elre  plainement  et  paisi- 
blement, ledit  de  Sévérac,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayanl  cause, 
sans  lui  faire,  mettre  ou  donner  ni  souffrir,  lui  ôtre  fait  ni  souffrir  lui 
être  fait,  mis  ou  donné  orça  ni  pour  l'avenir  aucun  trouble  ni  empê- 
chement ,  au  contraire  ains  si  aucun  lui  avait  été  ou  était  fait,  mis 
ou  donné  ,  l'olanl  cl  melanl  ou  faisant  oter  cl  meltre  incontinent  et 
sans  délai  à  plene  et  entière  délivrance  el  au  premier  état  el  du ,  car 
Ici  esl  notre  bon  plaisir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons ,  à  ces  dites 
signées  de  notre  propre  main,  fait  mettre  el  apposer  notre  scel. 
Donné  à  l'isle  en  Jourdain  ,  le  3*  jour  d'avril  l'an  mil  cinq  cents 
soixante-dix-huit. 

»  Henri.  » 

Et  plus  bas  : 
Par  le  roi  de  Navarre,  comte  de  Rodez. 

DE  MàZELIÈRES. 

La  famille  qui  occupait  alors  le  château  du  Fraysse  était  probable- 
ment sortie  d'un  château  du  voisinage  qui  portail  le  nom  de  Sévérac 
et  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Noble  Hector  de  Sévérac  ,  seigneur  du  Fraysse  ,  épousa  Hélène 
do  Mayres  ,  fille  de  Jean  de  May res  (1)  et  de  Marguerite  Nattes. 
Hélène  élait  veuve  en  148^  el  avait  eu  de  son  mariage  un  fils  appelé 
Guion. 


(i)  Mayies,  famille  d'ancienne  magistrature,  qui  possédait  autrefois  les  châ- 
teaux d'Autayrac  el  de  La  Bégonie.  Noble  Pierre  de  Mayres  était  juge  de  la 
comté  de  Rodez,  en  1429  (  Génial  de  la  maison  d'Iznrn  ). 

Noble  Brcnguier  de  Mayres  était  seigneur  de  La  Iîégonie,  paroisse  de  Ga- 
Ihaguet,  près  de  Peyrussc,  en  1470(ïïf.  de  Iirussac).  11  avait  été  héritier  uni- 
versel de  Philippe  de  Bégon ,  son  oncle. 

Messire  Guillaume  de  Mayres ,  juge  d'appeaux  de  la  comté  de  Rode/,  en 
1487,  avait,  à  cette  époque  ,  pour  gages,  comme  officier  de  justice ,  40  liv. 
tournois  {Ann.  du  Rouergue). 
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En  1519,  G uion  de  Sévérac,  fils  d'Hector,  Iransigea  sur  procès 
avec  noble  François  de  Morlhon,  qui  avait  épousé  Gauchette  de  May- 
res  ,  seigneuresse  d'Autayrac,  de  la  môme  famille  que  sa  mère. 

Guillaume  de  Sévérac,  fils  do  Guion,  jeune  gentilhomme  intelli- 
gent, brave  et  actif,  entra  au  service  du  cardinal  d'Armagnac  qui  en 
fit  son  secrétaire  intime.  Ayant  rempli,  dans  ces  temps  difficiles, 
plusieurs  missions  auprès  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV j,  ce  prince, 
bon  connaisseur  en  mérite  ,  n'eut  pas  de  peine  à  reconnaître  son 
habileté,  el  se  l'attacha  comme  conseiller  et  secrétaire.  Il  remplis- 
sait ces  fonctions  dès  l'année  1575,  comme  on  le  voit  par  un  acte  , 
daté  de  Paris,  le  20  avril ,  dans  lequel  le  roi  de  Navarre  le  nomme 
son  procureur  général  et  spécial  pour  traiter  de  certaines  affaires  do 
son  domaine.  Il  fut  employé  depuis  dans  diverses  missions,  et  demeura 
attaché  à  la  personne  du  roi  jusqu'à  sa  mort. 

Guillaume  de  Sévérac  avait  épousé  Aygtène  de  Faramond  ,  fille  de 
Jean  II  de  Faramond  ,  seigneur  du  Bosc  ,  et  de  Marguerite  de 
Morlhon  Sanvensa.  Il  n'y  cul  point  d'enfans  de  ce  mariage,  el  Sévé- 
rac ,  avanl  de  mourir,  disposa  de  sa  terre  du  Fraysse  en  faveur  de  sa 
femme  qui  la  Iransmit,  en  1628,  à  noble  François  de  La  Boyrie ,  son 
neveu,  d'où  elle  parvint,  en  1670,  à  la  famille  de  Faramond.  Le 
château  qui ,  à  l'époque  de  la  Révolution,  appartenait  encore  à  cette 
dernière  famille,  fut  pillé  par  les  paysans  soulevés,  le  13  février 
1790. 

CHATEAU  DE  SÊVBYRAC. 

Sur  une  des  aflluences  de  l'Aveyron  ,  entre  Moyrazès  el  la  route 
impériale  ,  on  voyait  autrefois  un  château  fort  ancien,  portant  le  nom 
de  Séveyrac.  De  là  lirait  sans  doute  son  nom  el  son  origine  la  famille' 
dont  nous  venons  do  parler,  mais  qui ,  comme  tanl  d'autres,  avait 
quitté  de  bonne  heure  son  berceau  ,  pour  aller  habiter  un  peu  plus 
loin  le  château  du  Fraysse. 

Différens  titres  mentionnent  le  château  de  Séveyrac  cl  les  familles 
seigneuriales  qui  en  eurenl  successivement  la  possession. 

En  1253,  Henri  de  Mirabel  fil  hommage  à  Vivian ,  évoque  de 
Rodez,  pour  la  moitié  du  cluïteau  de  Séveyrac  ,  el  promit  de  faire 
ratifier  cel  acte  par  son  frère  Gaillard  ,  abbé  de  Sylvanès  (Archives  de 
révêchê.  —  TU,  de  Moyrazès). 

Hugues  de  Mirabel,  son  fils,  renouvela  le  même  hommage  en 
1281  el  en  1301 ,  celui-ci  en  présence  de  B.  d'Adhémar,  chevalier, 
précepteur  de  la  maison  de  Drulhe,  appartenant  à  la  milice  du  Tem- 
ple [ld). 

* 
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On  trouve  ensuite  un  autre  hommage,  rendu  à  Pévêque  en  1322  , 
pour  la  moitié,  par  indivis ,  du  même  château  ,  par  noble  Arnaud 
Saumode,  de  Villeneuve  (/'/). 

De  la  famille  de  Saumade,  Séveyrac  passa  dans  celle  de  Vigourous. 
En  1398  ,  Jean  Vigourous  ,  marchand  de  la  cité  de  Rodez  ,  fit  hom- 
mage à  Pévêque  Guillaume,  pour  la  môme  moitié  qu'il  avait  acquise, 
le  27  octobre  1391,  de  Gaillard  et  Jeanne  cte  Saumade ,  frère  et  sœur, 
fils  et  héritiers  de  Bernard  Saumade  ,  de  Villeneuve  (W). 

NOTES  ET  DOCUMENS  TROUVÉS  AU  CHATEAU  DU  FRAYSSE. 

>  *  -  . 

Lettre  du  cardinal  Georges  d'Armagnac  ,  évêque  de  Rodez,  au  roi  de 

Navarre  ( Henri  IV). 

Sire  ,  quelque  bonne  volonté  que  j'aye  eu  depuis  ung  an  d'envoyer 
a  Voslre  Majesté  les  chevaulx  que  j'avais  envoyé  quérip  ex  près  en 
Italie,  je  ne  l'ay  pas  peu  effectuer,  ny  les  exposer  aux  dangers  des 
chemins  jusques  à  maintenant  que  je  les  fais  partir  soubs  la  faveur  de 
la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner,  et  conduicto  de  mon  escuyer 
et  du  secrétaire  Sévérac  ,  lesquels  vous  présenteront  de  ma  part  ces 
deux  petits  turcs  et  deux  barbes  qui  me  sont  restés  de  ceulx  quej'avais 
fait  venir,  estant  les  autres  morts  ou  perdus,  sans  que  j'en  aye  pu 
trouver  depuis  d'autres  à  propos  ni  dignes  de  Voslre  Majesté  laquelle 
je  supplie  très  humblement,  Sire,  vouloir  accepter  ceux-là  ,  plus  pour 
arres  de  ma  ditle  volonté  et  de  la  dévote  el  très^iucaule  servitude  que 
je  vousay,  que  pour  reur  valeur,  encores  que  j'ose  ceoire  que  vous  les 
trouverez  aussi  beaulx  et  prompts  qu'autres  de  leur  taille  ,  el  propres  à 
ce  que  le  prolonotaîre  de  Pailliès  m'a  dicta  son  retour  que  les  vouliez; 
quoy  qu'il  soit,  il  vous  plaira  excuser  la  petitesse  du  présent,  et  faire 
escrire  estai  de  tout  ce  qui  esl  en  la  puissance  de  celluy  qui  l'em- 
ployera  tousjours  avec  ce  qui  lui  reste  de  vie  pour  le  service  de  voslre 
dicte  Majesté  ,  luy  ayant  dédié  longtemps  y  a  l'on  cl  ivoire ,  ainsi 
que  j'ai  chargé  le  susdit  écuyer  de  Sévérac  de  vous  tesmoigner  plus 
expressément  de  ma  pari ,  et  vous  dire  la  longueur  dont  l'on  use  pour 
l'establissement  de  la  paix  en  cesl  estai  et  reddition  de  Menerbe,  sui- 
vant ce  qu'il  bous  a  pieu  en  escrire  dernièrement i  ceulx  a  qui  il 

louche  sera  d'en  faire  une  bonne  recharge,  puisque  de 

nostre  couslé  nous  sommes  prêts  d'observer  el  effectuer  toul  ce  qui  a  été 
promis  et  arresté  par  les  articles  de  ladite  paix,  el  afin  que  a  l'occasion 
do  ces  différends,  l'unniverselledece  royaulme  ne  puisse  tant  soit  peu 
estre  altérée,  et  pour  les  autres  inconvéniens  que  cela  pourrait  appor- 
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ter  dont  je  serais  aultant  ma rry,  comme  je  désire  de  tout  mon  cœur 
et  prie  Dieu  la  nous  perpétuer  et  vous  donner,  Sire ,  en  toute  perfec- 
tion de  santé  et  prospérité  très-heureuse  et  très-longue  vie. 

D'Avignon,  le  10  de  décembre  1577. 

Votre  très-humble  et  trèsoubèissant  serviteur, 
G.  cardinal  d'Armaignac. 


Instructions  données  par  le  cardinal  d'Armagnac  h  Sévérac , 

son  secrétaire. 


Instruction  baillée  à  Sévérac ,  mon  ancien  secrétaire ,  l'envoyant 
devers  le  roi  (4)  pour  remontrer  à  Sa  Majesté  ce  dont  je  l'ai  chargé 
pour  la  réponse  que  je  pourrais  faire  à  sa  lettre  du  IX  de  ce  mois  de 
mars  1585  ,  que  le  sieur  Roger,  son  valet  de  chambre  ,  m'apporta  le 
-2-2  d'icelui. 

En  premier,  ledit  de  Sévérac  ,  baisant  très-humblement  les  mains 
à  Sa  Majesté  de  ma  part  et  lui  exposant  la  créance  que  je  lui  ai  don- 
née par  la  lettre  que  je  lui  écris ,  l'assurera  de  ma  persévérance  en  la 
fidélité  et  affection  que  j'ai  eu  de  tout  temps  à  son  service ,  et  que 
l'effet  et  obéissance  de  ses  commandemens  me  seront  toujours  en  la 
même  recommandation  que  ma  propre  vie,  en  ayant  rendu  tant  de 
preuves  que  je  veux  croire  que  Sa  Majesté  n'en  doutera  jamais. 

El  se  représentera,  s'il  lui  plail,  qu'en  considération  des  longs  labo- 
rieux services  que  j'ai  fait  à  ses  prédécesseurs  rois  et  à  la  couronne 
depuis  soixante-dix  ans  et  plus,  j'ai  été  bénéficié  par  leur  libéralité, 
et  du  règne  de  Charles  dernier,  pourvu  de  l'archevêché  de  Tholose, 
moyennant  la  récompense  de  la  valeur  d'icelui  que  j'ai  baillé  de  belles 
abbayes  ;  mais  Sa  Majesté  désirant  gratifier  feu  Monsieur  de  Foix  du 
litre  dudit  archevêché  ,  me  commanda  expressément  la  lui  resigner, 
ce  que  je  fis  pour  lui  obéir,  sous  la  réservation  toutefois  des  fruits  ma 
vie  durant ,  et  l'assurance  qui  me  fut  baillée  par  un  sien  brevet,  qui 
fut  après  confirmé  par  le  roi ,  à  présent  régnant ,  que  où  ledit  sieur 


(1)  Henri  III. 
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de  Foix  me  prédecéderait ,  ledil  tilre  reioumerait  à  ma  personne ,  et 
sous  les  autres  conditions  portées  par  notre  concordat,  autorisé  par 
ledit  brevet,  entre  lesquelles  était  qu'en  ce  cas  l'abbaye  d'Aurillac 
me  demeurerait ,  qui  a  été  cause  qu'après  le  décès  dudit  seigneur  de 
Foix  ,  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  a  esté  me  réintégrer  dudict  titre 
de  l'archevêché,  car  quant  à  l'abbaye,  il  y  a  plus  de  sept  ans  que  j'ai 
été  pourvu  et  fait  possesseur  paisible.  - 

Mais  depuis ,  à  l'importunifé  de  quelques-uns ,  sa  dite  Majesté 
m'écrivit  de  lui  envoyer  procuration  à  résigner  ladite  abbaye,  en  me 
réservant  deux  mille  livres  de  pension  sur  les  fruits  d'icelle,  et  lui 
ayant  fait  remontrer,  étant  dernièrement  à  Lyon  ,  par  Monsieur  le 
grand  pieur  de  France,  que  faisant  ladite  résignation,  il  ne  me  resterait 
autre  pièce  ni  moyen  pour  pouvoir  recompenser  mes  pauvres  parens 
et  serviteurs,  ni  les  avancer  au  service  de  Sa  Majesté  sur  mes  vieux 
jours,  tellement  que  par  là  ,  la  mémoire  de  mes  services  demeurerait 
au  tout  éteinte ,  attendu  que  je  ne  pouvais  disposer  de  l'hôpital  d'Au- 
brac,  n'en  ayant  sa  dite  Majesté  voulu  admettre  la  résignation  que 
j'avais  délibérée  en  faveur  de  mon  neveu  le  protonotaire  de  Pailles; 
m'étant  aussi  démis  du  litre  de  l'abbaye  de  La  Grasse ,  par  son  com- 
mandement exprès  ,  il  lui  plut  en  cette  considération  me  laisser  ladite 
abbaye ,  et  m'écrire  qu'il  remettait  à  ma  libre  disposition  la  résigna- 
tion d'icelle,  pour  laquelle  son  intention  n'avait  pas  été  ni  n'était  de 
me  presser  plus  avant. 

Toutefois,  voyant  par  la  lettre  que  Sa  Majesté  m'a  écrite  qu'elle 
en  est  encore  importunée,  j'ai  pensé  devoir  dépêcher  mon  secrétaire 
devers  elle  pour  lui  représenter  lesdiles  remontrances  ,  et  la  supplier 
très-humblement  en  mon  nom  me  vouloir  laisser  le  tilre  de  ladite 
abbaye,  suivant  l'espérance  qu'elle  m'en  avait  donnée ,  et  où  ledit 
seigneur  roi  persisterait  encore  résolument  après  lesdites  remontran- 
ces de  la  vouloir  recouvrer,  je  ne  fauldray  aussitôt  lui  envoyer  ladite 
procuration. 

Puis  ,  le  supplierai-je  très-humblement  qu'au  moins  son  bon  plai- 
sir soit  me  permettre  que  je  me  puisse  démettre  dudit  archevêché  de 
Toulouse  et  dudit  hôpital  d'Aubrac ,  fondé  par  les  comtes  d'Arma- 
gnac, mes  prédécesseurs,  en  faveur  de  mon  neveu  ,  ou  en  prendre 
récompense  d'autres  personnages  suffisans  et  capables  que  je  présen- 
terai à  Sa  Majesté ,  pour  de  là  pouvoir  recompenser  mes  parens  et 
serviteurs,  lesquels  n'ont  autre  espérance  ni  attente  que  celle-là , 
laquelle  étant  perdue  ,  je  crains  de  me  trouver  délaissé  d'eux  et  desti- 
tué de  tous  services  à  l'âge  où  je  suis ,  ce  que  Sa  Majesté  se  représen- 
tera, s'il  lui  plaii,  avec  ce  peu  de  mérite  que  je  puis  avoir  acquis  à  son 
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service  ,  et  me  donnera  celte  consolation  qui  servira  d'exemple  à  ceux 
qu'elle  emploie  maintenant. 

Fait  en  Avignon  ,  le  26  mars  4585. 

G.  cardinal  d'Armagnac  (lj. 

De  par  le  roi  de  Navarre  ,  gowerneur  et  lieutenant-général  pour  le 

roi,  en  Guyenne. 

A  tous  Ireutenans-généraulx ,  chefs  et  conducteurs  de  gens  de 
guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied  ,  prdvosts  ,  bailli fs  ,  sénéchaulx  , 
maires,  consuls ,  jurats  et  officiers  des  villes ,  capitaines  des  places- 
chateaulx  et  forteresses ,  gardes  des  portes ,  ponts ,  ports  ,  passaiges 
jurisdictions  et  délroicts ,  et  tous  aultres  qu'il  appartiendra  salut  : 

Nous  vous  prions  et  à  ceulx  sur  lesquels  notre  pouvoir  et  autorité 
s'eslend  mandons  et  commandons  de  laisser  sescuremenl  et  libre- 
ment passer,  repasser  et  séjourner  par  chacun  de  vostre  pouvoir,  ju- 
risdiction  et  destroits,  noire  amé  et  féal  conseiller  et  secrétaire,  le  sei- 
gneur de  Severac ,  s'en  allant  pour  nos  expresses  affaires  et  celles 
de  noslre  oncle  le  cardinal  d'Armagnac  en  Avignon  vers  ledit 
sieur  avec  ses  armes  et  chevaulx,  sans  lui  faire  et  ne  permettre  estre 
faict ,  mis  ou  donné  aucun  trouble  destourbure  ou  empeschement  ; 
au  contraire  avec  toute  ayde,  faveur  et  escorte  si  besoing  est  requis  en 
estre  donné.  A  Montauban  le  dixième  jour  de  juing  mil  cinc  cens  qua- 
tre vingts  cinq. 

Henry. 

.  - 

Par  lettres  patentes,  datées  de  La  Rochelle  ,  le  24-  juillet  4586,  le 
roi  de  Navarre  accorde  à  son  amé  et  féal  conseiller  et  secrétaire  le 
sieur  de  Sévérac  ,  la  jouissance  et  perception  des  fruits  de  certains 
bénéfices  ecclésiastiques  ,  qui  avaient  été  saisis  comme  appartenant 
aux  catholiques  contraires  à  son  juste  parti ,  pour  subvenir  aux  frais 
de  la  guerre. 


(1)  Georges  d'Armagnac ,  évéque  de  Rodez  en  1530,  ambassadeur  à  Venise 
et  à  Rome ,  et  cardinal  en  1344 ,  conseiller  d'Etat ,  lieutenant  pour  le  roi  en 
Languedoc,  promu,  en  1562,  à  l'archevêché  de  Toulouse,  en  flt démission,  en 
1577 ,  en  faveur  de  Paul  de  Foit ,  se  retira  à  Avignon  dont  H  fut  archevêque  - 
légat  et  où  il  mourut  le  11  de  juillet  1585. 
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Seigneurs  de  Grammond,  de  Toulonjac  ,  de  Saint  Igest,  de  Carcenac-Pcyra- 
lès,  de  Cadars  ,  de  Jalcnques ,  de  liinal(l). 


Armes  :  D'argent,  à  trois  pommiers  mal  or- 
donnés de  tinopk  fruités  de  gueules. 


La  famillo  de  Pomavrols,  venue  du  Dauphiné ,  vers  la  fin  du 
xiv«  siècle,  acquit  beaucoup  de  distinction  à  Villefranche  ,  où  ses 
membres  occupèrent ,  pendant  plusieurs  générations,  les  premières 
charges  de  la  magistrature  et  rendirent  d'érainens  services  à  l'Etat  et 
au  pays. 

Noble  Jehan  de  Pomayrols  était  maître  de  la  monnaie  à  Ville- 
lefranche  en  1497  (Des  Bruyères). 

Jeban  de  Pomayrols  ,  fils  du  précédent,  eut  la  même  charge  et  fut 
*er  consul  de  Villefranche  en  4523.  On  lit ,  à  son  sujet ,  dans  les 
Annales  m"  de  Villefranche ,  par  Bernard  Arribat  : 

«  Les  Messieurs  du  chapitre  collégial  de  la  présente  ville  ,  ayant 
accoutumé  de  faire  porter  l'Antienne  du  dernier  pseaume  des  vespres 
du  jour  do  Noël ,  qui  commence  De  F  rue  tu,  au  plus  qualifié  laïque , 
qui  y  asbisloil  le  jour  de  cette  feste  solennelle  et  qu'on  revesloil  d'une 
chappe  plus  belle  et  la  plus  magnifique  ,  celte  année  icy  1536  ,  on 
porta  ce  De  Fructu  à  noble  Jean  Pomayrol ,  maistre  de  la  monnoye 
de  Villefranche  ,  qui  donna  un  double  ducat  pour  être  distribué  aux 
habitués  dudit  chapitre  et  à  la  musique.  » 

Pierre  de  Pomayrols ,  directeur  comme  lui  de  l'hôtel  des  monnaies, 


(1)  Maintenus,  le  26  novjmbre  1699,  par  M.  Le  Pelletier,  sur  preuves 
filialives  remontant  à  1517. 
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et  l'un  des  plus  riches  habitans  de  Villefranche ,  offrit  de  recons- 
truire à  ses  dépens  les  tours  ,  remparts  et  portes  d'une  nouvelle  ville  , 
de  tracer  l'alignement  des  rues  et  de  former  une  placeà  l'instar  de  la 
place  royale  de  Paris ,  à  condition  qu'on  lui  permettrait  d'affermer  à 
des  particuliers  les  maisons  qu'il  aurait  fait  bâtir  ;  mais  les  guerres 
religieuses  qui  éclatèrent  bientôt  après  firent  avorter  ce  projet  (Aperçu 
sur  Villefranche,  au  xvie  siècle ,  par  M.  Guirondet). 

La  filiation  suivie  de  la  famille  ne  commence  qu'à  Nicolas,  dont  on 
va  parler. 

I.  NICOLAS  DE  POMAYROLS,  lieutenant  du  sénéchal 
de  Rouergue,  fut  un  des  bienfaiteurs  du  couvent  des  Au- 
guslins  de  Villefranche  ,  fondé  en  1488,  en  contribuant  à 
la  construction  de  l'église.  Il  fit  bâtir,  à  ses  frais,  une  cha- 
pelle à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Saint-Nicolas  ,  son  pa- 
tron ,  et  qu'il  choisit  pour  être  le  lieu  de  sa  sépulture  et  le 
tombeau  de  sa  famille  (i). 

II.  FRANÇOIS  DE  POMAYROLS,  son  fils,  docteur ès- 
droit,  ier  consul  de  Villefranche  en  i555  ,  fut  père  de  Du- 
rand, conseiller  au  sénéchal  (Des  Bruyères). 

III.  DURAND  DE  POMAYROLS  fil  preuve  de  courage  . 
en  1 562,  en  se  rendant  au  château  de  Beaucaire  pour  porter 
des  paroles  de  paix  au*  chefs  des  huguenots.  Ce  digne  ma- 
gistral fut  impitoyablement  massacré  avec  son  beau-frère  , 
François  de  Guirard,  seigneur  de  Toulonjac  ,  qui  parta- 
geait celte  périlleuse  mission  (2).  Leur  famille  fit  réclamer 
leurs  corps,  et  Durand  fut  enterré  au  tombeau  de  ses  an- 
cêtres, dans  la  chapelle  Saint-Nicolas ,  de  l'église  des  Au- 
gustins,  que  son  nîoul  avait  dotée,  et  où  l'on  voit  encore 
les  armes  de  sa  famille. 


(J)  Monumens  religieux  de  Villefranche ,  par  M.  Guirondet ,  Mémoires  de 
la  Société  des  Lettres,  t.  Ier,  2«  partie,  p.  73. 

(2;  Bosc  dit  qu'ils  furent  massacrés  l'un  et  l'autre  au  château  dp  Castan, 
près  d'Ampiac,  par  le  sieur  de  Trélans  (Alexandre  de  Nogarei),  capitaine  des 
Ligueurs. 
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Durand  de  Pomayrols  avait  eu  de  son  mariage  contracté, 
en  1 558  ,  avec  Anne  de  Guirard  : 

1°  Pierre; 

2°  Jean  de  Pomayrols,  page  du  sénéchal  de  La  Valette-Cor- 
nusson  en  1576  ,  lue  en  1590,  dans  les  guerres  de  religion  , 
élan!  capitaine  au  service  du  roi. 

IV.  PIERRE  DE  POMAYROLS  ,  seigneur  de  Grammont 
etdeLaPèze,  conseiller  du  roi,  et  son  receveur  de  la 
Basse-Marche,  i«r  consul  en  1622,  épousa,  en  1590, 
Marie  de  Palras  ,  dont  : 

V.  JEAN  DE  POMAYROLS,  seigneur  de  Grammont. 
marié,  en  1616,  à  Jeanne  de  Maritan ,  damedeGraves  , 
qui  le  rendit  père  de  : 

1°  Pierre  ,  ci-après  ; 

2°  Jean  de  Pomayrols  ,  comte  de  Vareilles  ,  tué  au  siège  de 
Mastrecht,  commandant  le  régiment  de  Beaupré,  cavalerie, 
et  probablement  de  François  de  Pomayrols  ,  trésorier  général 
de  France,  àMonlauban,  dont  la  veuve,  Anne  de  Malroux  , 
vivait  encore  en  1668  [Archives  de  Lunac). 

VI.  PIERRE  DE  POMAYROLS  ,  seigneur  de  Grammont  , 
de  Cadars,  etc.,  baron  de  Jalenques,  président  au  séné- 
chai  et  siège  présidial  de  Rouergue  ,  épousa,  en  1 G 5 4 . 
Marguerite  d'Arjac-de-Morlhon-Sanvcnsa.  De  ce  mariage  : 

1°  Jban,  ci-après  ; 

2°  Charlotte  de  Pomayrols  ,  mariée  à  Jacques  de  Pomayrols, 
seigneur  de  Camboularet  ,  son  parent ,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Condé,  infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
dont  elle  était  veuve  en  1690.  Il  paraît  qu'elle  se  remaria  avec 
François  de  Raynaldy,  seigneur  de  Marmon ,  chevalier  de 
Saint-Louis ,  ancien  major  du  régiment  de  Condé ,  auquel 
elle  survivait  encore  en  1720; 

3°  Charles  db  Pomayrols,  sieur  de  Graves ,  mort ,  en  1723  , 
brigadier  des  armées  du  roi  ; 

4°  Pierre  de  Pomayrols  ,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment 
de  Condé  ,  tué  ,  en  1713  ,  au  siège  de  FrH)ourg  ; 

5°  Etienne  de  Pomayrols  ,  mort  avant  1690,  étant  lieutenant 
au  régiment  de  milice  du  marquis  de  Bournazel  ; 
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6°  Jeanne  de  Pomayrols  ,  mariée,  en  1686 ,  è  François  de  La 
Capelle,  seigneur  de  Cas  et  deCuzoul ,  dont  sont  issus  la 
comtesse  de  Laslic-Sainl-Jal  et  madame  de  La  Rivière. 

VII.  JEAN  DE  POMAYROLS,  seigneur  de  Grammont , 
de  Cadars  et  de  Jalenques  ,  président  au  sénécbal  et  siège 
présidial,  épousa,  le  n  avril  1684,  Marie-Madeleine  de 
Corneillan  ,  fille  d'Antoine-Arnaud,  vicomte  de  Corneillan, 
et  de  Marie  de  Benott.  Il  en  eut  : 

1°  Charles- Antoine; 

2°  Jean-Jacques  ,  sieur  de  Cadars ,  major  du  régiment  de 
Condé,  marié  à  Beaucaire. 

VIII.  CHARLES-ANTOINE  DE  POMAYROLS,  seigneur 
de  Grammont,  président  au  sénéchal  et  siège  présidial , 
mort  au  mois  de  mars  1721,  avait  épousé,  le  25  novembre 
1718  ,  Françoise  de  Geoieys,  dont  vint  Jean-François  : 

IX.  JEAN-FRANÇOIS  DE  POMAYROLS  ,  né  le  21  sep- 
tembre 1721,  seigneur  de  Grammont,  page  du  roi  en 
1736,  dernier  président  de  son  nom  au  sénécbal  et  siège 
présidial,  s'allia,  le  16  janvier  1744  »  avec  Marie-Agnès 
Desplas ,  dont  : 

1°  Jean-Baptiste  ,  qui  suit  ; 

2°  Char  les- M 1;  l  r.  n  1 0  r  de  Pomayrols,  ancien  officier  d'infante- 
rie ,  qui ,  d'un  mariage  contracté  pendant  l'émigration  ,  a  eu 
César  de  Pomayrols  ,  aujourd'hui  vivant  à  Villefranche; 

3°  Jacques  db  Pomayrols,  aumônier  de  Madame  sous  la  Res- 
tauration ; 

4°  César  de  Pomayrols  ,  officier  d'infanterie  ,  mort  en  Corse 
avant  la  Révolution. 

X.  JEAN-BAPTiSTE-CHARLES-ANNE-JOSEPH  DE  PO- 
MAYROLS, seigneur  de  Grammont,  Saintlgcst,  La  Vvie , 
Toulonjac,  mousquetaire  du  roi,  puis  capitaine  au  régi- 
ment de  dragons  de  Condé  ,  chevalier  de  Saint-Louis,  se 
maria,  601784.  avec  Marie  de  Rivière,  de  Villefranche, 
dont  il  eut  Henri,  mort  sans  alliance ,  Alfonse  ,  Camille 
et  Charles  de  Pomayrols  ,  officiers  de  cavalerie  sous  la  Res- 
tauration. 
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Les  Pomayrols  de  G  mal  sont  une  branche  séparée  de  la  même 
famille. 

Etienne- Victor  de  Pomayrols  de  Ginal ,  marié,  le  M  avril  17G2, 
avec  Marie  Ginestel,  en  eut  : 

1°  Vctor  de  Pomayrols,  émigré  pendant  la  Révolution ,  et  deux 
filles; 

2°  Marie  Jeanne-Antoinette,  mariée  ,  en  1783,  à  Amans-Fran- 
çois Le  Normanl  de  Bussy  ; 

3°  Henriette,  femme  de  Jean-Louis-Guillaume-Amans  Rodât  de 
Druelle. 

LB  MAGISTRAT  POMAYROLS. 

La  famille  de  Pomayrols  reçut  une  grande  illustration  de  l'admira- 
ble dévouement  d'un  de  ses  membres,  pendant  la  peste  qui  désola 
Villefranche  en  1628.  Jean  de  Pomayrols,  conseiller  du  roi  et  jugo 
criminel  au  sénéchal  et  siège  présidialdu  Rouerguc,  fut  pour  sa  ville 
natale  ce  que  l'immortel  Belsunce  avait  été  pour  Marseille.  Au  milieu 
de  cette  ville  désolée ,  il  brava  tous  les  dangers  sans  jamais  quitter 
son  poste  Et  non-seuîemeni  cet  homme  bienfaisant  donna  son  linge  , 
ses  provisions  et  jusqu'à  ses  meubles  pour  soulager  les  indigens  ; 
non-seulement  il  brava  la  mort  en  s'occupaul  nuit  et  jour  de  toutes  les 
mesures  sanitaires  que  nécessitaient  les  circonstances  ,  et  signala  son 
zèle  par  des  prodiges  de  zèle,  mais  encore,  magistrat  vigilant,  il 
veilla  à  la  sûreté  de  la  ville,  arrêta  le  vagabondage,  contint  les  malfai- 
teurs, conserva  les  propriétés  de  tous  ceux  que  la  crainte  avait  forcés 
de  prendre  la  fuite ,  et  apaisa  plus  d'une  fois  les  mutineries  du  peu- 
ple qui,  malgré  le  cruel  fléau  qui  le  frappait  (!),  était  toujours  prêt  , 
dans  ces  jours  néfastes  ,  à  méconnaître  la  voix  de  ses  bienfaiteurs,  et 
à  se  révolter  contre  les  plus  sages  mesures. 

Dès  que  le  fléau  eut  cessé  de  sévir,  Pomayrols  reçut  de  ses  conci- 
toyens un  éclatant  témoignage  de  reconnaissance  :  «  Il  fut  délibéré  que 
les  possessions  dont  il  jouissait  dans  toute  l'étendue  du  ressort  se- 
raient à  perpétuité  exemptes  de  tout  impôt  et  redevance  (celle  exemp- 
tion a  eu  lieu  jusqu'en  1794)  ;  que  la  cité  de  Villefranche  s'obligerait 
à  les  payer  pour  lui ,  et  que  cette  faveur  s'étendrait  sur  ses  descendans 

en  ligne  directe.  On  ordonna  de  plus  que  cette  mémorable  décision  se- 

.1  •  .  ** 


(1)  Vers  le  milieu  de  l'épidémie,  qui  dura  depuis  te  mois  d'avril  jusqu'au  mi- 
lieu d'août,  la  dépopulation  Cul  si  considérable,  qu'il  n'y  avait  plut  de  fossoyeurs 
pour  la  sépulture  des  morts.  Villefranche  perdit  8,000  de  ses  habitant  sur  12,000. 


Digitized  by  Google 


762  D€  POMAYBOLS. 

rail  gravée  sur  une  plaque  de  bronze  ;  et  pour  donner  encore  une  plus 
grande  solennité  au  sentiment  de  gratitude  qui  animait  toute  l'assem- 
blée, on  arrêta  que  le  portrait  de  Pomayrols  serait  placé  dans  l'Hôtel - 
de-Ville,  avec  une  inscription  qui  rappellerait  à  la  postérité  les  servi- 
ces éminens  rendus  à  la  patrie  par  un  magistrat  si  recommandable.  » 

Le  portrait  dont  il  s'agit  dans  la  délibération  de  la  commune  de 
Villefranche  ,  du  16  février  1629  ,  fut  placé  dans  la  principale  salle 
do  l'Hôtel-de- Ville  (1).  Il  est  de  la  grandeur  de  sept  pieds  d'élévation 
sur  quatre  de  large. 

L'écusson  de  la  ville  s'y  trouve  réuni  avec  celui  de  Pomayrols. 
Voici  l'inscription  qu'on  lit  au  bas  du  tableau  : 

«  Talis  erat  qui  me  funcstis  cladibus  ictam 

»  Suslunuil  prœsens  et  ipsâ  morte  refecit. 

»  Quàm  nunc  Ma  manet  magnœ  pietatis  imago 

»  Parva  !  Sed  ad  seros  nwjor  ventura  nepotes  , 

»  S»  quid  amorpatriœ  ,  si  quid  benefacta  ,  juvatis.  » 

On  voit  dans  le  cadre  du  même  tableau  et  au-dessus  de  la  tôle  de 
Jean  de  Pomayrols  un  phénix  renaissant  de  ses  cendres,  avec  ces 
mots  :  Durât  et  lucet  (2). 

En  1629,  les  consuls  de  la  ville  firent  placer  une  inscription  au- 
dessus  de  la  porte  de  l'église  de  Notre-Dame  des  treize  pierres  ,  pour 
signaler  encore  la  conduite  honorable  de  Jean  de  Pomayrols. 

POMAYROLS  DE  CAMBOULARET. 

Jean  de  Pomayrols  ,  receveur  des  tailles  du  bas  pays  de  Rouergue, 
devint  seigneur  de  Camboularel ,  en  épousant  noble  Louise  de  Soula- 
ges, dame  de  ce  lieu.  Il  était  mort  avant  1622. 

Jacques  de  Pomayrols,  son  fils,  seigneur  de  Camboularct ,  licufe- 
nant-colonel  du  régiment  de  Condé  ,  infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  premier  consul  de  Villefranche  en  1659  ,  fut  père  deCharles. 


(1)  Oq  voit  dans  un  angle  un  écusson  parti  aui  armes  de  la  ville  et  à  celles 
de  Pomayrols. 

(2j  Au  temps  des  saturnales  révolutionnaires,  le  lombeau  de  famille  où  repo- 
saient les  dépouilles  mortelles  de  ce  grand  homme  fut  violé ,  et  l  on  jeta  aux 
vculs  la  cendre  de  celui  qui  avait  été  l'ange  lutélaire  de  la  cité.  Lors  de  la 
réouverture  de  l'église  ,  les  pierres  tumulaires  des  Pomayrols  n'allèrent  point 
reprendre  leur  place  primitive ,  car  on  en  trouve  une  dans  l'église  de  Saint- 
Joseph. 
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Charles  de  Pomayrols  ,  seigneur  de  Camboularet ,  eul  de  son  ma- 
riage avec  Marie-Valenline  de  Puimisson  ,  Marie-Antoinette  do  Po- 
mayrols de  Cnmboularel ,  qui  épousa,  en  1752,  François-Joseph  , 
baron  de  Corneillan  ,  capitaine  au  régiment  de  Condé  ,  infanterie  , 
chevalier  de  Saint-Louis  ,  deuxième  fils  de  François-Victor,  vicomte 
de  Corneillan  ,  seigneur  de  Saint  Germain,  La  Baslide-Capdenac  , 
Orlhonac,  etc.,  et  de  Jeanne  Françoise  du  Puis. 

TERRES  SEIGNEURIALES  DE  GRAMMONT,  CARCENAC  PEYRALÈS  ET  PRADl- 
NES  ,  SITUÉES  DANS  LE  CANTON  DE  SAUVETERRB. 

En  1341  ,  Aymeric  de  Brenguier  (de  Malamort  ou  Villelongue)  était 
seigneur  de  Grammonl,  et  Déodat  de  Lévis ,  de  Carcenac-Peyralès. 

Vers  la  fin  du  môme  siècle,  Grammonl  el  Pradines  étaient  possé- 
dés par  une  branche  de  la  maison  de  Lévis.  Pierre  de  Lévis,  seigneur 
de  Grammont ,  de  Carcenac-Peyralès  el  de  Pradines  ,  était  fils  puîné 
de  Thibaut  Ier,  seigneur  deSérignan  ,  et  celui-ci  de  Gui  III,  baron 
de  Mirepoix,  elde  Lombarde  de  Saint-Paul  de  Montricoux  {Lavatettc- 
Parisot ,  p.  379).  Sicarde  de  Lévis  ,  sa  fille  ,  femme,  en  1397,  d'A- 
malric  de  Lavalettc-Parisot  les  apporta  en  mariage  à  son  mari.  Fran- 
çois de  Lavalelte-Parisot  vendit ,  vers  1582  ,  Gmmmont  et  Pradines  à 
Pierre  de  Pomayrols  ,  receveur  des  états  do  la  Basse-Marche. 

Quant  à  la  seigneurie  de  Carcenac-Peyralès,  elle  appartenait  dès 
1492  à  noble  Jean  Boissière  ,  de  Hodez  ,  dont  les  deseendans  l'ont 
gardée  jusques  vers  le  milieu  du  xvme  siècle. 

Voir  pour  Cadars  l'article  Caulet  ,  et  pour  Julenquos  l'article 
Haoulel. 

■ 

CAMIIOULARET.  —  DE  SOLAGES- FRÉDAULT. 

Le  château  de  Camboularet ,  bâti  sur  les  hauteurs  qui  bordent  la 
rive  droite  du  Viaur,  au-dessus  de  Camboulas,  appartenait,  dès  1400, 
à  la  famille  d'Hèbles.  On  présume  qu'il  fut  aliéné  par  celle-ci  vers  la 
fin  des  guerres  religieuses.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  était  possédé  ,  au 
commencement  du  xvne  siècle,  par  une  famille  de  Solagesou  Solatges, 
originaire  de  Villefranche-de-Rouergue. 

Les  annales  de  celte  ville  font  en  effet  mention  d'une  ancienne  fa- 
mille de  ce  nom  qui  exerça  longtemps  les  fonctions  consulaires. 

Jehan  Solatges  ,  premier  consul  de  Villefranche  en  1431,  l'était 
encore  en  1443.  En  l'année  1437,  la  ville  le  députa  vers  le  roi  pour 
le  supplier  de  vouloir  décharger  les  habitans  des  subsides  el  impôts 
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qu'il  avait  été  contraint  d'y  mettre  à  cause  de  la  guerre  conlro  les  An- 
glais. Le  roi  prit  en  considération  la  requête  qui  lui  était  présentée  par 
le  sieur  Solatges ,  cl  donna  aux  habitons  de  Yillefranche  la  somme  de 
20,000  livres  (Ann.  mss.  de  Villejranche,  par  Cl.  des  Bruyères). 
On  trouve  ensuite  : 

Vesian  Solatges ,  docteur  ès-droits ,  premier  consul  en  1463;  Je- 
han Solatges,  premier  consul  en  1470; 

Antoine  de  Solages ,  premier  consul  en  1 534  ,  qui  ,  d'Antoinette 
Dardenne  ,  eut  pour  enfans  : 

1*  Guillaume ,  ci-après; 

2°  Marguerite  de  Solages  ,  femme  ,  vers  1565  ,  de  Jean  du  Breuil , 
seigneur  de  Cas,  veuve  en  1587. 

Guillaume  de  Solages,  conseiller  au  sénéchal  et  siège  présidial  du 
Rouergue  ,  épousa  Louise  de  Frédaull,  dame  de  Camboularel ,  dont 
il  eut  : 

Jean-Albert  de  Solages-Frédault ,  qualifié  noble  et  seigneur  de 
Camboularel,  premier  consul  de  Villefranche,  en  1 G28. 

De  celte  famille  était  noble  Louise  de  Soulalges  ou  Solages,  dame 
de  Camboularel,  veuve,  en  1622,  de  Jean  de  Pamayrols. 

Puis  paraît  un  noble  Charles  de  Monlaunel ,  qualifié  seigneur  de 
Monlels  et  de  Camboularel ,  qui  tenait  cette  dernière  terre  du  chef  de 
noble  Gabrielle  de  Soulages,  sa  femme  ,  dont  il  eut  Jean-Charles  et 
Cassandre  de  Monlaunel ,  nés  le  28  mai  1651 ,  et  François,  né  le 
0  septembre  1654  [!}  (  Etal  civil  de  Salars.] 

Il  paraît  que  des  Monlaunel,  Camboularel  passa  une  seconde  fois 
aux  Pomayrols  qui  le  conservèrent  longtemps. 

Un  sieur  Pascal  en  a  été  le  dernier  possesseur,  avant  la  Révolution, 
et  c'est  par  sa  fille,  mariée  à  M.  Itié ,  de  Rodez  ,  que  Camboularel 
était  parvenu  à  la  famille  Costes  (2). 


(1)  Les  parrains  furent  nobles  Etienne  de  Chabbert,  de  Villefranche;  Cas- 
sandre  de  GafTard  ,  Françoise  et  Jeanne  de  Soulages  de  Camboularel. 

"1)  M.  Itié  n'eut  que  deui  filles,  dont  l'une  épousa  M.  Costes,  receveur  gé- 
néral à  liode*,  et  l'autre ,  M.  Massip,  de  Moissac. 
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Armes  :  D'argent,  à  la  fasct  d'azur,  chargée 
d'un  soufflet  d'or. 


La  famille  Berengues,  de  très-ancienne  bourgeoisie  à  Cassa- 
gnes,  pouvait,  comme  tant  d'autres,  revendiquer  la  noblesse ,  à 
raison  de  la  charge  de  secrétaire  du  roi  dont  elle  avoit  été  pourvue 
vers  l'époque  même  de  son  institution. 

Lettres  de  secrétaire  du  roi,  accordées ,  le  9  février  U93 ,  par  Char- 
les VIII  à  maître  Arnaud  Berengues. 

o  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut  :  Savoir  faisons  que  nous  confiant 
entièrement  de  la  personne  de  notre  amé  maître  Arnaud  Berengues  et 
de  ses  sens,  suffisance,  prudhomie et  bonne  expérience ,  pour  ces 
causes  et  en  faveur  de  plusieurs  bons  et  agréables  services  qu'il  nous 
a  faits  et  autres  qu'espérons  que  fera  en  après ,  lui  avons  conféré  par 
ces  présentes  l'état  de  notre  secrétaire  pour  nous  y  servir  d'hores  en 
avent  aux  charges  ,  honneurs  ,  prérogatives  et  émolumens  y  attachés. 
Donnons  en  mandement  à  notre  cher  et  féal  conseiller,  maître  des  re- 
quêtes ordinaire  de  notre  hôtel ,  Adam  Fumé  ,  chevalier,  sieur  des 
Roches ,  que  prins  et  reçu  dudit  maître  Arnaud  Berengues ,  le  ser- 
ment en  tel  cas  requis,  il  le  fasse,  souffre  et  laisse  jouir  paisiblement  de 
l'effet  des  présentes ,  honneurs  ,  privilèges  et  émolumens  y  attachés  , 
car  tel  est  notre  bon  plaisir. 

»  Donné  à  Amboise,  le  9  février  U93. 

»  Par  le  roi  :  iévêque  de  Saint- Malo  , 
»  Le  comte  d'ARMAGNAC  ,  présent  (1).  » 

(i)  L'original  de  celle  lettre  en  parchenrin  se  trouvait  dans  les  archives  de 
feu  M.  Berengues,  ei  copie  en  avait  été  donnée ,  ainsi  que  de  quelques  autres 
actes  anciens,  à  l'abbé  H  ose.  C'est  parmi  les  papiers  de  ce  dernier  que  nous 
en  avons  pris  connaissance. 
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La  famille  Berengues  était  connue  bien  avant  celle  époque.  Des 
litres  de  l'abbaye  de  Bonnecombe  mentionnent  un  Pierre  Berengues  , 
vivant  en  1371 ,  et  N  Berengues,  notaire  à  Cassagnes  en  U06. 

Robert  Berengues  épousa,  en  1583  ,  Louise  de  Barrau. 

Claude  Berengues,  de  Cassanhes,  docteur  et  avocat ,  son  fils , 
s'allia,  en  1615,  avec  Lucrèce  de  La  Framondie,  fille  de  noble 
François  de  Framond  ,  seigneur  del  Bosc.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Louise  ,  mariée  à  François  de  Hudelle  ; 

2°  Jacques  Berengues ,  mort  assassiné  près  de  Saint-Martin  ; 

3°  Marie  ,  femme  de  Sébastien  de  Bonne  de  Saint-Martin. 

{Documens  recueillis  par  feu  M.  de  Rudelle.) 

Bernard  Berengues  épousa,  en  1732,  Marie-Anne  de  Rudelle  de 
Cassanlies ,  et  en  cul  : 

Bernard  Berengues,  avocat,  qui  fut  membre  du  Directoire  du  dis- 
trict de  Rodez  en  1790.  L'un  de  ses  frères  élail  religieux  à  Bonne- 
combe ;  l'autre  ,  ecclésiastique  de  mérite  ,  ouvrit ,  le  premier,  après 
la  Révolution,  une  écule  où  se  formèrent  un  grand  nombre  d'élèves 
pour  le  sanctuaire. 

Le  fils  de  Bernard  ,  qui  avait  épousé  mademoiselle  Charlotte  Cha- 
telet ,  de  Rodez ,  quitta  le  pays  et  alla  s'établir  à  Toulouse. 
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Seigneurs  de  Mcljac,  de  Vignes  ei  de  La  Uafûnie. 


Armes  :  De  sinople,  au  Hun  d'or,  le  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 


Les  titres  de  celle  famille ,  originaire  d'Auvergne  ,  prouvent  qu'elle 
possédait  plusieurs  fiefs  dès  le  xive  siècle,  et  jouissait  à  celle  époque 
de  toutes  les  prérogatives  de  la  noblesse. 

Noble  François  de  Oespon  vivait  en  1348.  Il  fut  père  de  Jean  , 
qualifié  écuyer  dans  des  litres  de  l'an  1 38'* ,  et  qui  eut  pour  fils  Jac- 
ques, auquel  remonte  la  filiation. 

Celte  famille  s'établit  en  Rouergue  vers  la  fin  du  xve  siècle ,  par 
suite  du  mariage  de  Jean  de  Crespon  avec  Marie  de  Massip,  et  ha- 
bita ,  pendant  quelque  temps  à  Cassagnes  Comlaux ,  dont  les  Massip 
avaient  la  seigneurie.  Elle  se  divisa  dans  la  suile  en  deux  branches 
dont  l'une  eut  le  château  de  Meljacel  l'autre  La  Raffinie. 

I.  JACQUES  DE  CRESPON  ,  écuyer,  soigneur  du  Crou- 
zet,  en  Auvergne  ,  eut  de  noble  Catherine  d'Ebles  ,  sa 
femme ,  Jean  ,  qui  suil  : 

H.  JEAN  DE  CRESPON  ,  I"  du  nom  ,  qualifié  écuyer. 
comme  son  père  et  son  aïeul  ,  habitant  à  Cassagnes  Com- 
taux,  épousa,  par  contrat  du  5  janvier  1^96,  Marie  de 
Massip,  fille  de  noble  Antoine  de  Massip ,  coseigneur  de 
Cassagnes-Comtaux  ,  et  de  noble  Marie  de  Saunhac.  Jean 
testa,  le  i5  janvier  1 558  ,  en  faveur  de  Guillaume  ,  son 
fils ,  qui  suit  : 

m.  GUILLAUME  DE  CRESPON  ,  écuyer,  habitant  de 
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Cassagnes-Comtaux  ,  s'allia  ,  le  4  février  i52o,  avec  Cathe- 
rine Troulhelte,  fille  de  noble  Pierre  et  de  noble  Françoise 
de  Gouzon.  Il  en  eut  : 

IV.  ANTOINE  DE  CRESPON  ,  écuyer,  seigneur  du 
Dourn  et  du  château  de  La  Bastide  ,  qui  épousa,  le  2  août 
1574,  Françoise  de  Roqucfeuil  ,  fille  de  noble  Arnaud  de 
Roquefeuil,  seigneur  de  La  Salle-Padiès,  et  de  noble  Jeanne 
de  Moneslier.  Haute  et  puissante  dame  Marguerite  Doignes, 
dame  de  Caslelpers  ,  assistait  au  contrat. 

Il  eut,  entre  autres  enfans  ,  nommés  dans  son  testament 
du  3i  décembre  1597  : 

i°  Pierre  ,  auteur  de  la  branche  de  Meljac,  qui  suit  ; 
2°  François  ,  chef  de  la  branchs  de  La  Raffinie,  qui  viendra 
ci-après. 

V.  PIERRE  DE  CRESPON  ,  seigneur  de  Pradels  et  de 
Meljac  ,  épousa  ,  par  contrat  du  6  novembre  1 654  »  Marie 
d'Astugue  deBrenguier,  fille  d'Etienne  d'Astugue,  baron 
d'Arvieu ,  et  d'Olimpc  de  Cabrol  d'Arifal.  De  ce  mariage 
vint ,  entre  autres  enfans  ,  Jean  ,  qui  suit,  institué  héritier 
de  son  père  par  testament  du  5  janwcr  1670. 

VI.  JEAN  DE  CRESPON,  II-  du  nom,  seigneur  de 
Meljac  ,  se  maria  ,  en  premières  noces,  le  1"  janvier  1698, 
avec  Marie  de  Pujol ,  fille  de  Pierre  et  de  Jeanne  de  Vabre, 
et  en  secondes  noces  ,  le  9  juin  1719  ,  avec  Anne  de  Mon- 
lazel  de  Malvin  ,  fille  de  noble  Bernard  de  Monlazet,  sei- 
gneur de  Farreyroles,  et  de  Madeleine  de  Focras. 

Du  premier  lit  vint  Jean-Pierre  ,  qui  suit  : 

VIL  JEAN-PIERRE  DE  CRESPON.  seigneur  de  Meljac 
et  de  Vignes  ,  épousa,  le  rr  juin  1749.  Louise-Hélèae- 
Bonirace  de  Caslelverd  ,  fille  de  messire  Bonifacc  de  Cas- 
telverd,  seigneur  de  Laspousagues  et  autres  lieux  ,  ancien 
capitaine  dans  le  régiment  de  Bresse,  et  de  noble  Louise 
de  Lacger,  d'où  sont  issus  : 

4°  Jean -Pierre -François  db  Crbspon  ,  sieur  de  Pradels, 
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2°  Victor,  chevalier  do  Crespon; 

3°  Paul-Auguste,  sieur  de  Sainl-Scrnin; 

4°  Jean-Gervais-Au^ustin  ,  sieur  de  Bladenq,  émigré  dans 

l'armée  de  Coudé  ,  chevalier  de  Saint-Louis  ; 
5°  Rose-Félicité  de  Crespon  ,  femme  de  Magloire-Augusle- 

Daniel  de  Puech-Garric  ,  habitant  au  Bladenc ,  près  de  Lé- 

dcrgues. 

VIII.  JEAN-PIERRE  DE  CRESPON  ,  sieur  de  Pradels  , 
établi  au  châleau  de  La  Raflinie  qui  lui  était  parvenu  par 
succession  d'une  autre  branche  de  son  nom  ,  n*eut  de  son 
mariage  avec  Joséphine-Elisabeth  de  Bonnefon ,  fille  de 
M.  de  Bonnefon,  ancien  major  de  piaûe  à  Brest  ,  qu'une 
fille  ,  Maric-Jeanne-Louise-Hortcnsc  ,  mariée,  le  5  juillet 
1 8 1 8  ,  à  Jean- Jacques  de  Roquefeuil  de  Lédergucs. 


BRANCHE  DE  LA  RAFFINIE. 

V.  FRANÇOIS  DE  CRESPON  ,  sieur  de  Rieusscc . 
deuxième  fils  d'Antoine  de  Crespon,  et  de  Françoise  de  Ro- 
quefeuil ,  devint  seigneur  de  La  Raflinie  par  son  mariage, 
vers  Tau  iG54,  avec  Violente  de  Knflin ,  héritière  de  sa 
maison.  Il  se  remaria  avec  Marie  de  Saunhac  ,  qui  était 
veuve  de  lui  en  1675.  Il  eut  pour  fils  : 

VI.  JEAN  PrERRE  DE  CRESPON.  sieur  de  La  Raffinie. 
qui  épousa  Catherine  de  Saunhac  ,  dont  : 

• 

VII.  JEAN  DE  CRESPON  ,  sieur  de  La  Raffinie  ,  marié  , 
en  ) 709  ,  à  Suzanne  de  Gaujal ,  qui  le  rendit  père  de  : 

VIII.  JEAN -BAPTISTE,  sieur  de  La  Raflinie  ,  époux, 
le  19  décembre  1770,  de  Marie- Jeanne  d'harû-de-Frays- 
sinct. 

(Extrait  d'un  Mémoire  impiimc  produit  en  1786,  avec 
;  les  titres  justificatifs,  devant  h  parlement  de  Toulouse  J 

Tome  III.  49 
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NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  DANIEL. 

Celle  famille  était  originaire  de  Saiul-Paul-de-Léon  ,  en  Basse- 
Brelagne.  Noble  Jean- Pierre  Daniel  ,  sieur  de  Puech-Garric,  fils 
d'Antoine,  sieur  de  Cardonnel,  el  de  Suzanne  de  Pujol,  s'établit  à 
Pendelières  ,  en  Albigeois,  el  s'allia,  le  13  octobre  1G81  ,  avec 
Madeleine  de  Vcrnbcs ,  fille  de  Pierre  de  Vernbes ,  seigneur  de  La 
Capelle-Padiez  ,  Je  Montauriol ,  elc.,  et  de  Calbcrine  de  Gabier  (I). 
Il  descendait,  au  sixième  degré ,  de  noble  Jean  Daniel ,  sieur  de 
Heliin  ,  vivant  en  1443.  ,  ,  i 

Sa  famille  avait  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par,  jugement  des 
commissaires  du  roi  du  8  juillet  1670. 

Magloire-Augustc-Daniel  de  Puech-Garric  n'a  eu  de  son  mariage 
avec  Félicité  de  Crcspon  qu'un  fils  qui  s'est  fait  prtyre,    u  tlu. 

..  I  :j        .  •  .  »I>U  I./' 

CHATEAU  DE  MEUAC. 

Les  terres  de  Meljac  ,  en  Roucrgue  ,  de  tombez  et  de  Saiiil-Ser- 
nin  ,  en  Albigeois ,  appartenaient  à  h  maison  de Crèspon. 

Le  château  de  Meljac,  situé  au  sud  de  Taurines  et  limitrophe  de 
l'ancienne  terre  de  Taurines ,  existe  encore.  Les  tours  seules  en  ont 
été  abattues. 

Il  fut  pille  ,  le  18  février  1790 ,  par  une  bande  de  brigands,  partie 
des  environs  de  Moularès  el  de  Valence  ,  et  qui  venait  de  dévaster,  eu 
Albigeois  ,  ceux  de  La  Goutlerie,  de  La  Capelle  el  de  La  Ferrandic. 
Le  chef  de  la  bande  s'appelait  Chatard  ;  il  avait  pour  lieutenant  un 
nommé  Briaille,  du  village  de  L'Amalric.  Au  moment  de  l'invasion  , 
un  seul  membre  de  la  famille  de  Crespon  se  trouvait  au  château  avec 
sa  mère.  Tous  les  domestiques  avaient  pris  la  fuite.  Celte  bande, 
mise,  à  ce  qu'on  croit ,  en  mouvement  par  le?  sociétés  jacobines  du 
Tarn  ,  s'était  renforcée,  en  avançant,  de  tout  ce  qu'elle  avait  rencon- 
tré de  vagabonds  el  de  gens  sans  aveu.  Quelques  habitons  du  village 
accoururent  à  l'église  à  son  approche  pour  sonner  le  tocsin  el  deman- 
der du  secours;  mais  les  bandits  les  suivirent  de  près  el  coupèrent  les 
cordes  des  cloches.  Après  le  pillage,  ils  emportèrent  sur  des  charrettes 
les  dépouilles  au  village  de  L'Amalric. 


(1)  Madeleine  était  sœur  d'Antoine ,  sieur  de  La  Motte, 
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Cependant,  vers  le  soir,  MM.  de  Crespon,  de  rclour,  rassemblè- 
rent les  paysans  el  se  mirent  à  leur  tôle  pour  aller  à  la  poursuiie  des 
brigands.  Les  gardes  nationales  de  Valence  et  de  Lédergues  reçurent 
avis  de  marcher  de  leur  côté  ,  et  les  dispositions  furent  si  bien  prises 
que  le  village  de  L'Àmalricse  trouva  cerné  et  les  pillards  attaqués  au 
moment  où  ils  faisaient ,  dans  la  principale  rue  ,  le  partage  du  bu- 
tin. Ils  voulurent  d'abord  opposer  de  la  résistance;  mais,  bientôt 
découragés  ,  le  desordre  se  mit  dans  leurs  rangs,  et  ils  prirent  préci- 
pitamment la  fuite,  abandonnant  leurs  bagages  ,  des  blessés  et  des 
prisonniers.  On  les  poursuivit  vivement  dans  les  bois.  La  garde  na- 
tionale do  Valence  en  prit  cinq  qu'elle  conduisit  au  village  du  Puccli 
et  qu'elle  pissa  par  les  armes.  Les  autres  prisonniers  furent  amenés  à 
Rodez  par  MM.  de  Crespon  et  les  gens  de  Meljac  ;  et  trois  semaines 
après,  le  t2  mars  1790,  quatre  d'entre  eux  appelés  Faire,  Cuq% 
Teysseyre  et  Chatard,  le  chef  de  bande,  furent  jugés  prévôlalemcnt, 
condamnés  à  être  pendus  et  exécutés  le  même  jour. 

Ces  exécutions  arrêtèrent  les  brigandages  dont  le  pays  était  menacé. 
Un  grand  nombre  d'agens  de  ces  désordres  s'enfuirent  et  ne  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers  que  lorsqu'ils  apprirent  le  décret  de  l'assemblée 
qui  ordonnait  le  sursis  aux  jugements  prévôtaux  cl  la  mise  en  liberté 
des  détenus  {Extrait  de  mêm.  inédits  sur  la  Révolution  dans  le 
Itouergue). 

Le  château  de  Meljac,  vendu  nationalemenl  comme  bien  d'émi- 
grés ,  quelques  années  après  ,  est  aujourd'hui  occupé  par  une  famillo 
de  paysans.  Cet  édifice  n'offre  rien  de  remarquable. 


PIN  DU  TROISIÈME  VOLUME. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AUX  MB  Ier,  IIe  El  IIIe. 


Tome 

DARPAJON,  p.  415. 

La  lettre  de  Henri  III  à  Charles  d'Arpajon  n'est  pas  du  roi,  mais 
de  la  reine. 

DE  SÉVÉRAC ,  p.  478. 
Dodon  ,  évêque  de  Castres ,  était  fils  de  Gui  IV  de  Sëvérac. 

Supplément  à  l'article  de  la  maison  de  Roquefeuil, 
inséré  au  tome  Ier  de  cet  ouvrage ,  p.  673. 

Indépendamment  des  trois  grandes  races  successives  de  la  maison 
de  Roquefeuil  (I)  et  de  quelques  branches  collatérales  (2)  dont  il  est 
parlé  dans  le  Ier  volume  de  ces  mémoires,  il  existait  un  grand  nombre 
de  rameaux  de  la  môme  famille  ,  répandus  à  Montpellier,  en  Langue- 
doc, en  Albigeois  et  sur  divers  points  du  Rouergue,  dont  il  serait 
trop  long  de  rapporter  la  filiation  (3,>.  Nous  nous  contenterons  d'ajou- 


(1)  1°  Roquefeuil,  vicomtes  de  Creyssels;  2» Roquefeuil -And uze ,  comptons 
de  Nant  ;  3°  RoqucTeuil -Blanquefort ,  seigneurs  de  Combret. 

(2)  Roquefeuil  de  Parties ,  Roquefeuil  d'Amber,  Roquefeuil  de  Versols  et  de 
La  Tour. 

(3)  De  la  maison  de  Versols  étaient  issues ,  en  Languedoc ,  les  bra  nchcs  con- 
nues sous  les  titres  de  marquis  de  La  Roquette  et  de  Londres ,  de  seigneurs  de 
Gabriac  ,  de  firissac ,  de  Convertis,  de  Grémian ,  de  La  Tour,  de  Cournonsee 
et  de  La  Rode. 

Les  comtes  de  Péralada,  en  Espagne  ,  descendaient  d'un  frère  putoé  du  pre- 
mier seigneur  de  Versols. 

Des  seigneurs  de  Padiès ,  étaient  sortis,  en  Albigeois,  les  rameaux  de  U 
Salle ,  de  La  Bessière,  de  Cahuzac ,  d'Art  hais  et  de  Puy-de-Bar,  de  Nussac , 
d'Arcisse,  de  Barriac,  deBétilles,  de  Villefrancbe  de-Roucrgue ,  etc. 
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ter  ici  quelques  noies  sur  celles  qui  figurent  j)ans  les  assemblées  Je  la 
noblesse  de  Ilouergue  pour  l'élection  des  députés  aux  Etats  généraux 
en  1789,  ou  qui.  avaient  une  possession  d'Etat  bien  constatée  à  la 
même  époque. 

ROQUEFEUIL  DE  LA  BESSIÈRE  (établis  à  Lédergues;. 

Cette  branche ,  issue  des  seigneurs  de  Padiès,  produisit  des  litres 
depuis  1517,  et  fut  maintenue,  le  30  mai  1699»  par  l'intendant 
Le  Pelletier. 

Jean  de  Roquefeuil ,  seigneur  de  La  Bessière  ,  habitant  de  Léder- 
gues ,  est  porté  sur  le  rôle  de  la  noblesse  de  1G68.  Il  eut  de  Marie  de 
Saunhac,  de  la  branche  d'Aiguevives  : 

1»  Valenlin  ,  ci-après;  2°  Isabeau  ,  mariée,  le  11  décembre 
1098  (Enjalran,  notaire  d'Albi)  ,  à  Jacques  de  Saunhac  de  Castan 
d'Ampiac  ,  habitant  au  village  de  La  Gasconie  ,  près  de  Lédergues, 
d'où  naquit  Valenlin  de  Saunhac  ,  père  de  feu  l'évoque  de  Perpignan. 

Valenlin  de  Roquefeuil ,  sieur  de  Fombonne,  habitant  de  Léder- 
gues ,  eut  de  Jeanneton  de  Delon  ,  Jean-Jacques  ci-après  : 

Jean-Jacques  de  Roquefeuil ,  soigneur  de  Milhars  et  autres  fiefs , 
dans  la  paroisse  de  Lédergues,  décédé  le  8  octobre  1787,  s'était  ma- 
rié deux  fois  :  1°  à  N  de  La  Cour,  dont  un  fils  nommé  Jean, 

sieur  de  Calhières  ,  mort  capitaine  à  La  Guadeloupe;  2°  en  1749,  à 
Louise  de  Pons ,  du  lieu  de  Cadoul ,  près  de  Villcfronche,  qui  le  ren- 
dit père  de  : 

l8  Jean-Jacques-Antoine- Louis  ,  seigneur  de  Milhars,  décédé 
dans  l'émigration;  2°  Jean-Jacques,  seigneur  de  Cadars,  aussi 
émigré  ,  rentré  couvert  de  blessures  et  mort  en  mai  1813  ;  3°  Jean- 
Charles  ,  qui  suit  : 

Jean-Charles  de  Roquefeuil,  dit  Le  Chevalier,  sieur  de  Ceras ,  dé- 
cédé le  8  novembre  1802  ,  avait  épousé  Marie-Anne  Bérengues ,  de 
Cassanhes ,  qui  l'a  rendu  père  de  deuxenfans  : 

1*  Jean -Jacques,  ci-après;  2°  Mélanie  ,  femme  du  sieur  Arles, 
de  Cassanhes. 

Jean-Jacques  de  Roquefeuil  s'est  allié  ,  le  3  juillet  1818,  à  Marie- 
Jeanne-Louise-Hortense  de  Crespon ,  fille  de  Jean-Pierre-François 
de  Crespon  ,  du  château  de  La  Raflînie,  et  de  Joséphine-Elisabeth 
de  Bonnefon.  Deux  enfans  sont  issus  de  ce  mariage. 

Celte  branche  possédait  la  seigneurie  en  toute  justice  de  Milhii , 
située  dans  les  paroisses  de  Lédergues,  Falguières  et  Laclause  ,  dont 
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la  moilié  a  va  il  été  acquiso ,  en  1680  ,  par  Jean  de  Roquefcuil ,  sieur 
de  La  Bessière  ,  de  la  famille  de  Rafin  ,  qui  Pavait  elle-même  ache- 
tée ,  en  1660 ,  à  la  maison  de  Corncillan. 

ROQUEFEUIL  DE  VILLEFRANU1E. 

Cette  branche  descendait  de  Tristan  de  Roquefeuil ,  seigneur  de 
La  Salle-Pudiès,  en  Albigeois,  et  frère  de  Jean  ,  auteur  de  la  bran- 
che du  Bousquet. 

Ce  tristan  eut  de  Jeanne  de  Lemosis,  fille  du  seigneur  d'Arlhais, 
Louis,  seigneur  de  La  Salle-Padiès  et  Arthais ,  marié  à  Claire  de 
Boussac  ,  dont  Arnaud ,  qui  ,  de  Jeanne  do  Moneslier,  eut  : 

<°  Jean  do  Roquefeuil ,  seigneur  do  La  Salle-Padiès ,  commandant 
pour  le  roi  dans  le  Vabrais ,  marié  à  Lucrèce  de  Lustrac  ,  et  qui 
continua  la  descendance  des  seigneurs  de  La  Salle  ,  dont  un  rameau 
s'était ,  dans  les  derniers  temps ,  fixé  au  Truel  ;  2°  Louis  de  Roque- 
feuil ,  seigneur  de  Mirandol ,  auteur  do  la  branche  établie  à  Ville- 
franche. 

N  de  Roquefeuil ,  issu  de  ce  dernier,  avait  eu  de  Marie 

Cancéris  : 

1°  François  ,  émigré  le  27  septembre  1793  ,  pris,  à  ce  qu'il  parait, 
par  les  républicains  français ,  en  Hollande  ,  et  fusillé;  2°  Baptiste  de 
Roquefeuil  ,  marié  à  une  aventurière  ,  à  laquelle  il  donna  ,  en  mou- 
rant, tous  ses  biens  qui  étaient  considérables.  Celle-ci  étant  décédée 
depuis  peu  d'années  ab  intestat  et  sans  parons  connus,  sa  succession, 
dont  fabail  partie  le  beau  domaine  de  La  Pause,  a  été  recueillie  par 
le  fisc  ;  3°  Henriette  ,  femme  du  sieur  Cavanhac ,  de  Gazelles. 

ROQUEFEUIL  DE  BARRIAC. 

Rameau  do  Roquefeuil-d'Arcisse  ,  en  Albigeois  ,  issus  eux-mêmes 
des  seigneurs  de  La  Salle-Padiès. 

Joseph  de  Roquefeuil ,  seigneur  d'Arcisso ,  eut  de  Mario  de  Curiè- 
res  de  Sainl-Côme  : 

1°  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2°  Charles,  qui  épousa  Elisabeth  Bras, 
et  testa  en  1788. 

Jean-Baptiste  de  Roquefeuil ,  chevalier  de  Saint-Louis»  retiré  du 
service  criblé  de  blessures,  avait  des  biens  au  Truel  et  un  domaine  à 
Masmayou  ,  près  do  Barriac  ,  commune  de  Rodelle  ;  mais  c'était 
principalement  au  Truel  qu'il  faisait  sa  résidence.  Il  avait  épousé 
Antoinette  do  Marsa,  qui  le  rendit  père  de  six  enfans,  savoir  : 
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1°  Bapliste  ,  officier  de  dragons;  2°  Basile;  3°  François;  4°  Jo- 
seph ,  qui  émigra  et  porta  les  armes  dans  l'armée  de  Condd  ;  5°  Char- 
les-Germain ,  aussi  émigré;  6°  Adélaïde. 

ROQUEFEUIL  DE  BARS. 

Antoine  de  Roquefeuil ,  seigneur  vicomte  d'Izaguetle  et  de  Saint- 
Hippolyte  ,  membre  [da  l'assemblée  de  la  noblesse  en  1789  ,  avait 
épousé,  le  5  janvier  1758,  Jeanne  Boyssier,  dont  il  eut  : 

4°  François  de  Roquefeuil ,  émigré  au  mois  de  septembre  1792; 

2°  Marie,  femme,  en  1783,  de  N  de Brunanchon-d'Eslala- 

piès,  habitant  de  Monlbuse  ,  commune  de  Sainl-Félix-de-Lunel , 
laquelle  décéda  le  25  août  1794,  laissant  de  son  mariage  Antoine , 
Marguerite  et  Julienne  de  Brunanchon  ;  3°  Antoinette-Gabrielle  de 
Roquefeuil. 

Tome  IIe. 

IZARN  DE  FRAYSSINET,  p.  17,  28-  ligne. 
Lisez  :  Suzanne  de  Gaujal,  et  non  dé  Gauzat. 

■ 

DE  MONTJÉZIEU,  p.  34. 

La  famille  de  Jurquel  de  Montjézieu  fut  maintenue  dans  sa  no- 
blesse ,  par  jugement  de  M.  de  Bêsons  ,  intendant  de  la  province  de 
Languedoc,  en  date  âu  12  septembre  1669.  Elle  porte  :  D'cuur,  à 
la  croix  cantonnée,  aux  1  et  4  dune  bande  d'or  cngrêlèe  d'argent, 
au*2ef3,  d'azur  à  3^  .  . d'or  S  ert.' 

DE  VIGUIER ,  p.  34,  après  le  dernier  alinéa. 

Noble  Jean  de  Viguier,  sieur  de  Condat ,  était  conseiller  du  roi  et 
son  vice-sénéehal  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Rodez 

en  1674.  -..».,>,  >  ,,..,f 

LUZENÇON,  p.  94. 

La  seigneurie  ou  coseigneurie  de  Luzençon ,  ancienne  terre  de  la 
maison  de  Vesins ,  n'a  point  eu  pour  derniers  possesseurs  la  famille 
de  Péguayroles ,  mais  bien  celle  de  Sambucy  de  Saint- Georges  , 
qui  l'avait  acquise  en  1675,  et  l'a  gardée  jusques  à  l'époque  de  la 
Révolution. 
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Il  y  avait  à  Luzençon  deux  châteaux  dont  les  vestiges  sont  parfai- 
tement reconnaissables  :  l'un  près  de  l'église  du  village  ,  et  l'autre 
non  loin  et  au  midi  du  premier  ,  flanque  de  trois  tours  dont  les  bases 
subsistent  encore.  Celui-ci  avait  originairement  appartenu  à  la  famille 
de  Pellegry,  et,  dans  les  derniers  temps ,  à  la  famille  de  Sambuey. 

DE  SOLAGES,  BARON  DE  TIIOLET,  p.  143. 

La  baronnie  de  Tholet  fut  vendue,  non  en  1680,  par  Victor- 
Henri  deMoret,  mais  le  il  octobre  4619,  par  César  de  Grollée-Viri- 
ville de  Peyre ,  baron  de  Tholet,  etc.,  à  Jean-François  de  Bessué- 
jouls-Roquelaure  ,  dont  les  descendants  la  revendirent,  le  12  avril 
1768,  à  Marc- Antoine  de  Gaujal,  conseiller-correcteur  à  la  cour  des 
comptes  de  Montpellier. 

GOUDON  DE  PRABEILHES  ,  p.  153. 

Les  Goudon,  seigneur  de  Linas ,  de  Saint-Sevcr,  de  Pradeilhes, 
de  Sénaux ,  de  Malviès ,  en  Rouergue  et  en  Languedoc,  furent  main- 
tenus par  l'intendant  Lepellelier ,  le  22  mai  4699,  sur  preuves  re- 
montant en  4546.  Ils  portaient  pour  armes  :  D'azur,  à  la  fasc$ 
sommée  d'un  cheval  issant  enlre  deux  étoiles,  le  tout  d'argent.- 

Ce  fut  un  membre  de  cette  famille  ,  Jean  de  Goudon,  seigneur  de 
Linas  et  de  Saini-Sever,  habitant  le  château  de  Linas,  dont  la  place 
est  encore  marquée  par  quelques  ruines  ,  qui  ût ,  dans  Saint-Sever, 
une  défense  désespérée  contre  le  prince  de  Condé  ,  au  mois  de  mai 
4628. 

(Voir,  pour  ce  fait,  l'art.  Combret ,  tom.  2,  p.  66.) 

DE  SAINT-MAURICE,  BARONS  DE  MONTPAON,  p.  168. 

La  maison  de  Villepassans  (1),  d'ancienne  chevalerie,  a  tiré  son 
nom  d'un  château  situé  dans  le  diocèse  de  Saint-Pons.  On  la  voit 
figurer,  dans  une  suite  de  chartes  des  xu*  et  xm*  siècles ,  parmi  les 
familles  les  plus  distinguées  du  Languedoc.  Salomon  de  Faure  de 
Villepassans,  conseiller  en  la  chambre  de  l'éditde  Castres,  en  4587, 
est  le  premier  seigneur  de  cette  maison  qui  posséda  la  terre  de  Saint* 
Maurice,  en  Rouergue  ,  mais  on  ne  sait  à  quel  titre.  Il  prenait  dans 


(1)  C'ett  ViUepassaiw  cl  non  Villepassens. 
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les  actes  les  qualifications  da  baron  de  Monlpaon  et  de  Saint- 
Maurice. 

François  de  Vi|lepassans  de  Faure ,  IIe  du  nom  ,  marquis  de 
Saint-Maurice,  barwi  de  Montpaon ,  etc.,  ancien  officier  dans  les 
chasseurs  des  Cévenols,,  jtftait  le  chef  de  celle  famille  en  1789.  Il  eut 
de  son  mariage  avec  ^n^-FrançoUe-GaUieUe  de  Louet  de  Nogaret 
de  Calvison  ,  Théop|ji(e^aymond-isabeau  de  Villepassans  de  Faure , 
marquis  de  Saint-Mauriç^  lwqn  de  Moalpaon,  né  eo  1794,  ancien 
chevau-légers  de  la  garde  du  roj;,  chevalier  de  la  Légion- d'Honneur, 
qui  a  épousé,  à  Toulouse,  en  1820,  OJympic- Marie Baudens. 



DE  M1RABEL,  p.  2fc0,  après  le  1"  alinéa. 

Olric  de  Mirabel,  chevalier,  de  Cenac  ,  avait  épousé  Gailhardc  de 
Lentilhac.  Ces  deux  e>ux  ne  vivaient  plus  le  20  août  1367,  date 
d'une  transaction  passée  entre  noble  Arnaud  de  Marsa  ,  damoiseau  , 
héritier  dudit  Olric,  et  noble  Déodat ,  seigneur  du  cbâlcau  de  Len- 
tilhac ,  frère  de  Gailbarde ,  au  sujet  de  la  succession  de .son  mari. 

(  TH.  de  la  mais,  de  Lentilhac) 

DE  BELCASTEL,  p,  243 

(A  la  suite  de  U  note  ^cernant  la  famille  de  Buffet ,  au.  1»*  de  la  Pa6c). 

Bertrand  de  Lenjilbac  avait  épousé,  vers  Tan  1356,  noble  Ri- 
carde  Buffet fille  et  héritière  universelle  d'Etienne  Buffet ,  cosei- 
gneur  des  châteaux  de  Lentilhac  et  de  Capdenac.  Celle-ci  ayant 
perdu  de  bonne  heure  son  époux,  se  retira  d'abord  au  rnonasière  de 
Leyrae  et  fonda  bieptôt^  auprès  de.  Figeac,  un  nouveau  couvent  de 
Bénédictines  ou  elle  finit  ses  jours. 

F4RAM0ND  ,  f.  422; 

Jean  de  Chapelu  ,  seigneur  de  Vinde,  lisez  :  de  la  Vigne. 

La  Vigne  est  situé  à  12  kilomètres  de  Mende  et  appartient  à  M.  de 
Seguin  de  Reyniez  ,  de  Prades  ,  fils  de  M.  le  baron  Charles  de  Prades 
et  d'Amélie  de  Volonzac  ,  la  dernière  de  sa  famille.  La  Vigne  était 
passé  des  Chapelu  aux  Yoïpnzac  par  héritage. 

BANCALIS  DE  PRUHINES,  p.  453. 

Il  est  dit  que  Jean-Louis  de  Bancalis  ,  né  en  1734  ,  se  maria  à 
Strasbourg ,  où  il  fit  branche.  L'histoire  a  enregistré  un  fait  trop  ho- 
norable pour  son  fils  pour  que  nous  le  passions  sous  silence  :  «  Au 
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moment  de  l'arrestation  du  duc  d'Enghien  ,  dit  Th.  Muret ,  dans  une 
relation  de  ce  triste  événement ,  M.  Rœsch  ,  ancien  chasseur  noble  , 
frère  du  maire  do  Rheinau  ,  était  à  huit  lieues  d'Eltenheim.  A  la 
première  nouvelle,  il  a  cherché  quelques  moyens  de  délivrer  le 
princo  ,  s'il  en  est  temps  encore.  U  a  couru  à  Fribourg  en  Brisgau  , 
où  il  espère  trouver  quelques  amis.  En  passant  par  Ettènheira  ,  il  a 
vu  la  princesse  Charlotte;  elle  était  en  proie  ati  désespoir  le  plus  dé- 
chirant. N'ayant  pas  rencontré  les  personnes  stirïesquelles  il  comp- 
tait ,  M.  Rœsch  s'est  rendu  en  toute  hâte  à  Strasbourg  où  accourait 
aussi  la  malheureuse  princesse.  A  Gerstheim ,  entre  Rheinau  et 
Strasbourg  ,  il  s'abouche  avec  tin  de  ses  anciens  camarades  de  l'ar- 
mée de  Condé  ,  le  baron  de  Bancalis  de  Pruhines.  Le  dévouement  de 
M.  de  Pruhines  était  à  toute  épreuve  :  malade ,  hors  d'état  de  coopé- 
rer ,  de  sa  personne ,  au  plan  de  M.  Rœsch  ,  il  s'y  associera  de  sa 
fortune  ;  il  avait  chez  lui  une  somme  de  vingt  à  vingt-cinq  mille 
francs  :  il  la  mit  à  sa  disposition.  Arrivé  à  Strasbourg,  M.  Rœsch 
parvient  à  s'assurer  du  lieu  où  était  renferme  le  prince  ;  mais  le  len- 
demain, plus  d'espoir!  cette  prison  était  vide  :  fe  duc  d'Enghien  , 
enlevé  pendant  cette  nuit  môme ,  était  déjà  bien  loin  sur  la  route  de 
Paris.  » 

Môme  artiefe,  p.  455. 

Il  est  dit  au  commencement  do  celte  page  que  le  chevalier  de 
Pruhines  ,  rentré  d'émigration  en  t798  ,  se  réfugia  dans  la  Lozère  où 
il  demeura  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  novembre ,  mêlé  aux  bandes  de 
MM.  de  La  Rochenrg/y  et  Comtiàt\cu%  Celte  assertion  est  in- 
exacte, attendu  que  ces  derniers  ne  faisaient  partie  d'aucune  bande 
armée,  et  vivaient  fort  paisiblement  au  château  du  Chayla  ,  propriété 
de  la  famille  de  La  Rochenégly,  située  dans  un  pays  solitaire,  où  les 
effets  de  la  Révolution  se  firent  peu  sentir,  et  qui  devint  seulement 
l'asile  de  plusieurs  prêtres ,  un  lieu  de  refuge ,  mais  non  un  foyer  do 
conspiration.  .  :<     ,  ^  ,lt  m%1, ,  .       ,  , 

D'OLMiÈRES,  p:»13.*  , 

Dans  les  manuscrits  du  sieur  Cabroï  ,  généalogiste  de  Villefranche, 
qui  écrivait  ses  notes  en  1725 ,  on  lit  ce  qui  suit  : 

a  Oiinières  est  une  noble  maison  qui  portait  pour  armes  :  D'or,  au 
g ryphon  de  gueules  ,  de  laquelle  était  sorti  Georges  d'Olmières,  pré- 
sident au  parlement  de  Tholose,  qui  eut  une  sœur  appelée  Antoinette 
d'Olmières,  laquelle  fut  mariée  à  noble  Jean  de  Bonald ,  escuyer, 
seigneur  de  Concorès ,  bailly  ou  juge  royal  de  la  ville  do  Millau  , 
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laquelle  vivait  encore,  en  1 547,  avec  noble  Estienne  de  Bonald ,  son 
fils  aîné,  la  postérité  duquel  a  écorlelé  depuis  ?es  armes  de  celles 
d'Olmières. 

a  Noble  Bernard  d'Olmières,  coseigneur  de  Conrodest  près  de  la 
ville  de  Peyrusse ,  en  Rouergue,  épousa  Hélix  de  Cardaillac  ,  fille  de 
noble  Pons  de  Cardaillac,  vicomte  de  Murât,  seigneur  deValady,  etc., 
et  d'Ermengarde  d'Estoiog ,  sa  femme.  11  fut  père  de  Jean  d'Olmiè- 
res ,  lequel  vivait,  en  H20  ,  avec  sa  mèro  ,  pour  lors  veuve  

d'où  descendait,  sans  double,- ce  président  d'Olmières»  • 

»  On  lit  dans  les  AnnaUs  de  la  ville  de  Tholose ,  parle  sieur  La- 
faille  ,  que  noble  Georges  d'Olmières  résigna  la  charge  de  quatrième 
président  à  mortier  au  .parlement  à  M.  Jean  d'Ulmo,  qui  estait  d'une 
autre  famille ,  lequel  fut  sur  la, fin  dégradé  de  cet  emploi  en  1536  , 
ayant  esté  convaincu  de  malversation  dans  sa  charge.  Antoinette 
d'Olmières ,  fille  de  ce  Georges  d'Olmières,  quatrième  présidont  au 
parlement,  fut  première  femme  de  M,  Jean  de  Mansencal,  premier 
président  dudit  parlement, Fun  des  plus  grands  magistrats  dUxvi* siè- 
cle, mort  en  1561  j  .'  ,  ./i  i  U  -l' In--!  n-' 

»  Peut-être  que  de  *»  Georges  d'Olmières  descendait  noWeJean 
d'Olmières  ,  sieur  de  J,a  RarUie  ,  au  diocèse  de  Lavaur,  lequel,  tors 
de  la  recherche  des  faux  nobles  du  Languedoc ,  fut  confirmé  dans  ses 
titres  de  noblesse  en  166$,  par  arrêt  du  3  octobre.  » 

t:<r.  .  '  f  si  .ROLLANi> ,  p.  551.   îî»*»|/. 'Viil'.v 
La  filiation  de  la  branche  de  Camboulan  doit  être  ainsi  rétablie  : 

I.  1ZARN  ROLLAND  ,  chevalier,  qui  fit  un  accessat  dans 
la  paroisse  d'Ols ,  le  icr  des  calendes  de  décembre  1277, 
lisez  1272  (Arch.  de  ïJHôlel-d€-FiUe  de  Pillefranche)  ,  fut 
père,  à  ce  qu'on  croit,  de  : 

4°  Hugues  Rolland ,  viv*ntà  Balaguier,  près  de  Villeneuve  ,  en 
4319;  2°  Guillaume  Rolland,  sénéchal  de  Rouergue  et  seigneur 
de  Villecomtal ,  mentionné  Ci-après  : 

II.  HUGUES  eut  pour  enfans,  d'après  un  acte  de  partage 
de  1 4 1 1  * 

l°Izarn;  2°  Gaillard;  3°  Bertrand;  4°  Raymond;  o°  Douce; 
6°  Saure ,  mariée ,  à  Auzits ,  avec  Pierre  de  Morlhon. 
D'après  le  partage  précité  ,  les  biens  situés  dans  les  paroisses  de 
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Gaurels  et  de  Mayrinhagucs  ,  caoton  de  Villeneuve ,  échurent  à  Ber- 
trand et  à  Raymond  (I). 

III.  IZARN  ROLLAND  épousa  Agnès  de  Camhoulan, 
fille  unique  et  héritière  de  Rodolphe  de  Camboulan ,  qui 
vivait  en  1 3i 9.  Il  lesta,  en  1 384 •  laissant  de  son  mariage 
une  fille  unique,  Jeanne  Rolland,  dame  de  Camhoulan  , 
qui  épousa,  en  i385,  Fortuné  de  'Lagrtae ,  damoiseau  , 
fils  de  noble  Raymond  Lagrczc  d'Amfoayrac. 

Même  article,  p.  554  ,  après  le  2f  alinéa. 

Amalric  Rolland  eut  une  fille  nommée  Marguerite,  qui  épousa  , 

vers  la  fin  du  xiV  siècle,  Jean  de  Lcntilhac,  écuyer,  seigneur  de 
Lcnlilhac ,  en  Qucrcy. 

DE  MÉDICIS,  p.  570,  à  la  suite  du  I*'  alinéa. 

Raymond  de  MéJicis  avait  des  droits  sur  le  cliMeau  de  Lentilliac  , 
car,  le  28  janvier  1 394  ,  suivant  acte  pa»sé  devant  Jean  Caste),  no- 
taire royal ,  il  vendit  tout  ce  qui  lui  appartenait  audit  château  ainsi 
que  dans  les  terres  qui  en  dépendaient  à  François  de  Lenlilhac. 

Raymond  tenait  ces  droits  de  Bernard  Médicis  ,  son  père  ,  auquel 
Jean  et  Bernard  dcCapdcnac,  frères  ,  les  avaient  cédés  par  acte  du 
2  janvier  1360  ,  passé  devant  Manciany,  notaire. 

Noble  Scrdanc  Médicis ,  sœur  du  mémo  Raymond  ,  avait  épousé 


(1)  La  majeure  partie  de  ces  biens  esl  aujourd'hui  possédée  par  une  famille 
du  même  nom  de  Rolland  ,  divisée  en  deui  branches  :  Celle  de  Cajarc,  sur  le 
Loi,  qui  délient  tes  biens  de  Gaurels,  et  dont  fait  partie  M.  Rolland  ,  maire 
de  Cajarc ,  représentant  à  l'assemblée  constituante  en  1848,  et  la  branche  qui 
a  habité  tantôt  Villeneuve,  tantôt  Villepranche,  tt  dont  divers  membres  ,  de- 
puis l'an  1429,  â  partir  de  Jehan  Rolland  ,  ont  rempli  très-souvent,  dans  ces 
deux  dernières  villes,  les  fonctions  consulaires  ,  Notamment  Daniel  Rolland  au 
temps  delà  peste  mémorable  de  Villefranchc ,  comme  on  le  voit  encore  dans 
une  inscription  mise ,  en  JC29,  au  dessus  de  la  porte  de  l'église  de  Notre  Dame 
des  Treize  Pierres,  près  delà  ville.  Cette  branche,  à  laquelle  appartient  M.  Rol- 
land ,  juge  au  siège  de  Rodez ,  né  à  Villcfranche ,  détenteur  de  plusieurs  titres, 
actes  et  documens  de  l'ancienne  famille  de  noble  Ilugues  Rolland  .  depuis 
l'an  1272  jusques  à  l'an  1411 ,  et  de  ceux  de  la  famille  Rolland,  existant  encore, 
dont  il  est  le  représentant ,  a  eu  dans  son  lot  les  autres  propriétés  situées  dans 
la  mairie  de  Villeneuve ,  et  notamment  le  domaine  et  le  vieux  château  de  Rol- 
land ,  paroisse  de  Mayrinhagues,  appartenant  aujourd'hui  en  partie  a  M.  Félix 
du  Rouget ,  mari  de  mademoiselle  Rose  Rolland.       (.Vofe  communiquée.) 
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Guillaume  Valette ,  marchand  de  Rodez ,  dont  elle  était  veuve  à  cette 
époque  {Titres  du  châleau  de  Lentilhic). 

DE  NOGARET  DE  TRELLANS,  p.  632,  dernière  ligne  de  la  note. 
Lisez  :  Canac ,  et  non  Chanac. 

NOGARET  DE  SAINT- LAURENT ,  p.  63o. 

Ce  ne  sont  point  les  Nogaret  de  La  Canourgue  qui  possèdent  le 
château  de  Saiftl4*urehJ.,  mais  M.  Volette  des  Hermaux,  comme  il 
est  dit  au  t.  IeS  p.  733. 

BRANCHE  CXdETTE^OE  LA  MAISON  DE  MORET,  p.  6V5. 

Il  est  incertain  qu'aucun  cadet  de  la  maison  de  Moret' soit  demeuré 
en  Rouergue  après  que  Aymar-Henri  de  Moret,  devenu  comte 
de  Peyre,  eût  éié  se  fixer  en,  G^v,au^a,n.  .CJe,  u'e&pappqVt?  Gabriel 
de  Morel ,  mhh'éVnéi*  (famille  iTiïférente),  seigneurie  La  Salle 
etdeLafoge,  qui  fut  tf&l  dé  TKërcse-Margtienlé -,  mariné l?en  l7o1  , 
à  Philibert  du  Lnpfnxa  de  Sulguwi  et  d  line  autre  fille  qui  épousa 
M.  de  Ress^wK d'l%.lion.     XL  ^  ™'<  ^l'™  1 

•  ,i.jt*i  Jll  uï  *liuu    -t  • 
,  ..mi.  •»  D^UMlÈRESÏ'èiï  fuk 

Noble  fera  cT  HtimtlVes ,  sfeur  de  La  Souquayrie',  fils  d'Olivier 
d'Humièrdsi  tl  ^'f^^tUèîHeiie"ilb  Trévinqulèrês,  épousa  ,  le 
23  avriUGH  ,  François  tlë  CaliUzàcV  fiHe  dé  noble  Raymond  de 
Cahuzac  ,  conseiller  at»  sénéchal  et  siège  présidial  de  Rouergue  ,  et 
de  feue  Anne  de  Bbnald  ,  dont,  entre  autres  enfans ,  Fleurette  d'Hu- 
mières,  née  en  1613  [Notices  du  sieur  Cabrol). 

....htJ  >IU  U>.  /      >»    I*i  *  •  • 

tJ m,sîw  ,«i9itiaiii<!i'  ûl(l(  T  l,L  V* 

«mv  j  ICI**  t«b  ri1  f  i  ' 
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GUIRARD  DE  MONTAHÎXAL. 

Supplément  à  l'article  sur  celte  Mille ,  puWUî  au     g*  fa  Dfytff  **>*"*f«"  -     063 ' 

BRANCHE  DE  MAURS ,  EN  AUVERGNE. 

"  m  q ■  ■ 

Armes  :  D'a.ur,  au  lion  dor  surmonté  de  /ifti  / 

IJIèfiV*     Mme  'rènjfa  en  ih*f:  U  ' 
Supports  :  Deux  lions.        •  nwouc  i:r  m*-* 

IV.  LOUIS  DrE  ÈUIRARD  DE  MON^AQNAL.,  seigneur 
de  La  C'a  ne ,  deuxième  fils  d'Abraham  et  d'Isabeau  du 
Bousquet,  fut  l'auteur  de  celle  branche,  maintenue  dans 
sa  no'blessc  par  jugement  de  M.  de  Fm  lia  ,  intendant  d'Au- 
vergne, le  29  janvier  16G7.  Louis  de  Guirard  fil  loules  les 
campagnes  de  l'époque  et  se  relira  aprifcsiqtfîhzc  années  de 
services.  Il  y  a  pour  lui  .  sous  la  date  du; *4  mors  i637, 
une  commission  de  lever  une  compagnie  de  cent  hommes 
de  pied  V  une  autre  semblable  en  iC3g,  ti  une'  troisième 
portant  lilre  de  capilainc  en  iftftft;  IJ  avait  épousé  ,  le  7  fé- 
vrier i635  ,  Antoinette  de Saunhac-d'Ampiac ,  dont  il  eut: 

V.  JEAN-LOUIS  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL  ,  sei- 
gneur des  Angles  ,  habitant  au  château  du  Merlé  ,  en  Au- 
vergne ,  marié,  le  18  février  1689,  avec  Anne-Colombe 
d'Orliguier,  fille  de  noble  d'Orliguier.  seigneur  du  Sou- 
lier (1)  ,  etdeN        de  Ravaillc-d'Assas,  ladite  demoiselle 

assistée  de  Pierre  de  Ravaille  deRoqueplaux  ,  son  oncle, 
seigneur  d'Assas  ,  en  Albigeois,  prêtre,  docleuren  théolo- 
gie ,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint  Lazare  ,  aumônier 


(i)  Famille  de  Réquista  qui  posfédait  le  chàieau  du  Soulier  au  dessus  de 
Lencou. 
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dudil  ordre  ,  chanoine  de  Sainte-Cécile  d'Àlbi  ,  archi- 
prelre  de  Montpezat,  au  diocèse  de  Cahors.  De  ce  mariage: 

VI.  CHARLES  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL,  né,  en 
1702,  au  chàleau  de  Monlredon ,  diocèse  d'Albi,  lequel 
épousa,  par  contrat  du  27  juillet  1704  »  Marie  d'Izarn , 
fille  de  feu  Jean  d'Izarn  (1) ,  président  trésorier  de  France 
en  la  généralité  de  Monlauban, cl  de  Marthe  deBrandouin. 
Ses  enfans  furent  : 

1°  Louis-Jean-Ciiarles  ,  dont  l'article  suit; 

2°  Amable-Alexandre-Joseph  ,  comte  de  Monlarnal,  major 
du  régiment  de  Hainault ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  habitant 
au  château  de  Ladevèze,  paroisse  de  Sainl-Etienne-de-Maurs; 

3°  A nise-Maiur- Colombe  ,  femme  de  Louis  de  Curières,  sei- 
gneur de  Sainte-Eulalie ,  Ortholez  ,  etc. 

VIL  LOUISJEAN-CHARLES  DE  GUIRARD,  COMTE 
DE  MONTARNAL  ,  habitant  au  château  de  Sénergues  ,  pa- 
roisse de  Saint-Eticnne-de-Maurs  ,  en  Auvergne,  s'allia , 
par  contrat  du  i5  janvier  1761,  ii  Marie-Anno-Françoise 

deCapelle  ,  fille  de  N  de  Capclle,  seigneur  de  Tissan- 

dier,  et  de  Gabrielle  de  Valette.  Il  eut  pour  enfans  : 

1°  Louis-Charles-Alexandre-Etibnne  ,  ci-après  ; 
2°  Pibrre-Armand-Lêopold,  né  au  château  de  Sénergues ,  le 
M  décembre  1765 ,  entré  à  l'école  royale  militaire. 

VIII.  LOUIS  -  CHARLES  -  ALEXANDRE  •  ETIENNE  DE 
GUIRARD,  COMTE  DE  MONTARNAL  ,  seigneur  de  Saint- 
Etienne,  du  Merlé  ,  des  Angles,  baron  d'Assas  et  de  Mon- 
Iredon  ,  servit  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  roi , 
et  se  maria,  le  19  mars  1787,  avec  Marie-Louise-Jacquellc 
Arnaldy  de  Saint- Monteils,  fille  de  Jean  Bernard  Ar- 
naldy  de  Saint-Moutcils  ,  coseigneur  de  Camboulie ,  con- 
seiller du  roi,  lieutenant-général  de  police  honoraire  de 


(i)  Dliarn  du  Méjanel,  famille  établie  depuis  à  Sainl-Sernin  où  elle  s'esl 
fondue  par  femmes  dans  celle  de  Moncan  des  Vios ,  mais  dont  une  branche 
eibte  encore  à  .Naotef ,  en  Bretagne. 
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la  ville  de  Figeac ,  et  de  Marguerite  Delfau  de  Bouillac.  Il 
en  eut  : 

IX.  N  DE  GUIRARD,  COMTE  DE  MONTARNAL , 

receveur  général  des  finances  à  Perpignan  ,  marié  à  An- 
loineUe-Malhilde-Horlense  Gamot ,  nièce  du  maréchal 
Ney  el  filleule  de  la  reine  Hortcnse  ,  dont  il  a  eu  : 

1°  Antoinettb-Matuilde  ,  femme  du  baron  Peûel  ; 
2©  Louis-Cuarles-Prosper,  né  en  1833. 

. .  .1  •  »  .  * 

II.         :!  "'••/ 
•  il  ••  .  .  • 

GUIRARD  DE  MONTARNAL.  —  BRANCHE  DE  LA  CAL- 

METTE  (<). 

IV.  JEAN  MARIOT  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL, 
troisième  fils  d'Abraham  (*)  de  Guirard  él  d'Isaheau  du 
Bousquet,  seigneur  de  SaintEtienne-de-Maors ,  eut  d'un 
second  mariage,  contracté  le  i4  juin  i6G5,  avec  Catherine 
de  Canfeyt  :  /  • 

V.  ANTOINE-HUGUES  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL, 

•'•Tu.    '      *"  i)  •»».»  i  .i.î/. -#-4.1         •  • 

•  •  /  L     <  .        I  '    1  '  ï  ».  •  .  t  , 

(t)  Chdieau  d'Auvergne ,  dans  le  canlon  de  Maurs,  principale  résidence  de 
celle  branche. 

(2)  Ce  prénom  ,  peu  usilé  aujourd'hui ,  nous  rappelle  une  observation  de 
Montaigne  :  «  Dira  pas  la  postérité  que  noire  réformât  ion  d'aujourd'hui  ayt 
esté  délicate  et  exaeie  de  n'avoir  pas  seulement  combaitu  les  erreurs  et  les 

vices       mais  d'avoir  pas*é  jusques  à  co  uballrc  ces  anciens  noms  de  baples- 

mes  :  t.harlcs,  Louys,  François,  pour  peupler  le  monde  de  Mathusalcm , 
Ezéchicl ,  Malacbic,  beaucoup  mleui  sentants  de  la  foy  (Essais,  liv.  1",  chapi- 
tre 46;.  »  '       •  ,  i' 

Abraham  appartient  évidemment  à  celle  famille  de  prénoms  peu  euphoni- 
ques, quoique  sentants  de  la  foy,  comme  le  dit  Montaigne,  qui  écrivait  préci- 
sément à  la  même  époque. 

Le  choix  des  prénoms  a  varié  plusieurs  fois  en  France  depuis  le  siècle  de 
Montaigne.  On  abandonna  bientôt  les  noms  bibliques  pour  revenir  à  ceux  du 
calendrier  Grégorien,  qui  furent  délaissés  à  leur  tour,  à  lïpoque  de  la  Révolu- 
tion, pour  faire  place  à  des  noms  profanes.  Ceux-ci  ont,  de  nos  jours,  perdu  leur 
crédit  cl  sont  relégués  dans  les  basses  classes  ,  tandis  que  les  noms  des  grands 
saints  |  tels  que  Pierre ,  Jean  ,  Jacques ,  François ,  Etienne,  etc.,  ont  de  nou- 
veau repris  faveur  et  sont  le  partage  exclusif  des  gens  du  nr.onde. 

Tome  III.  50 
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seigneur  de  Mondilhou,  marié,  le  7  avril  1693 ,  à  Mar- 
guerite de  Revel ,  dont  : 

4°  Jban-Miciiel  ,  ci-oprès  ; 
2°  Jean-François  ; 

3o  Jean  ,  marid,  le  il  août  1735  ,  a  Marguerite  Bouquier,  qui 
le  rendit  père  de  : 

A  N  tle  Guirard  ,  capitaine  au  régiment  de  Noailles, 

cavalerie,  devenu  plus  tard  15e  dragons ,  mort  sur  Pé- 
chafaud  ,  à  Carcassonne,  en  1793 ,  victime  de  la  terreur; 

B  Louis-Félix  de  Guirard  de  Monlarnal ,  né  en  1764, 
naufragé,  le  13  juillet  1786 ,  pendant  l'expédition  de 
Lapeyrouse  et  dont  le  célèbre  navigateur  rend  ce  témoi- 
gnage :  c  M.  de  Monlarnal  était  le  seul  parent  que  j'eusso 
dans  la  marine ,  et  auquel  j'étais  aussi  tendrement  atta- 
ché que  s'il  eût  élé  mon  fils  ;  jamais  jeune  officier  ne 
m'avait  donne  plus  d'espérance.  »(  Voyage  de  Lapey- 
rouse, p.  145.) 

VI.  JEAN-MICHEL  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL  , 
épousa,  le  iô  décembre  1725,  Jeanne  de  Gonquans  ,  dont 
il  cul  : 

1°  François  ;  2°  Antoine  ;  û°  Hugues,  qui  suit  ;  4°  Autre  An- 
toine ;  5«  Autre  François;  6Q  Antoinette  ;  7<>  Jeanne. 

Vil.  HUGUES  DE  GUIRARD  DE  MONTARNAL  s'allia, 
le  11  janvier  1770  ,  à  Mario  Françoise  de  Grignota  ,  des- 
cendante de  la  famille  de  La  Valelte-Parisot.  Leurs  enfans 
furent  : 

1°  Antoine-André  Médard  ,  mort ,  le  20  octobre  1792,  à 
Page  de  20  ans ,  soldat  au  45e  de  dragons,  compagnie  de 
Monlarnal  ; 

2°  Antoinette-Jeanne-Angéliqub  ; 

3°  Jeanne- Agnès  ; 

4°  François-Bonayenture  ,  ci-après. 

VIII.  FRANÇOIS  BON  AVENTURE  DE  GUIRARD  DE 
MONTARNAL,  marié,  le  a3  mai  i8o5,  à  Marguerite-Vic- 
toire Alary,  fille  de  Jean-Baptiste  Alary,  avocat  en  parle- 
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ment,  coseigncur  d'Aubin,  et  de  Marie-Jeanne  Flauger- 
gues,  de  Conques,  a  eu  pour  enfans  : 

1«  Hugues  Médard-Sylvain,  direoteur  des  poslesà  Marcillac  ; 
2°  Christian-Frédéric  ,  avocat ,  juge  de  paix  à  Rignac ,  puis 
à  Villeneuve-d'Aveyron. 

DE  VIGOUROUX,  p.  716. 

En  U07,  une  pieuse  femme  de  Rodez  ,  nomme'e  Dona  Astruga, 
ou  autrement  Vigourouse  Vigouroux  ,  veuve  de  Raymond  Bornazel , 
fil  réparer  le  chœur  de  l'église  conventuelle  de  Saint-Amans  de  Ro- 
dez ,  qui  était  alors  dans  un  tel  état  de  dégradation  qu'on  n'y  pou- 
vait plus  célébrer  l'office  divin.  Elle  mit  à  ses  libéralités  la  condition 
qu'un  certain  nombre  de  prières  seraient  récitées,  pour  elle,  à  perpé- 
tuité ,  dans  ladite  église.  L'acte  dans  lequel  ces  conditions  se  trouvent 
énumérées  est  du  15  juillet  1 407,  et  se  trouve  dans  les  archives  dé- 
partementales de  l'Aveyron. 

Un  débris  de  vieille  sculpture  en  fait  aussi  foi.  C'est  un  panneau 
de  bois ,  dont  il  a  été  question  à  l'article  Vigouroux  ,  p.  716  du 
tome  2,  et  que  l'on  conserve  au  musée  de  Rodez. 

Tome  IIIe. 

DE  FOLIER  ,  p.  66 ,  à  suite  de  la  2«  note. 

Ce  domaine  [d'Ordigcl  et  non  d'Ordigol)  passa  de  la  famille  Polier 
à  celle  de  Ganges.  Il  appartint  plus  tard  à  la  famille  Soulié  ,  et  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  M.  Andorre ,  notaire. 

AGNÈS  SOREL,  DAME  DE  ROQUECEZIÈRE,  p.  90. 

Charles  VII ,  roi  de  France,  fut  un  prince  comme  il  y  en  eut  tant 
d'autres  :  il  vit  Agnès  Sorel ,  et  se  prit  de-  passion  pour  elle.  Cette 
femme  lui  dit  dans  lo  style  et  les  mœurs  du  temps  :  «  Un  astrologue 
m'a  prédit  que  je  serais  aimée  un  jour  par  un  monarque  plein  de  ver- 
tus et  de  courage  ,  de  lumières  et  d'énergie.  Charles ,  vous  n'êtes  pas 
encore  l'homme  digne  de  moi.  Voilà  que  les  Anglais  envahissent  la 
France,  y  commettent  tous  les  excès,  et  vous  les  laissez  faire.  Quand 
vous  aurez  repoussé  l'ennemi  commun;  quand  vous  aurez  rétabli 
l'ordre  dans  les  finances  de  l'Etat ,  venez  à  moi,  je  consens  alors 
d'être  toute  à  vous.  »  Les  cendres  d'une  femme  de  ce  caractère  méri- 
taient sans  doute  le  respect  de  la  postérité.  Le  représentant  Pocholle  , 
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envoyé  commissaire  dans  la  Vendée  en  93,  n'en  tint  aucun  compte. 
Nous  lisons  dans  les  registres  de  la  municipalité  de  Loches  que  ce 
député ,  insensible  au  souvenir  de  la  belle  conduite  de  celte  femme  , 
sans  égard  pour  ce  qu'on  doit  aux  morts ,  viola  l'asile  des  tombeaux  , 
et  d'une  main  profane  s'empara  du  crâne  d'Agnès  Sorel ,  en  arracha 
les  cheveux  qui  y  étaient  attachés  et  détruisit  ce  monument  funéraire , 
propriété  nationale ,  à  laquelle  les  étrangers  ne  manquaient  pas  de 
venir  porter  le  tribut  de  leur  admiration. 

*  * 

(Histoire  des  crimes  de  la  Révolution  ,  par  Prudhomme , 
t.  H,  p.  218.) 

DES  ONDES ,  p.  302. 

Olric  des  Ondes  eut  une  fille  non  mentionnée  en  son  article,  Ca- 
nazie  des  Ondes ,  qui  épousa  ,  en  1414,  Jean  Eralh  ,  seigneur  de 
Lugan.  Elle  n'est  désignée  à  l'article  Eralh  ,  p.  387,  que  sous  le 
nom  de  Canazie. 

Même  article,  p.  3G5. 

Louis  des  Ondes  se  maria  deux  fois  :  1°  en  janvier  1625,  avec 
Marguerite  de  La  Chapelle  de  Cas,  fille  d'Hector  de  La  Chapelle ,  sei  - 
gneur de  Cas  ,  capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  et  de  Marie-Anne 
de  La  Valette-Cornusson  ;  2°  par  contrat  du  17  septembre  1633,  avec 
Anne  d'Alboy,  fille  de  Jacques  ,  seigneur  de  Monlrozier,  et  d'Anne 
do  Bénavent. 

Louis  des  Ondes  eut  pour  fils  François,  qu'il  institua  son  héritier 
universel ,  par  testament  du  11  septembre  1618,  en  lui  substituant 
François  du  Cros  de  Bérail ,  demi-frère  du  testateur. 

(Actes  compulsés  par  M.  Louis  de  Veyrières,  de  Beaulieu.) 

D'HÉRAIL  DE  G  ANGES.  —  DISSEZ,  p.  399. 

M.  Charles  Dissez,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur  et  dernier 
héritier  de  la  famille  de  Gangcs ,  était  né  à  Villefranchc ,  et  est  mort 
à  Valognes  ,  département  de  la  Manche,  où  il  s'était  retiré  avec  la 
retraite  de  directeur  des  contributions  directes.  Parmi  quatre  frères 
qu'il  avait,  on  distinguait  M.  l'abbé  Dissez  ,  ancien  censeur  au  lycée 
de  Rodez ,  et  puis  proviseur  du  lycée  do  Limoges ,  mort  depuis  peu 
aux  Pesquiès,  près  de  Villefranche  ,  au  sein  de  sa  famille. 

DE  POUZOLS,  p.  521, 
La  maison  de  Pojzoîs  ,  saigneur  de  Pouzols ,  de  Pons ,  de  La  Salle 
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et  de  La  Garrigue,  près  d'Entroygues,  s'éteignit  dans  la  personne  du 
barou  do  Pouzols,  dernier  du  nom  ,  dont  la  sœur,  Marguerite,  s'allia  , 
en  1733  ,  à  Joseph  de  Veillan,  de  la  Haute-Auvergne  ,  ce  qui  fil 
passer  tous  les  biens  de  la  maison  de  Pouzols  dans  celle  de  Veillan. 

DE  ROSTANG  ou  ROUSTAN. 

Déodat  Rostang(Roslangus),  damoiseau, du  lieu  de  La  Cazotle,  fut 
indûment  compris  au  rôle  du  droit  de  commun  de  paix.  Il  en  appela 
au  sénéchal  de  Rouergue,  Jean  de  Bénevent  ,  seigneur  de  La  Conda- 
mine ,  qui ,  par  une  sentence  du  21  octobre  1409  ,  le  déchargea  de 
cet  impôt,  en  reconnaissant  qu'il  y  avait  été  mal  à  propos  assujetti, 
vu  sa  qualité  de  damoiseau ,  qu'il  avait  droit  de  prendre  ,  et  que  ses 
prédécesseurs  avaient  toujours  prise  sans  contestation. 

Le  roi  Charles  VI  approuva  celle  décision  ,  par  lettres  patentes 
données  à  Paris  le  25  avril  1 11 1  ,  et  adressées  aux  juges  de  Saint- 
AfTrique  et  de  Saint-Rome. 

Or,  ce  Déodat,  d'après  une  tradition  bien  établie  ,  était  le  fils  ou  le 
petit-fils  del'écuyer,  qui ,  dans  le  fameux  combat  de  Dieudonné  de 
Gozon  contre  le  monstre  de  l'île  de  Rhodes,  dégagea  cet  intrépide  che- 
valier au  moment  où  le  monstre,  qu'il  venait  d'exterminer,  l'entraî- 
nant dans  sa  chute ,  était  sur  le  point  de  l'écraser  sous  son  poids. 

I.  De  Déodat  descendait  noble  PIERRE  ROSTANG.  du 
lieu  de  La  Cazoltc ,  vivant  en  1 538  ,  et  qui  cul  pour  fils  : 

H.  GUILLAUME  ROSTANG  ,  lequel  se  maria,  le  a  juin 
1 558  ,  avec  Marie  Colombe,  et  fit  son  testament,  le  26 juil- 
let 1 507 ,  devant  André  Canac,  notaire  de  Sainl-Izaire,  lais- 
sant pour  enfans  : 

1°  et  2°  Jean  et  Pierre  ,  morts  de  bonne  heure  ;  3®  Barlhélemi  , 
ci-après  : 

III.  BARTHÉLEMi  ROSTANG  recueillit  l'hérédité  de  ses 
frères,  lesta  ,  le  19  décembre  i5qi  ,  devant  Joachim  Du- 
fieu  ,  notaire  du  Truel ,  et  eut  pour  fils  : 

IV.  JEAN  ROSTANG ,  allié,  le  9  juillet  i592.  à  Marie 
Paulhe.  et  qui  fit  ses  dernières  dispositions  le  s  janvier 
iG45. 11  avait  eu  de  son  mariage  : 

V.  GRÉGOIRE  ROSTANG  qui  épousa,  par  contrat  du 
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2  novembre  i633  ,  reçu  par  Dufiea  ,  notaire  du  True),  Ca- 
therine Granièrc ,  dont  il  eut  huit  enfans  : 

1°  Jean  ;  2<>  Pierre  ;  3°  François  ;  4°  Durand;  5°  Grégoire  ;  6<>  Ma- 
rio ;  7°  Isabeau  ;  8°  Jeanne. 

Cette  famille  était  tombée  dans  la  pauvreté  ,  et  Grégoire  Rostang  , 
-  qui  exerçait ,  en  1665  ,  l'humble  profession  de  laboureur  au  village 
do  La  Salissière,  juridiction  de  Saint-Victor,  fut  inquiété  lors  delà 
recherche  des  faux  nobles,  ce  qui  le  contraignit ,  en  1667,  à  produire 
ses  titres  devant  M.  de  Monlauseur,  subdélégué  de  l'intendant  Pellol. 

Il  existe  encore  deux  représentans  de  celle  famille  :  Rouslang, 
curé  de  Sorges  (Dordogne) ,  diocèse  de  Périgucux  ;  et  Justin  Rous- 
tang  ,  à  Sainl-Affrique  ,  dans  le  Vabrais  (Titres  de  famille.) 

D'ICHER  DE  VILLEFORT ,  p.  74* ,  dernière  ligne. 
Lisez  est  mort  en  1855 ,  au  lieu  de  4835. 
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